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GÉOGHAPH 1 E. 

IIalétt. Mûhln H tw iWHpiiofM df Ttt'anMEk : flw. 

P* î.4fi-T&8. — F. Hdhhri.^ GrmR^9 Jar G«- 

fjrufihU mnd GÉS^hkkU de^ A ilën (kknts; xweîfÿ netLhearhn- 

Wtf AiÿfrtyP • AfirÙMü fier Ga^chkktc Aifea Orienti 

Ertie Hâffie : Ethnolo^if dei AiUm Orkrfts^ and 

Vkaidàa. H^dhadi Kla^iickfn AiieriümiiÊiisfmtthsfi 
wm Iwin Ton MùlJw» München, Beck^ i vol, 
ln-8*i àoo — Fii,-H+ WEiaahACH. Û<u ™ 

: lier Àtte Owni, 5 Heft 4. Lcipnsi Bia- 

ncbi, 5^ p. ÎA-R^ 

rouilles ailemândes oot éd^im pu partie la 
tupographie de Babylone. M- Weîsabacb, qui a pm 

^ Vflîr le iêT de iw^cmliiv^di^eemttrr , p- 







fî 1907, 

paît à ces foaiiles, a résumé les rémltnts obtenus 
jusqu'A ce juiu*, Il décrit d'^phord l'état efituel des 
ruines et corrige sur plusieurs points la ttomenclalure 
moderne de b région ; d'après lui les villages placés 
à l’ouest de Jumjumq ne s'appplbnl pas Ân^eh , ni 
Abâ-Gûzailat .4nâ/ieè est au sud-sud-(»t de BtVorui, 
si mi-chemin du Kofr, et la localité faussement 
appelée 4ndiieA est en réalité i^rnjar^ notn intéressant 
par sa ressemblanee avec le &nnaar de la Ribte. 11 
examine ansuite les (U>rs et les portes de la ville, les 
priais, les temples, les ryél>« lesoiMiBUif et lus fosiîés, 
les quiirtierï. Les murs ln^ÿu^-B^ft et hoi’- 

daient le Kajr au sud et au nordi le mur qui court 
dans la direction nord-sud, à l’est des lefU appelés 
Vhiùmir, et le mur qui commence au nord do lidAiV 
pour finir au sud de riian-el-<swrir«J, sont les mui’S de 
JVhAu-fcudiïrri-ujiir, Des huit portes énumérées par 
une tablette du musée de Beriin, une seulement a 
été retrouvée jusqu'à présent : la porte d'iltar, au 
milieu du front est du Kdfr, au point de rcncontiïi 
des mura et H est vrqisem* 

blabla que U purp» de Âmior se trouVBit à rextrumitc 
sud du mur, prés de l'endroit où 11 aboutissait à 
l'Euphrate, La prtie sud du Jtnsr, bordée par le mur 
Imÿor-Bél, représpn1‘*reipplacemeiil du plus ancîfn 
palais roval, qui fut en dernier lieu rts'Onstmit par 
iVoàû-Audnrrz-Ujiur et couvrait Une surface d'environ 
(juatre hectares et demi; la partie nord, bordée 
parle mur NîmîtfiBêlt et représentant une surface 
de cinq ï^retpres, était occupoé par le second palais de 
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iVaiiî-taidiirrï-uiiir, flfiliii c{ïii, ilapr** ïns<iripUûiis 
royales et Bérose, fiit construit eq quitus jours. 

Le iroiiiÈmô palais était au point appelé aujour¬ 
d’hui llàbil, là raudroit oit le mur de brii^ 
s'avance vers le nord *; o*est là cpa s® trtnivaisnt 
les famaue jardins suspendus ila Sémiramisi et fiatr 
sain croit y avoir retrouvé des l'oatea de la canali¬ 
sation par lacpii'llfi l’eau luontait jusf|uaii haut des 
tarratses. 

Des quarante-trois temples de Batylone, quatu* 
ont été retrouvés par retpéditïüii allemande. L'E-ssc- 
ILS, dont la légende d'Erids tait reiuuuter iorigine 
jusqu’à la création du monde, et qui est déjà ujen- 
üouné dans une inscription de ZoÂivn siècle), 

4 été découvert dans te (cii 'dmiwi-ita-dÜ, et la 
tour à étapes appelée E-teMBs-ia-ii (fondement du 
cial et de la terre), au nord de ce leli, à l'endroit 
eppelé Stthan. L’Rr-vsd. etmsacré à la déesse Nimisft 
liiiU], a été dégiigé sur là faon est du h(ur, ot 
i’£-PsriiTiLà, rûiuacrdà MtNia, a l est-siid"esl de i flfin- 
ri-asvad. üu quatrième temple, non encore îdcuUfié, 
était situé entre l’IÜ-asflHt-s ft l'ItrPATïiTt».*. — Le voie 
appelée iiturifikm, par laquelle lo proeessjoo de 
Mordtik so rendait à lürSAO^tt-Sf allaii du front nord 
de ce temple vers i'bst, jusqu’au oanal .4r4iii. oh 
riln tournait presque ii angle droil vers le nord,pPW 
aller, en traversant la porte d’/ifor, aboutir au P-ofO*- ^ 
iimori (ohamhre de# destins), que Weisaltaeh 
place à l'üUgla nurd'fisl du é( 0 fr. Le plus uttporlaM-t 
des caniius da Rabylpnc, i'dfflltfa. “ déitiçhail da 
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I EupbratË ao nord du k(ur, c;oulafl du nord ïiu sud 
f‘litre l'E-SA^iLA et rE-PATutiLA et rejoiguïiit FEu- 
plirale au delà des murs. Le eau^'il Libil-f^ÿaüa joi¬ 
gnait FEuphrate à au ?fud du Kjop-; un autre 

ranal puraliêleà celui-là, probablemeul le i Caud de 
Marduk a été découvert au nord du Ka^n — Des 
quartiers de Bahylone, k seul dont nous sacliiO[L% 
la situation nsi ÏIrsit BâhUi (terre de Bàbel); c'cst b 
partie de b \îeitle WHe sur laquelle Nabâ-hidiirn-ujur 
coDstruLsit ses deus premiers palais. 

Lés teîrtés de Taanuek (voir p. ^64) ont rappelé 
laUendon sur les Qabin des lettirs à'El-Anmrna. 
G antre la majorité des assyriologues et des historiens, 
cpii acceptent Fidendté des Hahiri et des Héhj-eui,^ 
M, Halévvj, s« Fondant sur l'étude des noms propi-es, 
soudent que les Hahiri sont ^ vi'aiseud)lah1e.nien1 des 
colonies midtaires fondées par les rob cassites en 
Syrie. La langue habiréenne a de très éü^oîtes alïi 
nités avec Fidiome tiational des rois cassites ç|Ut 
régnaient k c^tte époque en Babyionie «. 

Ija pntTuière parde dVin ouvrage considérable, 
qui doit comprendre la géograpliie et Fbistoire an¬ 
ciennes de FOrient clasrique, a été publiée par 
Mp Homme!. Cette parde coudent , après un coup 
d^ufil sur la géographie physique, une étude ethno¬ 
graphique et k commencenient de !a dËScripdan 
géf^raphique. La parde ethnographique traite suc¬ 
cessivement des Saïuériens et des raci^ ouralo-al la¬ 
ïques, des Indo-germains (Grecs, Iraniens, ThraccK 
PluygieiisJ, des Alarodiens (ÉJamttes et Cassites^ 
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Ann Unions avaol rînYssio n mdi>gtriiiani<|i.î(^, Hani- 
galbàtitnSi IlittiU^s. Lycîcns, Can-e-iis 6t PhUislifii, 
fltnisqiies , Libyens et ibères) , des hémîtes , que l au¬ 
teur divise en Babyiomens et Séuvttfts occidÊntaux 
[Arabes, Chananèenj, Araméem), des Mèilei, 
Pi'rses, Iraniens orientaux et Indiens^ Les cènl 
soixante [>agês tjnî ferment le eoptinieiicemetïl de la 
géographie sont consarrees aux noms de U Baby- 
Uioie (A'amer et diAad, ktirdumaSf eU:^)* 4 1 hydro¬ 
graphie (rivières H canaux),^auit viiles de la Ba- 
hylünîe £ï^p fiariBj- 

^Hppara, Dàr-Kiirig^dza, Jîflf* Opùp Nipfiur, Gis^A(?), 
Lar.!^B p t/rizA) et de la rJaaldée [Eridu, £fr, 
Aijf » Au/tü4 , N mua , Müimi, Bunippa , Dilbal * A jade)* 
Un index provisoire jïermet déjà de se retrouver 
dans la masse énorme de matériaux que M. Bonamfd 
a rrmdensés dans les quatre cents pages qu'il vient 
de publier. 

Ce qui frappe en effet tout d'abord , c"esl Textraor- 
dinaire étendue de Vinformadon et là richesse de la 
documentadon. Même dans les domaines qui ne sont 
pas le sierit M. Homme! est encore très inlormé, H 
dans le domaine assyro-babyIonien, ou peut din^ 
qu'aucun texte important ne lui a échappé. Je dirais 
même quil y a trop de choses dans son livre, que la 
phrase, chargée ff incident es et de parenthèses, dJes- 
niéme^ complétées par des notes qui sont de véri¬ 
tables dissertations^ est souvent difficile à fui\Te et 
que ia lecture ininterrompue de dix pages donne le 
Vertige. Je sais bien que te livre de M. Hommel est 
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un un de ce^ onvr^gm ci^i 

sont faita pour être conmit^ plutèt «pi^ ppur âtrt± 
iiw. Âlaïs ai on (oublie^ m reproch*ipt à l’fiuteur de 
ne pajs aiso^i^ inénager la lefiteur, la fauta en esta 
M. nomme] qui a fpt ^wl vTiaa per«omielîi^, rsu?t 
liypothèse^ d1ùer el luâme d'aujourd'hui^ plus de 
pkoe qu'il nu cuDvîent danâ un livre deatiné par 
nature k doimar surtout l'état actuel d« k üDienct), à 
exposer las récita ta aiïquiâ . L^es îdéea houiduunent 
titmultueuaeiiinnt dans le cerveau de M* Hpnmie) ei 
souvent U les seil satw avoir prk le iitfiips iVen retirer 
répuma. D a HU plus haut point cette fücpjté d"a[)i!i^ 
cevoir des rapports qui es^t IW des dons esstisq Liais 
du savant préa|eiu^t trop souvent i| se conleuta 
de rapprpcbomeuts superfioieis, qui sap^ihlent nés 
îioqs SB plume, et dupl iiJi^ soabfeuseétyipüîogie est 
Tunique support. 

M. Hommel a é-mîs et soutenu aycc beaucoup 
d'ingéniusité lldàe que Kgyptians sont un rameau 
îfl£U du tronc bahjiomaut Catto thèse déjà anciarme, 
U avait le droit încontestfthle du la présenter dans 
son Manuel, mais non romme une vàrilé détlmii- 
venieut acquise^ en faisant de$ Babyloniens et des 
égyptiens une scotion nnicpie opposée bujl trois sub- 
ilivisions de la secdon des Sémiles occidentaux. 
tautative faîte (p. y g et suiv.) pour ramener Turdre 
des lettres Je l'alphabet à des principes astrologiques 
propres uij deuxiàmo milléraiire, et eLplicables seule¬ 
ment parla çidte de la lune chex Sémites üraiden- 
laiüL, est une (bntaîsie brillante que Ton pouvait 
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riiquer dans un article de revue, mais c[iii décon¬ 
certe dans un manui‘1 , 

Gomme Qxeiupieâ- de n<pproc.hÉiiic[it5 ibpdés sur 
dos étjinolpgîos je scplorpent la 

présence d'4l^fflPniU irapierw çllPï io# Casai tes dé¬ 
montrée par la ressemblance des mots iJnrtui et 
Bnréits (Borée!), Sariai et iîiîrjft (sanscrit « soleil •), 
5ima!tfl et fltWtyfl (p. 3o^)i roriginp ciïifienno pu 
lycienne des Étrustpies déiuoDtrée par la ressem¬ 
blance de ran)«Pii4t! ave*' le dieu i^tiuiial des 
liUtites, reii-u (p. et U), HeureitsemeiU la 
IHiisapmca de combinaUfin de M, UoEputel ite se 
lionio pas à Cfl* étjrmolüiçies. L’efibrt ipiîl ii lait par 
ivsHuiple pour reçopstituer la topographie dft Bfthy" 
igné, avec ieif doDuayepts encore inoomplenî c)ue 
nous possédons, est un dçe plus puissanls qui aient 
été tentés, et méritêfalt d® servir d’idée directrice à 
une fouille, quai que doive être )c rèaultat de ciOta 
épreuve. Je oc saurois ie^suivro dans sa tantative pour 
li ansfHirlcr la ville de ^ÿttila {$Xm SHTlirlo) à ba- 
bylune, mais ses obj rotions ^ rîdcntillcatïpn ailriiiso 
jutapa'à pré^nt, ^iryuf/a ^ TnUolf , me paraissent 
Ibrtes (p- 3üo et sidv.], 

HlSTOrRE. 

F. pEr iTunn. nnffrm attj/ruditf Srhrifidfn^nâhrf , f ■ 
MîHeit, é. deuhehen Or. (iittlkchafi . tt' ii,p. iS^î- —■ 
C.-F, LinwAiOt. PmlQiijfaitri dfr «jtIiAmi féinnflpfcjit iior 
SaboùiittiB- f Jî 4 G, L IV, p. I l (-( I & î H'ffÔiirS( tMP #(l- 
C^rmgfutoyM' : tb. , p. s6o-»€ j. — M. PAhcmnas. 
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As^yri^trhr krieÿMfûhru^ÿ pvfl Tiÿ/dl-Atfiar bit 
àiuui-Adad IJlt iroiij, tüiertation. Kâoi^^rg^ HftHting, 
ïàà P- in-S*. ^— F,-E. Peiæilb^ Ein amt Datsini zur 
Gachichlff AtrjrîtHt : OLE, t. VÎF, col. làÿ-ibo. — 
P. RtasT. Da$ Jwr«e Daïom .Wuuiiifajjor j /: ilj^^ caL 179- 
18a. — O* Wt&EiL SoiiAifrife, KôRiÿ von Atryritn^ 705 - 
aSi : (/jrr .4^lf Onott, VIP 3, Lidpjdg^ Hinrichs, t yoI, 
39 p. in- 8 ". — II. WisciLËa. Saiïhmi, Kâm^ mu Aity- 
riin^ 705 -BSi, gins Shizzf : d$r Aîte Oritnt^ VI, 1. 

LdpEÎgp Hinrichs, 1 toI. 39 p, iiv^*. 

Rien 11 ‘est plus dilBcile qufr de résumer aivec clarté 
cl sam .^^cresse uj^e histoire pleine d'évéaemenUî 
importants coofirue Test déjii celle de Babylone. 
M- VV^indder ü pourtant réu.4si à nous donner en 
moins de cinquante pages un tableau très vivant des 
rlestînées de fantique capitale^ depuis sa fonda tiori 
par Saison d'Agade jusqua répoque partbe. Il a 
uoLamment fort bien montré comment b nécessiLé 
de posséder la route d'accè.s vers b Méditerranée 
rendait inévitable Pautiigonisine de Habylone et de 
TAssyrie^ et indiqué des rapprochements très justes 
avec lliistoire de fRurope surtout au moveu âge. 
L'époque de HammErahi lui semble marquer un 
recul comparable à celui du vi^ siècle de notre ère. 
En art, en science et en religion, b vieille civilisa¬ 
tion sumérienne fut gâtée par Fimmigration « cbana- 
ncenne i. Ce terme n chananéen * a été proposé par 
M Winctler pour désigner les Sémites qui s^éia- 
blîrent en Babylonie vers sâoo et auxquels appar- 
lîenrient îes rois de la première dynastie. Il me 
siTOhîc que ce mot doit être écarté à cause des 
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coniwions qiill peut engendrer, et qu'il vaul mieux 
sVn tenir à la dédignaüon d • arabe * proposée autre- 
fuis par Pognon et Horatoel. 

L'hUtûire de ^-ahê-irha a été racontée m trente 
pges par M- O. Weber, qui a justement fait ressortir 
réchec dnal de îa poliliqne du roi d'AâsyrieT dont 
trtiiA les efforts avaient tendu à fanéanti^ment de 
Rabylone, et qui dut contribuer lui-même aü rdêve¬ 
ulent des ruines qu'L! avait faites. D'après le fragment 
publié par le P. Schdi (voirp. 458), M. O- Weber 
incline à mettre l'expédition d'Arabie, k laquelle, se 
rattache le second siège de Jérusalem (voir J sept. 
iSÿi, p. ^8S), avant la destniclîon de Babylone 
(tiSj) et non après, comme on fadmettHit jusqu'à 
présent. 

La tablette de pierre de iSolnuEn-aicirLd trouvée à 
AVà'flf-iSirÿiîi (voir p. 4 4 a) a retais en question loi de 
la chronologie assyrienne jusqu'à Tnkifti-npni-^m 
Elle raconte^ d après M. Delîtiscb, que le temple 
(TAiiir, reconstruit par Eriiat était en mine 1 5o ans 
après que %mii-Adad lavait de nouvean restaure, et 
que SSo nm plus tard il fut détruit pur un in- 
cendie, puis reconstruit jjaf &fman-cdarid /''.D'après 
une donnée de riïAEd^i-opni-fiarn t', on mettait ce 
Samii-Adad vers iSao , et Ema vers igSo. Mais 
IVL Delitzsch fait remarquer que le nouveau texte 
nous foreemlt atot^ è placer ^/inutt-olarüdl eu 
[ibiio —58o~) laio, et que d autre part il nest 
pas possible de faire descendre ce roi plus bus que 
i3ao. II faut donc modifier îa date de Tïïikutti-apQt- 
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daptrs kqiielb pst caîCilléË cell<" Sam*H- 
Atlüil, qui el]e-méiiiG r%lü cetîe de «.^uÜman-itiEind /'V. 

\I. Peiner admet aveè DelitzMzh qull faut uuî'- 
rigpt ta (iatfi ordinaire Qieot af:tribilr^ a Tfikatl.i-apul- 
wam (i J ao). Puisque Taftidï^ATihii, tfapi*ès 5fii- 
oA^-iriff Be plate en i ago j ïîUri péte doit avoir ré™ 
aui emirona de t3aa, et SamHrAfbai Vers igoo. 
D"npï> s TitAnl^t-apdf^arâ r Akir^àn régufi 641 uAs 
après lÿûm^r-diiad* îiOit i ïfio, .4iiia"-rfciw était k 
cutitejiipürûiii de ZniTiaiTia-.vtyit-icfdr^T dont la date, 
dapi‘ê» fEnseription de Nabonide^ ne peut pas être 
inférieure k i aGii Or, iraprèa ï u^u^li-tipdf-^^ru, on 
compte 6o ans depuis le règne d'^4ittr-dffnjusc[U"!wi 
sieiJï donc celui-cî se place rers i300| oU| si !*on 
prolonge le ivgne dAsat-dàn, vers i 16 o^ Le^ dounéu^ 
de la liste des rois condidiBent à la inèEiie coticlu.Hion. 
Car si Ion plaoo ^ni7uirikïi-.itMn-n&jin vi>rsl i6b, la 
dynastie de fWr commence vers ih6îi et linil vers 
1 i3o, ce qui met AfftrrfÉtA-UdJirMifci^^ le riinl de Tœ- 
JfttJfi-dpdi-eliirai vers l iSqi El faudrait donc admettre 
que lecbifTrede ilnsoripdan de BaViati est trop faible 
d'environ 6o çunmfce AL Rost FaviiJt supposé 
dès tfigjj 

Au contraire Al- Rosi croit aujoiirdbui que tu 
doté de 1 1 So pour ïuftn/tinijpiiJ-^sana est inâcceptable, 
.Aiuéiioplib IV est monté sur le tronc vers 14oo* 11 
resâori des kttn^ dfiMrtinrnii qofi Bmrnahifriai /la 
encore régné quelques années en même temps que 
.Aménephb lU* lie colniiieucetLieut lie soh régne 
pbee dond vêts i 4 1 Oi JE a tégné envirun ïfi ausj ses 
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(IfïU’i prii^niiii'i's surctssissui^ üïiïflliblfit i o plus* 

jÇtirijfrt/aa U, 35 ans, MKurfur-M, le pi^tiécewpur dt 
Âijrtffli^Mttriail, 8 ana. La Hynastif irassile finit donr 
TP^ 1195. O iVûén-faidtuTÎ'HJür conlcraporain 
d’.4irt»'r^i-»ir p^t e d‘‘ T’ufrfili/’Æpttinîjüra T, vai au moins 
le troisième roi de 1 » dyiwstiif 1I0 Pôle. EiiLre lui el 
Affirdu/i-nddin-iiirf, cohlemporain de rulraW-ppal- 
eiom, se plaofe encore au moins un règne ( nelui de Bil- 
addin-apta), Takûltûtpal^iani . Étant contemporain du 
cinquième nii de la dynastie de PaSe 1 qui commence 
vers 1195, lie peut guère arolr régné a%ant i i4o. 
Comiuent oelft »*arcorde-t-îl avec la nouvelle doniiètï 
de i^lfhflrmlrirâi /" ? D'après un loirto de . 

on met vers 1190, et SalntfunïMrid 

vers 1 3 ao. Mai» i^lâ oWigerait à resserrer les régnes 
des prédécesseurs de Stil/iuifi-fiflind datis un temps Irès 
oourt. Le chiOte de 600 donné par «*1 

éridettimeut un chifb-e arrimdi, «t Ton peut placer 
7'uftu/(i-iVi>ttè en i aÿS et ^ulninn-olarid r vers 1 3 dd. 
D’après la nouvelle inscription de &lmnn-tijarid, 

^mÜ-AAtid a régné ûBo ans avant lui ic'est^lirt vers 

183i>. âÜ’oti combine avec ce résultat les doonéea de 
7’r|jblfi-apaf-<ïlara t (vU, 60-70), on arrive à l'année 
i a 35 pour te début du règne d’dfur-rfda, et ans «iVi- 
mua de 1190 ou 118S poui^ li fiOd Si Ion place vers 
1100 l'événement do ce règne depuis lequel 7 a*ul(ï- 
tiptil-rluni compte 60 ans, on Urrive eni'onî pour ce 
dernier à la date de 11 4o, ce gui ubligc à malntiinii' 
la donnée de Bavîan. 

L’avenir niotitrera t(ui a raison db M. Rosi ou de 
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M, Peistr. Je me contenterai d'appeler ratteiilion <lc* 
historiens stu'lc passage de Taiiihi-apa^-ehina dcint 
on 5 est tant servi, et qui me parait suseeptibie d’une 
nouvelle interprétation. H dit essentielleinenl : îiuà 

ûméfianB bit dinnn a Adad ... #«-Sanm-ddod .., 

ipai 6 ài kviâHiüik imiÈ Aiardân .. .bita sttAta Ûbitl 
ni ipoî i .îaonh mmidu ina sjutu iaiTatia 

Aittiu Adod , .. epoîadjnflBiJuttu îfefcdni-* En ce temps- 
la le temple d’Antt et d'Adnd ■ ■. tpie . * * îxwrtJi'Arffjd 
... avait construit, depuis 64 1 ans tombait en ruine. 
A^rdàn , .. démolit ce temple et ne le recnnstnii- 
sit pas; pendant 6o ans ses fondations ne fiirent 
pas jetées. Au début de mon règne Am» et Adad. . . 
m'ordonnèrent de reconstniire leur deiiiem e. - On a 
ordinairement entendu que les 64 » ans linissaîent 
sous le règne d'AiarJiîii et quil sétaît écoulé une 
nouvelle période de 6o ans depuis le déblaiement 
d’AJ!lr^ldll jusqu’au dcbul du règne de ï'nAîuIti-flpul- 
emm. Je crois qn’il sendi possible de l'entendre tout 
autrement : les 641 ans marqueraient le temps écoulé 
depuis la ruine du temple jusqu’au» travaux dp 
T/dbÜHipol’ejflra. et les 6o ans seraient une partie 
dp cette période. ceUc pendant laquelli-les mines 
ellea-ménies avaient disparu eu partie sans que le 
terrain déblayé reçût de nouvelles constructions. 
U phrase .isHrddn , .. mmii/u serait une parenthèse, 
comme il s’en introduit si souvent dans les longues 
périodes commençant par Hintî U i [Aier-ddn avait bien 
déblayé le terrain, jnais il u'avalt rien construit, et 6o 
ans durant les tranchées «l'avaicnt pas récit les uou- 
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vf-Jlei Ibndations]. H faudrait donc coujpliT siimplc- 
ment 641 ans (et non 6''i t -^6o) entre la mine et 
In reçunsitueüoii du temple de AiïïiJj-C^ îa 
semble favorisper la conrïïisinn de M. Peiner sur h 
flîilé eJe Tiikatii-apat^^ant, puisque iS3a [dnle de 

jininÂÎ-df4ii/ iraprès M, Rost^ — 641 — î iKg* Mais 

d autre pari i] faut ivmarquiM' que la mine du templf 
ne coïncide pas néca^iisairemeiit avec ia Un du rè^ne 
de S(mùi-i\dad et que IVm peut, s'il est besoin par 
idHeurs, ajouter 3o ou 4o ans au chiffre de 6ii 
pour avoir la diir^e qui sépai'e les dctii règnes. 

M* Leliiiiaiin maintient le résultat aücjiJel d était 
arrive^ avant la découverte du leïle de ÂibiKin-tLm- 
ndt", savoir que le chiffrf^ de rînscription de Bavîan 
est de loo ans irop élevé. D'après celte inscrip- 
liori, Tuftnifi-iVijiii régnait 6oo ans avant la prise 
de Babjdone par Sin-nhi-irba ^ soit en donc 

Sttlman-asanii son père, régiiait vers j 3 oo- Or 
Sam^^i-Adtid a régné (641+60=) 701 ans avant 
la reconstruction du temple d'duu par ïuAniti-fl/irtf- 
mirti f\ Si, cniiformémentàImscrîplîon de Bavian. 
nous plaçons T^kulH-apaU^ara vers iiiOt et en 
consi^queno:* Samu-.tdod vcrsiSau^ cela JiteltraiL 
Sulmitti-iLsHnd au cas où il auTniil irgné 58 o ans 
après lui, vers i ado au lieu de iSoo- Mais* comme 
il est impossible de remonter la date de Taitü/lr-npa/- 
€sara de 6 ü ans sans se mettre en coiitrïidîclion 
avec 1rs points k's mieii\ établis delà chroindogick 
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il faut rkpUqiit'r «uü'iîiiiPiJt la nouveHf itnnnà^ <1« 
SalmaiHtsarid J". D Ji'Ul qu'il n'^üsI écoulé 

58 o aiiadepuis Brisa jusqu à *S'iïifiui»-a«*nd i" al que 
1 m 109 ans entre Erim H idffiiwldfid /" a<>ot W’ 
partie dw j8o aiw. Dune Âwnit-ddud bâdt le temple 
( 58 o — 169 4^»! «ns P^enl 5 «lrtiii/Httarxd T ( 1 3 oc>). 

Si nous mettons Takalti-apul-eiam . d'apra» l'in^rijv 
tiori de Banian, lui n 10, H du imlinii* coup 
Adaé en 1830, nous airivons [jour Sa(mûfl-xi«iri(i /" 
en ( 18a o — 4 'J I 139g, ç’est-iedire envirtm 1 on ans 
trop haut. En réduiwiill de 1 ot> le cbîfTre de Bavtan, 
nous arrivons à l’année ngg a laquelle nous étions 
déjà arrivé» par ailieur». 

M, l^lumum a trouvé une Gonriruuitiun de wn 
liypothèsi' dans un teste d’di'or-a4<^’(ddiXJ ilécoiivert k 
kaiani-Sirjfdt, qui compta 1 a fi ans depuis la restau¬ 
ration d'firiiujusqvi'ù ceUe da A(jn#f-j 4 d*fd, et 434 ans 
depuis ceile-ci jusqu'à l’incendie sous Sulwtxi«“Uiurid 
soit an tout &60 ans. Mais o« nouveau to»te montre 
aussi que la Âunii-ddtid oominé par ÂtluwB^wüfid 
et que M, Jjehmann ne croyait pouvoir 4 tn* autre 
que le lil» A'Iiiiuf-Dagm, est en réaiilx^ le fds de Bél- 
J^ahi I œ qui porte à trois le uoiiibre des patàsii du nom 
de SaMji-AiiaÂ (plus deu\ rois). Le lib d'ùnK Dùÿati 
et celui de fféUd^ ont dù étrv pn-sque contempo¬ 
rains, 1» qui expliquerait que cett« erreur «ait pas 
entraîné M, I^ehmann à de» lY-sultaU famt. Mais oa 
faudrait-il pas se deuiander si l(‘ .^muf-Adud de i in- 
srrijition d’d5Hr-(iA/-ûidm est le même que celui de 
riiiscriptîuTi de àifawifl-uiarirf? G-la remettrait alors 
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pn qu(*jiLiun lu ronfirnuiliotl quii Mi Luhiuurifi u çru 
U’<mver tbns l« texte 

M. Pfincntiyfi a ilomié une Iiûtoire tk» aritiéex asuj^' 
riaiuipjt dppuk Tn/ÉBiic-a^l-awKi juaquà 
Aiiod. Tantlu que l'emptot des ahai't île guerre est 
attealé pur des textes mimbniuit opus ne savona rii'Ti 
de la cuvaleiie. Le n)(H nmmandb ne désire pus, 
(uimnie on l’admet génémletiienl, le» troupes en 
mnd, mais exclus! veinent H nfanterie, et par endrails 
Il Mime, line oartHim* espèce d’infanteiie, les Kuplites, 
par oppusition à llnfanterie lé^èrn- La tectiqufl niH' 
cédoiiionnu, qui combinait l'emploi dos dilféi'entes 
aunes, ë dùAtteemployée en \liVsûpotaj:)iii< nùlk ans 
a^aiit Alexandre, A Jm tliIftTiînc'.p des Qrves, les tSé* 
niHeâ, et tout parliciiltèrement les Assyriens, ne se 
ciontenUient pas d'une viotujreqiii les nitdait maîtres 
du champ (k haluilli;; mais, comme ks généraux 
moderoc», viaeient à mio desIrucÜQn complète et ra* 
pide de 1 ennemi. L'armée assyrienne était cscential' 
Irnieiit imii uriuéi: nationali* et lion une armée de 
mercenairest 

MLIGION ar UÏTtiPLOOlE. 

M, JxSTSOW, Di# AtfJiyiVMt Bitirtornav afii Àtiytiiin. Gi*»»ea, 
J, ni<;ker, i t<J, 55s p. Ln-8*. — Retiijion of BaJj’iwii* 
«ntt Aftyritt ; Dirtfanofy çf lès «ut. V, 

p,55i-8A^ — F,-\, IvucLEB, Dif 5rïnnen/5iArt iIh Gdjj»* 
iwmA, értniw/djijfè» W^arrfiÿnify i» Wrylliwwifèe)i iÜatioptii- 

tpni f •« d/aw-iaiwè, rooÂ, A ItefL Friiwrg 

i, Br., 33 p. in-d'' et deux csrles. 

Malgré les lacunes encore considérable» de notre 
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oonnausanci' dîr îa njJîgion assyro-babylonicnii*'. les 
études de délai] sonl déjà assel nombreuses pour 
c|u’un essai desynlhèsesoU indispensable à tou» ceint 
qui, directement ou indirectement, s'intéressent aux 
dieux et aux cultes de l’ancienne Mésopotamie. 
M. Jastrow. qui avait tenté une première fois cette 
svnlbèse dan» un volume publié en 1 898 *. a repris 
ïKin travail dans des proportions plu» hit^es, en utili¬ 
sant les textes et les travaux publiés depuis six ans. Le 
plan delà seconde édition est identiquement le même 
(|ue celui de la première, maïs les développements 
nouveaux donné» à chacun des chapitres en tout 
réellement un ouvrage difêrent, et dont la masse 
sera plus que doublée. Le premier volume, seul 
publié jusqu’à présent, étudie successivement le pan¬ 
théon aux différentes époques de la Babylonie et de 
l’Assyrie, les textes magiques. li?» prièn*» et les liyimies. 
Le reste de la tittératufn* retigeuse. c’est-à^ire les 
présages, les mythes et les legenrles, la cosmologie 
et l'eschatolope. les tcmpb's et les cérémonies 
du culte, fera l’objet du second volume, qui su ter- 
mi nera par une bibliographie que l’on peut espérer 
complète, l'n de» principaux mérites de l'ouvrage est 
eu effet ta sûreté cl l'étendue de rinformutÎDn ; 011 
peut dire qu'aiirun lis re. aucune brochure n’a échappé 

à M. Jaâlrott^ 

La tacuîie Ih plus i\?gTettable de la première édi¬ 
tion, le msinqne de référenreïi^ a été comblée : 


’ r^îî^i^ af Bahrlmù ë^id Afwyrîa, USA» 
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noleâ nonjhri'iifwîs reii^oicot aiii beilvjt sur IcîHjueU 
l’antf^ar sappub pI dtrnt U doiitlP souvent h tra- 
tluctii.»ru ilàihcui'ftuscmciit je retrouva encore ilfliis 
l'exposition une certaine prolixité ! M, Jastrow se 
n^rête volontiers et ,se laisse fiicilenient eiilrainer 
À )'i']rrt!iiclrt‘ k développeuient de quelcpics théines 
t'avons déjà exposés dans k-s pa^es précédentes. Su 
iiiétliodc dViposition, essentiellement discursive et 
(inaiy tique l'avi irise eiirore ee penrhant qu'un elTort 
plus vigoureux vers la systématisation et lu synthèse 
aurait contenu. Par exemple, si au lieu d analyser 
inhiette par tablette les séries asse* monotones de 
textes moques, M. Jastrow avait ebèrrhé à résumer 
en quelques pages l'iiiée qu'il veut nous donner de 
leur cunlenu et de leur composition, s'il avait groupé 
sous trois ou quativ chefs principaux les faits qui 
ressortent de ces textes, il aurait pu en faire un 
lableau pins serré, plus net et plus saisissent. L'idée 
qu'a eue M. Jaslrtm de distinguer des époques dans 
le panthéon assyro-babyIonien est ïnconteslablemcnt 
bonne : retrarer l'évolution historique des concepts 
n^ligieux est évidemnaent le but <i'un historien des 
leligions; ttia» je ne ri'oîs pas qu’il eût fallu pour 
cela morGcler e.n trois tronço&s le tableau du pan- 
tbéoii et s'y reprendrir à trots fois poui' nous parier de 
.Sriiniis. Rii dehors des textes datés, nous possédons une 
vaste littérature religieuse, pour laquelle toute chrono¬ 
logie est encore et sera p?ul*étre toujours Impossible, 
et qui en tout cas a été en usage pendant île longs 
siècles; à quelle période attribuera-t-on les données 
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n 

tp'eUv fournit k* h¥A idée» gvnérulc» qui se dé^^ant 
utijomcThui »ur fhisloiiT du panthéon assym-baby- 
lonÎHii auraient donc pu être réunie» dan» un chapitre 
précédant une séria de motiagniplues unique» sur 
chiique dira, dans lesqueUe» tous le» faits auraient 
été e\]jü§os lopiquemeiit^ sans d'ail leitn^ le» 
dUünctiuns rhranot uniques m fument aucuneluant. 
exclue». 

U. Jastru^t ait très pénétré de ('idée, juste en soi, 
fpje« ]iar suite de Tutiification de la Bubylonîe soüS 
un itiéme sotptrUi faeaucmip de divînitéa Jncaie» ont 
été évincées par les dieux de Babyloiie, et quii It? sa^ 
cerdoce babylonien a rominlé La liturgie au proül 
de su dieiu propres. D'une manière générale la 
tbàie est des plus Trrajwmibluhles, mais j'ai peur 
que M, Jastrow ne fait quelque peu faussée ou tout 
au moins cnmprotiitiie* en feaigénint* Par exemple 
il ne me semble nullement évident que le dévelup- 
pement du r6lv de MaidnA cktis li^s incuntâtions 
soii postérieur à yaimnnmbî (p. aqB et 33^] et soit 
dû k une Hibilitiition du dieu de Babvlone au dieu 
ffIvridu, fia. £1 est tfè^ possible quïi Eniit même, 
et pour di^s raison» d'ordre purem#>nt théoli^giqun^ 
Oïl ait imaginé, entrij kdiru suprême et rbumanité, 
un médiateur, fils de dieu, et dieu lui-mème. mais 
plus près de niomme et plus acrosslhle à ses tiiUère». 
Piireil rapport eiiste dans le chn»tianisme enirr Dieu 
le pi-re et Dieu îe IHs*. De même, le fait qua queh 
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que* lignes de dulantiR, ilfins une in*^iiie ineantu- 
tien, l'eiortiisle »' dit J’t^nvûyé J £a, puis 1 w oyê de 
MorduA , n est nullnnenl h pn-uve d'uji remaoîemeni 

iTiBlâdmii (p. 356, notp "V « P“- ^ ™ 

dire, de <;ontr»dic6on. et Ton peut craire que à un 
prêtre de .Wcirrliii avait voulu rtlouclier »u pmlit dr 
ïWii dieu un teste d'AVidii , d «'irait prî» la bon moyeu . 
tpi était de suhaliluer li' num de MurdKif à cwlui 
d'£H et non d'ajouter l'un k l'autre. Enfin il y a quel¬ 
que Bsagératîoii à piéieiidre retrouver le lieu d'ori- 
jipne d'un texte d'après le dieu qui y est mentionné 
(p. 347 ). Aiiisi haut que iniui remontions, on honore 
en tout lieu, outre la divinité locale, im grand nom- 
lire do divinités, la liturpo no pouvait pas igno¬ 
rer. De tîe que .^inuw, le dieu de Lurm, oat invo¬ 
qué dans un<‘ incantation, il n'en résulte rndlemanl 
que celle-ci n'ait pu être rédigée i Endu. dont le 
patren était Eu. Pré tendre le cemtraire serait atlribuer 
aux aiu^iannes cités d« b Chaldée un monothéisme 
de bit que rien ne permat de supposer. 

Si certaLÎiios Jiilinctinns de \1* JaslrOU me pa¬ 
raissent prématurées et vaine», il en est d'autres qu'il se 
refuse â admettre et qu'il écarte lixip somniairomant. 
U se contanto do dédarer (p. a6S, n. 1 } que la tenta¬ 
tive de M. Sayee pour distinguer, dans la religion de 
la Chaldée , ks apports suméi iens des apports sémiii- 
que.s a coni pi élément échoué. Il eût valu la peine 
de le nnintrer, et le puissant effort de M. Sayee mé¬ 
ritait uiieux qu'une note déduigneuao. Je ne suis pas 
éloigné de oroiré que lu rtuifusion perpétudle, main- 
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tenue MÎgnf^iïH^inenl par \f. Jatlro^^, rntrr le p^n~ 
théonâuiDürîen et le panthéon sémitique, est miYice 
capital ^ li ne sollil pas d'aUirnier cpie la religioti 
assyro-hahyiomenne est e^dusirenient sémitique 
(ip. ig et aa-a3); il faudrait définir ce que cV-sl 
qu'une reiigion sémitique, en dccouvTÎrun type d‘une 
purelé indiscutaliJe et le comparer h la religion en 
quésUou. M. Jîistrow ne J’a pas fait et je nen suis 
p^is tJ‘ês surpris; mais son aBimiatioii reste alors 
îc^pre-'ision d'une préférenre personnelle qu'il ne 
pouvail pas e^spérer nmv» faire partager i*t qull pou¬ 
vait moins encore ériger en principe. 

Raw!iiiM>ri avait déjà émis l'iitée que la légende 
de Gilÿame^ est un mythe solaire qui a pour hasE^ îe 
cours aufiiiel du soleil. Depuis, on s'est borné à 
faire remarquer le nombre des douïe tablettes qui 
Ibnueiil îr texte et qui seraient une alkision auv doujse 
signes du zodiaque; i amitié de Gïïÿfunw et d'£o- 
l>ani, qui rappelle la constcllatifKn des Gémeaux; les 
liojiimes-scorpions et le déluge, ipai rapjiolleiii les 
signes du Scorpion et du Verseau. \{iijs, en rontni- 
dicliiin inêC ces données, on a eherrhé sur la terre 
1*^ théâtre df^ exploits de Gt^Oirtei, 

Le P. kiigler objecte que : faction se démuîr 

non pas sur la terre, maïs dans le ciel étoilé; les 
voyages communs des deux héros et le voyage de 
Gitÿa^tex vers < file de^ bienheureux ■ se foui non 
vers fouest, mais vers fest i 0" IVxplïcàtion de Jenseii, 
qui fait voyager Giiÿomei par la Syrie et Chypiv' 
juscpj'à (jibrallar, tout ingénieuse qu'elle est aussi 
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înaoceptiibJe que cfills qui Ifi fnit voyager vers k gûHfc 
P^r<»iquc; 3' ia légerule provient de l’époque où b 
poini écpinoîtial du soleil élail clans le Tciureau; en 
tout cas les données co5uiographK|ues léinoîgnent 
d une antiquité d’au moins ^ooo ans. 

GWçfcunei lia bits dans la maîsiMi brûlante d'dnn ei 
d'istor (l, 37). pVsl-iiHdirc du dieu siiprênie du ciel 
et de la déesse de l’étoîle Venus t il va a la lorël des 
i’rdn*s par un chemin que seul le soleil a pareuiiru 
avant lui (X, iiii as); il tue le Uiutvau céleste, le 
litiii, et Hlteint b scorpion (IX, ii), trois coiislella- 
lîoiis d« féclipliquc nouiiuées diuis 1 ordre où le so- 
leil les parcourt dans sii course annuelle. Lsf lin de 
la tablette XImoutre que b but du voyage n'est pas 
très cdûigné de la patrie du héros : le retour c^st très 
rapide; donc- fiiljanicT ne revient point sur ses pas; 
il a dù taire un voyage circulaire. Les scorpions soiit 
les constellaCions pcrsniiniliêes du Scorpion et du 
Sagittaire; le mpiiit Santé est la voie lactée. La niun- 
tMgne de Meiii, que (t%£ifnej doit iruvej'ser, est la 
partie obscure du cie! qu’entoure la voie lactée au 
nord et au sud de l’écliptique, entre b Scorpion et 
b Sagiitaire; à cet endrnit la voie lactée foitne pour 
ainsi din* une porte à cette inoutaguc, e 1 ci'tle jjortc 
est liviversée d'ouest en est par le soleil dans sa course 
annuelle. La reine Aidui t Suiùu est lii partie |X‘u lu¬ 
mineuse de la Voie lactée, près du Sagittaire. Les eaux 
ib mort traversées par Gjïjfnnéiîet (/(-aopii/rin sont la 
ruiistellatioii de TEridau, qui a la fonuc sinueuse 
d'un cours d'eau. Ijc héros arrive, après un voyage 
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(le i 5o jours BTivirnii. à un point de U ODnstiîUBtioti 
d'Orion dtslnul ^ p«*iî près ds 1 fto degrèi de lu voie 

iinilè de la hurhe et du püigiiiirîl, est le 
prototype d'Oriou.Son cuitiariide fiaAani, iail à l’iuuipe 
d'dna, a aussi uu catuctére ustrrH ; c’est probaWe- 
iiu'ut le Ttirher et sa Chèvre (ÈtiAani vit avec les ga¬ 
belle»). Le iBUrciiu cpi’il combat utpc Gdjtumri (?.sl 
U11C eotistellaiion; k Ibrét, la luuntngiie et le i^rauil 
cèdivïoiiit tout po'S de cette roustellatîon, dans la 
voie lacift . \u terme du voyagi- cïommun d'iiisiflai 
fit de Gili^iJid est la ronstellation des Gt^iieaus, La 
mort d'Êiifoin) .se plocp après le ce tu bal contrit le 
îioti, oVst-h'dire à J'èpfjque où Je soieU se iniuve 
dans la ronstellahon du Lion, au quatrième mois de 
i'iiDuée thibylunirniu'. (-uuiitin celle dp r<ïnimar. 
pIIb symbolise b mort de k viîgi'itation sous l’ardeur 
earessivfi dti soleil. Etilin le coraetère solaire de Gil- 
(joBia/ tapliqüp qu’il soit devenu un héros du monde 
souterrain, le soleil élaiit omsè pasat-p sous la terre. 
La’ soleil était au solstice dans lu coustellarion du 
Lion, vers aaon oiivcfs 36 oo av. .L-C,, suivaut que 
l'mi songe à rpjitrémitè ou au milieu de la constella- 
timi. C’psI la firemière. date que le 1*. kugler rlini.sil 
connnie l'époqup approjdmativp ila la composition de 
Li iégetidp. Il atmonnfi .en terminaTit, la déino]i.stra' 
tinn d'au lies tbéuries, notamment que, dans l'opi¬ 
nion des Itabylonipiis, la voûte du riel n'pst pas 
ji\p, luniv animée d'un mouvement de rotation. 
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C.-H -VV. JoH«a. Babykniia dnJ fsiri, caiPlnic(J ami 

ieiierr. New-Yort, C. Scrihni'r*» soi». i '”»)> 4^4 p. iH'S'* 

>(0115 n‘tt¥00s pfl5 ut nou 5 ii’aUiTinA jamais, pont 
n'ociiistiluer b vjpi hrtbybnifnnf'at nssytietiiH^. brichp 
cnllertion «!♦' iiiotumif'nta ligures qui‘ les loiiib’s Ae 
Iq valide du ont conservée aux l'gyptoInpii'S. 
Mais les innombnibles tabletta* H argile, sur ies- 
qufiilfl» les anciens habitants fie b Mi^potaitiic ont 
consigti^ les transactions les plu» variéH?*, IVpümîsscnl 
line source inépuisable de renseignement» wr In vie 
publique et pi-ivèe, depuis les débuta fie l'érritiirn jua- 
ipi*à l'année Si avant notre éru. Le nombn* dé» lext»‘s 
publiés ot étudié* jusqu'h oé jour, quoique dé'ià ron* 
siclérable, wt infiniiiienl petit en oompitraiioii de 
reux qui sont encore inédits nt aurlout cnlimis flan» 
If* sol; mais la masse des données qu ils iiou» appor¬ 
tent est tout h la foi» si grande et dispersée on tmit 
de travaux qu'il était devenu urgent den faim une 
première fois la synthèse. 

M. Johns, qui s'est tout spécialement voué à l’étude 
de cette catégorie de docuioents, et en a publié lui- 
tnénie une «*olle(ïtion importante ^ nous a donné 
cette synthèse dans un vnlutne plein de faits, dune 
lecture agréable, que tous le» historirns poumonl mu¬ 
sai 1 er et que les spécialisirs eux-niétiies liront avec 
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pi'iïlît. L'auteur II exclu les discussioris phiîologiques, 
et on ne saurait ien hïânier, oiaif j'aumfs vfiulu aîoni 
ipje ses références aux testes fussent d'autant [dus 
daircs. Pape i y 3 ^ par exemple, une note tue renvoie k 
f>. 3i t (jui veut dire qae le docunieni ii été trouvé 
kSipfHira, Mais on à publié des contrats de Sippam 
uii peu partout; où est Je numéro 34? Je ne puLi 
analyser par h lueiiu un ouvi-age de cette élendüp, 
et je dois me contenter iren iiidj<pierles principales 
dïvisium : les premières lois hahy Ionien nés; le cofte 
de tfommiïraif (iraducLioii); lois babyloniennes pos¬ 
térieures; organisation suriale de raiicien état baby¬ 
lonien ; jugest tribunaux et procès; jugements; droit 
muiiiiel; organiïsatiou de la famille; niiiriage; di¬ 
vorce et abandon; droits des veuves; obUgatioiis ft 
droits des enfants; éducation desenlanls; adoption ; 
béritage; esclavage; b propriété foncière en Bnby- 
Innie; î'année Ja ccir\ée et les autres sertices person¬ 
nels; les fonctions et faigauisation du tempb; dons 
et legs; ventes; emprunts et dépAts; gages; salaires 
des ouvrii;rs; location de pniprièié; lois commer¬ 
ciales; association et fondé de pouvoirs; rumptabilité. 

Dans une seconde section, M. Johns a donné un 
tableau de la littérature épUtoiaire, depuL Hammurnhi 
jusqu'aux Sargoiiïdes et au seiïOiid empire b;iby Ionien ; 
vu appendice un tableau des poids et mesures, .fé 
notèp^ entre mille * un détail epu a son intérêt pour 
t'arcbéûlope : la première mention du 1er est de 
fépoque de IJünimiirahi; wi valeur comparée k celle 
lie fargeni est alors dans le rapport de i à 8. 
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NUMÉRATION ET MÉTROl.OGlE. 

1..4. Un-HKHITB. JVdteJ Je Mètniogie lu^wnne ; fiecueif Je 
vrtU X\V1 , {1. i34-ia8, — G. Kuwitsch. ^nwJeJ 
m ier tutmitùmueheit unJ jwniefrîfc/ieii GpvutJtrjc J« 6&- 
Sptcmt i Z ,1, XVHl. p. 73 - 95 . 

Le» Babyionii^tis ont eu une année comtnei'eiHlr 
ilr 3<io jours (= 1 3 mois Je 3o jours), mai» H est 
impossibio qu'ils n'aieDt pas recontm Jès la plus 
haute autÈquilé que l’année solaire est de 365 jours t 
b fttc des jours épagomènes (sitj/muAu) en la 
preuve. Pas plus que l'observation du cours du soleil. 
r^He des révolutions de la lune ne pouvait conduire 
à une année de 36o jours; car le mois lunaire uti 
pas une durée moyemie de 3O jours, nouis une dui’ée 
toujours înféneur*.' à 3cj jours, re qui nous condui¬ 
rait à une année de 354 jouiï. infédeure de 11 jours 
à l'année solaire. Gînïjel a émis l'hypothèse que 1 annw 
de .36o jours était une moyenne entre l’année solaire 
et Tannée lunaire; mais le fait que les anciens Baby¬ 
loniens avaient une année de compte de 36o jours a 
côté de Tannée solaire de 365 jours contredit celte 
hypothèse- U est donc peu prnhoble que la division 
du cercle en 36o degi'és et le système sexagésimal 
aient été dérivés d’nbscrvntions astronomiques. Ijob- 
manu a essayé d’expliquer le système sexagésimal 
par Jeux mesures naturelles. Les Ebbyloniens lixaient 
à i/jio le rapport du diîimètre du soleil à lédip- 
tlquA' ; Ce cbiilre s’oblîent en divisant les 3 4 heures 
par 3m. i 4, durée du passage du soleil au méridien. 
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Mai?, en udmellanl que ks Babyloniens aient rëeHe' 
ment ehendié dans le rîel une mesure et aient trouvé 
pQj- reipêrienfie 710 largeurs du wubsil — 
nboAes peu probables -— on ne voit pas pourqmii ils 
ont pris pour unité, pour degré, le double de celte 
mesure. Le itAseif non plus n’est jias une mesi,ire 
t'oumie par ia nuturo. 

Toutes les aiplication* données jusqu à présent 
supposent lacjleiiienl que les Babylomem avaîçid 

déjà on systênie de niiiijératioii lorsqu ils inv pu lérenl 

le systérae saiagésimaL Mais U est impossible d’atU 
nteitre qo'iU ont changé leur numération pour 
l'adaptÉiràleu/ métrologie : au nontraire ils unt adopte 
les mesures que nous leur connumsous perce qu ils 
avaient une numération seïtab; ou seKagéaîmale, De 
même, s'il est vrai que la division en quatre est plus 
naturelle quels division en six, pour qui pari dob- 
sci>atinns as tTnuoinifpies, il ne laul pas m ODUcdiire 
quo les Babyloniens sont arrivé» à h soixaiUaine en 
parlant de quatre, mois que leur système de num^ 
ration n’eatpa* issu de cunsidéralious astroflomiques- 
Zimmeni fait valoir, en faveur de 36o comme point 
de départ, que le soaso (tio ) signifie i/ti ; donc le double 
mois, de fig jour», le sriiènie d’année, serait une me¬ 
sure naturelle. Mai» on passa- d'un nombre inférieur à 
un nombre supérieur pour obtenir une nouvelle uoiléj 
on ne suit pas U mart be mverspe. D'autre part, l'année 
eîlc-méine u’ast pas une mesuri- naUiroBe, Seul, le 
jour est une mesure astronomique naturelle, et les 
divifflons du jour sont le n*sultat de i'arbitraire; la 
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nmnênilîon a sur dlfis unr giaJid*; UiilueuC**. 

\u diïifùon du jour bal)yîomen en sh partiits wuuiür 
tjue les ancieos habitants de la Chal(l^^e avuiant un 
système sextal. ou k>ul an moins que sis «tait dans 
leur numéraüuTi un point d'arrât. Cela F.'splicpie l»ui- 
pn'taiica qu'ont chei eu* les l'nu;lions i/6i i/Ît >/®i 
a/3, n/6, cest-k-dire j/6, a/6, 3/6, 4/6, 5/6 : res 
fractions sont désignées par des ntims el des idau- 
gramines parlicuJiers* Le nombre 6o est, cuiniii'' 
nous le verrons plus loin, un nouveau jHtîul danét 
de la numération babylonienne. Le sixième <le jour 
(4 heuTHs), divisé en soinnnLî^ines, donne Imnia 
[idéogr. « 5 ) de 4 minutes, 36o^ partie du jour. Le 
Cours journalier du soleil fournit tout naturelleiueiit 
ridée de cerde; de là la lUvision du cercle géomé- 
tru[ue tm 36o partît>$. 

Coin I Lient les Babyli>njtiiis ont-ik été ccjJidiiiu au 
sy^téiiLi' N+liiftl? Une revuÈ dttfi sysléiiaes d*i 

uuiuératiüTi notamint'ul de b tiuraératioii iimlé- 
rimait^ des Néo-ZélatiLiais a conduit M- Ki'wilitcli à 
tuie dplLoatinti du système babyluiiitïn* A¥ec 
doigtiï de la main gauche + £>n compluit d*' i à 
oumplant fi, on levait h prciuiar doigt df la iitain 
droitaT on fermait la main gauchüi et on recomuicn- 
çait k lever les doigta eu coïoptant 6 -t" ï ( 7 ) " ^ 

(8), 6 + O (l i). On levait alors fe iiecoixd 

doigt de la miüti djoit^ en eomptaut a feb 6 
Après 3 iimini's -f“ ^ (35) x allaient les six ïàûtainei! ou 
Ce iioiubre était mai'qiié par le petit orieil 
du pird gïiitrhe. Les cÎtu| oiteib du pied ilruit mài- 
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i[uairtit Iroisièmcs puisiiiiices dv 6 {ajtî]. Dûs 
qu appareil la posiibililv dé ramiîiier le système sealiii 
ai) uombre des doigta, on est ilispensi^ J'' recourir 
aui obsemitiuiis astronomiques et géométriques. qui 
supposent un de^ de culture tel rp'il est certJiiiie- 
ment poslérienr à la nuuiération. 

Comment le sptème seuigéaîmal est-il sorti du 
système seital? Est-ce. par la reucoiitre dVn peuple 
à numération sestale avec un peuple à numÊratioii 
seiagésimale ? Le méiangf des deua systèmes fie 
rhiSréa dans l'écriture babylimienne parle en laveur 
de cette hypothèse. Mais on peut aussi imaginer une 
autre explication. Tandis que les doigts de b main 
gauche marquent commf tout à l'heure tes cinq 
unités, fini âge de 6 est fournie par toute la main 
étendue^ les doigis de la main droite donnent alors 
les multiples de 6 jns<[U*à 6 X r>, et les deux mains 
le carré de fi ou 36. On peut encore recommencer 
en convenant qu'une main étendue donne à chaque 
doigt la valeur 6, les deux moins b valeur 36. \oiis 
obtenons alors deux groupes. Avec une main, dans 
le premier stade, en comptant avec les doigts des 
deux mains, noos avons fixi, 6X2, — fiXio 
= fio, qui fonne une nouvelle unité. Dans le second 
stade, en comptant sur les orteils de.s deux pieds, 
nous avons fio x i, 6o X a. . * . 6o X io=-6oo. 
Avec deux mains, dans le premier stade, 36 x i, 
36 X a, , . . 36 X I ü =36o; dans le second stade, 
avec les orteils des deux pieds, 36o x t. 36o x a, 
.., 36o X 10=^3600. 


(/ASSYiviOLOüîi; ^ 

Li? rapport enttv les ïriesnre& apniirv^ ti -et gaw 
avait été évalué a la par M. ThoreaurDangiii ^\uu 
de la tablette gti-i-i o. i. avait tiré la relation i Q\n 
— la r. M. D«i:iporte faît remariiuei' cpi'uue autre 
tablette aurait dontié i Q Vh ^ 1 4 t » et une autre 
1 f»Aa= !o Il cakiile clone les rdatious foumicîi 
pat trente-sept plans publiée itansle^ Canfj/bnji 7 pjis 
et montre que la valeur de Tu varie entre j/i8 et 1/7 
de G\n. 

vrchéologik* 

CriaaKeB 3. Fisatn. Mi cMaflua p/ae? -VIppr ; .Iiwh 
J ûnm.qFdrdt., vol, VJÎll p. Aâa. —L. atçimr. ü^e 
ftalar cijniipféte de ^flj,QTrtû(ojiLej^ voL VI ^ 

p_ _1,-M PaiE:E^ Fnar Bah^nniûK uni cylifidm ; 

A JS LL. t \X, p. 108-115. 

Le palais de iVtppar, que il tisher attribue a Vart 
myrénien^ est le tuéme dont M. UilprechL fait 
descendre la construction juscpià l'époepe parlhe, 
M Fisber tire ses at^uments de la comparaison diîS 
difftTentes couches + dr quelques objets trouvés nt 
dehors du palais ( notamuieni une tête de guéiTÎer 
en pierre, un masque funéraire en or, lînè stèle en 
terre cuite représentant deux boücpielîns aflror^és et 
dressés sur Ik pattes de derriKre contre un arbre 
qui le$ sépare]; des colonnes el de la distribution du 
palais lui-méme, comparée à celle du palais de Ti- 
rynlbe. Je doute qu'aucun de ces mppnicbements 
paraisse bien décisif aux historié ns de Tari mycéi iîen» 
D'autre part , rarcbêologie babyluDiCuiu- fournit 
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en abondaxictt d<Sï éléiiicjiia de comparaison qui nous 
rltopemani Je chercher jusque sur le» bord» de la 
mer Égée le» ori|;ines de lart jùppourîen i les bou¬ 
quetins affronté», par exeinplct ne stiul pas précisé¬ 
ment rni motif inoonnu St l'art oriental ou que Ton 
puisse pf étetidn! importé ; on le» trouve déjà sur un 
cylindre ohaldéen de la trWiec/iwi de Ciereq (pl, H, 

1 »)r que Menant a fort justeiiient attribue auï âge» 
lea plus anciens, et la construction si raractf^rütiquc 
des colonnes de Nippar, formée# de briques en sec¬ 
teurs de cercle, se trouve déjà à Teüah, dès l époque 
de (widea, comme en témoignent le» iiiscripLlous de 
ce# briques (iWc., pL 3S). U n'y a rien, dnn» les 
arguments de M. Bsber, qui poisse prévaloir eoHlre 
le fait sur lequel s’appuie M. Hilprccbl, savoir (pje 
l’iine des briques du palais renfermait une monnaie 
da cmvre do l’époque des Arsacides*, M. Fisher aura 
donc raison de ne pas trop »e hâter de construire la 
théorie sur 1 m ruigrations de* peuples à la Gn de 
l’époque mycénienne, qu’il a esquissée â propos du 
plais de Nippar. 

La statue J de Gindro (voir p, A5g) a été étudiée 
par M* Heuzey, qui en a donné une reproduction eu 
héliofrarure et a fort mgéiùeusaaient cspGqué le 
manque de propriions qui sé remarqué sur pluiieum 
statu» chiüdéeunes et en particulier sur celle-ci i 
4 Quand le Uoc (de diorite) était de diiuunsions trop 
rvtrcinte#, l'artiste ne craigTiait pas tie diminuer le 
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t lie 1« i>oii»i(lei'ftnt roiunie un «cle » 

aiiP 3 «irte de piédouche et de support pour la lèle, 
Qd plirti'p™ a quoique eboâfi d^enfantin, de ti-^U 
mius ii ést probable- que les swdons chirurgicales 
par lesquelles nos j&culptcurs modernes elflblisüenl 
nii buste i en tranchant dans le vif de la figure bu- 
Liiaîne^ auraient paru axtï homiiiea de ces iwiciens 
igCü une pratique bien ptùî choqiiarite et pins iiiafl- 
iinMÏble que œ rapctisftfiineut du oorpsi dont leur 
Imagina tioD oorrigeait i ifivTajseinblsnce. * 

Mi Price a publié quatre cylindres en pîeire dure, 
11 attribue le premier et le troisième à Tépoque de 
1 parcf' (|U il y trouv ë [^ràAL'-BAiiD^ et hih- 
eiiL niecitûinjlés côte i côte comme dans une inscrip¬ 
tion Je âm-GoiiJ,' c^la pHiailni peut-être une raison 
iii»uHisante. La second cylindre* appartenu a /mjtu-- 
&'*, parun (prêtre) da BiUti le (piatiième porte le 
nom Je Gisoea. 

t^in^üENCES BARTLOntENI-IBBi 
d. EK CÈNiuL. 

JD.-11. HüLtM. tft4*r dit GfMiu HflflHnwiiiM, VWlraj. 

Wien, A. Hôlder, àb p* in-ê*. — H. WlïcitBft. Die 
tVfltaïucêtdtiijf dff OrwfitfT Éx Bind ï, 

Itéft 1, Leipetg, Pfeiffer, 5o p* în-S*. 

Une nouvelle coltecUonde moiiograpliies destinées 
à répandre dans Je public iettré ts connaissance de 
l'antiquili orientale, et publiée sous Je direction 
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W’inctlcr^ débute par «ne étude de ce savmil 
sur ia conception de ] univers dans rajideti Orient. 

thèse, déjà exposée piusîeurs fois pnr Winc- 
klnr, C 5 Î que celte conception est essentielleinent 
«istrolo^que, que ies uislitutions, h mylboiogie pI 
même iTiistoîre ont été modelées sur eUe* et que 
son influence sVst perpétuée non seulement chci les 
Grecs et les Latins p mais chez les Indiens et les Chi¬ 
nois + jusqu'à rislarnisoie et aujt temps modernes. 
IjS découverte des tablettes i'El-Amnittid a montré 
qu^au ïT^ siéde avant notre ère la langue et l'écri¬ 
ture habvionieimes étaient pour tout rOricnt cæ cpie 
la langue française est aujourd’hui pour le monde 
driJîsé, et que les mythes babdoniens étaient étudiés 
jusqn'en É^pte. D autre part les apports relevés 
entre les traditions de peuples très ilifférents peuvent 
bien s'expliquer par l'unité de l'esprit humain tant 
ijulA de pensées ^ mais non plus lorsqu'il s agit 
de IVsprcssion de ccs pensi^^es. Il faut donc chercher 
à ces traditions communes, revêtues d'uuc forme 
identique, une source unique, et die ne peut être 
trouvée qu^en Bahyionîe. 

Mais dans ce pays tout est réglé h l'image du ciel 
étoilé î le monde terrestre est considéré comtne une 
image du monde astral; leâ astres récent et, par 
suite, aunoncenl les événements terrestres, M. Winc- 
kler seffoi-ce de montrer loTigine babylonienne et 
astrologique du système st^xagéslmal, de l'année 
lunaire et solaire et de ses divisions, de la double 
heure, de ITieuiy et du niilîe. Mais quelques rappro- 
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rheniems de détail me paraissent encore trop peu 
fondés. Par exemple comparer la fonction dudictufor 
ciavhjïnrfidi emim à fusage babjfionieu des dous 
d'argile enfoncés dans les murs (p. 7 ] ntt sendt légi¬ 
time que si cet usage se i‘apporlail sûrement au 
comput des années; or ce (pie nous en savons par 
Loftus nous ferait voir bien plutôt dans ces dom 
d'argile an simple motif d’ornement dépourvu de 
toute signification. [1 est certain que Pytbagore a 
beaucoup emprunté il fÜrienl. mais Ü paraîtra au 
moins inutile d’en chercher une preuve dans niur 
[Kirtance qu'il attribuait aux lÈves. rapprochée de 
la dispute de Jacob et d’Esaû pour le plat de lentilles 
fp. il), L'existejjce d'un double mois babylonien, 
ou, si l'on veut, d'une division de l’année en six mois 
de 60 jours serait une explication bien aédi^ante 
d’une prücularilé du calendrier romain qui n’a que 
sis noms de mois Janvier k Juin), les autres ^QuUi&- 
tilis k Décembre) étant simplement désignés par un 
chilTre (p. 1 5). Mais ce double mois me paraîl une 
pure déduction de M. Wînckler; aucun texte ne la 
confirmant, elle ne peut eUe-niéme rien espliquer. 

Appliquée à l’histoire, la théorie de M. Wmcltler 
se tbrraule ainsi 1 l’hUtoire tejTestre et humaine doit 
être une copie de f histoire céleste (p. 3 a); le mythe 
îistral est la forma dans laquelle lOnent a coulé la 
matière historique (p. 38). Abraham est le premier 
di's patriarclies ; sa figure doit donc être composée 
de traits empruntés au culte dr la lune; son fils a 
les traits du solcU, Les traces de cette conception 
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«pocaîyptiquft- — Umîlie à certaioe* périoilflii de 
l'histoire, cstte théorie iriLgénîeiiüa e*t très aûcepUihle : 
elle a le mérite deiplitiuar k mélange d'élémentu 
mvthlques ol de réalité liistorique — sou von I oon- 
lestée à tort —■ dans de* tradilinns rsiinmiî oello tpn 
irousa été tran^migo «pr Aargon VaucieD. 0 est certain 
que la tentative d'un Bérose tefforoanl de renfermer 
l‘hlstolFe de Babyione dans un cycle tertiihié |iar la 
mort d’Alexandre, et de montrer qu'une ère nouvelle 
commençait avec leif SMeuoidc», sa rattache è une 
(lotioaptioii astrologique de Thistoirc. De même très 
probahlamuit i(fi oalcruU da Nabonïde. Mais il ne 
faudrait ni axagérer le oaroctére astral des mythes, 
ni découvrir leur mâuetice là où le rapport qü* l oti 
aperçoit est peul-iêtrft une oomeddenoe puremant fnr- 
tuito. iai dilhculté en pareiUe matière n'ait pas de 
découvrir des reppronhements qui justifient la thèse; 
alla est de ne pas les reoueiliir trop complalsiuiinient 
«n toflluant dhul qui la contredisent. Ainsi M. Winc- 
kler me paniit abonder trop faoUemont dans sari 
sent et compromettre sa théorie loTHpi’il 1 appliqué' 
aux rois d'IsraSL U établit re»H sdrie d'équations ; 

GémrJiTi% = Lune Satil 
{^c-PT -= LIdii iaïuthan 

Uon = DaFiil 

Vifsye 

fialanr^^ = NjiIri Salomon 

,ei ajAiut« entre autrcî^ dio^fi que * le lULda^Goljtf 
prcipre » U ou les cheft ût dynaitie t rur elle m\ en 
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rapport aveu la légende de la lune et re^se sur îa 
disparition mensuelle du disepielmtaire . (p, Ao-ii). 
Salomon correspofidant à la Balance, sou fils corres¬ 
pond au Scorpion i ainsi s'applitpie mi réponse an 
peuple : s Mon père voiis a châtié avec le louet, 
maii moi je vous châtierai avec le Scorpion ■ (p- à lü). 
Passe enrcice pour le Scorpion, encore qu'il soit plus 
raUonfiablr de penaer qu'un iniitniiot nt de torture 
a porté ce uoiu; mais quel i^pport > a^t'il enti^ 
le fouet lie Salomon et la BaUnce? M. Winctlar, 
tuinwe Unit semeur d'ulécî, propose plus de choses 
qu'il lien Ihru acw^pter. mais on le üt toujours 
intér^'t, eti wiüs paPtsigcr luuteii opiiiipn&, 
cuumianda une brochur.* dont je n'aî pu dmm*r 
qu'une idée bien Lucoroplête* 

M. D -H. MûHer a exposé, dans une toiiférence 
faite à la soriélé «ennoist- de juristes, les idées 
qu'il avait développées dans son édition de rtotnniu- 
méî, sur b loi de Ü<miwuraèi, b loi de Moïse et la loi 
des XJl Tables (cf. Joarnttiastmtiijtiê, i poi, p. *73). 

é. SUR ItRASt. 

J. ütUvX. Ut /UTiÏMiifio irm/M'UflU I* 

üiâfe ; DnSA ténHittqm »• p- sIfrai® et îtî-iiéi A. Jire- 
UiAs. lîiri aile Tfrfaniçot iia UtiUt df* eftea OrKuU* fliit 
#45 diétTdttn^n and 5 Aorlen. Leipdg. HinHch», * roi, 
ift-ft*, 3 W p. — WpittifftriJftrfSf maifAolt 

Jtr Uhyknhrken s«f Gr<iJ Vot^jP 

jrfcii;f«p“«s/de» n iniwsiiiinsirl* KtMfnatpr tUifiom- 
ge^kichtt tu «amI. l^ÎF'P* Hiiirifh»t ASp. b S’. 
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—^ S. LA?(Cî»Cïîf. haif^i il *• ÀJSLLi vol. XX, 

p+ alÿ. — Th+-G^ PiîiCLHid. Sapaiiti^ lAf AiÉ- 

; PSBA^ Tolp XXllp p. 5l"56- — Srtpütta^ iht 
/ïdlfWonÈRfï Sahhaik^ additîamî nditf : ihïd. ^ p. i63-l65^ 

- — J.'D. Pni^idE» .4j;ryni'HdËvifii^ii£N jnCLaptÿtHit ûûiitn>- 

vwTfj : Aïs LL, vol. XX, p. i73-]8i« — Zfvveiih^ 
Süblaih i ZD MG, vol. LVlïl^ p. 199 30 Î+ — Sxhmak 
Subbai ; iliid.^ p. i|5^-jl6o^ 

Dès le début diia études assyriennes^ on îi coni- 
pria le secours quVllc poûv aienL tournîr à f esépèse 
biblupifif et les travaux d'enaenible au dE‘ dèUiil sur 
les nsppi>i'is diAjïxr et d’Israël se sont rapidement 
i[iulbpiièap russyrien rendant au cenluple raide que 
Hiébreu avait prêtée aux déchîflreurs de la truisièTue 
écriture ctuiéiforme. XL Jeremîas a de nouveau 
réuni el commenté Ir-A passages de hi Bible qu*é- 
claireDt les textes assyriens et babyloniens et^ d'une 
inamère plus générale^ rarchéolügîe orientale. H 
étudie succi-issivenaent la conception du monde dans 
^ancien Orient, les eentres du culte et les princi- 
jKiles divinités du panthéon bahylouirn, les cos$nu- 
gonins bü by Ionienne, égyptienne ^ phénirien ne, 
étrusque et hébraïque^ te paradis et la chute de 
Hiomme, les patriarches, lantiquilé du monde 
d'après la Bible, le déluge dan;> le^ traditions baby- 
ionienne r syrienne^ phrygienne, mdîenne^ grecque 
et biblique; b liste elhnograpbique de Cm., 10 , la 
\vür de Babel, ta migration d'Abraham, le pays de 
Canîiàn avant Israël^ Abraham mnridéré comme 
Cananéen, la légende de Joseph, In sortie d'Egypte, 
les lois 4le et de tjammnyüki, ïUihn une série 




T,’ASS\RlOLOrtlF, K^’ lüOl, 
de psiages empruntés aux différents livres de In 

BiWe, 

M. Jeremias est un chaud piirtisan des théo- 
rîiîs de Stucken et de WînckJcr sur les mj/lhes 
astraux et retrouve partout l'inlIuRnee des concep¬ 
tions astrologiques. Pour y arriver, !l ne recule pas 
devant une ti-aductitm arbitraire : ainsi le nom de Va 
tour H étages de Borsippa, E-CR-iMts-,v\-iLi, est tra¬ 
duit par lui * der Twiipel der ■y Befeldsübemiittler 
des Hioamels und der F.rde * (p. 6), pour appuyer 
celte iifTirniation que les planilea ont éto conçues 
comme les Dotmetteher (ippitvers) de la volonté 
ilivine, et bien que le seul sens que l'on puisse atti ï- 
hiier à lit:, DR, soit celui de » directiim h. 

tSuivant M. .leremias, le mythe astral est comme le 
moule dans lequel la matière historique s'est coulée; 
il est à lliïstoîrB ce que la métrique est à la poésie, 
le dessin et la couleur à la peinture, et le Tait d'avoir 
revêtu cette forme de mythe astral n'cnlève i un 
récit rien de sa valeur historique (p^ ttî). D'aillem's 
l'histoire elk-méme construit des schèmes (dïc 
(îeschîcliie haut Sc.hemen): l'empereur Guillaumf'n 
six fils et une fille, les sept planètes avec Venu.'! 
jp, laS, Q. d. et p, ado), ü faudrait pourtant s'en¬ 
tendre î ou bien les rapprochements que l’on relève 
entre diffén'iils traits d'un récit et les conceptions 
astrolo^qnes sont un pur effet du hasard, et alors le 
réril garde sa valeur historique, mais U u’jf a pas 
il'influenca de l'astrologie et le rapprochemeni est 
un jeu d’esprit sans aucun intérêt scientifique; ou 
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hiBii Iti* fail3 ont été plu* on moins aUéi-é», cgiiftir^ 
moment an scbènif; astrologique, et le récit e»t 
dauinnl plus stispcet qü'il »e rapproebe plus de 
ce schème. 

l)n ne siiurait trop s'étonner que l’éclieo pitemt 
de spéculations analogues, qui sévirent naguèn- dans 
liDdianiame’, ail si peu profité aux savants d'au- 
jdurd'huî. et l'on iloit regretter ipre des esprits 
[jénéUants se laissant entrai niir à des exercices de 
jonglerie où leur daïtérité éclate hriUamnient, maLi 
i‘ri pure perte, 

Fji dehors de cette erreur londa mentale qui me 
gâte plus d’une page de son livre — ■ Ahraham est 
lin mythe lunaire (p, i8a-3, aog); Thistoire de 
José ph est une réédition cJn mythe de TVuîiuiti^ 
(p. aig ) ; la bénédiction Je Jacob à ses fils est inspirée 
du iodiaquB ( ji. ï 48 )ï le récit tbi déluge list un mythe 
astral [p, i34); le» ooiutïmiidemeutB A 4 g dudéca- 
logué hébreu sont rattachés chacun à une planète 
(p. a fia) — M Jè’éniias a semé dc-ci de-là qufihjues 
iilJirniaüûns ipii me paraisitenl aussi dénuées de 
preuves qu'inutiles. Je ne sais par «ifitopie pour¬ 
quoi il iiffirme que Adufta et AfufvfnA iKiiil un seul et 
même üls d’£o (p. 5o]u En fin certaines parties me 
paraissent traitées trop sommairement, comme la 
qiirs>üun dn üvrff de Dimiei. sm- lequel M. Sayee 

* La ¥*,Di4r \h c» Ujikartea * f té jipUitudlcmm^ rîdkolifâr 
ytT J+-B. Pïr^ t Crspitrtf r/f*rti tiü jmmis ÿmnd 

rtTPtjJnt- jffiBTPr iiflmArv fnfini ttfrrain é nratfPr i/dm TAulmTr <^4 
Tn'fifWip, lAfifï. 
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a ikrit dans 6on Iliÿker Cfiticijm un (sliapUre deft 
pluü iiitérasiiiiU, et aiinuifl M. Jercinias nu conitaorT. 
poA plus (l'une (p* 3Ba)> Abïli^cüoii faite dt 
ih^ories canteatabltM, wn Uvrv nette utile pan le 
nombre de faits qui y sont sysl^matique- 

ment et par ime iîluslration ahonduiiie, où figurent 
tii^me qiiiilquot iiionument* ûjiHliti. 

I*a ipiestioH de lejuttonre d'iin niniiollTnsriie pîus 
ou nioina latent en Baliylonie a ét^ po!i««, en i ftfli - 
par la brocliurede DeJiliscii . Bahel and JerS" 

itiias admet tpi’il eïistail «U effet en Chald^o une 
teniUiueo au inonülliéùtnae. Un polytîi^isune ullrénd 
s'if^tala, U est vrai, dans le culte assym-tiabyIonien , 
miiiscé culte est un produit de la mytluilngie, (|ul 
elle-m^me est une défoiTnaticm populaire du sys¬ 
tème cosniologique. Dan^ la science ésotérique des 
]irèlres, daiu b reUpuo des psaumes, ditns b fruité 
de Jtfttnluft, nous trouvons des courants de inono- 
théiarne. Mais ce Iti» tendanoe n’est iiuliainenl compa¬ 
rable BU pur nninotbêismo afUrmé par Israël. 

L’originalité de la pensée d Israël a trouva un 
défenseur ïnlasMibie dans M. Halévy. Ijïv pages con¬ 
sacrées pr M. Zimmemt dîins la troîàème éditiün 
de l'ouvrage de $cbrader^, aint emprunts eosmo* 
goniquei de la Bible lui ont fourni le thème de ses 
derniers articles. U nie que U coinMdûgle du livre 
d'Énoch doive rien à finfluunce babylonienne, et 
étudiesuorttssivcjtnenl ie ciel et (a terre, les veplpla- 

* jüîf paiJ lift# TifjfAtIH'Mi J. ■iJ'Ott- 
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nètes et le lodiaque. M, Halévy conteste notamment 
que ie nombre sept ait une origine astrale et y roii 
les sept points dont » se compose l'espace : quatre 
dans le sens horizontal ; orient, occident, nord et 
sud. et trois dans le sens vertical : le haut, ie hns 
et le plus bas ■- 

La question ai controversée des rapports du sabbat 
juif avec la aopn/di babylonienne a été de nouveau 
soulevée par la publication, due il M. Pinclies, d un 
texte hémérologique dont 111 R, 56, n‘ 4, donnait 
seulement une petite portion. Le texte complété et 
restitué par M. Pinches comprend vingt^huît ligues, 
donnant en deux colonnes les noms de certains jours 
(i à iD, i5. 19 . ao, aS. 3 o]du moLs et de cer- 
ttines solenràtéi. Le jour appelé itqjfiltn est le quin-- 
aiême jour du mois. M. Zinmicm, qui a apporté 
d’utilts corrections aux bHïlures de M. Pinches-, o 
écarté du même coup de.s rapprochements erronés 
avec le neuvième jour | éil(i et non Antfi) et le singt- 
cinquième jour (orbii et non anbu ia/ti], D ne tes* 
sort pas de c« texte que les septième, qualonsièmi-, 
vîngt-et-anièmc et vingt-huitième jours du mois 
aient été appclé-v Kipiitn, comme on était porté h h 
croire d’après les hémérologîes. Le quinzième joui- 
doit sans doute son importance à ce qu'il marque 
b pleine tune. Le mois était divisé en six parties 
dont les elnqniènre, dixième, quinzième, vingtième 
et vingt-cinquième jours niarquaîenl le commenee- 
iiient (de là or^a ftuld « lin du mois » pour désigner 
le vingt-dnquiènip jour qui commence en effet la 
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sixaine du mois). Mais, à côté de cette dÎTi- 
sion l'ii flii parties, iî en «iatait aussi une en tjoatre 
iwtîeji ( 7 , j 4 . ai, aS), dans laquelle on devait 
^ttrc p<irlé à considérer le quatoniême jour csomme 
la sfipatta, cl peuMtre à étendre csctte dénomina- 
lion aux autres multiples de 7 ( J, a 1 , a 8 , et 1 g ou 
ig" jour depuis le conunencement du mois précé¬ 
dent). Toutefois c'est là une hypothèse i^’aucuTi 
document n’est encore venu démonti'er. Il laut aussi 
ndmeltre que les Israélites ont pu emprunter au,i 
Babyloniens d’une part le terme .ifipaUa (quand et 
comment c’est une autre question), d’autre part b 
division du mois en quatre parties, et combiner les 
preuûers ces dem éléments dans leur fôte du sabbat. 

Xai déjà eu plusieurs fois i'occasion de discuter 
avec M. Prince sur l'existence d'un rite du bouc 
émissaire chez les Babyloniens'. Nous ne somnies 
pas encore amvÊs a nous mettre d accordt mais 
conim? nous rliscutons sans faux point d'honneur et 
qtK» nous conc^doiis réctprofjnenieist iin cer- 

Laîn nombre de choses ^ il n est p&s ÏTDpü.'sSÎble tjue 
nous nous entenilioTi-'i im jour complt^emenl, oe qui 
sera eu tout i:as d'un bel ewinple en Æssyriologîe- 
M, Prince ft repris la question en igoà et îson effort 
princîpai il tfiudu il montrpr que bir duvuuBBO 
désignât tm anuiialF Javaîs contesté ce point, en 
m^appuyant sur un texte publié par Rawlinion® et 
dans lequel le Bm-éïîLni'BBn, précédé du dfterminatif 

1 en emlcrniff îi«i iflorn. 

“ rV R. i 5 fr* 8-1&- 
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isa ibois», (Jésipnfl nianilcsteinetil un in^imiiipnl 
înanimp, M. Prince, de son câtc, rappelle le texte 
IV B, a I. n* 1, aS-ag b> dans lequel le »ih-àuLini&IHi 
est pendu à la porto. 11 reconnaît donc que oo ne 
peut être qu'un objet ÏDnnûu^, Mais il échappe à la 
difUculté en suggérant que ce bih'Ùuldiiwç en hois 
est une imaj^ du niK^ioLininaB primitif en chair cl on 
os. Je ne sah si cette ^^iplicaliün est la bonne, mais 
je puis signaler moi-même à M* Prince un texte qUi 
montre qu'en certain cas le ËiB-ôiiLnirBBD poitPtnt être 
un amtnBl. Parmi Ifls toites uiogiquos publiés en i yo 3 
par le Briüsh Musnuu ', se trouve un • exorcisme du 
BtR-àîiLnirBflC *(esui ehim-îss bir ôuL'Iiiib-bA'Ob), dans 
lequel il est ordonné dé purifier le malade avec un 
agneau [urifu., sm) blanc, dont on a airatiié le cœur 
pour it mettre dans la main du malade, H nest pas 
douienx que le tstR-ùuunfBBc ne soit c«i agneau, et 
il est en dçnsêquenoe posnfcfc que le a{a-6oi,n{iiiBU du 
teste de M. Priniic soit égaleou'iit un agneau ou un 
chevreau en chair et en os. 

Mni# d’antre part M. Prince m'accorde que, daus 
la première incatitatÎDn de son late et daio IV R, 
26, n' 6, il o’esl pas fait mentiun d’un contact avec 
la victime, cotninG dans le xito du bouc émissaire, 
I)ans la saconde lucantation, U est bien ordonné de 
mettre la lite du Bin'àuuiiniBii sur mllD du malade, 
Nous avons donc lè le premier temps du rite du 
bouc émissaire. Mais avons-nous le second? I,'animal 
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doil-îl éüT chn«é ensuite? Lù est tonte W qiiestiôo, 
et, s’il faJlait i^pondrti aflirmativement, M, Prince 
aurait cause gagnée. Le tente porte t 1- 3^ * lugal-ï 
DO Diftcm-RA-iï* a-UE-TK-ci ii-GOR, M. Prince traduit t 
• D’i fûté du roi, (ils de son dieu, ehasse-ie {le 
bouquetin |f- ■ Je uiuintiétis qiîil faut entendre ■ 

< lifl roi, fils de son dieu, purifi&'le. ■ U-M-firE Goa-otiB 
se trimve dans ia première inoantadoo ; a-ood-ba gi* 

UiL-LA NtE'NA flA-M-ÛA |,OGAL-I nt DlK&lH-ftA NA A ïî-t>A 
A GOB-BB D-tlE-ai'ï A-DAftA-HÏ Ü‘yi-TEH3Dtt-GBH ( 1 4'1 6 )- 

M, Prince tradüisiiit pn tgo 3 ! *Leau pure, une 
torche, tout ce cpii appartient â la purUioation. pour 
le roi, fils de sou dieu, à droite et ï gaucho ipi’il les 
lasse, sortir* qu’il chasse de là ces bouquetins csor- 
nus. « En jgoa je traduîsds : - Avec l’eau lustrale, 
□ne torche, un brûle-prlûiiis, fais une purili- 
cation ; le roi, fils de son dieu, à droite et à gauclie 
purifiedé, nrefi ce bouquetin fais une purilication. « 
Dans son article de igoi, M, Prince admet ma tra¬ 
duction * brûle-parfums *, mais trouve que je joue 
sur les mots en insistant pour nwintenir au mot Gtia- 
GUH la traduction * purifie*, contre la sienne * qu>l 
chasse de lû ■ ( 1 , i 6 ), et ■ chasse-le * ( 1 . ïÿ)- Ij^ 
pourtant le ntBud de la question. Si niuintenaiit 
M- Prince veut bien se reporter û tiiiieÿcîrni /exlr, 
XVIÏ, pl. XJ, 8 a- 8 &, il verra que r-Mo-Ls-Ta-flLft- 
üCTB est rendu par ktippii^, et qu’il est ordonné de * faire 
une purification » aveo le mouton, qui est [noct {on 
lui a arraché le etieur}, et que l'on ne saurait par 
conséquent ■chsUAer*, Pl, XXXI, L 39-40, H est 
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urdonné de * purifier» J« malade (t-ME-TE-6ijr-fîi;ii, 
liufjtirma), non de le rhaaser, PJ. XXXIII, L 18 ; akak 
sa zamarka akappira Qe peut signifier que « la iiwurri- 
lure avec laquelle j'ai purifié ton corpa ». [jC .sejui 
• chasser* rat absolument hiappllcabte id. D'autre 
part U ressort de Cnn, Te.tis, XVU. pl, V, S-(i, que 
u-sns-Hi-E est rendu en assyrien parJiu^D ■ approcher », 
lliânt donc traduire dans'le deM. Prince : ■ De 
leau lustrale, une torche, un hrûle-parfunts pm\ 
près du roi, fils de son dieu, à droite et à pauche, 
approche î avec k bouquetin purifie-]e ■ ( 1, |.4-16J • 
plus loin.; » Le roi, fils de son dieu, purifie'le •, Je 
suis persuadé que M. Prince admettra que callc 
traduction est incontestable, que le te*le ne parle 
piis de t'hasser le bouquetin et qu'un élément essen¬ 
tiel ait rite du bouc étnitsaîi'r manque id. Tout le 
J'este n'a qu'un intérêt granuuatical et M. Prince, 
m'en a concédé les points les plus importants. 

M. Liinf;doii a rapproché le mot n qui w trouva 
dans Isaïe 66, 11, de lossyTien zi-zi'U ■mnindlrai 
qui m: trouve dans un texte de Crai|; (6-8); le sen.s 
de lliébreu est ainsi dèfinîti^einent établi. 
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ANCIE>?fES LXSCRÜ'TltmS 
nu !VÊPAL» 

DAlt M. SYLVAIN LÉVt. 


h l^iSCnïPTlON DU PILIER PR CltAXtll' ^^ÂUAïAPi* 
SAÿVAT S86. 

lif pilier de Ghüngu Naray^in a été découvert par 
RhîigYaniDl Indraji fpiî a citlanipé et puhlié en partie 
lln^cription* MalheiireiiAeinrnt le prêtre du temple 
où ce pilier est conservé ne p^miit pas au pandit de 
dégager ta partie inférieure » qui était iAnfoncée darw Je 
sol. Bhagx'anlâl ne put donc relever que les 17 pre¬ 
mières lignes de la face T, t j de la faoe 11, et de 
la face nu mon^ départ pour llndci Georges 

Bfdiler, qui devait périr Lragîquemenl un peu plus 
tard, recoinmancLi Louipacticulièrement k niou atlen- 
tion Tiuscription incomplète; il m'engagea, si j'ub- 
teruiLs d'entrer au Népal, k multiplier les démarches 
:iliii de rapporter un estampage complet. Tm déjà 
raconté (iVépci^ O, 3 flS, 4ûù) comment b bienveil¬ 
lance du Darbar me facilita la tâclie ; le lele éclairé 
du M.shâi'âja Bir Sham Sher sut triompher des refus 
et di^ menace du prêtre de (ihangu Narajan. L’accès 
du temple, ii est vraii me resla interdit par une 
U, A 
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tle rancune puérile ' maïs les soldats tloTir- 
klitis que j avais dressés réussirent ii déterrer iu hase 
du pilier sans l'endômiiiagerf et à prendre plusieurs 
estampages de riiiscriptioii totale^ 

J'ai pUt de l'endos du temple, regarder le pilier 
qui! ne m'était pas donné dapprocher; je im indi¬ 
qué sur la photographie reproduite^ I, a 3 i. l^a 
description foimue par Bhap'anlal est parJaîteoient 
estaclc : Î1 est situé à gauche (pour le spectateur J dé 
la poi'Le du temple de Gfaangu Nara^an; la nioitiê 
itiférieure est carrée j le haut est d'abord octogone 
pitî?» rhucun des pans se défbmhle, et le sommei esî 
circulaire- Les débris du cbapUeaii ancien et du 
C^rudà qui le wurouiiaii sont 4aïrop& conservés 
dans une sorte de cage a claire-voie itu milieu de la 
cour d'entiée; le lotus et îe caki^ qui ont reioplacé 
le üuuruimeuietit prtmîtir, depuis une cinquantaine 
d'un nées maintenant, se voient sur la photographie. 
L'architecture du pilier rappelle de très prè^ la piiiei¬ 
de tlarigHon {voir la photographie, i/i.. Il, n g), et lu 
paléographie rappnxdie de meme les <léux inscrip¬ 
tions. 

l/mscrtptinu de tlbangu IVarayan est gravée avec 
beaucoup de MÜn sur trois dm qmilrc faciès. 1^ parûi^ 
inscrite couvre ^ sur la lace i, une liauteur de o m. 90 ; 
suj- la face n « de o m. 8p ; sur la fâce ni, de o m. ^ 
divisée respecüvetuenl en a6 lignes (i), 34 lignes (li)i 
- 18 lignes {iuj. üi largeur des lignes sur les trois 
laces est uniformçmpiit de o m. 34 . Les caiacléres 
ont en mayenne Itauteur rte o m. 0111 suj- 
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lu lace 1, <le l> m. ui i sur düUJt autres; 
id[-iH des ligues est d'environ o ru. tja w les deùv 
pn^mi«reti laces; sur b trüiüî^me^ U est iiTf'-gulier et 
va en crûissuiit vej^ ia fin, avec un écart de o m. ü 18 
i O hî. oafi. 

[ 7 écntijre estp nettement et satis hésitatioij pr>s- 
hihle, du type (lupla. Les uliser^ùtions de détari ne 
ieraieul guère que duuhler celles que j ai présentées 
au sujet du de Harigaou, Parmi les lettres îi^ 
plus caractéristiques T Je me contente™ de citer J'i 
tniiîttJ (il, i 5 ; lïi, 4 . 9 . jfi) formé de deux points 
disposés verticylt^'iiient et d'utie ban^e verticale k la 
droite; ie /«i , fermé h la droiti^ du soiîbep ie m avcr 
sa large boucle, le dha Ovale* 1 +^ f/iu complèlenienl 
arrondi, h hhu avec Iangle bifgemeiLt ouvert. Bliag- 
vanlal (et Briblerqiii a irudutt sotu article] avait di^à 
C 4 >nstaté que i la forme des lettrés concorde évac- 
tel lient avec œile des uiscnptions Gupta », Cepen¬ 
dant \I. l^eet n'ü point hésité ^ desr^endre la date 
de cette ijiscrtpü<Ni jusqu au début du vuf siède 
{■^ob après aussitôt avmit Çivadeva (II) et 

Jayadeva; rêminenl épigraphistc s est irutivé^ dans 
celle occasion f enti^lué à dénier ré^ideuce du temoi^ 
giiage paJcographiquc pour soutenir une combinai¬ 
son chronologique abandonnée aujourd'liui. Cest 
aux envînirisdü v* siècle que la paléographie tendrait 
k ranger Mânadeva, comiue avatTïnt laîl Bhagvaninl 
el flûliJer qui inlerpréLaient la date de fiiiscription 
par fère ViLrama (îSb iAmvat= 3aq après J.-C. ), 
répoque même de SaniUilraguplii ■ Jqnî léâ étÜls sur 

.26264 




JANTIEH-FEVRÎEB 1907. 


pilîi^r& rcssembli-nt toialeniont aux 
Müiiacie^ a i (éSorw^ CmmiLîraliimA m iha llîstùfy tf 
Iki’pAL P* 5 ti tiu tîrugr à part)« Nous aurons à di.v 
cuEer tout k rh-pure les détails de la date, 

I/înscTÎpüon esL en s^nîicrit, à IWception des 
lieux premières lignes où est énoncée la date^ elle est 
iiD vers. Chacune des stances parUf A la mai^ sioi 
tumiéro d'ordre îndîfpjê en lettres numérales. Le 
juêtrt^ employé J un bout a lautre est ie cardulavi- 
Lricltta, que le poète manie avec une réelle aîsariccH 
A défaut d'une imagînatioii originale ou briUante, 

1 auteur possède à fond son iiiéüej de versificateur; 
sa langue est pure et simple; il n'abuse pas des longs 
composés; il atleint rarement et ne dépasse pas un 
gj'oupcnient de septuiôta. Son lexique est classique^ 
Le mot mrhhi [ni , 16j Doaiifpie^ il est vrai, à P, W.; 
mais P- W-- cite le iriot avec une référence à Caralia. 
Le mot üpdslm - arme, do défense ■ {ni ^ i) n est point 
relevé dans 1\ Bhagranlai note comme une im¬ 
propriété f emploi du causatiT kâmy^ pour le simple 
(u* 8 : riyyflfli pulnika kdrr^ü); mais sa critiqtic 
porto à faiii. J^'eipression rdjjaqi kân^ est consacrée 
tout au üioins par le vers traditicinnel sur le règne 
de RiLma, attesté Si la (bis eii sanscrit le Ramé- 
yann^ vi, i 3 o, id 4 ; le MabLBharatat vit, [et 

cL m, 1J 11 J g), le Hârivamra, tiS 5 A : 

Hâmf> râjymti nkârüYni , 

et en pâli par le JâtaLa 4& i (Daçarallm j^) : 

» 4 « « lÎÆAtâ rajjtim nkârtïyi^ 
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Ramiiynria dunann autre passiigii emploie là même 
ejtpressîon à propos de Dilîpa (i, édition de 

Borïdïay] î 

, * - * râjtf râjyain flfrr/rdvrif, 

Lü graphie, dans ]Vnï!.emhlc, esl e^trêmemcnl 
correcte; les fautes relevées par Bbagvaiiliil 5^:ml des 
lapsus du pandit lui-même. La prétendue correclîoii 
obhldhûnât saü (ii, i) tist fondée sur Un famt sens; 
la CO 11 5 truc tien estUttêralenteuL : * La reine Ràjyiivalî 
sera Çii en personne* étant ayani-désiguation d^époiîse^ 
du ixsi. » qui suit '^ahhidhûnâp rt’est pas une 

simple platitude, mais niai que bien, confurinément 
h fiisagc, la fourlion depitliêle du terme précédent. 
Le fcha de [u, 17) est très cbîrcmcnt tracé 

et ne resseinbîe pas k Un tu. La correction îndiqiife 
sur prûnân [n< J 4) est sans raison; le texte aussi bien 
que le fac-siudlé et la transcription de Bliagvaiilal 
écrivent correctement ce mol. La correction ‘safivj 
‘rîftfciA pour p/tyiiâfa5afm/7i[6Ar4] souligne seulement 
une erreur de lecture {in 1 j] , car le texte porte cîat' 
re ruent '"satpaanuah tpii est très correct. Enfin 
(riT, 19) il est Lnutile de substituer rfvuy ^ = 

le texte porte nettement tracé. Je iiVutends 

pas au reste fliniinuer par ces consiaLiüoiis le mérite 
bien ton nu rie Bhagyaidal, qui lut un déchifireur 
admirable de sagïicité et de science. 

H convient d'observer que finscriptiuu de Cbangu 
Narayari redouble soigneiisement b muette apiirs i\ 
cl se range ainsi dans la aérir.' sntérieuixi îi Aiiicuvar 
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itun. Elle noie la tiinile absolue par un paraclêre de 
dimension uioindi'e Linn^ ainlesSf ms du nÎTenu de la 
ligne, tandis qu'avec Çivadeva ((") ti Aiîicuvarman 
011 voit pai^ilrele irait du vîrima tracé soit au-dessus, 
soit ou-dossOiis de la la lire. 

L'insoriptloci commémore une cîonaLuni au dieu 
ih rhaiigu Narayan [fJiiri, i, 6] faite par la reine 
Rfijyavatî, sur h conseil de son fils Iti roi Mànudt'Vü. 

H la' suite d'une campagne viclorieuso qui avait con¬ 
duit oe prince it Toucsi du Népal propre. par-delà la 
(iandaLt, jusque dans la citadelle (piui) du Malla 
indocile. J’ai déjà commenté du point vue liistorique 
cette inscription [l't., II, 39 cl suiv.], Lobjet de lu 
donation n'est pas ckiremeut emoncé; il s'agit sans 
douto du pilier iui-niènie, indique par le démonslmtil 
àd ■ ceci 1 à la fin de nnscription. Jj'nsage d'élever 
iles piliers l'OminémoniiiCi remonte dans 1 Inde jus- 
q\i'ii l'empereur Açoka, IjCS Gnplas, et leurs voisins, 
et aussi leurs successeurs ont renouvelé ou perpétué 
cette pralîtjue, ijG.'ieniple le plus frappant en est la 
praçQslî de Somydragupia à ÂlJahabad , gravée, sur 
un pilier J'Açoka même. La désignatioo la plus 
usudle de ces piliers est le mol .tMîiiààfi,* on trouve 
au.ssi/Mffi appliqué dwiLS une inscription de 

Hastin et Çarvanàlha (Fi.ekt, Gupfii iiifcr. , p. 111] à 
nu pilier de délimitaüon etjâpi spé 

nalemenl appliqué auï piliers tpai commémorent un 
rite (pilier de Vi?piiVArdbana h Bîjayagadli [Fleei, 
ifiitl., Skandapupta [?] kBUiari Mnnadeva lui- 

ménie fin ploie ce mot pour désigner Iw ]ii|iers érigés 
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jiar son pèro, Dhannaciüva [iti, fi]}. L’nsago 

csl aassî bît'ti çivaïte (Miuigaleça à Biidanii)tfue vich* 
nüuïle( Can<ira i Mohrfiuli; Bmlliaguptaii Emi}, t«i 
jainii (knbauji, Ittmps de Skandflgupla), ou boud* 
dhiqni* (Siinhavanijan à Amarâ'valî). Dans le culte 
vichnouïie tout au moins, le pHiPC est comparé à lin 
«Hmcbrd du dieu{kwaf)r dhwijah stfiâpilnii , à Meh- 
rauli^ , a Eran). Lérec. 

luMi du pilier est gi'>nérale)tnont dôstgncf?, oomnie dans 
la pi’ésente inscriplioti (nceknfui^, lli, 5-) pac lo lerbe. 
uet'hn^, l’aruue reiiconire, qui n’est pJis dua wnilf- 
ment au Imsard peut-ctr«‘, l'insTtiplion de Changu 
Naravan i-appelle deux inscription» »^lr pilier de Skati' 
dagupta. L’une, k BUitari, célèbre ce prince : • Lui 
qui, après que son père ibt parti au ciel, rétaldjl ta 
t^aksmî de sa race submergée, subjugua son onneiui . 
cl s’écriant ; * Mf! voici le maître! ■ alla tout joyeux 
trouver sa mère qui avait les yeux pleins de larmes, 
comme Krspa avec Ib-vakl ■ (l. la-i 'i : pitnri dmtnt 
apetc vipiulünt vahçalaksoûm bhajabaUn'ijilârir yya^ 
pmli^ikdfrya bhiïytdt [|] jrüafîi pariitïsùn PHÏ^wmiîi sds- 

nin/^ttrfm imiunpnr iixl kmjo Devak™ nbkyi^i^iüh [I]), 

Lr liihleïiii a^l eipri^jsiofis mém(' «vocpient IVjitri^ 
vuf^ Hp M^liiadf^va ^ nière lÜjjavati et de noient 

sans cloute rimitatjon do mèfiie modelfi. L'nütre 
scriptiûïi trtis TDUlil^c (îi Bilior] laisse IrHPSpflrnitre la 
|iersonne ilft la mère do roi (L i ti )- Ces deiix^ msrrip- 
tir>ns se plar^^iit dans la seconde moitié du ^ âiècle, 
Un siode après, rinsrriptiûn de ^laiigïileca à fladami 
prèsi^ite une anolofde iiii peu plus loin laine avec 1 in- 
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scrrption de Changu IViirayan. Jj« roi au 

retour d'inje ^ndc victoire remportée sur Je Kalat- 
5Ûri Buddhaniju , fait uiie ofTrïmiJe d (Çiva) Makule- 
çvara et grave sa donation sur un pilier eommémo- 
raüf, L'ÎEisoripLioiJ, rédigée dam une prose savante, 
céleire d'abord les ancêtres du roi^ comme fait Ma- 
nadeva à Cbangti Narayan; pois vient féloge du roi ; 
enfin le narniteiir passe au ruant des cïreon^tonecs de 
îa donation par un incmvement presque identique 
de part et dautn^ (A™ bakunâ^ ^danii, b lo; — 
uôAj'tfïr hbdhubhih^ Changu, ni, ao)* ■ Le roi, 
qui avait au cimir riin|ïaiien€ü de dresser un piltrr 
commémoradf de Ja victoire de sa puisaint:e {çaktija- 
jastambhaj^ considéra qu"il Éüluil d'abord dresser li; 
javelot d'un pilier en uomniéinoratiDii du triomphe 
de la piété . fi manda 

l'épouse de son pf^e, la reine l>iirlabha devi et lui 
dit ; ■ Que ceci soit ton affaire ! Présente eit oUrundc 
h jVkkuteçvara Nntlia œs choses., , (rénuméraiion 
suitj. « 

L'inscription de Lhangii Naravan est datée de 
K samval 3S6, au mois de jyai^tiia, qtiltnaimr claire, 
premier jour de ia lune, i, ia lune étant associée à 
rastéiisme Rohi^ik au temps fuYorulite d'Abliîjitv. 
Bhag^ankl, sans s arrêter d\x% détails de b date, 
aY'ûil eiiiininé {luterpi éîatiün de ianiiéo au point de 
vue de la chronologie fournie par les \"anicfivalîs. El 
avait réduit raniiée h lereÇaia après J.-C.J, 

puis em-oi^ h lerc Vtlttüjua (-«SaQ apr^ J.-CJî 
trouvant alors qm^ la moyenne des règnes cntnï 
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Mâimdeva et était plus vraiseaiblable ibns 

li" second splènae que dans le premier, il ^Y^it pn*- 
féré len? Vikiiniia, Li* pruK'édè est toujours délicaL; 
applîipé ma Vauicâvalîs du Méjïaî, fautaisbtes 
düij.s kiirs spéculations cbroiiologiqites, ü était voué 
iravance & TÉchec* \h Flcel a plus tard reprii V^ik-à- 
iiieii de h olirooologîe ancien ne du Képal en se 
londïint sur la date 3 16 de Çîvadev a ( 1 ") donnée par 
riiiscription du Gulmadbi-fol que ^iidell avait 
récemment découverte cl publiée. Je laisse de côté 
la disnission de ce système que J'ai déji rnticpié 
diins un artide du Joarunl asuiiiifHt^ ou iSgi, 
M. Fleet, admettant que ies îrtscnptions du Népal 
se dh’iscnt en deux sériess p^iraJIéles usant d’ére$ cJil'- 
férentes^ rapporte ritiseriptiüTi de Cbangu Narayan 
à Icrc Oupta; ji obtient ainsi 386 Ciu£pta=7o5- 
ycjfi après J.-C. = Ga8 Çata courant, soit 6 ai y Cala 
expiré. Partant de celte donnée, \L Sh. B. Dikshit 
a vérilié pour M. Flcet lea détails de la date; il 
a trouvé qur « la tithi donnée fuïissatt le mardi 
28 avril y00 après .l.-C., h ghatîst 1/1 palas, 
après le iover du sideil; que Î0 nak^ü'a Krttila 
fUirait jus^p'i ii ^atîs, 3 polos♦ après te lever 
du soleil T qne le oalL^itra IVobini venait ensuite et 
continuait jusqu'à 1 i gha|i5, 18 jiaLis, après le lever 
ilij soleil le îrndemam mercredi, et que, consé- 
cpiemment, le muhùrla Abldjii, qui est le huitième 
dans la série des iinihiiilas, et qui commence Jonc 
avec la 1 5 * pbotî, comptée depuk li; lever du soleil, 
s'est prculiiitÿ comme le veut le texte de rtuscription, 
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Utiiilrs que le [talualra Rohtni ^tait courant > {Gapta 
Inscr,, [ntrod., q3-^5). 

Commi? i! arrive souvent des prétendus arguants 
scientiJiqut^s iiilrnduits dans les recherches «l'histoire 
eidepliHobgie, la preuve iwprouve rien. Li^ détails 
de. hi date, lOaJ^rô leur nombre, ne bissent rien de 
précis il b vériÜL'ation. La position donnoo, loin 
d'ètn* ncaïdentidle, est presque rét^iliêrc, ou du 
moins Iri-s fréquente. En effet, b mois de jyaîjithii 
esl le mois où la lune ibil être jdeine dans la coti- 
Htellatioii de Jyestlb; ibnc, h la nouvelle luue rjut 
précède, la bn^tude de la lune doit être de iRo* de 
moîtis. L’intervalle entre Jyesthâ et Holnpi étant 
de 187*, et le dépLictaiient de la lune étant de i a* 
par tithï, tl y a de fortes chances pour que la jiinc 
(tasse en Hohinl dans le rounint Je la preniièrc tithi 
{prabpadj de jyaûtlia. fb plus, b uiuliùrta Abbijît 
(=Vidhj ou Brahma J est le hui tième des tpiinze 
muhùrtns de la journée, ou des trente muhintas tjiii 
vont du lever du soleil au lover suivant; chaque 
inuliùrtii dure 48 minutes. Donc, ou moment où 
commence Abhijit, 7 x 46'=336 tinnutçs=5 heures 
et 36 n^inntes se sont écoulées ilepuis le lever; la «lis- 
tance de la lune h JycstlùL snsi ainsi réduite d'un [leu 
moins «le 3*, et sa positian a plus de chances encore 
d'être dans la n;gion du nak^atra Bubini. Au reste, 
s'il Vagit d’arguments a.stronomiques , it faut observer 
que la solution calculée par Dikshit et adoptée par 
rieel est Lncoticiliahle avec riotercalatton da^Jlm 
en 449 foiii-nie par une de mes ifiscripliuus. Sî 
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3 B 4 i iflipvfit ti^iuîvaat k GaSÇ^ka courant , ëcptP 
vsiui alor^à 691 Çalfa coui'artL^ or uimée-ta, ü 
J" a TJine intcrcdation de jyaislbs dartH le System i* 
vrai, de vaiçàkha dans le système moyen « mais hod 
pas d'âsàdha. Si, comme je le croiHi kh^ ^11 
àsïidlia inlercîilairp correspond à 480 Çaka courant, 
386 sam va r répondrait 1^19 Çaka l'ouranL Or te 
premier Jyaisliia de 4 ig Çakii roiiranl, au moment 
ut'j le soleil sr lève, la lune se trimve en Ruinai, 

et il lui reste â parcourii- ■ de lunaison flans ce 

* io,r>op 

nok^tra, autrement dit elle doit e-iirore y . rester 
t>rndiint L 5 licures a 3 miiiutes. Puisque le imihùrta 
AliKijit commêticc S heures 36 ' après le lever, la 
tune est encore en RoUi^i pendant ce niuhiirta, La 
cljite du pilier de Cliringu Narayan correspond dans 
celle hypcïthèse au mardi [" mai ig 6 apres J.-d. 

dette date ne satisfait pas sr^uleinent aui données 
asii-Qjiomicjue.'i de l'inscriptiort^ elle est aussi en har¬ 
monie avec les caractèn^s paléographiques. D ail¬ 
leurs ^ en dehors des considérations particulierea ijue 
jai déjà fait valoir ou cjiic j’auniî à signaler dan^ hi 
Hujie, à prfipos d'autres inscriptions, un lait seul 
sulïît a classer délinitî VL ment IVlànadeva a^axit AtnçU' 
vaiTuau- grâce au cordrole offert jiat nnsrrlptîon du 
\ ag buhal , nous sommes assunî-s muirstciuint cpie le 
çri Mâna ^ihàrd compris dans la üslc des libénditi'S 
cTAmçuvai^iafi {Harigaon, un 3 a] est bien te Vlâna- 
flcva uliara, le monastère fondé peu* Mân/ideva n 
Palan, La méiiuf inscription désigne aussi un Mâiic- 
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çviira, un Diiûrn MàrM^çvura qui sont prubableutent 
(b’S roiidalions pieitses du ManadtxTi. I,ci .\Liniigi ha, 
d'où ies rois T.iccliavis apr^s ^lânadci-B dâl«?nt leurs 
i>rcia[uiatin'.s, et qui se trauve aussi metiiicmn*^ rlii'jc 
Aturuvnmian (Hangsion, an 3o, 1. i R) tst sans i(ouli« 
le |):iliiis l'Iev*^ pur Màini<lt‘v)i. 

TEXTE. 

I 

1 . Saqirat 586 jj-uslhAmase cukiftfi«k;e protipidï i 

а. [Aojlilinnal^tlniytiiie cnadraniMi nrahririto pracnsir 

Ùbijlti 

3. [<;rîJvatsMiki Udiptanra vipu[l«]pnxlrrtta v a[k|ajs|}ialntj 

4 . - vak^j>»lRiiapadmaliâ}ia[radriil,i] una. pi^vnldhatsATali 

5. [tni^kfa 6 hniua)'anU*Rvait 1 ] Y“r vjâsaJigaDÎtyo vyn- 

yali 

б. [dopâdnta nivawin joyaly aDiiiuï]ÿair aLhjiirvcyaTiiâno 

Hnnii 1 

7 . T7 Isâ V? yapmnp«TÎbba[vair vryâjyvinuaipk^pairt 

8. [fâjàhküJ4 VRadew i«y [aonpaiitalj sajtyû[initîjii’,>dayiilj 
<j. rr T sa «f srn dipUlirt[iui)^] samya^dlu^ lailjiJ svaih au b i)i 

ICI» vSdvadbhir hbftbngarrTTtur Braipalaiti 77 ] vinilâlma- 

hhüli ^ 

L, î. BhtgruibJ traïucrit ji IdK 

L. 4 . Lh lyHkliç Jia Wl Liiihlfl mt opr^ L* 

«rajt^on dp filu^kjioid) mip pirmîl impoïiiLIt’' à ccwfîlmr 

■ vw î(? trutn iuîbl« sur l'cfLu&pge. 

L. Û. La srUftbe mt te iit tüet dur^in^Dt aprèi fà.Uireva^ 

L» 6. Le Ciit-ilinîîp dis Rlii^ jiüaI nMlouJih bien le e âe 
iiiiii iM Inikirrtptjaiï em ilêranjipri pwie ptr cirrur *riya\ 

L. ID, La <»lnjï^li£rp de BliagiAnlil A^Ajïrfdi^ rj'nîïg^ eàü îii*t- 

re|>talilr,£Br on ii]nit eiu Frnir |iar rudmiMir'mriil i|u « murH r, 
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11. [tAji^abbiïl lâüâyiï] sainfdiMia[vî^jyï|^ ^dU]je;^>> ajeyo 

rihhib 

13 * ÇaiikurmleTa itj apa t'TrtipradHi.i satyncihili 

i3* TT viliambdân4mDn»vi|M»Yât]r IUMKyh yaçab iptty 
l.a\üm 

TTT't rarakfJi gim iLbM[illlil9ir bbr]tjât[r mrgejïldro- 
panui},L â 

* i5. [insyâjpy utlmiiAdhËmiuinkeüriiiiiiaya YrTTT 'nà dhür- 

nuuikAh 

1 6 . [ dh [i]miiUB[linà] vinayepsnr [iUii[uiâguria|,i çrïllliQjrmTiiit ^ 

dcvo Pffkab 

17. [dh«]nDiiienüiva kuLkmria^atn ^TTT't mahat 

18 . s[p|ii]tikrtyH nayidr urirpiir^ican T 7 bMvyft £ùiQ nn-inm 

à 

^9- [r«]jiî M[ttfiip]ç^iiiiluh aurilnu “V— b snmjïaiirLanijnlrïir- 

ddlitbhili 

a<i. r inâ™ 7 viçudditAdebahrdiyaç {]aiicLrËdyaE]li pürLLhîvBli 
a 1 * (pajtni tasyn viçuddbuYaniçûVÎlihiiya çrl Râjyavnty uttEUUH 

7 nârY bWal 7 kiiiaçaTrJlûkçmïr î[Tà^rya Hiirpl,i 5 
aî* 77T7 rnfer yyfl,^nn^hir idaiii [yjyttbhisjû L^tiarl 

a 4 . yati âma iKdiviiLayan unrapalüv ndyanaplrim îva 
pnifiilân^i jvBrBvîbvalâ kuLnja 77 nt^lütiiandii Mâ 
a 6 . dfiYâbârqTÎcUijLnyûiiv nbhîrall ladvlps^yogal pura 6 

L1 

I. dvvl RnjyBvaLî lo lasya nrpâLar bliaryyâblndbànâ iâ.U 
a* çrir evjii^ugabi bliayLMyad lii£tij.lcilüritariîaarjginl 
5 * yuyâü JàU ihauBvadyËCAiitab ^rS Mânadtvvu ntpali 
ir kinlyâ cniradBcajidrïiniii îya jflgiat jir&ïüâjdâyan uirvvadji 

7 

pralyàgalya sag«dgadnkÿaram idbij dii'ggbam vüiiçvaAya 
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6. IIIISKU^Û pain III Uïi«a lâçnjwlfli» ptaij piti ü- divom 

7. ha imtrâflitiiite ta^Mp piUri ptunuir v rtiià kiin ru mu a 
8 - riJjniQ putreka luirajôhaui anuyâiuT adjuiva hharttar 

y. kio) rac bbopTÎdJtAnavistÉrafcrtJiif nçoniflyair bliondhu- 

nalb 

lu. imyâavapnBtiLbhe saniâgnmavldhjia bhartirâ vinîi iiv/- 
Inm •' 

II. yâmllyüiiBra avBJtlutn khdu Mâdiuiimaiiil BÛnunû 
J a. pdio bhnkliviçâii nipifjp çirasâ rîjriipîtô ptimtaii y 

1 3 . kiiD LhDgaîr nimuziJi Lirp hi JliriîastiLhaîs tvad^prapgu, 

14, pru^n pn^yain uhurj jahatnî jiaratas tvnm Tâiyoïito 

dîvnm ‘ " * 

iJi iLyi'Vno] nitikhap2iiikaJâDtjiii|^atâî|- DnetrdjnLnmicmir dr- 
ditam 

ifi. »ikppii*ûii-ïidhagîva fiàçavflçogâ badüJiâ UU» (aslhusl 

JO 

17. Mtpiarena MliaufdilhyadfJiil.ayi dhi'n 1 bbarltali prsiu-. 
tyilmiLDA 

iB. ÿJ*<ï«g«ilJnni>pttYâjaiiipqiâir ekintarnddlLpijtji 
19, [yriprebbjH pi en sorïVùdS priuïadûü'tjidpttiij«pddli>Bi 
dhaHiiID 

10. taalhau bddhrdûjfi »tJ iraltylijbtta jiksod iyiruDdJiaii 
11 

a J. puiro jiv ÛTjjilosiiliyavîlrmnHitUirtîh kîilntj!, prajâwlM- 

aa. kartlà luiva viLiithaiiab smilakatbali pùnvibJiibbtt*,i 
sudn 

L, e. Le Ml flinl(îo JiMim ml ekireiw-iii ino” erat ntr erreor 
que fibi^inlt] lîl et Innirrîl tbVnm. 

L. | 3 . Btajualil traoterît en déTinjl)^l J^^eiyaù- mamu mju, 
eedoubler le tr ipr*» b ri rulû mn EiE-aiinib «HTtEn 1 u{.|ii^e 
«tir ineiidittiJ^ 

L. 17. U bcliire -iitaM.,*. d«i eri ftrtiiMuieui 
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tl^SCHJPTIO^â DU NEFAU iV^ 

^3. tfijiisvi nt CS gmrvvîito na €4i pETAiji kikjijn«l^n iLiï^nlah 
□4- <i(jiûiici.t!hnsiilirl prîyüLltbîjnnnlj [»TatjJirittliniLm itinnü^ 
nat 12 

m 

I. A*tri|)ii4iAvyi)jiJï»kAiiJ^Al^ 

3> pïnÂnuo vîk 3 cÂ^iutpâljulili|iriis^&rdiJiuiJïJÙiitik)^jiiJ; 
i. HÎk^t kâma ÏTÔiï^Qvün oarapatih k^niÔTiUuitiavih i 3 
fl. yùÿsic clrubhir ucckrîljir vvumnab' pilrâ Dunmlankrtâ 
(i« L^ttrËnâjLmalLhsiTi4ycüJi vidiupü hsip illiitfLh 

7 . yÂtrâm prsty arbankMyiya tarais gaccliÂmi pürvvûn 
diçam 

â. yc câjnÂi'açavarlLinü niaiiiii nrj^Vli uaqi&tbûpyl^yânM tûll 

' i4 * 

9. kyavaji juniinïm rùjl prfthaiiiytjcivua 

10. luiiïibünfjjiyiin Ei|:kaii tiLpabl'ûr qpL&biàh çnkïiomî ystuin 
pitat.i 

1 kin tTâplcna yattavad ftêtravklhîiiÀ tjil|>ndaJ!aTmrYnyâ 
la, yüsyâmfLi taio DibayâtlmQdHyâ dpiliribhynnnjno nrpali iTi 
i3. prâvât pfifwiipathentt Ulrn ca ciilhô jf ptirvvajdDçtiçra- 
yâh 

ifamantàl.i prQn]|MtDbandhiira£iirft|ipiiibhra«t4[niinlumjali 
i 5 . lan ÂjûnTDiçavarttino pjirHpatîb samrtbnpjA tAmiât panf^l.i 
l5. dirblüb ûmUo. îtûkyJdïkaiaaatali paceâdbLovnn jagmi- 
¥jld ib 

17.. wnantà^yH ca latra diuLnjcantajn çrcilvâ rlrmU kiintp«yali 
iS# bàhum hasti kampauiQiii %u ranaleiib &pntvjibrAvïd gar- 

Yvilam 

ig. âhûto yadj tijiîLi ^ikraznavAçâd (^}Aty lue laçam 

L. ]. LV.fltanipage [lorie îrka dnirnEical «alpai^iA au lieu île 
de BhigvAiiiflf, 

L. iB. bel déliai ij^Uabc* portiNfi âUrd.euu's de la id UïT le 
bic-ylfullé dû tïliBgYBnIal ae eorn^jH^xulent Jt rien daiu TorigiDJib 
L'Ëïiampàgi^ portiî daimneAt la Ibetoe wreetp 
au lieu iIe ifl belon- de Jüvgiaiiiib 
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mû-. ÜDi vkkjnw bbâbnbhLr vrlhàüra gaditEih ssi^rplali 
kflllhyale 17 

ai. adj/aiva pnjfimâlidünivljjiniaLMbbiimnavajpiirddbînim 
am. blilftuvartLilarAiîgadJirlednjalÂ^ tiaii gandüLîin utlara 
a3. ^tmnddhiiir YTu-avÂJîknnj&racatiir Aavcmi Ürtksâ Ui^dim 
mi. tTRbi^nàm hî DÎçuy^n Qürapatis tîrmiAprotijilas Lndo jë 
mâ- jilrâ UaJlipurïn tntns ta ç&riiibAir nbbyâjagânui ^takalll 
ab* d^mii iiritaoiîJiiij îadâ Ilialii dboDiim prôdod dvjjetibya 
L^jjod 

17. râjnî RàjjAvalj r-a sâdbgmntinâ praklâ drdluip ■!iriiin[iin) 
a 8. bh^klvaioba Ivam api jirA^annHhrdnjâ djiimizi ^7117111:- 
cha^vü J[ni] 


TRAÜUCTJÜN. 

i 

(i-a.J Afl 386 P mois de J 7 ?tJ^lba^ c|nini 2 iiiiË doire, pmmicr 
joor de Jû innaison^ ia lonu cîant ossodêe au Nali,^trti 
Aobi^ P au temps rovoralile d'Abbijil ^ 
i. U ÇKiftUa est empreiat sur réeJat gtnciem de ki large 
et vaste poitrine. Sa poitHue, i.^ seûu, $ 1-9 bras — de* lo- 
toaf — rwfdendJjsentj il met eu fête...; les titiis mondes' 
sont la machine à roLfilion qii’(iJ} fait tuunter... pour m 

10 . âht^udd hi i îoj-t txidk^tr^diukik. Lhi caractères 
rrlAotra sont tlêa nrf^. 

‘ UcpitliMi! <le purofta ■ vaal^, TpromtABiid# ■ t{i|iliqaiV à Atihi^ 
jil ll'ait point tin iimpfe nrnenieDt UtÉDuire, Dn vert du MatAta 
Porio*. eit« par le ÇjMÎiidpidrnwt g 4 CotdîtûcLer Te <<ni- 
pfimté, rrfonitiiuide eipre&sétnal I Lcnrn d'ALbijit mur fa dona- 

liûïiiî 

a/MrdLïf Iq qifipr^it AikijûUl»9tuu^tlaj^ 

Jûd ûtni dljatA jintiu Za.\i udukflam 

•Qiuud l'ijirèi-nibli ain«e, d Aldiijit m produit m Rotini, in 
dou ^u*on rdl aUm «m dàrlwé impoiMiJilr. > 


ancie:^ses inscriptions du Népal, gs 


cpitlmucLlep luit i'inipenisabl^!. Le l>>l|idri 
*ù rdiîdenoe. Viv* celid qu'adorèal, îèa yem tofijuun oa- 
verUt [Je5 dieux]f Liari! 

2i . . . . .par 3a majcitêp par nchcu4^s^ il rédiuijut 
efforEsj tel ^Loit le rai Vr^deva^, lînmmpareble; $a pfù- 
messe se vértfiaLL dans eÛet^; üximuie le soleil Test de 
rayons édfl^anii, H êtfidl ^, de ses Bis bien mointeiiiis^ 
saf iints, très BerS p sans caprices p soumis à la disdpBne« 

5. Son ËU^ Qialtre d'un empire pros|>i^r£, invincible h ses 
euuenus dons les combats, fut le fin nommé ÇankBrmdevm^ 
. * ^tréft libéral, camr sincère, — par sa ToiîLeirtce p sa cha' 
rité, son booneur, s*s rirhesses, il acquit une pleine 
|j[lflLrej ., 4 Ë prutei^ea h terre par de§ iSeuicuanla estb 
mâ, pareil au im des fau ves. 

i. Sun (Bls)^ çiicelleiit en vertna. en ActHS.*^.fMivant. 
soumis à îa l^î, on plutôt la Loi uiAuiUi aspirant à la 
j^^esse^ «scellent en qualités, fut le ro\ iïhftrniâdffVa- La 
loi même Pavait dési^nB jionr héntar d^un ^^nd royaume % 
3a sagesse enrkhît l'hîatiïire des saints royaux + en réjomi- 
sanl ie cceot dea hommes. 

5- H rajonnikit le bien ;. . . otü dieuxT ^ desaeina, ses succès 
étaient parfaits;.. - il avait la purelé du corps et du 
contr; et prince brUJaît comuif la lune, 5on èpouso qui 
avait la pureté de la race et dus richesses^ était Peacel- 
Icnte Rijyavatt cninme la LoLauil eyreUente 

de tiari. 

6. Après avoir . ., des rayons de sa ^loîrv iüuniijié le 
monde entier, le roi des hommes partit eu sëjonr du ciel, 
comme à une promenade de parc;défaite, agitée de liovrv 
. . - * . elle s’alanguit, elle qui se pLabail aux rîles, nour¬ 
riciers des dieu, avant qu'elle fût séparée de lui. 

Il 

Ldi reiac B^JyavaÜip qui fierté le nom d'é]ioii 4 »c Av cv ruî 
sera eu léatîté Çrl en jfH^+rsûnnè venue à sa suite en cber- 

G 
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rhunt tjïiv «iccbùqh de le rnïgu'derT en qui est Dé le 
brfi:is Im^iirochAblef J# rtu hfAdoii^va, cfuJ — tel TuLTe 
liiniiîr{> efi automne — laCrAlchit le iiioude en tout tempi. 

Elle liât le trouver, AAuglût» dAiu Îh yolx , avee de 
loiijiji^ !MJupirËi^ le vi&oge pleîn «tr lariiles, cl eUe dil à 
srfif) ûb tver If^dressi! : ■ Ton père est parti au ciei J Ah * 
oïotl hU- riuinteiiiuit que ton père s^eu eit allé, qu'ai-je 
à IWe de la vie? Exeree, djuti cher üla, La ro-vauleî Moi, 
dès aajnaid’hiii. Je vais uiître ion père. 

û faire des ehatees de l'esperajice, fahriqiiei*s (iftr 
iloüiiie varîéiê dm plâiflïrs, pour titté* fiaqti pioil ^ponK^ 
dan? ce uLandr chî U nrncoatre a Talr d'ulJi' itlusioa au 
d'tin rére. Je niVn vais I * Aînii r^ilœ, -'ton lîLs attrislc 
hiî pressa îr* piedi de sa tàte ^ par afEbcdon « et Favifia 
HÎmit non «ans peine : 

lO* «Qu^mji- à faire dea pJabitl ? Qu u-je a laire des jelm 
de La ^ie, h je uns aé^iare Je loi ? Je rena être le pfrmlei' 
a oes^r de vitrer après moi tu partiras aïs cdd.p Aîtid 
inriant, les Lacets de ses paroldi^ temloa a rintérieiir du 
lotos de sa bnurhe, et loèEês avec IWu des LanueSi Ten- 
veioppaiaDt cûionte que oiselle qui m|e prise an filet, 
ij. Eo oocnpa^Dic dr non lîbpeUe afieoaipUl en persoone 
lei riles foDèraires pour son épous; la vcrîvh la diaritén 
la clusteié, 1» jeûnes, les sainles abslinenees .-tvnî^t pu- 
Hfië le fond de »□ aanlri die distribua Luidetneot ans 
briiliiuÉines sa forliine pour nrcxoltric les uu^rites de son 
épUMi; elle n^arait que lui au «eut pendant Im eértSnianîes 
sacTWï î idle ÂniJHihati rncam^ 
ia+ Et iDD Hls, trêior de wto, de râleur, de itubleeseK pa¬ 
tienta chéri de su sujets , tl agit saiu phrum, îJ soizriL en 
paHnnt« ü est b pr^^nner toujours à il est éner¬ 

gique sans orgueil; on ne saurait dire qui) a^a pas alteinl 
[a pîoj haute cnn naissance du mande; U est fami des 
oIEligG!» ci des orphelins; H aime ses bdtes; il fait oublier 
ans uUiciteftfs leur suscc^plilkdüé- 
] ï. Les ariam de jel et de defense fpi'd maitie arec udmse 
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ioni con[iAltr49 ^ ri^eile brarmirv; «e» bnf font niAjËir- 
Ui-Ëïix ni < I or poli a'e^t poi ])Iiib bi*ii ni pluf ^ir 

fron tn-lntî «poulei sont iug##; l'iiip«4»ouiw!riu:ril 
des pektea du lotuf «oiulm rtiilke m^ûc ■«» ycill On 
croirait qn'ij t$A l'Aiuatif vb-ibl# H incajiiè » ce roi qoi nnU 
en In coquetterie Elimées, 
li. i.Non pepe ê. déeuré^ le terre des |iiiier% ^légJinls qu^il 
4 ilrmuiiï J'ftI rera moi-ménifi le huptéme d» kuliivns 
dAOi la prabcpie des baloülee; je pan proceuiDD ptmr 
dêlxiiire mèi ennemiii vers la tror orientaia, bien vite* 
et Jfii piinfïca qui recnmuEtrfint mon aiituril* luferuine^ je 
1 m insUtteraJ roisp • 

1^1 Oui m CM terpu'-ji ipie le rai parla; h la niÂre lurlip 
de son deuil, inclitie ilevont eJil^ «Noii, ma iuèrnî je 
IIP piiii Tn'acquiüer nuTim nua |ï«re pur dr» tij/)fiîbcia- 
üons uns Lichüï c'éil par la |iratii|ne de» orraes^oà je 
siili destiné, que Je ponrmi faire honneur à sa sainte 
mèmâLiv. « mère^ toutr joyeuse, lui donna son conaen- 
lement. 

1 5 . Le roi piu-til alors par h route de t'Est Et 1 r , tout re 
qu il y tkvaîi de maïqui» dêlo^anx dans le» pruvinccfj de 
\ Est du( s'incLiner ci ceaitIilt devatiL Inî ïa télé en 
hiassfit tember guirlandef H dladéiriMï il les n'ndit do- 
cÜm à les iirdfias, I^uù, étranger t la rF&inlia^, «sominfl un 
bon qui agite aa musive rjinien^ li |W alla vers \m teire 
d'Onesl. 

17. Apprciiant quË le iiuin|ul3 de le se minportâit malj U 
ngita la tête* toucha lentiuiiont sou bras^ ipii senïblait une 

b* ii4ii|oé 1 «vu do44e k rdanr d'uije atlesliiii^ 
aimz que k lEaudiUia^à I i»EUrv delà irra* Jinpréine, louclie ïa 
iBFTfl poiir Sa prnidre I nimmn (KAiimi i|wrra madra;. Mann 
[VID, ij, 3 )eH(u§^ ^ar k Jb^." ^doil faim prétpf «n-ninri sjf 
uotritM MT H nwMlujfi; iQci mj ub ■Lriiie»#| -d |a rüwahâBtâ.' 
tüTin, -ettè» pw Qohlfir ad lôc. , djiliqueill que «la k^üHva doit 
InfArr lei objets îudiqaéi en dj»ut x i Qui]» me derlàimjOLit boc» 
dMpaii ja jomli 


5» 
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U'iitiijtr ir^êj»linnl dil iiùrcmenl : iS'Ü tient a 
iREi ^3iiLn!U]U4>nT il fandm bien quHL &c rvnilri h ms valeur. 
A i|nt»î bon de loiig^ discours? Je Im dîa cfi bref. 

i8. AuJiHirtrbni mérae^ ô frère d* in& mi'PVj tiu qui m^ci 
rlier^ trtivefse la (janduil, aî large, m inég^ale, d agitée 
quelle nvalise avet*^ ï^OüéaD. avec loarbülDOi formi¬ 
dables et ses vugDea oiidavanlesL Escorté de cbevaoi et 
iriRêpbants par cenlaioea^ «xcelJEDts, capara-coDués ^ je 
stiis ton armée en rmniüliîaMtit la rîvièrfr. ■ Sa décdaîoti 
prise ^ le roi tml p&mie^ 

lÿ. Ayiinl eonquîj la ville dn Maüa, il s’eu relouj’nn par 
êlapct dana aoii pays; et alors, le ea?tir il doniin 

atu brahmanes des riebesses mépuisubles, El lu reine 
BàjyavaU fut ftlipii ïnterpellée, d'une voi^ ferme, par son 
lils mtueuiî « D^Id cœur serein, ù uia mère, donne, loî 
auuî^ devuterneiit ceci eu oilnLndel i 


fj. INSCRiinriON l>E KiSlPJÜJ. 
üÀ:|fVAT àdg- 

Kisipkji est ou peiit hiuiieiiu situé ilflns le Toisioiigt- 
de Tfaatikot p h Touest de la vallée 3yï). 

Lu stèle, ru pnrtfe eiifoMée dans le lüol, est complè¬ 
tement elTritée du haut; les sîs lignes inférienres, 
protégte contre les tïitetnpéries pr le soi^ sont 
seules lisibies, et même en assez bqu état de préser¬ 
vation. La largeur est de o m. 35 ; les caracté:rês ont 
environ o nu oiS de haubmj' entre Lignes; lr$ inter¬ 
lignes sont de o m. oi environ. Le.s lettres sont 
grandes, fortement tracè-s, idcntîcpfçs à l'bscrip- 
lioii 3 de BhagA'^tfda], datée de .sânival 435. CeHe^^î 
lui est pstérîeurê de ouïti années j le même dutaka 


SJ^ÜCRiri'ÎONS I>tl m 

figiu'e de part et d'autre avec les mêmes titres : ^ma- 
tkuida nâyühi, maiiâpratihâni , litrtü 

de mahiipraifhâra 'i grand huissien est f^cpient dans 
rêpîgraphic de llnde; edui de sarmdtînda 
M généralissime* est une v-'înété^ jusqu'ici purement 
népalaise, dun titre en usage dans Tlnde entière : 
îifuulfi nàyaha. IJ n'esl [las sans Intérêt de constater 
que^ vers répnque piéme de notra tnscriptÎGn, un 
des premiers rois de ia dynastie de VaLabhi ^ Dhruva^ 
sena son titre de nuîbàràja ceiu de makû- 

pratïhara et de muhâdattdn^iâyfiffo (en 526 ap. 

Ainsi cess dires se riimulaient asseï ïïaitireiJemeiit, 
et complttïeut parmî les plus hauts de ia hiérarchie 
impériale. 

L'tntérét l•HpitaJ de cette inscription, toute mu¬ 
tilée qu'elle est, réside dans sa date. La donation est 
faite au cours d'un mois doublé par intercalatioti 
i en saqivnt iâg. Je premier mois à&idha, la quin¬ 
zaine claire , le 1 d La mention d'un mois interet-' 
laire est une bonne fortune pour les chronologUtest 
î intercdlation est réglée par des considérations d'as^ 
tronomîe théorique qu'ü est a^sez facîie de calculer^ 
lin mots lunaire dans le cours duquel Je soleil ne 
change pas Je signe (dans le zodiaque] est redoublé* 
lo principe est net. L'application comporte des ilî- 
vergences assess graves ^ 1 '’ le calcul peut étrefotidü 
soit sur le mouvement moyen des deux aiitnfi>, suit 
sur leur mouvement ^ipparent; a" lo mois intercalé 
peut, suit recevoir par anticipatiou Je nom du mois 
nonualemctit attendu, mais retardé par esceplion* 




10 JANViEn-IfliVRlIÎR IPüt 

Mjjt répéter le iinm du moi» au rours duiptfl il sp 
produit} aiuiii «clou le en vigueur, ie Jiiois 

nuppléinetititîn’ amorcé Jaiu le coura du moi» de 
jyniajlia fKnirre être appelé soit âaàdlia i, ioit jjets- 
iha ri> lJeuretj»4-men1 ne» diffiruilé» sont eu partie 
dissipée» dtlus îe ras du Népal ancien. La itiputioii 

11 un pauhn 1 [pratlutmti fnifisii^ dans une intcripiinii 
d Ainçuraniiaii, an 34 , suHît 4 établir que les aniro- 
nome» ué[xttiiU calcul nient les intercalations sur le 
niouvement moyen} car, dans le systAuifl du ttioure- 
inenl apparent, pausn n’est jairuiis intercsa In ire. 
D'autre part, la désignatictn appliquée dans ce même 
cas nu mot» supplémentaire miuitre bien que l'inter- 
relation reçoit le nom du mois norriialement attendu, 
et non du riioû en cours. Donc le mois mentionné 
loi doit se rencontrer dans une année où, d’après 
un rtdctil fondé sur le mouvetneïit mojen du sofpÜ 
et de la lune, il s est écoulé à la suite du moi» nor¬ 
mal dé Jyaisthh un mois [unaîre oommencé quand 
le soleil avait déjè pmwé dnii» le signe de Mithuna, 
et fini avant que le aoleil soit entré dans le si^e de 
Karka, Le phéttomènp se reproduit Irrégulièremeut 
fi chaquesiéde. De 4oo è 499 après quatre fois; 
de 5oo é 099 après .L-C., trois foi»; de Bon îi 
(199 apW's üL-C., une fois} de yoo 4 799 après J.-C,, 
ipati'n Ibis. Üi l'année 386 samvai ri* Mânadeva 
correspondait réellement, oOdime le voulait M, Fli-ei, 

A fia8 Takii courant, l'aunée 4^9 (“386 + 63) de¬ 
vrait nècessairament correspondre b 6a 8 + 63 = 
691 Çakn courant [.=76+769 ap. J.C,). Or nurmic 
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riii^thixlü ne iloime irà^dba supplémentaire h cettâ 
(laie, La r);jiiibiiiaijAôn proposée par le savant épi- 
graphiste est donc k rejeter absolu 

lyautre part^ j'ai montré depuis longtemps que 
Vannée ià d'Ani^uv-irmait, avec son pau^ mterca- 
laire^ devait correspondre h 63.^-63o àp. J.-C. 
nal iisiüiitfiie ^ 189/4 ^ U , 5S et siiiv.). Amçuvarman est 
irabord le ministre « puis le succe-Sseur de Cuvadeva 
dont li.'s inscriptions se prolongent Jusque ail delà de 
Sio saoival. La date de est antérieure à 

ce ternie dcDviron yo ans; elle doit donc tomber 
vers k milieu du \f sièdf% ap. Or, pour touto 
la durée du vJ* siècle ap. le système du mouve¬ 
ment moyen ne donne que trois intercalations d'â.^- 
dhïi î en 4 Si Çaka courant (= 559 - 56 tirap. 
ru 5 o t Çaka courant (= 5 y 8 - 5 yg ap. en o^o 

Çaka courant (=597^598 ap. J.-C.)* [Mes résultats 
personnels concordent pour ce siècle avec les tabSes 
de ScivcU et DikshiLj Le^s deux dcmkrs résuitots sont 
a écarter, puisqulls rejetteraient la fiü dn règîie de 
Çivadeva jusque sous les siircess+'urs d Aniçuvarmau 
(578-^70 = 648 ap- J.-C.; 097 -|- 70 = 667 ap. J. C,). 
Le premier seul est à considérer, puisqu'il mène 
ÇivïuJeva, en sanivïit 5 ao, à Vépoque même cJ'Ainçu- 
varman (5S9 + 71 = 83 o ap. L-G.} et que le?^ deujt 
règnes doivent Justement coinrider en partie. La date 
lin pilier de Ghangu Narayati nous donne un autre 
moyen de contrôle; or nous avons vu qu'en prenant 
pouj' point de départ VéquivalpTicc : saijivat f\fiÿ = 
48 ii Çaka courant, les détails de la date jn^crite sur 


72 


JANVlEft-KilVRlER lÛOÏ. 

le pilier &e vàrifiaient eomplÈteilient pour 3S6 sain- 
val 1= il9 Çalta courant. Nous obtenons ainsi pour 
le point de départ de Tire des Lïcchavis i 19-336 = 
33 Çaka courant ™i i o ap, J.-C* Xignore à quel Êvé- 
fiemenl peut se lattacher celte ère ^ si voi$ifie de Tère 
Çaka; le nombre des règnes écoulé, qui est de ig 
depuis I origine des Ucoharis jusqu^à ravènetiieiit de 
Mânadeva (d^apr^ laccord unanime des U^ditiuns, 
cf, Népalf g I et siuv-i^ a coup sûr bion étroit 

pour couvrir près de quatre siècles. Peut-être les Lic- 
rbavis avaient-ils apporté de leur berceau, indien une 
cre propre? peut-être ont lïs perpétué une ère locjile 
du Népal , qui remontait h ÎVjtputsion des Kiratnis. 

TEXTE. 

[Tout îfi katiL lie Imscrîptîiin iDanepe.] 

I ^P . ^ jûyAm sil^Âgrena çe^ ^ + 

а. 4 «inq(rjîtakaraip daciEintB.b sarvviikTtyefv üjôâviclhcyâ 

5. . manaso IùLç raklioin pralivo. , . 

ünbtkEK; eâtra flii^vAdiiiirJinAyalLârnBbiipnitii^»._ 

3. IUv%iipta id s^vnt iùo Ao g prnl;îiamâfà[[|hii] 

б , çtdLkidE^aniYftlD 1 

THAPUCTIO.^. 

(t- 3 -) -Vans at^otitd'hfn, piipnt I jtwpèt cfdi- 

□sûre *. » dofrile^ h l ordre pour tiias les devoîiY .. * ^ . 
Tesprit, , ^ diti» le inDiide(^) vûiw deineurett»; teurepse- 
ineel. 

(i-tJ J Et le ilêtégqi^ C’a! Ici ie ^nêmlisiuic', grmnd-huisaîei', 
bavigtipta. Mmvflt |ircinier iisadha, quSnïalne 

ckire, Jr lü* 






Jimm. itjjrti.. Janvier-février 1^07. 
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[[i; rNSCitiPTro?i [»e «apsadeva i kjsipidi. 

SAiOTAT 4 4 * 

IjH £ti^e qui porte eelte insoripLion sh dari^ 

îe voisinage immédiat de h stèle datée âùg a Kisl- 
pïdi. Elle est décorée d'un fronton très atiaJogiie à 
celui de îa stèle de V osantadeva + an 4 35 ( Bbug. > n* 3) 
et tout h fait identîcjue è celtd de la stèle de Tsapa- 
iigaon^ an /|Sg : un cakra (jante, rayons, moyen] 
représenté de trois quarts en tracé obîong, et deux 
câfpiiilages {çaùkhti^ disposés, l'un h droite^ fautn^ a 
gauche. L'inscription proprement dite coinre 
G m. 5 d en hauteur, o m. 35 en lai^ur; le corps 
des caractères a une hauteur moyenne de o m. o j i, 
récartemenl des Ugucs est de o nu oa* La gauche 
de la pierre e.&t en bon état; la moitié dcEiile est 
presque complètement effritée, 

La graphie est cxactenient celle de VasanlEidcva ; 
le tracé des lettres est large ^ nel^ élégamment ar¬ 
rondi i langle ne s"est pas encore substitué à la 
courbe : lémoîn la boucle du ita, Tovaie du fèa, etc. 
Le ha continue à présenter rouv'ertuje. de sa con¬ 
cavité U la gaucho du acrib(^ Le redoublement de la 
muette après r est constant, L^exécutiûn est excel¬ 
lente: i îa dernière ligne* iaksara final du mot fnï- 
rrioap omis d abord par le graveur, a été ajouté nu- 
dessous de ta ligne. 

Lobji^t de la cliarte est une faveur octroyée aux 
villageois île Kimpritin; o'est manirestement la 
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tbrme ancienuc du ddiu prononcé ayjimrd'huî Kîsi- 
pïdi (l(d citie je Ym rHc^yeiiU de vive vob; j'ignore J a 
graphie r^n La pen»i&iancr des noms ancien» 

au Népal se trouve ainsi atteslée pat* un nouvel 
estemplr, La iiâttut; de k fa vêtir i^ncédèe reste 
énigmaliqiir ; 11 semble que le roi ^ rom ente de 
nmouveler iin privilège arcordé par ses prètléces- 
seurs. 

fje nom du roi esl Ganadevn. Ce nom fiiancpie h 
lotîtes tes liiles^ J'ai déjà eu roccïision dei proposer 
une explication i ce sujet {iSépnL tl, i a i ). I>e la dale 
il ne subsiste qy^ le chil&e des centatfieSt nettement 
reconnaissable sur resLam|)age et sur la photo¬ 
graphie que J'at prisn directement de la pïetreî les 
signes tirs dizaines et des unités^ placés k ieitrémîté 
de la ligne, ont coiiiplétemerit disponi. L'inscription 
appartiem dnnc avec asaumncc au v" siède de l'ére 
népalaise. Je Aiens de signalet Tétroîte rei^semblance 
Je sa graphie avec oebe de Vasantadeva, qui régna 
dans le second quart du v* dècie népalais. La même 
parenté se EnanLlésIe dans le protocuie employé de 
part et d'autre. Gariadevap comme Vaiântadeva, 
n^side au palais de Mânagrba; il porte le titre assez 
modeste de [6ha/tdraA'a?-}ifï£Lhdrd/a; Ü emploie 
comme délégué royal Prasédîiguptü; Vosaniâileva 
emploie de même Ravigupta; son livori, sans doute 
son premier minisim, sur ie rapport duquel il agit, 
exerce les ronriïons cumulées de sanjadimdanàYuka 
et do maédpniXE/idiia, comme fait Ravigupta j^ius 
Vftsanüidcva. Riifin le iiniti du iléîégüé royal csii 
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jimimphi^e diune [iit^uUon qui êé n^trouv^ ch^z 
VasanLïdËva et ne se rêtrouve que chei lui : . + ,1^ 
tiytmtharafdi • il est en exercice à, ^ 

De pari et d’autre 5e retrauvent üüÿpi des 
inent^ d'une formule analogue, que des patidlèles 
epigi'aphlqueiS permettent de compléter : 

* yûyani aJyégr^iif^ f^JajysniPinViiAffrafii i/^r/üxi/üA 
^rtmwïA-rfj^^nf ûjMv^hftâ * 4 .... * mamiàà lak^ ittk^attn pm- 
iittû, (Kisipi^^Aii SfA\}A 

tad ynyitm «... + pat! 0 i}ai?^ 4 r|r‘âj lalhatTU , ^ , 

tttkham pra\lvù[lsyû]tJm. [Gu^odcva,]. lo-ii,] 

Cette formule n a pu^ réussi au Népal ; elle est 
tuujouri rempUcèe plu* tard pur une fonuulü de 
eararière plus uDpérimu et plus menaçant. Dans 
llnde^ au contraire, des ri^dactious diverses jeu 
rencnnlrent- Au vni“ siècle, Tlvaj'adflva de Kosub 
{Cuf ta Inscr,, p, agi J, i5) écrit : 

ity ànagamya hk0t>adkhîr yttih^Uum fumai bho^abha^am 
iiiy^nttyadbhih. iukham jitiiiitntiiavyitm iiL 

Mahà Sudevarâja (riid., 1^7 J« t 3 J^ Moha Jaya- 
rujü(p* 193,!- 1 1) : 

t^yüytim evam npalabhyit^âjM^rttti&timUhfyû ihâl^yaJthfh 
iiiùm (ifwÿùhhûÿüm apanftyûntBk rnAAa0i pryirrMO^MtAci. 

Bhojadevui en Fan 100 du Har^i sainvat (£/ï. 
/iid.* V, ai 1, L i 5 ] î 

/irafÎTfdn'AAir apy âfM^rovimatiîdh^aîr frtfpmyâ 

ffrlni iffmnp^nrvdA. 
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Hun» Yurdhiiiin [ÇÜâdîtya] (£p. ImL, VII^ iSy^ 
I. i5)i 

pmiwâfijmapadair opv âjnâfTHMrPintiV/Affy^rrr Ithührâ yaihâ- 
jrftp»ii<rEf<rfir(p^«n7i ^fjbhâ^aùho^akffrahiraAyâdipFalyajâk ûitayfrr 
oi^paReyôli. 

Jayariâlba et Çan^aiiâ^ha, dmii le proLocole rap- 
peUe si souvent celui ilu Népal^ dans là série Je leurs 
i!i$i^riptiou$ espacées entre 177 el 3 i 4 Gupla 
Inscn^ J iâ-i 3 G, avec cpielqueE variantes] ; 

U yàrnm fmpülahhyiijMprawmamdhrj^ f^Aütrï? Tom/frif^- 
htiâ^ahhnffakiiTüti itattyàdiprtiiytîyàit aprine.^filhft. 

I'juGji le mahâràja l^akHiuàiia^ ibiis sa cluirte Je 
HÊunvat i 5S, Û vumne Jfi foimulairp népalais (£/l 

JmL,U,î6fiA- 6]: 

la J ymrnâhfMr üMydjnâfrnvuu^ijM^üir hhhmnlmyam mma^ 
citâç ca pralyayâh mtyüJitrAAyfiêQyjo^ dryâ^. 

La chancellerie du Népal est dnnr^ au temps de 
Vasantadeva et Ganaih^vn, aoUfi riniluenec d'une 
chànrellerie hindeue qui hientâl après cesse d'exer¬ 
cer son action. Un autre mot de la charte de Gana- 
devü fournit un indice analc^ue. L'envoi adressé au\ 
intéressés nc^ se termiue pas [ïar le mot usuel : samâ- 
jMpayati^ maïs (k la suite dmie phrase mutilée) par 
miinayaii qui correspond asscJt bien à notre expres¬ 
sion : n avoir riiormeur de. . , ■ et tpii déi'èle une 
autorité jdus courtoise nu plus timide^ JVi ^F^trDuvé 
la même ectpressicii dans là fonimlc d'euvot d'une 
charte datée de Tan 3 oo Gupta, sous h règne de 
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Çiicatik^ nijîi, ei sortie; d'urne clianct'ULTii^ vaiNiin* du 
sud dcü liouchoâ du Gangf (fi/j, liid. p VI, iWr 
L ^o] t 

'ÿrtfwïf mriammaihaiîfyalkaptâi^lmàlyûparikiiiafLïyükf&kôJi 
anyâmç en ya^AürAoM pêjayali miïnaymti Ca [ i?idjidjiï diliv, . . 


TEXTE. 

I. {üVd&iîj ^rânagrhÂc] bâppapüdünnddhyâta. . 

I» 4 iliqhnnijAçll fîâdBfLf VâJj kujtüli. .. . . 

3 . , « . .kk:B|jdtîiigfBüïii yülhft. V . I». ^ H» . . I, , , . . .. . 

4 - ( pUTflïiuirani} h^rv^yiit «va kuLtiiii(bj}.. . . « ^ 

&. Jnâitajïtî pünVHrâJaîibîr yj . a ^ ^ . — . . 

G. ïiâbhyart fia pfaTit!*'üaYjaju ity anu , » ^ ^ ^ ^ , 

ààrvvacUijdBïiâyAknfULthBpraliiiiiin} , . . , 

8. pîli^oa fLiâga)paûcfl « « , dhL^ ^ ^ 

9. rena ca tu| . . yadhikuraj^ . . , ^.. « .. . . . « ^^ . 1, « 

10. {le}Da pranadali krtna tad yûya^ . ^ ^ p ^ ^ ^ ^ k « . « 

11 , çnToiinvîdheyâa taLhaiva ..»,**»*»»*.»**.***.-.*, 

la. soLhain pntkaUyaÜia ya ta ^ ^ 

lâ. r apL dhanumagitrubliir ggiijn[kr}ta p . « ^ ^^ ^ >,,,, 
i 4 . joâ praljpaliitin^elJ dûtalsic câtra p p p , ^ p * w « 

J 5. PraaudrtgQpta . .(rtle) vyavnharaUli If ïarn^at 4 oo. . . « 
ifi. çrâvniia çaldcipnitifpadi}.. 


TRADLCTIOS. 

{i-5,} iMul de fd&imgfKa. Sem péfiê adim^ le ïmit de ^ pen¬ 
sée; Je (souverain) le |i^rKl tm fknndeva vn Lidiine aentil 
D riuinncdr dé (tf^adreiserj ^ en mîvHnt (roriire) h tniu- 
zuenrer par , « . ^ A teoa Le» maîtres de ma isnn dans le 
vî llugp de KicapricLV. 

(5-9^] |jes rau avant mm avaiDDt « , » « » h « - - - - di^tit t 
ni P P P nJ P « P ni" devront y péni-tretn Kî (sur le rap^wirt?) 
du géaêraiiisiinH, grand-huissier h * * . , . U praviiKc ... 
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[ic>-i5^) VuiU Itf fiireur J<ï toiu Jau,. El vmufiunc: m , t , 
«lod^i» û ^ODlar me# Didrtï aiimi ^ ^ toelf; res- 

Îiîrfli: Il d^imfiiiTr !n heurcuEemen E. El ce\i\ quî - - , ^ ^ ^ 

nwp^Eti^Uï de !i loi, respectoLoE iU luaïntîen- 

ïimtil n» [ir»criptiun. 

Le déicgi^ ropL «1 ici ., Prafildaf^pUtf U «EertB n ^ « 
(î^i&r) i\mïée i{iiliii(â.iiie claire^ le i"- 


ï¥. t.YSHRIPTJOiS PË gf?ADEVA À KÜOPÀH. 

AN »Û. 

L'e.'itj^jiipa^e de culte mÂcriptÎQU été envoyé 
du Népcil en igoa par IftS stûns du mahâi^aja 
Ghander Sliain Sher Jang* La localité de Kîiopsisî 
(écrit aussi ^paai) ou sc trouve la stèle efl an dehors 
tle;^ limites de la Viilîée+ h. l'est de Bhatg^pn. L'in¬ 
scription est en magniliquË état de coiw^i^atiôri; 
e'eaL un jïrlvjJège rêaervé sîiiguUèrunient aux chartes 
lie (avadavâ^ à Khopasi cotiitne ii Bhatgaon et li 
Putan. 11 esl diffîcilü de croire que le nom suu! de 
Jear auteur les ait sauvegardées : Çivadeva tiA pas 
de relief, ni dans rhisluire^ ni dan* la légende^ 
Çivadeva a eu plutôt la bonnê fortune de régner au 
moment où fart épigrïiphique atteignait sa perfec¬ 
tion au ^épal ; la pierre, choîae avec soin, u été 
labortéusexui^iit polie; les cafactèreïi dWc éiégaiiJCe 
sobre el harmonieuse, sont gravés d'im ci&eau pré- 
dii fit Biir. 

L'mscriptioii couvre o iin àj en hauteur, o m. 3à 
en laigrur; le corps des caractères mesure environ 
O m. ooÿ, et 1^ intedignei^ soni de o un ui5. L'écfi- 
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tare ii Auhi des tramrormBdùtil earactêrâliquiffl H 
prP 4 id un âspeüi nettement original. Lîi courbe 
sob.'ïtilue partout îi Tanple ou ô h ügne droite; La 
hampe du fa, du du repha se renllc du milieu; 
l'i Jlnal d'aki^ra atteint r^uiièremeiit la ligne du 
ntreau inférieur îles lettres. La boude du ya s est 
considérablenient développée et elle constitue Télé- 
itient essentiel du tracé; le na au contraire a réduit 
et presque annihilé les boudes de sa base. mais fl a 
jirolongé jusqu'i la Ugne iuférieure les courbun.=-4i 
supérieures de ses demt üges^ Le kt sVst reiroussé, 
et Taxe de sa courbure «st devenu parallèle i ia 
hampe. Le Au a tourné sur son axe; il pn^senle 
uiaîntcnDJit a b droite du sefïbe [ouverture de sa 
eoiicavitiV; de plus sa bompe a subi une iiillexion 
manquée, et sa courbure inférieure reùvïussée 
«XHimie celle du ii. Le pa , renflé t drssJfic une panse; 
le ma a ci'ï'USe ses contours en lignes le 

du P au lieu d'aocrocher direcleuieut la ïige su|h> 
rieure de son angle à la ligue du haulp ramorce 
main tenant sur une courte perpendiculaire abuUsêe 
de celte ligue même. 

Au poinl de vue du systèxii^ orthogiuplfique, 
j'observe que la njuetté est régubrrement doublée 
apnVi» K sdon la tradition des Licchavis. La cçusotuie 
finale est encore tracée au^essotis du niveau de h 
ligne, mais elle est siirmonléie duii trait horiioriUd 
qui Ëiit fonctioii de viràma. 

L'inscription consiste dans une ctiarte de franchise 
ootruyé^ |Hir Çivadeva aux bubtEauis de Kurpésl; 
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clairynn:‘nl îe vülagfi actuel tie Wiopasi, uij SC 
trouve cette stèle, et dont le nom s’est à peine altère 
après un espace de tiieiie siècles. L'entrée du village 
est interdite am représentants de l’autorité centrale; 
les allàîre> locales sont jusées par le .Ti'ntulftn'dmin, 
personnage de nature éuiguiatique. L’expression Ji'o- 
tah revient à plusieurs rb[»rises dans l’épigrapliie de 
Vidablit : vaiMisnaliila^ dans ujie charte de ÇîlA- 
ditya au î86; l'{lfapf^^^rast«^^t^ü xaitaii'istai dans 
une diarti; du même roi, au icjo; mlühhîsvatala- 
sanniviitft f tnsanÿftfiiakasintitlii-pi'atisikitft, dons des 
chartes de Dliruvascna, an 3io. L’expression appar¬ 
tient à la iarigue adminlilrative, et semble bien 
dfjsigner ic territoire commimab Mais qu'esl-ce que 
le svâmin, le propriétaire de ca terratu communal? 
Est-ee une sorte de seigneur local? Les clauses et 
reslriotious sont plu.s obscures encore : i En tmtles 
afiiilns, H n’y a pour vous qu'une porte, et de plus, 
lors des deux processions de l'ouverture de la porte 
et du Kaüâsatùla, vous ilevrez donner chacun cin¬ 
quante mittikàs naturellement blanches. * Je suis 
tenté de croire qtte le village, pour mieux assurer 
son autonomie, est autorisé à s’enfermer dans un 
endos percé d’une seule porte (comme on le voit 
encore dans les regïons écartées du Kaltiiiwar, par 
exemple]. Iji jncniîoii tles deux j'dlrds est intéressante 
piur rhistoire religieuse du Népal; l'îiiscriptiorj 
d’Anicuvarroaii, an 3o, à Harigaon semble bien aussi 
eu mentionner Une (1. ip), ntaîs le texte est dou¬ 
teux, Uiie des yàtrâs est celle du Euilàsaküta, la rési- 
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tîoncL'! cl'Aïjicavariuiiii t\m Juil diiV^^nir Is palais tîo la 
dyimstîc Jifiy velle iiprè.^ la, morl de Çivadcva, J'igiioi^; 
ïiiissi ce c[ü'il fëul eiitendre p<ïr fl fiîiirpjatite mrllitàs 
!ii‘ mol mritikd dt^sigtie VargUe^ les composi^ft/ïiîJjdM- 
nif/DTrdp dharatanir^likd la cmic^ (Par q\^ 

nïlmiiyaim, 7 It * ayodhyü tlftrüî sdrathe 

fidifdîtmriiikd, où le commentaîrc glose ; sndhiidhn- 
laliialvûi ; icâ iJial^otLS .«iUitiuée^ lui doiiticril Taïr 
li'étre eji craie.) Jjc chifFn' de ciriqiiiiiitr s'applîqui^ruît 
alors à une mesure tpii n'^csl passpédfieei ou 5 agit-il 
il'objcts en terre blanclie? 

Le docutïiéiû hjî-tnéme est désigné dons rinscrip 
lion soiis le nom de « lobleltG de pierre • ; 

c'e$l h mol dont se sert on peu pins tard Jistiuguplu 
[Bhiig., i3t I. îhl cf^ThanLot, 1. i3Jt bu emprun- 
tanl la Tormule même île Çivarteva (Çiv. ; {^irajsthi- 
laye coxya prnsüdfisya çitûfmUakefia prasüdah krinh, 
Jisîiii. : tisyü ra prasdtliisya viruslhilsyp j:iidpfî//aAa- 
râsaiiam idan dalinm]. 

Civiideva ici corn tue dans toutes si.^s cîiartcs joue 
un rôle fort cflVicc \ il est nommé en tête, a¥ec un pané- 
pyriipie fort raccoim^^ i] ne porte meme pas le litre 
de iappapàdâmttlhYÛi^i qui garantit, pour ainsi dire, 
la posfiession légitime du pouvoir, titre qui lui est 
conféré dans riuscnption du Gotmadln-lol (mais qui 
est également omis au Tulacchî-lol). Il agit sur le 
rapport ilii mahAsâmanla .\niçuvannan, qui est célé¬ 
bré en termesponipetis (rf, t^épal, îl, 1 a6 ri suîv.J. 
Panni les rpithêles rpiî lui sont fl écornées il vu i-st 
une qui rE-parait sous des formes diverses dans toutes 
i\k G 
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h's îEiSt'^riplîünsdi! Çbacïuvu : $mbk$ÿalHiiftiIîkdiâJihihi- 
mirmtrfjÿriiii, I- ’S-y; Tulaccht-lol ot (joimadhî-tol, 
l. G : êvapttr^fiimopm'^aniïtümklrapakm — [Boih lüli 
lit î amiiuvipakfiif coiUttiîreiiieril » la photogr^pliifr 
Il If'! I 11 iju'il reproduit] - pi'ahkàvenct: Bhag*^ 5 ^ 

vend. S^agiL-d ilmi ^implu Je varintioiLA lît- 

téraîn^, OU bien de triidtieUons diiT^rt^tit^'^ faileü âiir 
rm üriginal commun? Unf; autre; eprthèle vaille 
Aiiiçuvarriiaji eommi! un adot'aLeiir frrveiil d«^(Ibü^ 
£Uti$ le vocable de Bbava fl. & ; BhitrnfKt- 

diipaAkeyapranâmiinaslhâfuitüif^^ ) ; idle ainorce 
pour aiiLSJ dire un nouvel éiéiiient du protocole, 
tiitroduil par Aijiçuvarttiaii et per[iéLué juM[Uij iioü 
]our5 ; bhaÿa^ülP{i€iipaùbkü((iîrakiipâdâuugrhUu* Li' 
Ibrrnulaire de coticlti^ion rsL^ avec ipdquos Jfïgères 
variantes, ceJuî qui se rencontre t<iiîji>ur-'i dan^ le^ 
iuscriptioroi de ÇU-adeva. Le rojaL Oeni- 

varmari, appartient an groupe des rarman et porte 
k' tiünü. de j*ai étudié déjà ce groti|x^ et co 

titre (j\epetL U, lflS-l3j). 

L'bitériH capital de rtnsci'îptioii eotistsLc dans sa 
tlatcî i.'lle d%^ge en effet i'azidenne dirortologie du 
Népal (rojic combinaison ineiacle fondée sur une 
lecture tautivo. Bhagvaida) avait publié une inscrip- 
lîon «le Çivadi^va 1"^ (n'* 5), tnalhein'cusemenl mcoin^ 
pîète Pt san^t date. Il avaît rïipprocbé, il est vmî, de 
cette inscripliori une autre ( ii* également mutilée, 
mais bien conservée ibiis sa partîiî iïilejnetirc, 
et datéi' daireinetii de aiuiîiruJ S*i3 çrüimm t-nkla divâ 
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f/ijjvr/jirâw. Bliâgvfiiiiui ii'iivwil pwït iit^glig^ 
que i les earnctèreâ du ii'"5 resMuiblaient élroitemcnt 
ù (ît.-UA du if /j Lt": dùuika dt^ 
i'insf'HpLîoji 11“ â (üii suinvaï 535 ) lîsl le rajapuLra 
VikramELsciia. D'auLre pan une îusürJpdon d'Aiiiça- 
varmajj, &an)vïit 3 à ■ a pour dùt<ika \v nïahâ». ynkii 
Vikrn** . (u"' 6 J. BKagvanlal ti'avaît pas ht-sUè, eu 
raison do In longueur bûm d^riuio de b lacujus à 
rcstiLaor dans sa iii^duciiiui le nom de Vîkra(iiia- 
soiiu)« 

En 1884-1S 85 » Beiidall découvrait au Nopal, 4 
BliakgüDii (Gcdjuadhi-tol)^ üiio nouvelle jiiscrîpliijti 
tlf Çivttdeva, qu'il puhiiaii dus le mois d'^uvril 188 5 
dans Vlndian AidiquaTy (XIV, 97). Sûius uji mot 
de\plicaUDii nt de justib aliou, sans m^iiir signulor 
rénorme divergotice onirr sa lecture et la date de 535 
fouriiîe par Bliag^aulal, il uderprelail les signes do 
la date pnir sanivat 3 i 8^ et Ü eu concluait sans autre 
dobiil : i La date de celle îfis^ü iptiou |>eut cojilribuor 
â la soluiîun des questions si enibarrusi^nlcrs dos ores 
etjin^ I ère Çïikà et celle do Çrî iJar^, Loniofisiut 
trois sjgiios iiuriiérlipios, dont te prmtior ifsl le sym¬ 
bole [jour 3 cH P, elle [10 peiJl gtirre &e rapporter qu^ii 
1ère com.meiic;aiit eu 3i g après que corUiîuos 

personnes regardent encore comrtïo rèn? Gupla-Va- 
lablii. 1 Lue de ces ■ isei-souiirs \L rieet, <\u\ allait 
justemouL dém outrer une fois pouj- toutes lldiMitité 
lie l'ère Siy et de Tèrc Giipla, s empressa cle stdner 
celte itiscription nouvelle conunc la • noie roiidii- 
luentaio • {kcj-nüiiï'j de la cliroijologio nèpabisis 
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I^iii'lant tlf cctlc doiiiiti' ' saïuvat 3 18 = Guplo 3 18 
= ( 3 j 8 4 3 if|/ 3 a(j ap, J.-C.) •= 837/638 après 
J.-C*, il agença lout un système mm veau de chnmtv 
togïc [Thr llhrvnnhufY of thr Earty liairfi 
clsiiis Ind. lut.. XIV, 3 Jia- 35 1 ; publié il nouveau dans 
le volume (U du Corpus: Tlie fascripliiius of lhe Ettffy 
(iaptn Kinyf , appendis IV, p. ‘77-*f)')- 
publia de nouveïiu l'inscription, cotte fois avec un 
fitc-siinil<* pliotographii(ue dans son rapport : .4 Jofir- 
ncT,.. in iVqjai. -., Cambridge, 1886, p. 7a. Appi'n- 
dix I ; il ajoutait cotte fois une réserve sur le chilTix' 
des unités, i|uj pouvait ôln: un 6 aussi bUm qu’un S. 
Dans le teste mËme du Rapport (p. 1 3 -1 4 ] U insislnil 
sur • raduiinible ctuicurdance * de la date iiiteqirélt'e 
par rêre Gilpta et des autres données touebarU Aiiiçu- 
vamian. 

l>':s 1894 (/Vofe sar ta Chnmolotjie da A'épui, dans 
Jriiim.asiut., IV,55-7a), j'ai eu roccasîon de protester 
contre la prétendut^ rbranologie n'OÜDûc que Beii- 
doUet M> Kieel avaient mise en circulatioii. I/inscrip¬ 
tion lie Kbopà-sï, con’oborée par les inscriptions 
fraginenlaiivs de Tlioka et de Dbarumpur, fa H déd- 
déinent justice de ces combinaisons. I^e ebiffre des 
centaines, rbe* Çivadeva, est ôon et non pas 3 oo. 
(/est à tort que Bàbler a, dans la table L\ de sa Paltlo- 
grnfdtie widirtinr, réuni sous la même rubrique <b* 3 oo 
les deux signes empruntés, Tun à l'inscription de XLà- 
iiadeva à Changu Narajan, l'autlVi à l'inscriptioti 
de Gîvadeva ao Goliiladhi-tol; c’csl à tort aussi 
qiill ik o mis , .>toiis la rubrique Soo, le signe fourni 


A\»ilEîSNi:S t^Sf;HlPTUïN.^ I>1- N K PAL, 

p:sr i'insorijitusii 4 Bhaj^îtnlaî. Üfi poiirndt Éhv 
ili‘ penser qiH' Bûhicr n voulu ^ pin" oiiiîs- 
siiîu, iii![îqin.^i’qail rejetait nnlerprélatiOfi du pandit; 
mais, il ne faut pas ciübliur quo e est BilhJer kiî-nvème 
qui a traduit et [>qIiUA le n^cmoîre tîe Btan;^'nnial t 
écrit ori^seUeinent en gujaràtif et qu'il én reven- 
dîc|ue expressctiienl sa part de respuisabdite dans 
la préfiicc>* La ilifierence des «leux chiBres 3 üü et 5 oo 
ér.lute d'ailleurs si un le* rapproche ^ couitne faîi 
Bülder «Inns sa table. Le signe de 3 üû est rt-guUrre- 
Il ICI II rotislilué par le signe de la r en Laine (quel (ju^en 
soit le tniré) avec rnddition de deux traits atlarlu^ 
a iü hampe de la centaine p cl qui (léchisseiit en 
sVcartaiiL île leur alUehe; c^t^l là nue fûmie régu- 
l^eré^l eonslantetet qui se cunstate au Sepal iiiciiie 
dans les Uiscriplkms de Mànadeva à Cliangu Narujan 
et 11 Liijanpalp A parüi de cnnime robserve 

Bûhler (p, ^ 4 ]^ 1 ^!^ symboles sont con5fitu^"s par des 
ligutures île la centaine rviîc les I rail s camctc ris- 
tiques iiOïi'ihres 4 û 9. ligature de 100 est 
hgurie, dans le 5qo de Çivadt'va, par un signe Im 
niialngnc à noln^ 3 ; ec signe est ruitachc par lui trait 
horizontal aune: luiinpe verlicaîe, doù parlent vci^ 
la g^iuehé deux ü'aîts netlemciil Viorizinilïiux; le trait 
supérieur, atlaclié à rexIrémïtA de la hampe, i^i le 
plus long; Vautre, inséiiê au-dessous du point d'at- 
lache ilu trait c[ui va relier en sens inverse la liainpo 
à la ligature du loo , s'inllechit « son extrémité el 
fini! en I mur te* It sutTit de se repotier sur le tableau 
même de Bühler à k série des unités pour j tiouier 
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le cOTTu^puiulnîii nvec la vulrtir S ^ spi'Pialeni&nl 
le de la colonnr vil* empmnié i\n\ Kusânas* 

Bbiij^'îiiiltt]^ dDiis son éLudp sitr les Àncifns siffRfs 
iiWRïéritfue» en nàÿnri [lud^ VI^ à:t et suîv*}^ 

jt^produiL la mdnic ronnf- trajjrêji les ijiscrtpiîiiii!^ 
fies (luptus^ mitis büns n'féicnce prwLsi*. Le signe 
fie 5oo est doue bien répuJiêroment formé par la 
combinnison de la retiiaine Jivec son uni lé particu- 
lièj'ei tout comme dans h cas do àoD, de 6 do, 
de yoo. 

Il faut done lirfii diins Tiiiücripliüti du Cioiinadhi- 
loit cotiiiiie dans les autres inscriptions do ÇîvatleïH 
el comriic dans rinscripîion 4 de Blingvanlal, pour 
!e chilTrc des eentaînes : âoo. 

imcripliotis de Çivadeva soiiL de 5i8 (Gol- 
madhMol) el nio (Khopasi). Elles continaenL ainsi 
la série ouverte par rinseription do Qiangn Xamyan 
KfK 6 ) et prolongée par Lajanpal {^ 87 ), To-Baliat 
(4oa], Bbag. 5 (4 1 3), tihag. 3 (435 }* Kbipiiji (4â9)T 
Tsapaîïgapïi (4 81 }), et close par Bhag. 4 (535). St 
Je prends pour origttie lit^ fère lao 33 Cakaeounuit^ 
en fondant mon calcul sur le tuois supploinêtitaii'ti 
fourtu par rinseripLion de klsîpidi {44() samvat], 
l'an 5^0 samiat correspond a 553 Eaka courant ^ 
(iîi aprè« X-C. Jai déjà monlré^ dune manière 
indépendante! dans ma Ntjie sur ta Chrünotùÿic (Jwifrn. 
fmnL, iflyii H. 55 et suiv.), que ïm% 34 ffAiiicu- 
varman doit correspondre h B^y après AAI, ï,a 
pjt-fritére inscription d'AnieovûrmiiJi date de Van 3 ü 
lie hi nouvelle ère (Ihirigaoii l}; la dernière date 
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/i{'i?}; j'ai üssayS de marquer ies pmgrès de î^iii 
üulorilé iltïm le même dv r.har[e& [NéptU, 
11 , ï38 et suîv*) entre ces demt dates e^ir^mes^ la 
piTemièra doit corrcspuiidre ap, J*-C. Sî inftü 

calculs soûl ejiaeLs de pari et d'aulru» les deux rè^e-s 
cUeiauchont ainsi J\in sur raulre; celte appan^ute 
ctiuTLisioii u^üsl sans doule que !e rertet aiitliimlîqiie 
d'uni- réalité assez trouble. ïoules les chartes de 
(livndeva que nous posséiloiis sont rendues sur le 
rapport du mahàsânianta AiiicuvuriOiin, de qui 
réloge éclipse entîèreiïient Ja personne du Houveraîu. 
On ]>eul aisément iiiiuglner des hypothèses asse» vn- 
riées pour rendre raison dés faits i Çîvadpva aura il 
pu conserver une autorité nominJiJe dans un ressorl 
restcéîiii Je compétence ou de teiriloire^ tout en re$- 
liinl sous kl lulelli'; de soti niaire du palais; en dehors 
de ce iTTSspii, Amrixvarman ouruil exercé faiitorité 
suprême. Si on nbspi vaque les inscriptions aeliiellc- 
ment connues d'Aincuvârman laissent une lacune 

P 1 

enti-e Tan = 619 après J,-C. et TaTi lit) = 634 
n[trh que d autre part les inscriptions 

artueheaicnl connues de Ciiadeva sa plaç 4 jnt jus¬ 
tement dam cc court intenalle (5i^ sauuat^Big 
après J.-C.i 5in s;iipvat = 63 1 après J.-G*], 011 
peut supposer encore qu'Auiçuvartiiàn a Jtfip pour 
de$ raisons de ^ïoliLique étrangère ou intérieure, 
accepler ou resta tirer un souverain de la dynastie 
lé^ütne, le Idcclia^i Givadcva. 

même coup J une difficulté qui gênait la com- 
liinaisoii Je i\L Fleet s éclaircit et se l'ésoui. Je mp- 
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ijUL' J iuscriptiüJi clé b3S ( Bhag. 4) ^ poui* 
diitakii le mjaputr^ Vikraniasena^ et qm imscription 
irAmçu^iirman^ s^iipvat (Bhogp 6 ), à potu' JûLaka 
It inaliÂ . . yaLn Vikni, , , ^ nom r^stauru pjar Blisig- 
vacilal m Vikramas^fwa. M. Fleet* en ehaut cctto 
inscription [Gupia Inscr., p. 178 * n* a tien soin 
cJ'ajouter ; ■ xSî noiis acceptons la restitution de Bhag- 
vanb!^ noüs devons prcinine bien garde tic ne pas 
confondre cc personnage avec le ràjapulra Vikraniq- 
sena qui est le diitaka de l'inscription de saniv^t 535 ^ 
dffiLT cenis et fjuettfue^ années plus lard, n Mais le râja- 
putni Vikruinasena reparaît inaïnlenatit dans une 
nnuvcHe inscription J'Aiiiçuviïrman^ à Sanga, au S'S h 
avec le titre de sanmdunJanürfdn, ici b lecture est 
cerlame cl riilunütê tlu petsuniiagc JevienL cvidenlc. 
D‘une pai'L, une insciiplion ilutée de 535 et que la 
rcs&ejubUiice étroite des caractères range, au témoi¬ 
gnage de auij prenurr éditeur, à côté d’utie iteicrip- 
lion de Çivadeva. couteiU]K>niin et suacroîtj nominal 
d'Anicuvanman ; d'autre part un personnage iden¬ 
tique de noni et de titre parait dans celte inscription 
ot dans une inscription d'Ainçuvamian. Rst-il rai- 
SOI niable de le dcdoubler et de creuser un intervulto 
de deui cents ans et plus entre tes deux moitiés ilu 
personnage? 

La date de 03» semble, il est vrai, soulever à son 
tour une nouvelle düTicullé, Cnniptée de fan i lo 
après J.*C, = O pour origine, l'année 535 ccirrespoml 
à 6&6 aprt‘S J.-C,; a ce fjiomeni Aincuvarmaii est 
mort. N’est-on ps gu droit de s'attendre à trouvra* 
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exrliisîvemenl en eiiiploi Tire iiom cile întrotîuîle 
pnr Atiiçu-vaniiaii et conliriuéi^ au moins peu lia ut un 
siècîe Lit tleiTii pïir ses successeurs? Mais j'yi déju 
Jécril (AVpd/. n. i5j) la période de Lroubles qui 
siiidt b mûri d'Amcuvannnnt Ji^inuguplût Héritier 
irréguliLT du pouvoir^ reconuaU pour suzerain un 
lacchavî; si! se sert, en sariival hSt d^ IVi'e d'Aniçu- 
vamiaii, il semble a Tbaiikol revenir a Fcrc des Liu- 
rhavb. Or P Finscriplioii de 53"» préserile la meme 
particularité décisive que l'îiiscfiplion dé Tharikt>l : 
tandis que Çivadeva, Jidéle à Ja praliipiedes Licclia- 
\ is, redouble eoiistaiumejit la mueüe après l'inscrip¬ 
tion de 535 ne fait pas ie redoubleiiienl; elîe éTCit 

fiiirva (rt . yji duhina ptrrufn (i i, i a), 

^airiibhif (l'ji et non "'türtiihhir comme Bhagvaïdal 
tnmsrrit li lort). Elle adopte le système orlliogra- 
pbique inauguré par Amçnvarinan et conlinué pai- 
ses successeumî elle se range ainsi eu dehors et h b 
suite de la séiie Civadeva. Cest, il me paraît, une 
vérifjcaliûu et une garantie de plus au bénélice tlu 
syï*tème chronologique que j ai proposé. 

TEXTE. 

I. Svaslî MânA^fhâil ji|Hinmit4ij^^na&iiJiipL licrhavikulâ- 
nADtliikjirti 

[bhaJilHtiikflrtuhârâja-qrlÇiTiidevaU IluühiIi Knuppiaigrü- 
aijiîiivp 

3. siiiüli pradliünapumssarân kalufiLbinAl.h kuçabin abliî- 
dhùyii samijnü 

[|ia]yBU vidilaiD utn vti jalliânena &vnf!arjiinLqi^njuaYÔ- 
Kbûkiiii 
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j. [db¥ii].^tÂjriiiiiiÜinirBfiii b1iji^vadBbiv[ïpâdApjiiikùJâ|irii^ 
i^hnhtiâ^lhh 

G. bJitiitpcLrTyopÂtLâyatihitJiçrcvasü svoBhujayti^abftluLkJiÀlÂ 
[Ibî] lavzilrivjirg:giË lui c rlmabâsâmiiiitüin^aviinïi iiun7i tiinni 
vijnBpya maduiu 

8* [}üôi]teDA BQtÂ yiumîikjijii aârvvûdbikaniriaprAvé^eiiGi pra- 
üdaik krbili 

g. [NL]mupA5thitavu:ânujlyakâryyi:!^u ïVOUlik^TnTiiînHÎvH yiV 
yam vidi 

iô. raiiîyôli Aan'vükünyc^ talkajn ?va vo <|v|îrni|i dvni'od- 
^tâlântiKallnjui 

ïi, (ktiSA)yàir4yo^ câ bhavadbblJ.i pratyiïkam pafïcàçaj jâti- 
çullatijftül^ dcyi 

1 âk dUya prA^dai^jii riLnpaltakcnn |imiütliib 

kftas Ut 

|3. deViqivËdibliir afifnalpâdnprnsÂdopnjlYiJïblr anyatr wB 
navani praüdo 

t êt* ùyjiiliH kamnEyo }â4 Iv nlam njfüini utiramynnyathiî 
kuryynt Lürayed ira la 

iTk T11 ahnqi nmryTâdâbhnii|^akâritiam nliLarÜQ na Eaar^ayiÿ 
yâmi bliâTrbhlr a 

16. pi blifipnllbblr ddhojinina^^iLnibhîr gijiiurtik^pra^^dn- 

niiTaritildlîr iya 

17. m âjââ ïamyag adopâlanlTeli aamJyâiîpanA | dütakac 

câtra 

18. Ek^avanniiiBgDinS soipvat Ssq caltriiififiapak^litbad 

p.incaLiDyâJll 


TRkjyücnm. 

(i- 4 }^ SabiL df M.^Dagrha. Sci InnombUbLi» vnrtaa» 
fiili'*, font h joÎE de h naee de* T«ic:d]n¥bï le aonv^raîn, 
)i* grami roi CiYadeva , en bonne santé, m% baJiilunlâ du 
TÎlljifî** tle Kurpiii, iinlabb*â en léto, diefs de fnniîile, 
sCHihaite le liunjrjiii' et fttit «nvoir î 
(4-1 a J* âaebei ccci î Cu personnage de ijoi le* vertu*, pier- 
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r«tie«. imilioiili eirlaii-ent , dissipent Les 1énèbre$ d^a 
rîf^üî^flnte, i[ïii, tonjretint proaterori liUi pitdi, ïotuà, du 
Midi Biiava, a. pris adr lui d^asaufiT à Tu venir le silut et 
iv Iwnlieur^ de qui les ïirns i roupie puiNSnnl, ont déraciné 
toii!i îtü enrd;ims canlîi^ t îe grand marquî* Ainçüvurniiia 
iH^a fuit rEipjH>r^ et^ fluinrûé par moi| ÎI vous a ntrordé 
b faveur dlnüsrdîn? l'eotree n lw& les ressorts (de jus¬ 
tice). Dana toüiei les aŒalrea qui viendront à être dèbat- 
Ines, c^esl le propriêliiiivî ioctd (jui devrai vous soumettre 
n son examen. El pour tontes lea nffaînîs vous nborei 
qu'une seule jwrtfc Kt lors de i'onverture de b |>ortc et 
de b procession du KniUsakiila » vous aureï. ■ donner nn h 
un eluquaiitc CFuîes nniurcilboient blanches. 

Kl pour Iei ïon^ue durtnt de ca privilège, îe privilège a 
i;Lé mis sur une tablette de pierre. 

[i Kt mainEeiiant qu’un Ic saltj personne^ ni des gens 

aLLoeliés & mon service, rti des autres^ ne doit Tien cban- 
gi»r à CO privilège. El qaiconque * tranigrossiint mon ordre , 
le rendnit vain, mît en jÆraoiilMSj soit par tmligaliont 
Je ne LolÈreraî aiksoliunent pas qiill viulë les stipnlationa 
Ibi’-es* El le* rois h venir» eni aussi^ par res}>éct de la lui* 
eu ronformiié du privilège que j’impose a leur rojipctl^ 
devront bien maintenir œtte ordonnauc#, 

[17-18}. Le délégué iei est Decavamm-gommi Année 5 îSO» 
uioia de cailra, qnJnieuinp noire, cinquième jour, 

V, iNscniPTios m timi, 

Tinû esl une liotirgacle situ^^e entre Rûtmaiiclou 
et BUutgüoti. Lu stèle qui porte cette inscriptiuii se 
trouve dans une vieille fosse ?i nblulioiis (Aftèt). [Cf. 
AVjm/, voL 11 , p. 37G.] 

La partie supérieure de i'inscriptiun a presque 
enUéremout disparu; il imi subsUle (pe c[UfiJqiies 
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I^es ni-uf cl(?mîeres Ugmois âeulas oHrwiil 
uii il P‘U près cotitiiiu^ largeur esL d^cnviroti 
O nu in; }o hauteur rnoycnnc des lettres est lieri^ 
viroii O m* oi, et les mtcriignea île o m. oa* Les 
earàcteres do la dernière ligue sont, ooiiinie il 
arrive souvent, laj^grmon! espaces. 

Le clüllre des années, à la fin de ravant-demièro 
îïginu est effacé. Il subsiste i peîne uuc Iracc dusytn- 
bole qui figuro loo. Mais il ii"eu est iiiniiis 
cortain c|ue Viuserlptiou date de Çivadeva lï. Les 
earïiolere?3 sont e\actemeiit identiques a ceux de.^ 
inBoi'i[}lioiis de ce toi rçcueilli(^s ot publiées par 
llhagvaîilîil, i^t spéciale ment au n* daté de saiiu 
viil Jiij« La coïncidence du tracé est si parfaite 
qu'elle dispense de toute démonsiratioii. Je me 
ti^nterni de signaler h la ligne j rapparitian du ya 
rende, à deux jambages, immédiat cm eut à côté du 
yti usuel à trois Jainbagcs, daus la fommle A'iiyit 
Anmyç)r'n[r m). I^a Fomiide fautive htyti pour karjnh 
provient peut-être de IVmbarras du graveur rpi ne 
itïcminaissait pm lu mot bous cet aspect nouveau. 
Mais plus êipressif encore que le tracé des caractères 
est le fofînulnlrü de riiiïirriplion, spécialemeni la 
ri ta lion de deux vêts à f appui des rceommatida lions 
et des miprêcations J i ne tes : 

dvijûHbkrcf ytHmd takm j 

mühJm mahlhkujûM frr^hn dàitiU rArrya Viii/i/UaFTaiu |t 

Cl 

(norïtud/id.Trnnr senrÿp.mûdali hhûittUijh j 
cûatimanlâ ta iûmftiî mrnkff rd.rrf ^ 
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Cra v(TS, à ma connaÎ5sajic<*, appuroisseiit [inur 
ta prrmiôri* roii (liins i’ÉpîgRi[iliît* népalaise iivfc 
CivaHrva ][. Eh se iisenl îi la fin <l« rinscription tte 
Mitnval I ig (Bhag. l'i) ans lignes ao-aa, et ils y 
sont mli-odnits, comme dans h te\lc de Timi, [Tar 
ta formule : tiithû coidam^ Mais l’usage en est fré- 
ipient, avant l’époque de Çivadeva même, dans le 
protocole de l’lude. Le premier vers se présent• dans 
deux recensions, Ij'une, cidle qu’emploie Çivadeva, 
SC trouve pour la première fois dans une charte du 
roi Hasiiii datée de iTifi Gupla (ftyS ap. J.-L,}, orl- 
giiiaire de la région du Ihindelkluind, ou plus tâl 
encore, dans une charte de la même rêgiou, octroyée 
par le roi Çarvanâtha, si la date de a i A est à rnler- 
préU'C (avec Kiidhorn] rom me exprimée an ère de 
Cedi {aiy 4- a 1 4»*4S3 ap. J.-C*)* Kllc se retrouve 
au [xijs de Valabhl, en aô’t Gupla (uya ap, J.-C.J, 
dans une charU^ de Dharasena H; au pays d :\nîui' 
diipura, voisin de Valabliî, ru 361 Cedi (6oo ap. 
J.-G.), dans une charte de Buddharàja ; au Üeklchau, 
dans une charte (Chijdun plates) du Calukyo t’ula* 
kecin 11, qui lègne pendant la première moitié du 
vu* îsii'cle; aux bouches de la Godavari dans une 
rhartr du frère même de ï*tilakeçm II, le Calukya 
oriental Viçiiiivardhana 1" (Salara plates), 

l^'autre recension lit le premier pàda différeni- 
uieril : 

fcnJaltüm |i>crradnfa'en vfftn'id nîAjtf 1 KdtnUA'rn [ 
IjCS<1cux rec^'usinns ruexïstcnl nianîfcslemcnl dans 




JANVlKU-FtVIiîEJV l»07. 

lea niKint^j* eliancelltîriùa. SüU« la fomjeitaÆii/flm, clc„ 
Ift vers parail égaltjHicnil dans des chartfjB du roi Çar- 
vanâtha ifUccaksIpa, datées dr et (GiMti? 

en ce cüsb üa et 44 fi ap. J.-C.]* sviini lui duns 
les fhiirtejt de sou père Joyanàtha, de et i ■jy 
(* 4a3et4a0ûp. J*-C.?);iu] peu plus tard, dan? 
la iiiémi- région , Maliiijayaràja et Maliâsudevaràja 
(de Çürubhapura, Central ProvîuceB), bl plus tard 
ütii'XîlvMahiiçivaTlvai-arâjii (deÇrîpunÉ, Central Pro 
rinces) l'euvploient 4 leur tour. Puîakeçin II s*eti sert 
dans sa charte de ütddarabad. 

J’obaen'i' que la rédiietio)] adoptée par (JivadQva 
introduit une nouvelle variante. Au imisièmc pàda , 
le mot HtahiUiiÿàiH est substitué au term b consacré 
mahiwatü/it^ Est-ce ji<u' scrupule de puriste? En t'ait 
le mot airdiiinnt, garanti par tant do textes épi¬ 
graphiques, scrnhla étranger ù la littérature, car il 
Ile figure pas dans le iJLctiimtairv de Péterfbaiir^ ni 
dans ses supplénteuls, 

Ijü seeoiid ver», fa^tîm inirsasdliasrûijit nest [uis 
moins usuel que la premier. il ne camiporte qu'un 
llottemeul dans sa rédaction : au coniniencemeut du 
Lrolstème pâda, les uns wrivunl, coumje Çtvadcva, 
(i^jsiyifâ; les autres, aehettâ. JVlals, ici encore, les 
deux formas coexistent dan» lu même scrie de docu- 
luents. Mastïn écrit ücArtilü dans sa charte de l'an 
iSG Gujita (475 ap, J.-C.j et dan» celle de i63 
(48-i ap, J.X,]; il écrit üksepùi dans sa charte do i g 1 
(5io ap, J.-C,). Ce vers parait dés .fayanàtlja et 
(^larvanciliia («i'/icHa);, il tiguiii régulièrement dans 
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iVpi{jra|ihîcde Vaîabhl iiestcilif par Maiiü- 

j 0 yarnj a ^ M aliâsudev îiMj a ( âc/w'Hâ J ^ Mab a çi i ivara- 
ràja par i*rHva(mfna lo Vàkataka, H par 

Saumdi-aî^na au Peiijab (yII" siècle?), par Laks- 
TTiana de Jap para [i5S Gupla?^477 ap. J,~C.?), 
par le üurjara de BroacU Dadda II ^ par lîuddhn- 
làja, pi k Traüùiaka Übara&etia ( 107 Cedi = ibb 
ap, J par les Cafuky a^ ïlajigalera el Puliikrrîti J l 

(tous : fïc/rdùï)i par le Calvikya oriental Xisniivar- 
illiana I" (c|ui emploîe diîhMü dans le Satiira gnnil , 
àlisqttd daos le Chipiirupuik grant)^ par Ipçànka- 
raja du B*^iigûle en 3oo Capta = 6 j g apri'S J.-(j* 
(aA^t^Kiï), en Orissa par les Soiüavüriiçis ^laliâ Blia- 
\agupta et T! élMahà Çivîigupta 

(iivadeva II ne dtû ici que ces dem. mais 
l'i'pi^rapbic de l'Inde nous fait cojinaitre un grand 
nombre de vers traditionncls i[iii ont tous pmir 
comniun objet de garantir a la donatiort, par pro- 
mes.se ou par menace, son plein objet à perjx^uîté. 
On iiiVïctiBera dVn donner id mi rclcvÆ aiisri rora- 
plelque j'ai pu le faire- Lcsgiuiijjeinentsdynasticpie* 
ainsi constitués peuvent fiiurnir un fiémenl de elassî- 
lic^itiim qui nest pas a dédaigner; il est diOink, ou 
trop commode! peut-être, de croire que chaque 
chancellerie royale prenait an hasard dans la masse 
des vers en circulation; les relations politicpii=^, les 
modes lîttérïiires devaient influer sur k protocule. 
Line étude parallèle de tous les élénienls qui le coin- 
postant + lUulatura^ vocdtulaire* style, etc-, kiis^erait 
un résidu piécicus de données |iosiLnüs au SH*rvic<‘ 
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Dû 

de riiistuii e. Je db^ïoseraî ici lu sêHû des ver$ diins 
Türidn'! a.lphabriiqiie ï 

1 . ^^JifT opaijüm pra(hamarn ^fîfiii uirifr 
hfiûr rffimarï wryajruftff rn ^üva[i 
daltôji Irajoi iras l^iaiTaiid hkâlji 
yah Jrühfiuidiu ÿâm cfl ituitrîm ca dttdjrûi. 

MuhAJnyarnja T Mahâ&udev;ii*Bya, MsilincUa Tîvnra- 
raja, Sf>muvuipçts crOiissa. 

3 . dffÜatn trihhly bfLttkitîm inâhhiç fa pünpâliiüiti 

ütâm ïitt ptfnrirdjaArtidfij ta. 

Kadajuba Kr^î^uvarmaji II; Kadambu Ruvivar- 

lUHtl. 

3. npàntjeiv çoikakûfaratêsina^ 

kr^haj^ 'ithijâytmts pûrraduyam haranii yt. 

Ce v«T5 eomiMirle de nambreii&es Turiatiles; b 
plus frCqwenle présente au premier pacta : Viriflbyd- 
ttfvip }... [voir infra, ao). Sous la forme que j ai Intn- 
écrite^ te vers sc rencontrf? eheï Hastin (ipi Cupta 
= 5io après J.-C,}* Çananntha {ni Coilî?) a, au 
Iroi^iènic pada^ îiT au lieu de Les inseriptioiiâ 
de Valabhî porlent : amidatiésif aranye§^. . . 

4^ 1 Wrflrtû Bmhmâ Somû tiuléfanait 

Çûlapânif ea hhaÿariliî abhinnndaKtî ^tF7irf/<rJn. 

Souia^ajucis d'Orissa- 

3. i^|iikojiiyiin/{ pi/anr^4 parfr/ymi/i 

{ifcârniiiii iiimfl'ff/e jâîa!^ ta luu trâtâ Ifitt^isyatL 


iNrii:NNKS> i?<sr.Rii^TïON!i tsêpaï^ ü? 

Jayanâth :i ( i y 4 Cedl ?) î Soïi i ei v ai ji i; i s 
(avec var^ î hhmidütâ tmtâ- , *J. 

lî. id ÂmnaitiiLiîüm^ti ÎNHtlNivflâm 

frjvtiJù mana^y^tjîvitûm cü 

tnhfihm i/tem rtrl^hriam rw 

na hi ptirtLyiih rilf>pYâii^ 

Sonia vani crOrissa. 

7* Mhimâm râjspfyHfafmm cff 

^«Tviin kotîptüdâitertQ hkÊat^tJtf'iû no fw^Aiti/L 

So[Ejaviiiinç[& d'OriSisa. 

a. ^ûflrkpniiyam nii dadatüm jûyütt nq ilhnmbkitjtim 
Uinvam Oityüpradsfhâm la y^rtf hlfm!üii Tvk§nlàm. 

CaUiltya orit^iLal Vv^uvardhiina 1 ^ {SuLaru grant). 

a*^'. floritfffî yMik(t pnrâ norro^iV^ ^ , 

Voir injra^ j y, 

fmrvadfiliâm dvijâttkhyn * » ^ . 

Voir^pjpm, p. g a Kt suiv* 

rj I pürtaih pri'i'or^mijr ^va datidiri ktinmim har^i lu yuk 
Hi miyût^ymanr oio^jno noraÂf ru vfifft pituuh , 

kuiiidnivi»nu 1 p PdJava. 

I U. pràycM kî tiarn^âniim vî^ate mçaihé ÿiiiili 
püyonte te la titialam pmmrrrAnnto vtuuiiîÂ^Miidin. 

<lajanii(hn (lyi, 177); Çîirvaniitbü (icjS, 197, 
aii). 


liMiiiiMirM «Jltnui. 
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11, èühfrbhw ttuadhii dalM r^jitbhih Sa^m^üdibkiJt 

yj^rya yodii &hi1niii fjïjvd /niYfl p/id/aif^i,. 

C'esl ici le vers 1 k plus ea^ployéï U se rencontre ^ 
ilïins répîgraphie mime du Népal, à la fm d nfie in- 
scrjptioji de Çivadjeva datée snniv&t i 43? [Bltug. 1 3). 
il ligiire dans presque loule l'épigraphic de lindc , 
puifois avee bimhâ substitué i'i daltâ daus le pre¬ 
mier pàda î llustin (i56 Giiptii}; Javanitlbn ( 174 * 
' 77 )î { 193 , 197 . aj4)t î®* 

ValabhijMahàjayaràja j Mahfisndevarâju ; Sarauili M- 
si^na; Liiksmai^a; Dadda 11; Çaçàjikarâja; les Soina- 
vaineis d'Orissa; le Pallava Siiiihevarman; les Ka- 
dombas ÇivîimdndbàtfVftmian, krjntnariDan II. 
kakutstbavarmiin, Havivannati. Ilarivamiiiu; les Ca- 
luty as Marïgoleçai Pidakecin II, \ jkmraàdîtja I" 
(kariiul grant)î le Calaltya oriontal \îsuuvar- 
dhana l" [Salara grant) qui emploie en oülfe dans 
une autre charte (Cbîpunipallc) la variante (égaler 
iiicnl rmpluyée par le Pailava KuniiirsivLrnu) : 

datiâ hahttbhiY câititpâdUî, * « . + 

1 5^ ?jriiftj|iiiui e tué malim krtf jàJt prüuatb kuntiifJtjütüîv tipi 

itÿaîdatpitkùhî rokmii irrakmatia^hani HA rùkati. 

Visiiu%anlhaiia I" (Satara grant). 

i3, tiÀâmfni yfth pmliÿt^inâü yap ra bkiimim prnyfirvhitlt 
a£^a laa jjnnyiiA'tfriHdrTnfl luji't^m 

SoinavaniL'is d'Orissa. 

i4* MümiJâflâf pdi-am iidrtffw flü hhnînm m bhmhyaîi 
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rafjarriT kmomptkpim ( Witba^ pâpwn K*) na hhûiam. m 
bhaviiyati 

Vîsjiugüpavarnian, Aiziiliaviirmstn, kumâniviNîiu^ 
tous trois Paitavas. 

1 5. ihâmiprfj^ânân na fÈOtùni prodanam 
tlânûj vîçîitoM parifwianam ca 
jwnw 'lisrftâm pm'jpâlya hhâmim 
nrpâ Nf^édriv intiivani ptapuMiuii}^ 

Samk^b 1 ia (^09 

I fip ntd hhàd üphwh^Âkü rak puradaiietî ptiriktvâk 
ivadattàl pha^am ânautyam fmradânâituputanc. 

tSomavaiiiçû d'Orissa; Ça^inkardja (variaiite : «vitï 
tAô/a pli*). 

17» ËAiriiirj^Aü>ifiJi tuirendrüir 

dhanànt dlinrmâyalMttUçrtâni 
nirtmiWavâniaprtiiimâsî lëïjii 

kv Htvna ^ëdküh pirnai^ ûdadiia, 

ttüLi de Valabhit avec diverses variantes; Çilàdi- 
lya [| (35a] : yâiâkii duitiini puni imrcndmir- ^ 

Çiladit^a VI (4A7) £ uirbhnkfamâtyffpmt^: aussi 
Dadda II (385 Godi} et ButldhorAja (36 1 Q^di) 
tous deu3L avfÆ la va lian te : i/Aanani dhamiûrikayii- 
Çttnkanjnî ; et Pulakecin II tfui adopte cette dentièn- 
rédftctîoD, mais qui, au troisicme pàda, h^ieentre 
f^ù^niàlyavüaUtprali^ {HaidarabadJ et nîrhiuktamdfya- 

prutf* (ChiplunJ* 

7 ‘ 


lüo JAWVlKR FÉVIllBll 

I d. « W njiJrp. ja^atïh itâftâm 

tthanvYÙm Blhhîm lihitîi^aiii mtnpâiaypyfir 
hk^niyü samkyü ianrarn mjühhûryayaîmf 
pnfyâpf rwKfWîwifJirt rfiVr tv «îi^u^. 

(jC vers m paraît c[Uf‘ cbiis une inscriplîon du 
Népal, dalfc de i 45 sanivut (Bhag. J 4), et presnue 
rertaineioent de ÇîvadevB. Au reste le roi lui-tnênio 
sembSe fiire 1 auteur de ce vers, quî est introdiiît par 
la formule yailm câha * aussi bien, Doniuïe il (le mi) 
la dit lui-même :.. , h- 

IM jt çMmçnlim ûtsadâiacttnluh iumyakpf ajïïpaiatte 

jÿi —A pr^rfAff rndefliiif rnrflibiiTi» rak^nii dharmynm ilh iVfm 
—jm tijkùfïcûkrntiicirâm vfitihht^jyu rüjyn^jatn 
HukrealrritMatm^Tir^fttirikhifïfm dkanyifhMfkbunt. 

Inscription anonyme de NaiigKjK 

I g. iaksffiïiiikpfHn^m yflJtfpfïfrn 

ptitpio Vi Atî 'Uïppra/a^Tt ffjpÿriAuwi 

tânj fpa jffBîjyuJïi tïwnrdlAfiyrfAÉi 
itn AiïpTflrvB hy aptthâripnkfplt- 

f'iuhascnii (a4o OupUiJ el DluirasKriii 11 
(atig CuiplB} de Vidablv. 

aù. Vindhyûjavt^v aioyîas ynikakuim&ml/mak 
ItiJiiâhrryo Ai jâymtte hkümiilûyairiii'ii iruniA. 

Variante très répandue du vers .Tnpni* W* 3. Celle 
rédaction même, qui sc reiwontrfi chez Dharasena II 
[□Sa Güpta) el Dadda II (3S5 Cedi)^ conqjorle aussi 
des variantes secondaires, au quaLrième pàda ; 44â- 
miJtinaip hanmti ye, Pulakeçb 11 (Haidarabai!); 
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bhümidâjwp kurtmli yr, Çilndltya VI (447 GiiptaJ, 
Buddliaroja (36i Vi^nti- 

varilhanfi (Sa ta ni grant). 

a 1 . ÿfti-fm^ikasrÜRi. * « « . 

Voir p, ga, q 4 suiv, 

ai $ûn^ii^yi$samrd(ihâm tn ya hürela rasmJbtirâm* - - 

Variaciti^ do a 4, m/ra. 

aa. sâmünyù y^m fUttuinmçtttr 
kâU kâlc pülaitïy^ bhuvadlihii^ 

Jdrvrm t!iim püi-fÆiVfinIrrïii 

£Aîlvu bkàyo yûrai^^ RtlmiKandtah^ 

SomaTamçis d'Orly. 

ftfxrfJtlaniiiii tni ytihmt raha YmUiixlkîrR... 
\anatttedii vers g, .^lipm. 

a5. ifodiilttitn payadutiitnt ttiya hfjrpi/i ^>W(tiinihs^'ûin 
sti tîsfkâyüm ktwir hknip^ piuikih juAn fnicyuir, 

tjfî ver!S^ très populaîry^ coniporln un nombre 
füotiMdcrable de variantes. Ibsiin (t63 Gupta], Ça- 
rAnliarjja^ k»s Somavamçls d'OrUs^i Ir citent sous la 
fomie que Je viet^s de Iraiiscnreî mais en 191 Gupla 
Hnsliiî écrit ; mlia majjah* Lalismaiia en 1 58 : snha 
iimjjnti; ÇafvanâÜia, tpii adopte b même recension 
que I^Jiksmana m îi 4 (niais var. : iyiavujki^fünî), 
suit dans sa charte de lyS et 197 raulre ieeluri' t 
^iHL^tufyitsumrïIdhârji fn yo {mpm^ 21 ^”); avant \m. 
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Juyanâihji femploie égsilemonl ep 17 4 eî 177. 
Putakeçin 11 (Chiplun) suit la première rédaetiop. 
avec lîi variaiJle çviivi^ih^'ûttK Le premier liémisticlie 
eolre dans de?i combinaisons diverses ^ chei Dhani- 
sena 11 (aSi Gupia) et Kumâraviariu le Pallava : 

yittv/m hanfjiJk prâpnoii Kum.) 

et cbeit te Vakâtata Pravariisena [ var, : harali dtqhr 
chei les Pu lia vas VisiiujïopîivarmDii et Siipha- 
varmari (van : 011 eocorc ; 

vi^lkàyâin jf^^xU kpfuh 

rliejs baEDudraseria^ l^lai'jgaleça (Nernr)» Vikrama- 
ditya ï" (Karnid]î avec variantes au dernier jiâda : 
iifira^e paryaie (u sah^ chei les Kadninbas ÇivamAir 
ilhdtnr^arman^ üarivannaii, Kakutslbavaritian ; naroke 
pxiryniehhf^am^ cliente Kadamba Ravivarman; ghnt^ 
(arnmi pacyatct cbe^ le Kadamba Ki^uavarmaii El; 

tu pacyatj*, ciiez le kadamba üiT^ecavar- 
iiian ^ faimftWpâfer^^M clif.K VîîînuvanlliJina 

:t5. ivttffL dâifit^ fnnujzètfi? ûhatijüNi Jaanjürl/id/ifiriüaiznr 

iLüizm vû pâhnam tHidaimt chreyo ’^nHpüîânàii^». 

Kadambds Krsnavarman 11 et Mrgeçavarman ; 
Calukya Mnhgale^a (Nenir]. Le dnmirr pâda est 
rommun avec îc vt^rs g : püniüdaitâm dvijàtibkyo, , . 

ïC+ kdffltf harûyiite yait tn mmidahaJdhk lo'mnriliiA 

ivt hdxijlki* t'iTrWNfllA prJrah Ifryiiÿymtm m ÿttrthrUi. 

Somavatiicîs dïJrissa+ 

m ■•■ 
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Pi%ï ntl ootiLrMle qui ne vâ pas 5ans ntisonâ poii- 
tives , ri'pigrapluc de l'Indo-Chiiie îgHort J'u^ge ilei 
âtâDü€5 consâcrées. Ld plupurt des clmrtes do daiuci- 
üoti m contiennent bien ïëquivalr-nl ^ moU som une 
forme qui ctiauf^ü de document k ducunionL. Ghiique 
poète de bureAu tourne h sa tunnieiv recomman¬ 
dations et îes imprécations régudièrt's. On est tenté 
de penser que, dans rinde, ces stoDces cûnAacroes 
prenaient un eamclère sudé, reconnu de tous, et 
assuitiienl nielkmeiit, par une évocation salutaire, 
Se respect de la douaiiou, tandis quVii luilo-Gbuiet 
ou le sat^nt était une Lnigtie étrangère, profonde^ 
meut sépai'éfi des idiouies couru uls, ni cea stances « 
ni les noms qui cou%'r;iieiit n'avnienl d^uüïité pra¬ 
tique^ Je tî^y ai rencontré, et une fois ^îukmerit * 
que le \ m ^ & : smdatiâift paraît, et la forme 
I l l é me o ù il parait cho PüMeçm U [ Cbiplun ), dans 
une Inseriptioa conîemporainÉ de ce mit datée de 
55 o Çuka [=- 619 ap. J.-C.J^ C’est finseription d^\ng 
Chumnik, dans Bahtii, InseriptmiA du 
p. 11, v;, 4- Ejicom iiVst-ce pas une cliarte 

royide* mais un acte privé, une douittiou A un Çiva- 
îiùga par Âcarya Vidyâvim^ya. 

Comparée auï documents analogues, fin^Keription 
de Çivacievy (ut aiusi cdlc du Ciimbodge) préwutf' 
ce c&ravliu^ particulier d’dtrw iTitccc sur la pierre. Do 
tous les testes que Jt* viezu de citer à propoa des vers 
imprécatoires, l'insciiplioci de Maiigalcço au Mjihà' 
kiiUi dr. Badaïui est k seule qui ue soit pas écrite 
sur Jc.s plncjueiï de cuivre; encore le pilier qui la 
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m 

porte oJIbe celte étraii^üté qui^ le teïle se lit de bas 
eu hanl, à linvr™* do îmîjs ordiiiain^* [je Népul 
(ooiumt les myoïurics hiiidQus de i'lndo-Chine)p en 
emprunlanl à Vltide. le fariuiiJaire de^ donulioiiâ, a 
fdiatigé lu matière des actes. Ou f*e uietLrË eu 

roiise lliubileté des artisans RÉpaluis; les relations 
chinoises montrËnt qu'à celle époqno même leur 
adresse savait lirèr du mêlai des t-Jief^friruvi'e. Le 
mêlai lie ttiuRC|ijaî£ pus au pays; les inînes êtaiéiit 
CDiinues et exploitées- Mais rextrêuie abon dance de 
lu pierre uu ca‘ur de fl[in*alajii explique sans doute 
que i'usuge en ait été étendu à tous les doouuienls 
épigraphiques^ 

La foi'Eiié el la combinaison des vers ne sont pas 
les seules variables qui donnent une base de cîassHî' 
cation. Lu désignation de L'autorité ïdiéguéf ronime 
référence vnrie aussi de série à série : tanlât cesl 
Vydsa^ tantôt oW Manu, Latilôt fautorité reste ano- 
ityuie ou impeminnelle. IVl. HopLins a déjà étudié 
dans uii article AnJoanuit af the An^rican (hirnlal 
vûl» XI, t885, p. 'j/|3 et siüv, ; Müim in the 
Mithâlfuiraùx. les citations donnée^s sous le nom de 
Manu dans les inscriptions. Mais son enquête lén 
pas été exhaustive; des documents uouveam sont 
venus en assez grand noiidnc; des textes admis pour 
authentiques ont été rpcomius i^mine des faux. Il 
ne sera pas inulile de reprendre celte recherche , 
même tjuaiid ce ne siJï^raîi pas pour b pousser h 
fond. 


ancien sHxS INSCIUPTIONS bl- NKHAU 1Ü5 

Ijti farmutes qui désigne tit \'ya5îi cotuute Faulciir 
dw vers cités (les iiutnéros renvoient au rbssement 
ti-dessus, p. gfj il Ida) sont : 

iikîüm en Vydsena — chez Dharasena 

le Ti'ïiikii^ka en ao^ Cfidî [= 45 ü après J.-C.] 
(vers ai]. 

tiktQTji ca bkuijaviiiâ VedinjûseiMi — en 

Valabhî^ (vers i lü^ 

Dadda II (vers ao» ii, ly, ai]^ clieK BuddUatï\ja 
(yersaa, a 3 , 17, ^i]ï ehei Pukkeeiu L 1 [Haidar- 
abnd] (vers a 3 * i 1,8^'*, 2 1 )■ chez VîsTiuvardhüiia 
[Satara] vers ao, 8, q, i 1 ^ 12, 21, 2 6)* 

nkttua ea bhaÿatHiiû jutramarsmû — 

riiez llaslin (vei*^ 3 , ai^ Sanik^bha 

(vers jS). 

rjdsfjjïfflri — chez Visiiuvardhaim 1"^ [Cîiipu- 
rupallc:] [vers 1 1 ^ aj]* 

Fyâ.^ajrîjnii râli'Q j'/oW pünHiiytkarlmjmi -chez 

IVavarasetia le Vùkiitaka [vers a 1, a/j). 

tipi rcûnfiim arlfw Vydjiakriüh riakd bknpanii — 
chez Laksiuana de Jayïi]iiirû (vci^ 1 1, a 1. a^i 

fycwnjîfdm çcâlra tloktin nddtmranû — cliczMnhïi' 
jayanijâ (vers i^ aï, ii, ai); MsilLVyuilevamja 
fid.); I^Ta^^iva Tivanideva [id^ jn 

Quelquefois la référence , plus douiplLUe, indii[ue 
cüminr source le iVbiIià Bbàiatâ ; 

ukiiWi ca hfiihdhhdnüe ly^r^nn — rhez 

Jayaiiùllia [vers 5 , a 3 , 10, 11). 
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uA^am ca il'faAâiAôrater èAu^avatâ Vedtnsyâseaa 
Vyâseiia — chuï Jüyaiiâtha (vers 5 , aî, lO, i i, 
ai, 3.^); Çarvonitha (vers 3 . 33 , 10, 11, ai. 

3 4). 

a/clftip ra Mahübbâratg çuUuaftasiyâtp. sa^i^üip 
pammarfin» Paràçartisntcna Vedaty^cttit Kyâjprai 
— chc* ÇarvanàUxa eu a 14 (mêmes vers}. 

Les références â Manu se localisent toutes Jajis le 
iiiiclL de l'Inde, spétdaleiuent cliei les Kadambas, 
qui sont Munavyasaÿatra. 

fipi coktntfi Man and — chez le Kadamba Raviver- 
man (ver» 1 1 et a4}- 

uA/oj/i ca Monnnü — chez le Ca]iikya\ikraiii4dî' 
tya I™ [Kariiul] (vers i i, a4). 

otra Mann^îlâk çlokâ Ikavanti — chez le Kadarnba 
K.r.snav8rinaJi [1 (vers ij, a5, a4, a). 

Le Pallava Kumànivisim les rapporte 4 Rrahinn ; 
t^ti fàtra Brahma^ilâk r/oAvîÿ (vers g**', 11 , i4, a4). 

Parfois, te texte invoqué est * uit traité de la Loi * 
sons riuiu d'auteur; c'est à cette série que se mttaclie 
Çivadeva. 

iiA'/nqi ca r/nrtiVdiIrc — chez Çaçénkarëja ( vers 
I », tG, ai, a/i). 

aA'tojti i'n dhanttavâstre - — clicz Marigaleçn [Mahà^ 
lûia] (vers J t, ai, aâ]. 
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(/AtfniîfifOfiirji’ (ipy nkütin — chei Manpuli^ça 
rur] (vera TJ,-|- aS). 

iuihâ ûokiüm dharma^üjttre — chez les SotDavain- 
cLs d'Orisâtt ( vers i, h T ^ lî.iî^iti.ai, 

114, %h f ^6)* 

yaAü dharmüçdjstravacnnafii — ch<îi Civadev^t 
saipval I 43; Bhag-, n" 1 3 (vers ii)* 

Une dernière série de docùmenls se conterite de 
mppürler oes vers comme des idictotis Çivadi^va 
emploie également ce procédé. 

iiA'fii^i ca — chez Samudfüscna (vers 111 ai* 
i4)i les Kîidiimhas ÇivauiândMtpamian {vens i i* 
îi4% Harivurman (i£/.), Ravivarman (wl. + lé 
(inlokyp Pulukeçîii II [Cbîplaii] (vens 9, 11* 17, i* 
i 4 ]- 

üpi cùhtam — chez les Kaciainbas Kakulsthavar- 
man (vers i i), et Mt^eçavarrnan (vers a4i ^ 5 ). 

latAâ — cbe^ Civadeva en 1 in sam val; 

Dlmg.* tJ* Il (vers 9, ai J. 

api rdpi çloküh — ehe^ le PaUava Vîsutigopavar- 
man (vers 14 * 

api ùûlrdrsüh ^lotidh — chez le PaUava Sînihavar- 
mîm (vera i u 14, ^4)* 

L epîgTttphie de rindo-Chine ^ toiit ignoranie 
I.jumelle est dm stances iraditionnelles, reflète pour- 
lunl la double traditiDn de iïanu et Vyéjt* coDinte 
autorités. Une imcriptlon du règne do Jayavarman, 
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k:n 963 après (Rarth . irv* 8^ 3 o « inscr* do Prea 
ËyntosËy) alÎPftïf? GDmIllf^ garjiilk la |iarûle li*^ 
Manu : 

krüttit çaihàiUtibfiÂâ y? paradkarmaoihpokûli 
tr ymii fiii^hh fârdham narakam M^nur altravîL 

Une autre mscnptioti, des environs de l'ap 900 
ap. J A]. (BEBûAtGKK, lJi\i ,0,8), elle Manu. Il. 1 3 B, 
Gorriiiié ro^e de conduite a¥ec la réfcrt^nce : itî 
Münaimn, Mais la iitêrne însmption im appelle 
auiisi au ■ chant de Vyâsa ■ : 

Aj tkÿaiiihhtirüA!ii^a$ tfsrvütüka^aruk 
Yfid loâya ifti kirryâd Vyâiaÿïiuiti idam jathi}. 

Les référenofîS a jâsa et au Mahâ-BharaUi d'ujie 
part, h Manu et au Dhaiwn^stra (ou Smrti") de 
l’autre, peuvent sembler cuntradictnlres. Eu fait* 
nous ^vouâ quR IVpopîe el le code vnîsîiirnt dv 
près^ el que de^!^ éléments idetitiques sont entrés dans 
les deux recueils. L^îoscriptiou du pilier de llari- 
gHon ina déjà donné rocc^lou d'y insister- Mjhs 
le plus surprenant, c*e^iE que de toutes ces réléreiices 
aucune ut se retrouve dans noire Manu actuel; uni? 
jîcule se retrouve dans notre Mofao-Bluirata. Lncore 
sBgit-ii dun vers exceptioiuieL nipporté pr Je^s 
Soinavaniçisd'OHsiiia, c’est te vers 4 : Àtiifyù Varwm 
ï'rÿi/nr^ qui se Ut dans le Malta-Bhâmia, Anuçâsatia- 
parvan (ïjji)^ section 6a, vm 3 i 5 o* Et pourlonl le 
Matid-Bliaj'atâ contient une longue section (sni, fia] 
qui eialte en cent çlobis les mérites d'une dona- 
lîûti de terrain; et irsililre part un des veiü les plus 
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usuels (t) fll î3) est iidivjisfe ntnumémeiU a 
slhira, le héros du Miihà-tïhirata. 

Mais la question se complique encore. Le compi¬ 
lateur Hemadi'l, traitant dans le ijaturvar^acÎTità- 
niani di'S donations en général, rapporte à propos 
des 4 Ion a lions dt' terrain plusieurs passages empitui- 
lés h diverses sources, entre autres (p. 4a5-5oa} 
un long t'.stLraît du î'IuipitFc du Mahti-Dli^ratîi cpjc je 
viens de mentionner (silli Bit 3 idù t?t suiv^)* 
Son Uvtte comporta noniiire de variantes; cesl ainsi 
tfue, à hi suite du vers 3 177 , il insère deux vers qui 
manquent h rèdîlîon de Cal cuti ïi; de ces deiis vers, 
le (mrmier est justement le vers : . .p « 

[ao) si Irèquemmecit cité dans les inscriptions* Un 
p'it plus îoin (p* Soy-SoS), Hemâdri cite un autre 
passage du Mahà Bharata qui commence par les 
trois vers, Mii. 66 , vers 3335 - 3337 ^ en mètre anu- 
stubh^ maïs îmnièdmtemBnl à 1 ® suite vienïieiil deux 
slances en va^^ntatilaltà, et aussitôt après le çioka : 
xvudaUdm fMiradaitüqi (ai], un des plus usuels 
parmi les vers cnnsaeri^, mais aussi itn des moins 
solideiiienl établis* 1 ^ lecture de Hcmâdri est 
identique a la recension adoptée par Ij^^iltsmana de 
.liivapuni (saui hiU'cv ca pour firire/^]* Les deux 
hémistiches de ce vers se relrouvenl ^iéparement, 
et quelque peu altérés^ dans un autre extrait mp- 
jKîilé pir Hemüdri (p. 5o&)ii et emprunte au Vîstm- 
dhannotiom ï 

/jfirndaUff^ riï yo Anp w* tn vaaniuifmràm. * * * 
l'îff/iüvïïiii intittniii eiî f»iuhhîh rnhitat iad\ft. 
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ïhns ie même entrait se retrouve aussi le célèbre 
vers : fa§tun ( a i ) ai eo la lecture âch^Ud, U est 
rraiseniblable que d'aatres eurore juiiuu les ver» 
consacrés doivent se re trouva t dans le chapitn* du 
V'biiiudlntrmottnrD qui îraiu-^ des donations de ter- 
ruiJi (W'ebcr^ 1758; ch.. 56 : bkûmîdénaphalimi; 
Ilaj. L. Mitra t 0^95 : UiûtiiidüiiamahâimYiddrkL- 
iifiin); Toutrage se rattache au cjde du Mahâ-Bliii 
rata. L'étude historifjuê üt critique des recensions 
du MüM-Bhàrata Lroaxe ainsi p dans les docunieub 
épigraphiques, la hasr positive qui lui manque trop 
souvent. 

Un antre encon^ des vers IrsnUtiotuieU : rupAo- 
fnyojiiî, , ■ (5)i cité expressénietit oornmc un vers du 
.Maltâ-Bharata pr Japnâtha d'Uccakalp, sti? m- 
trouve daus les extraits d'UeaiAiiii (p. oii il 

est attribué k Brhaspati,, eVst^à-dim tHideuiiUÊiit h ia 
Brhaspti-sniilî, qui contit^ni Une section des dona- 
ttous* Ijî conditiou fiottaute des matériaux incorpo¬ 
res dans la 4 saqihità en cent mille vers * ressort 
d virement de cel iiivenUiire particuiiér, 

Sî eW réeüeyjçnt avec Çivadeiva II que les vei's 
tniditiormeh sur les dotiatiatis praisseiiL pour [a 
preuiièi^^ fois dans les charics néplaîses, il est per¬ 
mis de rechercher 1 origine de c-elte mnovalîon. 
type de la donallon royale au Képal est iurête dès les 
plus anciens doctunentÂ; il transprait dès le frag- 
nien! daté de Sasantadeva^ saiiivut 435 (Bhag* 3), 
et se montre claire nient identique dans toute la 
suite ; 1 lieu d'origine ; a* panégyrique Ju roi; 
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3' indicatiuü de» ileatinatairc»; à' mcsssi^e dirBCl du 
roi • bien portant • aux desiinataires; B* indicalion 
des béoéfjdairei el clausesî 6" recommandations i l 
imprécations pour faTenir; 7* désignation du tnaii- 
datairc royal; d* date. C’est le type ordinaire de la 
donation dans î'üide, telle qu ou la devine déjà dans 
le texte fragmiintairc du püief de Bihar, sous le 
règne de Skandagupla, entre i 36 et j A6 (jiiptn 
(055 ^65 ap, J.-G.), telle quelle se montre dansh» 
plaques de Visutigopavarman le Pallava, vers le 
V* siècle{?), el surtout dans les donations du Pariv tô- 
jaka llastin , et chex les seigneurs d’Dccakalpa. tout 
particulièrement enlin cbex laiksmaùa de Jayapura 
en 1 38 (Gupia? = 477 ap. J.-C.)- L» cliarle de ce 
prince coïncide pour ainsi dire exactement avec le. 
protocole du Népal, sauf qu’il insère à b manière 
hindoue les vers traflitiontiels avant l'indication du 
mandataire. Cest donc aux chancelleries du Gange 
moyen, soit aux Guplas directement, soit à leurs 
vassaux, que les Licchavis du Népal semblent avoir 
eniprunté leur protocole; le lâit est daccord avec les 
vraisemblances bislorîipes, cl aussi avec la Iradilîon 
qui fait venir de Pâ^ipuU'a l’ancétrc dvs Lii^liavis. 
Cîvadeva 11 renoue et resserre les liens de la dy¬ 
nastie népalaise avec l’Inde gangétique; ü épousi^ la 
petile-rdle d’un empereur du Magadha, la hile dun 
noble Maukhari, et cette alliance de haute lignée 
introduit sans doute au Népal mie nouvelle poussée 
de mllure sanscrite; Ic-v * bureaux • sV-nrichissenl 
d'Hindous de la plaine, el leur acUvite sc révèle 
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aiiüüUât £»iir IVinpIoi des vers usuels, qui réduit Je 
jjrolocolc iorai an type oommun de l'Inde. 

Lmseriptinn est en prose, sauf les vers consacnls. 
L'ortht^aphe i?n est r^ulière, sauf ftiyn pour 
karyuh que j ai déjjii si^alé. Selon fusage nou^'Onii 
introduit par Aniçu%arman, U muette n'est pas re¬ 
doublée après r. Ij) charte réglait les clauses d’une 
donation de terre et traçait avec précision les limites 
du terrain ooncédé; mais il n en reste que J.i conclu¬ 
sion, tTuu earactere général. 

Le mandataire du roi est le nqaputra 

Jayiuleva qui paraît au même titre dans l,i charte do 
Çivadeva datée sainvat i t p (Bhag. i a ). 

textf. 


n nijâcli^rA, + ^ 

a. ^ — ■♦*... pa^Vif!! m . * *. ^^, 

ri 

vr. + ^ 

A. s *.s ^ . me prfi P » ^^, 

a. ... s i w P jfRm pta, *__ ^ ^ 

U. «...-..... in^ CD |>£irdiiiC:Tiii m Inde, ^, 

7. * -. — . . . . d aDîarejuipi Le, lïinpra p 
........... khülaiii pnllk Ifltii jiîvi.. » * 


----- J,™ - ü * P vi^tîinanaApi3a[iibâhfi{lhi?iii ptütÎYar^ 
^ij y al parrïgBtrûlii+ , , , 

lüs ... LJiya *Trn ^uaneîr clâU^yam rÀJqàullyavyaYasiyi- 
blib lu lia Ladoric}. „, 

fj-io. rf, Hmc]., la-p L iC t itraifmr.iaiji 

knjrnmh piîm J ifmhltaMyâh. Il iSÛfr^minrnl 

d^Qae corv^ Adatcigoa^, sinün idlüiitiffQe. ManiïiürEu$eiti£jn| îr*i 
tBracbèrei q^îi prw^cAl rw|t iur iinlit: înAi-n|iljon im wynt itsIi':* 
inaflcbiÉTrnb^ca^ — Lh ijnMâTtyin inrfiLioùd4k rfatis \n paisji^re ip,e 















iocuN. njlirL, jJiliVier-Rvriisr 19^7. 
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iip vynip yc ta i^cid uJiiat|i^prHMLli>|HjïviiKt pre 
caDyathn tuya kÿrËY<!ya[r yà] 

la. — tarin m Li^yantr hhivl^yadbhîr apî vasodha- 
dMpatibhîr âtmannii Wtuintîçaynm. . * 
iS, pûrvipïrtfaiviprAiiTKk jaqi dâaadhinnasetur Lti ind^n- 
nivït üamyag evannpâieyns tathâ [ooLltiiii] 
là. purvadaLlÂm dïîjàlibliyo yilnid mLya ïtiHTii^lhini [ mi- 
liim mahîbbujâqi rreatha dânâc chr«yo [nnpâ] 
iS. Unaqi II ^^Lîqi Tirjajabasrâni 5Jü%rge l□DdatI bhûimdab 
ôk^cpU iy)ili]maii1ii cm Ui[vvïrl1j] 
i6^ narflk« ifikset | iti svayani âjâS dùtakac ciîtn rijnpatni 
inyideTih Q HJii., , , . 

Irçaiâulhy^in] 


TRADUCTION- 

(1-8.) + P , à Tnatil ,.. ^ * et de tÀ Ik Pouest ^ * * *. ^ el 

dam L îal£rTn1|e * * - .. 1, Im fostte^ le hameau efisnîte jus-* 

c|ii A . . P . I 

(y-i i.) Par rappN>K aai hûiîiioesi de îa la ceDtaïne de 

piiràjiaj Ifui *, , innueitemeat, doit être donnée par le* 
gem du vdlage lui *. , rnÆmts* Les aotoTilés do pciLsdi 
royal ne dnivent pM ... 

(11-18.} El cpilconqnEf sok dea gem attaché» n notre serrice 
de par notre grâce, soit des nnlrti», b>riut intnenient oti 
puuiaerait iin antre h Giîre autr^nent, nons ne le toléfons 


je nnm de dtEr sq rFtro-iuciil égalcmeat dtiiï nptrfi iciie. Le l\W* 
ne E^Dnnilt ce mutqite ronime adJecliF, dm» le «eni â-a frradu*« 
Ici il dcsl^niic dfiinBineuL um? auturilê le InduiL i 

«üie anÜLceitîc» j], et aans JaiiLe d'ardre judldmîir:. Je ne Tbî 
|: iA5 relevé ITECCetLafaleur dans dantrep düttimenLs épî^nipLtS<|i3eii» 
RdjaiFDtiya iTiirii|ae aut dic^tionnmir», iiuiÎ!i eii un dérive 
lieC lin sidAtmlilîr nyqiAa^a. 

i3* Leiprarioti dôfuuifinrfhiniru rippéile Je len IrafliLiannel t 
riyD jjru^ dLirnuurlmr ,1 ^ + ( * aj , frvipiemniL'n E piripliruè iLli 
relie dmni lei iiiscTÎpliDns, 
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pai. Et les pinces à ïMÙr dawont res(>ecler et prolég^r 
ceci m « disant : ■ C’est m une doontfan üidipîrée à un 
prince dViitrafois pu'(?) Fexcès àn u caaipftl«îon et pour 
se conforruer b La loi. » 

Et îi «si dit oiosi : * L* Lerre qm a été donnée ani 
bmbinimes par nn do tes prédécesAonrs ^ YiidhJs|iilrâ t pn>- 
lé|'e4A bien^ cettn à le pins excellent de» mttrefi 

de la terrel Mainteoir est emdTn mieux que donner, — 
ftoixiuile milliers d’années d&jDixîiiMnce» dans îe paradis a 
qui donne de h terra. Qui nsnrpe et qui faïqicïHrve resU'id 
atiUnL dans leuleri 

Ordre direct. délégué lû est le rnj^puîtra iaya- 
üevA. Année « « « mois A^v^ju|a, quinaune noire, sîxiêine 


LES ABDAL de PAÏNAP. 


MS 


LES AbdÂL de PAÏNAD, 

FAB 

M. PKLLIÜT. 


M. Greiiîird tist h mit cùnnaissÆJice le scid qui aul 
Hîgti.iliË h prt?&enc« au IWkesLaii diiuois trujj group 
clhnique spécial, ilédgfié Sûus 11* nurti d'\bilij|^ 
famiUes de ce groupe, disséminées dans divarse^^ 
oasis du Turkestan, ne se distinguent guère des 
Turcs euvirufinanls cpie par une langue apédûî(% 
dont le funds est persan, mais qui , de jour eu Jour, 
tend a se confondre avec le türc^ M. Grcnard uvait 
trouvé une cinc^uanUiine dê lamilles d'Alnlal près 
de Kériü eï sept ou Iiuil b Chertchcn. C était int^ 
rcssant de découvrir d^autres rËpréseuluiils de ca 
groupe peu connu. Longtemp!! mes questions n^ame^ 
nèrent à KacKgâr même aucune répons ^alUfai- 
sante, * LpCs . 41 idâi, me ili^^îl-on, sont des Musul- 
iiiîins comme nous et qui partent ia niême langue 
que nom. Ge ncsi psi s une tribvi spikisde, ni a U un 
dujinu ce nom a dus sortes de moîm*s errants qui 
passent dans les villes, vêtus d'un long ichitpûn^ 

^ en Alüjiapt ^lUii Haitht-ÀMic^ (*109, 

L Up pr 

* ht icÀmpàji ofi iwL ait 11 purtfi de jtvW ujiiielkaiict 0 pofi» eu 
Ajk ccslriiie j»r ksi liuomiei. 
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blaiif\ coiffés iï\m grand turban iiolr^ et ijui sont un 
jK-^a diwâna ou qakjidâr^. ■ Cette expli¬ 

cation concordait bien avec le sens du mot arabe 
ûbtiûl, qui es^l uaté aussi en turc o^maniî et signifie 
■ moine P religieux^ Toutefois les inforniations de 
Civnard élnient trop abondantes pour tpun 
doute pùt subsister sur un emploi pîu* restreint et 
plus précis du mot âbdâi, et un jour que, d apres la 
carte nisM^ de lo vcrslcjf, je cbercbaîs avec un petit 
chef indigène, au nord d'Utcb-mcriivant des ruines - 
qui ne s y trouvent pas, j^appris ilu moins que des 
Abdâl, A foccBsion moines iitendiants, habitaient 
en nombre le village de l^aïnap*^* dépendant de 
Kliân^arjq: A la fin de noire court séjour à Khan-uï, 
jWaîs a visiter pluè à fEst, sur le territsïire d'Aip 
qâcb'^* un stupa nouveait, Qagha-tini (Stupa îles 

^ !^1uiiw 4 dErvTEbiu. 

^ Cf. .\LuJiOirr, Iqj'4^^'rairifu£i, 4l '^Vë;!i tltutl 

f.ljdit PfürrNtiirini'i > Er^tîiUini^Ahtfi i5i, p# Dt'ai 

Vilianl, cl une Fdii pQUr umica t jv m^menur du lu pau vrcla i\t lUtfl 
if>uiiil55anc^ EU litre P ü üiiE-laul ëd perMfk et en Jr an nau 

snJj mlï ■ ÈtUfliËT Icii 1sn|*ui^ de» pup muHulitkaiia i|Ll'À LWeéJÎûII 
iÎ4‘ nicm Tn jD^ eû AjÏe LM pi U» Ira Îïvttm lîprâËÈrencE mu 

faul fîÊliiul ii'L rTial cq {jui L!&plk|UL ejuu bien Jca rftpptiiK'liriïmeii la 
Tii w">Eul ÉrbBppû, qui ne ïüuiquenant |«a» de muiet auit jeux ûn 
«pÈciâtikted ; ju am vuuIli que lutir ÊHLTlâr icL Jë» mEl^rîâux. 

■ Ijt nnin da PtïtiAp fc retfOiive »iii porte» de Kncbgshr, applè 
qtiR k tlEiR pj^rtli* dus (xiiïmur]gï du Suil-Ejl, ul Eli&aî dnlLH bti Dfljfiï 
lie yarlyuul dI de Kliolou. Sïcn llcüln p. 3B3] IW 

pliqüe par «au pwrE [paï) Je rcau ci ïetmiI ainu un nuul 

(Lkersiu. 

*■ f^'flxpficiüan A bqiiElk on d alnird |Xiur re nom esl 

luLliindlcjnEnl iJ mIe hluic i ; xcraît en sumiijc i^noUTtrie dn 

yaRJ‘an|^ qdiïà du Maj^ juul pinir •JaïM ■ haI prAtî- 
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Corbeaux)^; Toccaiion étaîl bp||^- de revenir à Kacb- 
;^iir HH laUïUit, au Sud, un crochet sur Khàn-anq- 
Du Qigha-tiiu, je pasâ^ au Sud k Qyiyt :«iü, et, 
laissant Cliaplàlyq'^ à l'Est, Qa^an-küD au Sud-Oue^i 
et h l'üue*jl, j'arrive à b grande route qui conduit de 
Rachgar à MarâhAchi; enfin, après avoir traverse 
plusieurs canaux qui descendent vers Faii^abad, mon 
Cosaque et moi couebnos au grand Châmhabaiàr^ 
(Je Qyjcyl-bouïp Lp Jendemain, ^8 septcinhi'c, nous 
nou^ enqiléroDS de Pamâp. Rbân-aryq comprend 
deux des cinq grands ■! ba^^ars » hebdomadaires de la 
région^ le Yelecbâmbabazâr ou B^rar du dimauebe 

qu«intiht inconnu k m«id« et daoj sdi tinvimm. nû on üil 

ponr «Juliîi el t^flnA. t^ck éliint Tci mot uaiHil paur 

^fnnrrilk» peul-Ilre Atfffàck n^iâe-l-II ^fmirtiJ hlanr^. A ma ton- 
QÛBUJiL'e. Aqqnclj n'^t porte que iiir \m petite ri rie Jointe ^nx 
Saitd-h\iri^ rm'uj tj Khottan dîi Sït'în. 

* Lu vfMÏÈ forme ^rall (Jirj*lii-tiiii, maii IV ïlt^paraH soaifei.il 
Jxn» la proüODtialîon du Turkealân, ïurtnnt quand elle nW pu 
en Ue Jeux 

* Dûn% lindci dü Svea Uetlin, CbfiplALyq, oilhi^^pliif vChxp- 

luflt, Fftt expliqué pur i abncotîer j, an 11™ que i Oruî'lKngen oat 
iraduit pur ijiéçheri^ tntia eAnp^rlinu ou ust li; nom 

uAUFii Je El « péthep^ rlc^eit flrxA qui aipuiüç p abricot i. 

* riiiàn-LuI, l"Ëtaog de la Marmite, sn"* paî*u sruiihleiiienl lmp 
a rTjït ittP luutulcp cirle» que j*ai rnej à ma tlippCMitiqn„ 

* M, a m. P BacAr du uinrili ■ j eWt Ir seul nnm «nu Zequd i'ai- 
^Iroil Kilt tunnii; daits le pijw f hrryi-JiCml, CDUiuua lüùn-iiTyq, d|é- 

ï roKlublc d'oaaia trw vaXlOA. Dans ïx peouocoixIiüJi locâîe, 
oA(bPiAa6tir:dr Jeneilt presque rAâm&£tl:^Bp■ ; U eu ml Je n^i^nie ponr 
Im nnmi de* Aiibra haiAn hèbüunioJElirns, [jî aoni QvJcjWïOLli no 
Joli pu élrr relai il ilUk plante,, nurune le cmTxil Sxen Eüodin (for* 
/auJ., p, 3CuJi froni, entre auUm HEta usueU, signifie la *rive* 
i[fTl qu^lqEEernïs icntirah] ifiin Rpiave; fJïijl-lMiuî sLBTiiïîe tlünc la 
«hlAC puugei. 
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à TEei, fit, i pïiïs de lO tiloinèlré» Ji l'Oufit, !e 
Doucfadinb.'ibaxàr ou Banâr du Sundi'. I^nàp ei$l 
prucKe du DouctiÀmliabazBr, mab, comme Texpé- 
rience nous a montré qu’il fout toujours passer pur 
les plus biuiles autorités, je préjèrc aller d'abord au 
Yekchâmbabazftr, où réside le beg de Khân-aryq, 
Jmiut Beg, qui, me dit'-on, parle eouramment le 
rhioois. Iinîm Beg a toutes raisons de parl<T le chi¬ 
nois, sans le lire ni l'écrîre d'ailleu», puistp’il a 
pendant ooinbre d’années été Umgtc}ii\ c’est-à-dire 
interprète pour te turc, aupiéa des fonctiomiiiirea 
chinois de Kachgur,irOuroumtsi, de Hli, deTarba- 
gataï. Du càlé de Tarbagataï, il a ramassé quelques 
mots de russe «I à chaque instant propose à mon* 
Cosaque île «uuh tiiiTh *ioiw du metoD •, Gros 
homme souriant, mais l'air assez peu franc, sa par- 
laile ignomjjce l'crapéeliÊ de comprendre ce que 
nous pouvons désirer ebea tes Abdil, et il trouve 
très réjouisMiol, comme d’ailleurs nos interlocuteurs 
d’Aq-qâch, qu’on puisse s’intéresser à des gens qui 
crient ^aroiiA'A, ^oumaAA ■ sauve-toi, sauve-tuî >, 
alors que des personnes normales cniploieni en sem¬ 
blable occasion ^lîfrA, tfutcK, Mais romine Imim 

* SlFtn «iitrt la DduirblmliaWii/ st le YelcIiAmlAlMjir 

unr dittoott ils ilîi miiln lütglusi r'eil lardnwit «xceiair (SmJ- 
^orird rviu bJ Klmtan. |h Pout iIbS uuto^n 

JaiD la (%LQii iJfl Vàrtmil, TCtû la carie jomui & rautraga île Sl«ii> 
fl jvniir lin nruplr* ilcc iKjuc» À kJiiHati et • Ai|Mu. teùr StrvH 
llmliu, for, foui, ji. ïiio, ï5i, 

' t'arnw i]n‘a prÎH en turc In cbititiü» jü linier- 

|ïn'ic « P 
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licg noui a aperçDs à Kadigm* et aull <\ue le ai 
lions traite avec beanconp dV'gards, il ne nmnquê 
pa^ lie nom dotïiier uri homme pour nous coRduire 
k Pâïnâp^ avec ordre d envoyer k ICachgflP pour tleux 
jours deux Abdài dn viliage. A Faîpùpt nous 
soiiimËâ les hôtes ciu mirâb, le distributeur des 
eaus, Dauî? ces pajâ dlrrigaltciTi, c*eât un poste qui 
nourrit sou homme, et ou peut JugfT de son aisance 
[>ar rahoudance de ses bols lUi porcf-khic russe à 
i>*servea^ imitant la porcelaine chinoise, mais où la 
marque de la fabrique Garduer de Moscou remplace 
les Rïfü-Aâode laa-k^iug ou de Taokouaug, 

Pendant qu^on va cheniber des Abdùl^ j'interroge 
notre hôte et les voLsins qui sont inevilablemeiil 
venus se mider à la conversatian* M. Grenard avait 
trouvé leis Abdâl de Kéria et de Cherteben vivant à 
l'écart, méprisés du n^ste de U population qui les 
accusait à tout b moins d'hérésie et retusait de s^al- 
llcr à eux par mariage. Ici il ifen est jias de même. 
* Nous vivons et tinns mourons avfic eux, me dit-onï 
comment n'y aurait-iJ pas de maftages entre nous?* ■ 
Et bien au contraire + si on tient les Âhdil pour des 
gens un peu étranges et volontiers sorciers, on a 
plutôt pour eux une sorte de respect superstitieux, 
tant en Yertn de la puissance oecuile qu'on leur sup¬ 
pose qua cause du grand nombre d'idiomes q^fili 
sont censés connaître. 

I 7 aiupire des Abdâl sur les diriiiltés malignes dnit 
Leiiîr en grande partie à leur longue robe et n leur 
bonnet noir. Mais ici iU vivent comme tout le 
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inonda, vêtus comme tout k mondes. Beaucoup 
cultivent la terre. D'autres colportent îeurs niar- 
chaudîses les jours de marehê, Quelrjues-uns seule¬ 
ment entreprennent de longue}* tournées, et, meil¬ 
leurs prophètes lu loin qo*eii leur payst rapportent 
au logis les riches offrancles des dévots. Quant aux 
connaissances linguistiques îles AhdàJ, il me fut 
bientôt donné den jugera car deux* puis quati'e, 
puis d'autres enrore, euLrajeiii successivement dans 
la pièce où j'aühevais la colla don de rigueur servie 
par le iwirdA. En réalité tous savent le lurc de Katîh-^ 
garie; de pim beaucoup ont ramassé dans leurs 
voyages des mots kii^biz^ kiptehaq, voire hindous- 
lani- Lej plus instruits connaissent plus d'aralie que 
les molkh turcs de la région. Mais le vocabulaire 
}^t)éciai OUÏ Abdâl^ celui dont ils se servent entre eus, 
est atijoutdliui très restreint. J'en cammençai sur lu 
cliÆjnp ün petit répertoire. IVlaîs il me fallait surtout 
tenir a loisir des Abdjil pendant un ou deus jours 
chez moi, et cest pourqiiot je leur fis connaître mon 
désir d'emmener avec moi deux des leurs à Karhgar, 
Sans rurdre de Imlm Beg, je crois que je aiirius 
jamais léussi. L'un des deux qui avalent été désignés 
touiba inopinément iiialade au moment ilu départ; 
Tau Ire fut remplacé héroïqiieïuent par sori père. Ces 
pauviifs gens^ qui ont cependant, depuis {{uelques 
mois, des leurs étudiant de plein gré îk Andi- 
djan, s*ctaicnt mis dans la tète que je voulais les 
emmener au Turtestau russe. Ce furent des adieux 
touchants P et une longue conduite jusqu'au bout ilu 
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vU]Bg«« El en cours de roule, b q^e^liou revint soa- 
\ejit : * TouraH dites-noTiST vérité, pourf|Uüi avez- 
vous voulu nous cniïueuer? — Mais seulcmenL pour 
caui^er ttvec vous, el éliidier voire [îingue. Daiisdeujt 
jours vous retourtiers chcE voilât largenl que jo 
vous ai pTQuiîs. ^— Alors vous ne uoas emmenez pns 
à Andidjâu? — Certes non; et vous navei pas à 
craindre, püUque cesl voire beg qui vous a dit île 
venir avec moi, et que nous nations qiià Kacligar 
qim vous connajssec déjà-n Peu à peu^ les deuit 
Abdâl, deui vietllords^ se nissurérenl et conimni- 
cerent à me dire que ilour ventre avait faim ■- 
CVUil bon signe; une fois en ville, leur tranquiüilé 
fut complété. Mais dh h soir, un émissaire du vil¬ 
lage faisait les qnaranle el quelques Idlomàlres qui 
récit fthân-aryq de Ksirligar pour s enquérir du 
sort de sc^ concitoyens. U les trouva, roninii^ de 
jusïe, en parfait éUitt et au jour dit^ aprè^ avoir été 
diim+'jil pholographiés et même mensures, ce a 
quoi ils so pràtferfmt de hoime grâce ^ Aohour IGuvch 
djû et Koiî Akhoun reprenaient, le ca*ür léger, le 
chemin de Païoàp^ 

Les Abdàl de Pmnap ne paraissent pas avoir de 
souvenirs historiques bien précis, ni de Iraditioijs 
qui leur soient propres. Soi-disant, ils possédaient 

^ N&tn* mate île PuîiiJlp À kacLgir paujiLL par Ütiqiib^ ?tW- 
, Uuii*ui,cliî { < DAn^Ictli > du Steia], ÏHllK4|k 
clioui[ K Cïi!A!ir. tri:;4Li à pf^u prà c^lc i|a^ Steiû t luiTu* vn 

«n» ixiTEne, maiË eü faïubl Ail Nord an [Mitit crticbi^f %iir YSa- 
liflum [qullérril t YondumA* i f'k Slcîn, Iùû. biid.. p. i -ïn). 
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autrefois des livres perî^uj^, qui leur furent 
i fépoque ilu Bi^laoulel, cest-àndin^ m temps de 
Yaqaab lieg* Aujourd'hoî d'atlieurs, ils seraient 
iiirûpâble«k de line ces li\Tes^ si on excepte un Jeune 
mollah, qoi a appris le peraan à Kaehgor, Le peu 
dlnformations que j'aî pu arracher leur igno¬ 
rance et à leur timic^tc n^cst d'ailleurs pas coii'' 
foruie nm données rociiGiliieji por M. Granard. Les 
Abdal de fcéria se tiisaienl originaires de ICoiifah. 
au lieu que ceux de Païnâp ignoreui ce nom de 
küuroh et prétendent qu'il y a des centaines et des 
centaines d'années, leurs ancétrej^ vinrent de iïarvcL 
lU ne comptaient alors que quolcpes familles, qui 
se sont établies et multipliées à Païnâp, A ces temps 
Inmtains n^mon ternit Kbwodja Oglioul PiiLtah 'lia h 
Gbiid^ doul le se trouve encore Si PaJnâp L 

11 y a aujourd'hui pri^ de /joo (anulJes {mtüh) âbdâl 
à Païrtâp. Sur d'antres oasis proches de Rluiii-aryq ^ 
je n'aî pu avoir de renseignements. On m'a dit scu- 
lemenl qu'il y avait 5 fkmtllejs ùhdàl à Te^gun^ I^s 
jiitim d'anciens chefs àbdél qui m'ont été donnés, 
et qïii penvenl s'appliquer à des personnages asscx 
piodemes ayant aduiitiîstré ie village, S4>nt ceux de 
küuvaiii Baî^ d'Ouchoumeh BaJ, de Heweb Baï, de 
Ttiudou Haï (ou Toudy Baï) et de Mollah Abd-ur- 

i-ahiDiin. 

* SiXâ nom ds Sâid PcllAh Qhiâj:i, te pcrioosiigt! çit 
«ncaTV c^nnn h mai» Je a^ii «urnD ïim où troftvnr 

tjuelqtK mii^ilioii I «m nbjol* DApri» k IndiLkm 4e» AklAI, 
cW d» qnitrei fnmpHi^iin» de Mini lichmtna «p» Untu 

Atniil KTAient ikKfmtliiL 
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LfS .Udil « cbnn€iit à ^uV’lnèmc» le nom de 
Hciiniii, ei il semble (plU eaiploieiil aussi ou qu'on 
etuptc»ie à bur propos le nom de Cjilaman, quoique 
je ri’aii-; pu avoir suree point que des renseignemimts 
conindicloires. Heinou inesl tout aussi peu connu 
qua M. Gieoard^. Quant à AbtlH, le fait qu'il s’ap- 
pliqui- à de» gens qui font ^sarfoî» métier de relîgieuï 
mcuilinnl», sans que d’ailleum lU se donnent ce 
nom à eiiï-mémes, me parait en laveur dune 
élynablogie par dtddf. < moine, reJigicu* ». En tout 
cas, cette application, qneM. Greoard a omise, mo 
puraH valoir tFêtre proposéf*. 

Au point de viié linguistique, la plupart do^ mots 
non tores du diûlêcle üljdàl sont , coïmtia M. Gre- 
uarciru tuoritrâ, d'orîginiî Toutefois la ciiu- 

Abdnl de Piiïnâp difttre hss^ît, foii ila ceîuî 
t\üs \bdii de K^ria. Ain^î, dans hs deux groupes, h 
riuméraüoi] est perjane* lUiiis ranomalir aignaîüe 
par VI Grenard, et qui corniste k avoir onblié le 
nombre reniplûeé à kim par nâ, au 

propre i ïii-uf i, ne se retrouve pas à Païnap, oii Fou 
coiiiplr r^uli^rernent herhi ihmt •, nd ■ neuf rfaih 

■ ih* , (Uàk y^k « ouïe k 

rVi.s tïiots persane du dialecte de kéria qui 
îHiut doon^ par M» Gn^nard, il en ï^t trois î khoàa 

■ Difn ÆÜm • hoaime p (œ dernier d origine sémi- 
tîijijis), chir iliün^p, dont on ne doit pas, à iiiuii 

i Ü Mprti la Alidil , Artjwii «'t pplâqiiflrvU ptui fpficlit?meut msa 
*\m Duftr. 

♦ Eja ntüt lerr Hfl^in^ prûüfflKé diJiifl. n*Êit pim prmtiqrnHTiBil 
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sens, tenir compte, parce ijuils sont d’un emploi 
général parmi les Turcs de ICachgar. Pour les autres 
mots, ils sont identiques à Kéria et à Paîiiàp, sous 
l**s réserves suivantes : 

Pour ihüuuiJéii, rann/, on i':onnaît aussi Ans, 
autre mot persan, et pour * reriime ■, ren, on connaît 
aussi dinab. 

Quoique Jïioaj, • cheveu», soit connu, le mot 
usuel est rickka^, 

Djàimi désigne plus spécialement le khapâiu 
Mmron^h muttrgk), au pl'âpre ■ oiseau », a 

pris à Païnap le sens de » coq >, 

Khoio'd, ■ petit», ne s’emploie pas sous celte 
forme; on dit khnurdAn, 

kokt « monUigne », est înusito; ou emploie en 
place larobe djebel, i^trveL 

Sitazm. ■ aiguille», est pronojjcé iofrjraoÿ®, 
AdldpîcA (Ht tncoïiTïQ; pour le • bonnet» (fmimrif] 
des Sortes, on dit toffé. 

t-EMinii à KaA[,'af la bktis i|i> * Eiodi, rf j poileiornt pi- 

(ili du ctit. Lfi liati mduqtiiital iTuilrtm m Auc r«ilTvk,irm cim- 
3ïHHitîn.| sltin te p^iuplç r^ir cDminc flvntuiyuie do y^UmtÉ 
■ tigre». 

* ÏÆii AIhIU cni|KbIftal rickLe i 11 Inh pour i barl»e ■ el ■ fr^nqi ■_ 

Cf. FinEi^ nrA<piüD»ii, 

^ etc* 1» .Iklàl Cfiiuaie diei lu Turcs, Tr lonûnt ïouviîat dmt 
b pruiKHadnüoû tDûuTuiU. Mitü iHt pronooreat ImtFirieut, ib 

djoDli^t BdoiMiait une r im an ^Hjaiojop^uHroçnt u pin^eacB 

a'eat ps jmliSile. H« ÂlKlâJ m^otil proitoni:^ osEl^taml ÿw pour jiü, 
*%MchL-*, DemAnui îhi Turc de Kit^ligtr m'a tmiX i^iYr^kauH |iQur 

jfMjhAUJt . cfflÆloü I* CB pn>tFui]âhi qtw la Tômie ^it 

(irAdla)^ La prcuionrulbd eft de tnéoie ppIhi. Jü fmu tmlra 

pmnllifMft tes r fn^raniei de la prumaucLitiiïn lucale. 
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Zer, « or ■» ii’eal pa» employé'; on dit d/tonw, 
cDiDio*? en turc* 

■ Ü est 1, et Rtft, - il n est pas », se proriono?iit 
has et nis^, 

Khoanmkr * froid », se prononce AfcônrJi’- 

Pour ce cpiî est des mob persans dêtoiunés de leur 
sens* on emploie a Püïnâp : 

f^ij;hrîr,au propre « mai gre atî sens de ^ mauvais® ** 
mais on sait aussi que le mot signifie * midgre 

Goi'rf^ an propre ■ il dit *, au sens de ■ chanson ^ ■* 

Gonrk signifie bjen ■ loup », coiume en persan, et 
fia pas le sens do n cliten couime la fortne alLéréc 
(jimrouk à K^ria. 

mol pour » tète » esicorrectementprohorioésar. 
eï non 

Mî pour rtnV* au sem de est inconnu ou dît 
eti/, eiifti®. 

* 

^ l’i.r cr>i]lji; ùD ccmaikil. cunililil iliitli le Uirt tit! 1 ë 11104 

l orEèvre». 

* LV^piratÊon est ^gEnbùrti iltuiBi Aœi : iptuil m nu pour ttahm C^il 

üh ejiifmpLd chei lc« Aklôl tle lâ cLutf eniUinte rliet h% Tun^ ck 

Rwligiirw! iVan t Snd pr^^dê if une rti-TiMuinr i un Hk nu pour rwl, 
pour » t:4:c+ 

' M. Grcn&nl dk ivinn, iiiiuriiii* ÜiMi Hm dmite qo^an M i 
J'i]^ 4 dr etkî^ eck p^rojirQ itÎcui i, mti» dont le SéllifUHUf^ iïn 
eat iDiflUvalsi; ^-jlri àldliino ne dgniâcr pus nnn Itlilille 
femmn i, mPVi mit i ftlllllïa de ïumuviîiG VIO f|. On luV donné nc^Uci- 
mtat: cnnnne k conLrAirâ de ikikh, tbmti'. 

^ Goid t'emplota AUtil ïii pliu g<^éril de itniiiii|nfl 4 t ea 
Enétsè touipi ^^x Hsrzujuii. 

* Pitil-élre csl-ii nppArenUi ■ faraiw prfî, m. ■ «>. 

«let Miîntii ei Aiujcï # Ifj gruiiki. 
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jAsviEii rÉvniEa ïwot. 

Atp perdkhiQmâif f {lour «Keller w oheval ■, nW 

pas compris^ dû diL zj7 ou dékhlamâtf ^ 

4 metlTâ hkAél^ pî ^îiiest jiUéré du pi^mn lin ■ mHc 
mai$ ■ SC dit mnwiKft du persan ^urhh ■ roij|;e ** 

* Pamiiie « a« dit jap, non §ih ou sihiL 

Pour t se sauver • la forme usuelle esiÿURroakh- 
mâ(f, mais on emploie aussi yoojmRkhlamâtf ^ 

« Mau^x * ^ dit bien khùurtamâq^ et aussi khmr- 
mAq 

9 Apporter « se dit ÿitammf ; ÿitup kelrmf ■ apporle i, 

Lahm ■ viandes, mot arabe, est çoimu desÂbdiil 
de Painâp,oiuiâ iU ne feiuploient et dirent 
qui doil èlr^'; k uiéfiic mot cpix ■ viande 

des Tsiganes®. 

• Mourir * m se dii pas fiuiiiQmuf t mais k*:ktmm 

K Malade * se prunonce Menltqae évideiii- 

ment au ^Hd de M. Grenard- 

Le mot paizé mordre h (uiot cliîriobi) est iucortnu 

^ [j? irmay ÿtiuratiiik «uïiv^IoÏ, llJe ■, ïîk pMJrÜïiii «izrLaut k 
^roiilâ, Cri il'un ifnmiliJ üt eal *Ji!nü Jciiiiii!; puufquc^i U «L 

Lin iW ipotü bIhUI cfukiu^ dcM. Tnrci •rte U région. 

* Le in^Jîïe mol l'emploie m fliekcte Âiiddl pont matiiEf ^ pour 
boLn^p nuù £1 «fl cdtilc même eû penin. Jp itJtoroiufccÿl^. N solri, 
permît m^ipowr oq yqrbe ^ comiiuR rinipérilif khùrüsiH^ 

'* CI^ M. (jirËîimnj, tmr. InuiL, pp SoS. Je uc ootinuA pmi Ici règiei 

pftkOqéOqiie& qaî psovunt üxptiqiwLT Jev mtLVltloilf lie CrïimLu mali 
ixHDnauqi âtu TugiHd tit mut LqiJj« Maim il FUlErnil, i||nË le mul 
■ viiudei fût diex ta TdguKt et dob posir que 

aosD puAM^ A diiur pùi être iû|ipu.]fâ J'itmombrmMem pmrmtlSIei mn- 
pruûtés m 1« pbqqeiiquD tnrqTie; iiq biee Je àlâfis 

m fmee de UûiCoitA. M^ÉodAUr' KD. lue de n foiiruilisâiii dei 
bien l’onoti*. 
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dv* Àbdàl dis Païnap, coiiimi'iks Turcs de kach^ar 

i|ui! j'ai îniËiTOgfiâ. 

D<?s mois tsiganes signalés par M. G renard dans 
le dialecte àbdàl de Kéria^ il d'mcciwnis îi 

Païnàp* 

Ainsi « tmurritiire ■ dc dit ni vhüiifmiil ni cfuimad^ 
mais mntcAdf : ntitlckdl Aftomtiiîl ■ niange * (m. a iit^ 

« inange de ta nüurrtUire i). 

n Pain > se dit oosil. 

Le mol ijham^ est connu t mais d après un Âbtiàl, 
c^esl un mot signtfiiiit * bouc Un aulre me dit que 
c'est un mot arabe pour ■ mouton i'identîté avec 
le ÿlianani arabe ne pamt pas douteuse. Le mot j>oiir 
Il mouton P k Painâp estyaispnm^ identique au persan 
gosftjul. 

4L Ane ■ ^ dit ÿ^ar^ identique au ÿider de M.. Gre- 
uard, mais on connaît aussi le persan khor; ÿedur osl 
d origine hindoue. 

Le mot dakh «boni est identique au deÿh de 
M. Greuard 

^ iiû hoa tréma mr Pi é nxm pcmiwtFmlinji inlEniMdLuriî cnli^ 
I ^ rL 

* Pàarri» inù/tA eïaitalliu AUJ AbllftJ ci Rlü iL a&Lélâ 

■d'C [fewivmr ’knIrTTiiii^flr dei TiigiLui^ du Turksnu c^inexf;. 
M. (irciurd, cjui mi ■ prti ikâ iLbaUni, OQ d nniif Mntmuil «lin? 
nra ib Ifïir làague ( !«■* p, MMiluaiPeüSfti^cnt m» 

râortfl piKir tjnini? dj* Tugu» Aiït mipiran;!^ <b Kaclugu' nul jas- 
<ia'ki ftsi^ ditai ik Ladî ëLcI'A^, mui b^^uiiLi ü» 

wmi cïwrniiA H. tiTOHonl, udlui J'Âga pani i^ppHrr' ■ 

n%^ iulcrlfxiitiAjA kAcfaf^riiAi rkn àv emmu. QiuMt au Ldab * 
Ou iAvait ffsulmiimt qil4 |iarïdîï pm^t cia «Ldi tbitoua *, Innniff 
Ldi, iilùi’UM» [)ii Iwimn ATCALurePi i|L|Û %ut kséqilflba un pu 



jAMViEB-KÉVhiiüi imi. 

Les iiiQts d^ür^ne moonniie que M- Tirenaixl ïi 
îjüt6a à Kéria ne se rétrouvent quVn petit nomïire 
à Piïnâp, 

Ainsi K melon i ne se dît pas tlongaî^ mais sisptchu; 
ce mot est peut-être apparenté à âebké^ que AL Gir- 
nard indique pour m ps^steque *; * pastèque » m tüï a 
Paînap hâphâp, 

Gholanÿ * abricot n est le gkmlüng de M. (irenard. 

Le mol pour « pêche ■ [aussi bien pour la pêche 
proprtîment dite, lîifuiplttiaü * que pour le hru|rnon, 
est p[i(r]r7Ea^. 

Au lieu de fr/uVéu ■ thé le$ Abdèl fte Pâïiijip 
disent c^înfJ : rlnra Jifioroum n boîs du thé ». 

Le mot pour » tabac * est diïL et non iln 

■ Argent «« se dit bien Jo[r]irt, sotba; ü riche * 
50 dit svwadâ ou so[r^{miâ^ au lieu du sowadadagha de 
.\1. Gnenard. Je me demande si celte demièro forme 
est hien correcte^ et si sûwétdd n'esl pas à e^ipliquer 
s$æu d- persan dur é possesseur ». Un Ladakhi de 


me f 0 iiitiîr aturuD muei^neett^l prérîf^ Loîî vvciUu anii^ littK ilü 
filouterie dETis rcEpi-ït ttra £E[Ji^EEie4u I niELi »UT la Twitililiî nu tore 
fins Lui!, ptiTïuanë no *ùii rîen. Le B.üm dti Litüïî ttu Loli iip|iârEil 
it^jÀ dop» -iluol OliAu rt Ëà!»^ [ PiLtrr tKE, tkiEipTETLUf 
Inrli-Drîrolof, y, 

4 [Jüt Efil prul-DlTc! If pia 3 Aii ihyml i tumôa i« i M! 

ilklcIiEflei ÂbplüL comme r1i« leu Tum^ tufuH, mua uuFfl cliomi^ 
M |H| E^âff nPL' ipipat d£liHiF4+ Paor ifnmiT ilu lobiOi OU 
flH clul ilADmifJt» m. 4 m. ■ taluii! v. Ln Tiirci Foiptau-nl 

1e Idrlie ou umplEmoit Is verbe £nu-trrxly itîrFr»^ 

ilInugiTi^ lia iibjlit Ol ïtLfETi du tAliEC fl^nl des aiprE^ïioiu iaaci 
nEtoFElW qui HC mtramEnt dam Iri lonne^ cliinüij tei'#- 

et ^ îck'éTîi-yrn Hfoip^emeot iftiittnù* 


LKfi AhdAl ïïk raT^Ap. 


m 


kachgiir^ «jiii ü vuyiigè au Turtf-ston chicuiis an 
jiorcl cio Tibet, prétend que sm'a kaltuoiik; Je 
donne le renstignemt pour ce cpul vautt n ayant ici 
iiucun moyen de h vérifier* 

Le verbe rzuHamüq est incoimu ù Piiïaàpî pour 
•> aller », cin dit has botmtîif ou /ifîs'î(fi}obpiffCji „ qui signifie 
aussi * passer 

l^our 41 voir *, on me dcnme k forme npijahmtiq, 
au fieu de ctffalamàif. 

Puf-sk II aveugie » est inconnu; on eiiiplüie wwcir 
tm mûri, dont je ne connais pas Torigine, à nioiiis 
tpie ce ne soit une altéraLion du persan imoiir ■ sans 
Junûèrc qui s'emploie au sens d’« aveugle nA, 

Au I tpii de pilagha ■ Ixilteux *, dil clîL , t!vi- 

demnipnl rornié du mot persan lenfi » lnoîleux i tvndu 
fameiw par le nom do TauieHao, et de pm ■ pied », 

Lchh «fou» est incoomt; on dit ÿrt, dont je ne 
oonnaLs p<is i'orij'îne, 

Micala ■ cieî ■ n’est pus compris; on emploie Ittilû, 
» Jiaut, oe qui est en liaal 

* Vaille• se dit hfiüa, le charte M. (irciiard. 

Ifip pour » leutre ■ est imronnu; nn dît namat, ce 
qui est le persan «enn’d; Fînnint khthmht » maison d<‘ 
leutrei, signilie un âif ni ou tente lii^hiie^ Un des 

* Je Mltii SKToir t'il J 1 lîrq À nn ruppraïbpinrn 1 1 l|ntl 

Tirili W dil loaÿt-mi*, d'upn^ M, Gfrmanî [l^. foBiJ,, p, A«i). 
chi-i lu Tligflafli dn Tur^ts^tAn, 

* lïittis Ji pnjnonrrtalatfn clç* Aiiclél, iaifo, qtii wl If imI p'fitiin 

qunn i^trouic diiu antnr hiot [MAkkânah f tt-irnw ■) * m» 

pnïnônrf- ftatd{rj* Wrffr) «uad J nillfurï aa ira* flr ilafln 

l*ei lïtftU jtinri ri A'iA’iVCn, pnajuralnnf^Hil cin|iioyn par Iftl Earfr 
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AIkIj^J parâJt i:ÆfK.*ndiifit c^nualir^ tiriu (orme /i|ï> 
tju jJ rJoU un terme arabf- pour « fculre ï. 

désigné \om crax i[ui ne sont ni Alitlîii, 
ni Chinots; est îneonuu. Le cuiîeiix iiotii 

clü pour désigner les Chinois, est eiiiployr h 
l’ajuip comme à Kériit, 

Timghk ■ oreiUe tauÿiamdtf * entendu i sont îw- 
connus h un dit ^uch * oreille t. comme un jj^^rsan, 
vi^tmMaindff • entendre i. 

Pomii les expre^ssions que M* Grtmard ilonur au 
deniiei' lieu. Un certain nombre seulerncnt : kka- 
filnilcw dormons #; khfmrla^hân • mangciml 
i sauve-toi •; baicbahpié «H est ne*; ühap bmitab 
ijiildé i il fait nuit •; simasi ais « il n"a pas d^argent 
5^111 employés par Je» hhdàï de Païnèp. Au îicti de 
miikapté ^ il est mort », j"aî déjà îndiqué plus liimt 
L|u'ilsüTiiployaieut hdioüm buUy; etc, Au iieu de ihhim 
laghcir^larhté >• j^ai laim i [ni. Ii m* « mou ventre est 
dcvemi maigre ■], ils emploient, en équivaieiicN^ 
ubsoïui’ du turc âich • mon ventre a faim », 

la forme ickkan ^nchitia, in. a m. n mon venLTc a 

ati Msnf J3ÜJ compris icî d suul l'mnrnnli^ taux Tirljih:^ ile 

rOurftl. 

^ M. tïroiKnl i}tt que buLE^itioifir/ tâM- iittM ft«i Anj/ijiffrii^ ; jj 
^ rAÎ qnür eit d’un emptûi tri?* u^nrl pjs iS.lclipiuriiV, iiiArAi 

ît K iiu nuire vcrJje lutr «mlenilren êruulwj (üt UAVirr 

p. YocahKhMy aj ikc / W^ i 

lan^un^r, p- ^7)* qui p^Ull lUi}] tficn élre |irur|to^ ojmitH- Kjmo- 
logir iffi 

* Bicaquc k hüu nu HfII niturL-liem«>q| lil 

ît n J * jwü ip on lîit Nitui uif m aetu dn ii|ul rut jucuju^ikl i, 

cl QU WrT^ plu» Jcno uiV Wdpr (souiT »il kîl iiuili^ 
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Jjiim i^üur i je n’ai plas faim », €n turc 

Iwf H mon veuti*» i^st ittpu ■, on dil tes Ahclâl 

iVA^nni sur, qui a le tnéine sens. Dans l’expi'essîon 

indiquée par M. Grenard, itch ni. à ni. » inlérinar» 

eai turc. Ichkant Mrest au contraire purement persan, 

pour chikam sir. Quant it je n’en connais |ius 

iorigine. 

Voici les autres mots non turcs que ]'ai nolés 
dans le dialecte âbdàl et qui ne sont pas usuellement 
employés en kachgarie i 

Paûlttr « pèro », du peniàn patUtr. 

Vnlidét mère », de l'arabe mlidet, prononcé en lui*c 

Y«k:àileh • lTères {el sœurs] t. du persan refr • lui » 
et zadeh »lils»; le dniiccte ^IhIr] ne distingue pins 
* frère • et • siEur » que p.ir des mots turcs. 

Ditiitfifÿch • l)49iicher ■, formé de iioiU ■ viande », el 
ilu persan kech, m, à n», «qui porte» ; rf, tipliech 
«porteur dean », kfraheeti «conducteur d’nnîiniiux 
do louage»; le mol usuel en Perse cominc an Tur- 
keslJiii rosse est l'arube tfoççàit. 

Tvbftr * lilou, voleur». Si ce mot n'eaiate jia.» en 
|)t:rsan, U vient de flnile. 

finrj • tigre -, l^e mot t^irs est connu eu tmv, mois 

Je inpiKMe qou j^iM'Anin nat Ulur«JlV^r«lHin ilii piTMII ^ff4lniuTrïnA 
œ JiaunùtA •■mtmdi. Ij, pronniKiatieib iVAilcn poar rÀi.Luii »>q. 
(nul rliti Irt» Fum lie lûrhgiirii*. et J'K»jirciiiDD pi*r|«nr 
aamn.atuat *iwHMiInt duiikalinnécrit! oq tare. Owi tfi AbJil, 

^«^■(0 a pri» en ontn: Ir wn» ifc «jinuini». cl injtpMC • .nM-c>j4 
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supplique plu tût ht une panthère. Quant du tigres 
sü désignation usuelle au Turkestati ehJuois est 
yf^tbai'^s; i autre mol turi' fftiphia y é$t pratiqueiiieiit 
uiusite^. 

■Sar'f i chien i, persan sùg; maïs on dit aussi ivhii^ 
mot qui est employé ]Kir les Turns de iLaclij^^ai ie h 
coté de iL 

GotirM ■ chat ■; c*est Un mût persan. 

MoficJi * s<>uris »î mot persan. 

:l/dr« serpent i; mat pei^ii. 
tjür:hfml * chniiieau mol persan, 

Khnriiuk * porc altéré du persan khfMÜi » porc ■, 
lion:: i chèvre mnt persan. 

Ihiiuthnm « singe du persan humlmim^h ^ sdiige 
f}jiùdji^l I moineau évtdemiuent apparenté au 
tchmh'hiif tiê Kachgnir^ qui a passi^^ en persan avec hi 
vocalisattnn Viissi bien djibfîjeq que 

ichimîckiif sont d'ailleurs des onomatopées. Shaw 
[ VtjvithulürY, p, g8) indique une forme Laz^sikn cVsh 
à-itirr kirghk^ djonhiljouq, trt‘s voisine de djthdjeq^ 
lidtjhixt^ui ■ pigeon •_ U setuble qitVri doive recon- 
naîire comme premier éléjiient le persan hdijh « jar- 
ilin ». Les seuls tenue^s usités en Kachgarïe parmi les 

■ J'ai dit plu» IuLDt {p£> Turm île tÎËrli^rir ialrjpr^,iair±ij 
luuieial ^itir t!îan>. M ilolt en être m^ine a Ppfie 

paikf]ui< k PyffCKD wprD»MiA de NHiirkln (p^ rlnniae cd 

Itt-rmi, coairne prPimW molù^ulfîiiil i tigre » tin mirer ufinple 

^ m rantuilnni f^l rtM.Tmi ppr T^irîtnge dclinlt ion àa Yol^ttn dan» 
le Dirtiannairt dr TâlPl 4?! Tiuarlc-illn, ft. Cflil peilt-4lrr; ■ uBf' 
«anfiipilna indiptiie de ce qu'fst dite la dn linfl Sq 

Mm h] U ij^ni certAÏni*» R%Ui% du c^clr' dci dmizi'nnllliuui. 
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Tui'Ch sotil kaptar * pigeon ■, lîl pâkhlak « cobmbe a; 
€üs mul* ^oiit d origine pt^rsane {kidmtar pî 
pAkkialt ). 

Xâijhlcha * corbeüü *i dîminuüf do persan zu^k 
P (Xïjrbeaii i. 

L(li 9 ^ « fKnssoii a; ^^ignifie aussi t blanc ■; ]e ne 
cannais Porigine d aucun de ces deint moïs Mnj, 
f)tÈSl É main h, mot persan ^ s'emploie ans^i au sens 
de doigt : khtmrdftn i/fWÏ petit doigt*. On p^fitl 
signaler un usage tout il faiî semblable cbea les Turcs 
lie kachgar, qui n'ciiipîoient autant dire pas b* mot 
piindy * doigt i, et le remplacent par tjnt a maîn a; 
et d'ailleurs Sua w. Tor«fuiiarr, p* 

(ihihmtn m nez 

l)ahân E bouehi^ a-, mot persan. 

Dwidfiii a deuls i; inoL persan^ 
hdr ■ panlabm p; employé avec oc sens en jjersan, 
niais d'origine arabe. 

Pinutÿ P chcruLse p^ du prsan prmAnn « cbemisi' a. 

Sang K pierre *; inoE persan. 

liaiioam *bûU de cbaitliage ■; mut pei-san. 

//d.oV P molli iti P, du persan 
7Vftflÿ/iar i foyer 

Drg P cbaudron, marmite mot persan, 
fiAip P cuiller ■. 

Arbii * tasse mot pemn. 
koiutrh m coui]ge p; du persan knlou * courge *. 
khmmghfin * théière fin |Kirc.e1aitie i* Je ne sais si 
ce mot existe en pemn, Khoàm en persan « un 
gniti<] récîpietil eu terre cuite ■; kk^tm et khmirndtln 




jAhV!En-rÉvini-R lou?. 

sout L'iiïplovés par lüs Turc» do Kadi^piie. Ia^s Turcs 
Ronoiiissont aitssi un moti||niinijf/rrm, mais rappliquent, 
je cmis, à un récipient de fonte ou de cuivre. Sliaw 
^Vititthalary, p, 1 58} rend sinipleiuent ffauiiiifhajt par 
• basin 

Lhirak-Iib » ibéièro eu foute ayant ia forme il'iiue 
aiguière» (/fAoojTOfui ou trA/io4dn des Turcs de 
kacligHrie]; formé de •thé», plu» le persan 

tehh • objet •; cf. infrat piitlrhiz. 

Richuiûl « corde •, du persan rrsmdfi • corde ». 

Djnbiil i sac » (le td^Arîr des 'rurca de kactij^rin}, 
du persan ^atà{ t sac >. 

drtr/iûi • hissac » (îo khonijmn des TuresJ. 

Cfinkhu'an ■ turban *. 

iasoanxf * ccaissin-traversin cylindrique » (le Utkia 
dt*ï Turcs de K.ncbgar). 

t’ritar * houe » (AvtFnafl des Turcs de K-Dclignrle}; 
jjeut-étre apparenté au persan fciri' ■ hache *. 

-iij^nrh/ar ou ainijnthtiir » bague *; persan nn- 
^nrhtar. 

Sadiitf tétiére Je bride »(jnjjMn des Turcs de Kach- 
parir). Exeiji[jlK : Atpiiurn^ fadliij ÿiltviÿ «apporte la 
bride du cheval » (en turc : âtaeuÿyûÿaiài âp kelctts). 

Tezÿati « fouet de cheval ■ (^iwifrAides Turcs), du 
persan {lurduoA, méiue signïlîcaiion. 

Paitchh ■ fer à cheval », mais on emploie aussi'le 
moi turc ùitja. Piûtchiz signilie au pi upre » objet pour 
les pjinh ■ et s'emploie missî au sens d'» étrier », 

fhr . porte mol persan. Dm ni sahktehfitg • ferme 
In porte •; durai ■ ouvre la fvorte ». Kon- 


LUS AuïUl iik paThàk Ï3^ 

est tiu pt^r.^an künchddmt » ouvrir ■ + 

Auqurl üït a donné itnft rarminaUnn torque; oomnK^ 
a<1ji?«^tîr, kfiiiehat si^ifie en iliaJrrle àbdàl * InciJe *- 
Tühfmûn * \iM^ * : (c/ien^ni ktitang h lis Jo livre 
ïiu à m. ■ truviiiHe îe livre ». Trhrmau sigrûrHü aussi 
« soleil » : ^c/ieijtan tchi^dy m Je soleil s est levé ■ 
ifidij* Eïii à nii i si^irUr ■, est usuel en turc en parlant du 
lever iin sul^l}; nw « le soleil s est couché ■ 

(m. il ni* it le soleil n est pas *; pour nü, cL jripa). (ïn 
dim par üimlogie lïts tidrfy » le (niomenl où le aoU'il) 
iiVst pay ftyl venu», aussi bien que rîinp htihfy «la 
unit rsf venue». 

tîiih t route ■; mot persan. 

i H un ieiigà * (de ia voleur de o- lO k-operk h 
Karhgar); on dit jeA ou relf wayth * un iengn 
Peui-étuî du persan wayeb ff prntîon 
ï VAurltmfiA • SOUiV^e i ; *not jMîrsan, 

Pfbfi « goitre ». 

Rasah « calvitie, chauve ». 

Imr ■ poire 
SeiMijit» olive »- 
Khi('lïa n cjirülti' ». 

Chatÿhiiii ■ navel \ du persan ühalgham «uavoï ». 
iVof A » oigium ». 

iSepii ■ riï » ; pent-élre du pensôn âe/td » blanc » (pro¬ 
noncé eii Karligarie jjpîd), de même que smmmf 
« inaîsi est altéré du persan » rouge »« 

Pmmhak ■ coton », du persaiu p^ïïininA • coton ». 
/îo^hr^ni » sésïime mais aussi « graisse et « liiiîlc k 
ce dernter sens c^ui est priniitit', étâtil celiii de 
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rti^han eii ptin^aij. Lu de sens s'expii^iLte par 

le j^itid emploi en \sm de Tbiiile de sé^nie. 

/liTfiii ■ millet i*^ mot persaiu 

,'lfap i liueerjie * Luzerne sèche i se dit ifmLrnnq 
nhtp^ ffourùHfj éUnl le tiiot usuel eu turc pour ^ sec ■. 
1 Luïeme fraîrhe » (/fôA des l'urcs) se dit {tml 

altipn et je ne sais quelle est Torigtiie de ce mot dtmi^ 
qu^il ne semble pas tpi^oti pub.st^ rapprocher de son 
hoinopbonr- dml sigidlhint i viande « eu diateete 
HlHial. 

dni i farine du persan cJrii & lartne >. 

■ allutiielte h, m. a nu ■ objet pour le 
feu •* cf. snpnj, chiralckiz et pi^trAir. 

(Jtirich dr et r/ctr/cA àp» m. k m* i de IVau aigre 
sVinploie à coté du mol turc ^oaJ pour isel, sau- 
murft U 

ÏjJ* mot «^crA ■ fini t entre dans des e.^pressÈons 
rnnime dtfrA dp » de iVaii chaude ïi, ou til^ck bfmtmth 
ifaldy i cela a brûlé 

Le mot dp i eau ü s'emploie encore pourri lait ^ dans 
la coiistruciiou hf, nii, çafrjwfuj 

m. il m. » l'au de vachi' t, 

^ i.'iSiilMLiHiufint ih fïf en « |>Hr riaBuea-cm d'uDji>^^ ajfilabe «iiî- 
irndlr en l «1 un |.iliL'noiu^iir nmd: â^nn- k lUfr de 

tXi' in^w [pW a Jadi Uï dUllîwtt^ ikÜl une pmnoncÙllDn 

rrl pfïar U rornîf^ [K>âaes4ivB de «ip ait Ar [cljnKïlo^iqufïuenl u£), ik 
m/oH!; 0 U prunnnee eti Itu'^ d/jiidi^ « prendre «h Mail rlip ( pour ûtib ] 
«aytni prfï'i pv cnalni* dinj tu fanntr mnlrat'Lée de âp^ Tj 
a^mt dSapalU, ta prunuttciatiEhik à 4 tiea large, pursfpifi a, repAroîL 
Taî mtendu pnHiaEicpr et édrirc ^ifHirih^Ai. au Lkü dn ^rairA- 
AdrAÛ Dt. a m. i IfKe d'&l'ik'ini nam hÏu ]»QCiinkeau ckla jyüfh îll[lî|j^'v, 
t^l aikntjiï^-mnü Bp|iiirah d'ailleLirn qurfqunfuia Sndqh-ndaiiniieilt 


MuS ABDAL UE PAtfSAP. 


ni 


Ptitü\h£nh ï miir mot persïin. 

/Vcî/Kirt^ *non mûr. vert», bans doutf^ altéré liy 
porsan nnpoDAAinA, qui a ]e même sens, 

Qùiâp « djJTicili; Je ne sais si on doit rapprocher 
(le ce mot le turc ifiin ■ ililTicîIe ». 

/îr^tlrÉ long, lourd *, du perïjiiribeaucoup, 
eïi grand nombre qui est aussi employé parfois 
parles Turcs de Kachgarie. 

Kiittah: ■ court c'est îe persan hdtih ^ court ». 
J ai noté le mot parc*^ que le vmi mot des Turcs (ïsl 
qhqâ , mais ils einplDient aussi Avif^nA. et le plus sou- 
venl avec, cslte prononciation altcrée kaltak qu'on 
rtUrouve cbei les ÀbddL La prononciation kachgn- 
ricnne pâkhtali (du persiin piAhirtA] pour ^ colombe » 
IViumituii autre exemple do la rnéuu^ altérîitîon. Une 
anli^ prononciation turque de AattaA est kaky. 

Roïtouq n beau ». C est le persan mwï * visage n ^ 
plus un aflise de sub^Uintif turc^ pris ici en valeur 
adjeetive. Les Turcs disent, en valeur adje^tive éga- 
h^nicnt, trAjmaî^i^ * beau ». 

Parnw m gnis i, pi^ut-étre du JarbaL 
hrmtar * léger ». peul-être du persan kmninr 
4 moindre compara Uf de ham. » peu i. 

iVi> il jeune »; mot persan, iSn kaif «jeune homme ■ 
{do persan). 

tlf'l'i, I'ai eal«a[lu (Sa^w» VitcchuiKry^. ^i. 4|L->qiir- 

pour ipnqjt^ei^ »lari 4(110 roqlk 
blfirnrnl dl^r^ Jt» iitûî^l llï pct-Hiitfr rléiurat 

Ml parenveiil (I^inl à (a pranoMialioFi ir ou r |KiAir 

i:iiuvt».ii(c« rai IkAttigiint. 


JASVlKR-FÉVfllKh 


i:w 

iiowtml 1 vieux i* Summî ka$ vieillard ■> 

Siàh t noir *j mot pt^raan. Usité an sens J'r oncri^ » 
j>ar les 1\>i es. 

1 lïbnc P. 

G{fin(jtamiiti * pleurer ». 

Testa qrlfiàiiq * avoir peur p. 

Kkap{i}chfimq t s'arrêter, atlentii o ». 

Piikluinâff 1 iiétiojer du persan pak ■ piv»pre ■«. 
khûimktümàff p avoir froid p; rf. khùimk, $uprfi. 
Khànukldp il a pu froid » est l'éqnivsilpnt iilidM 

du turc, hmrjtdp i}dtdy^ 

Botirayet tjrlmâfj » appeler 

Bàzi {fi'liaéj « danser ■, du persan irifV «Jeu ti . Il 
faut noter qu'en turc de Kaehgnr. « danser ■ stî dît 
oztr^ori/ m. k m. ■ jouer des {luasesi, et 

quelquefois setd. 

üîhli tfttmàfj ■ faire un cadeau, donner». Semble 
m rattacher k la racine in dû-européen ne d"où dérive 
notre verbe • donner », mais je ne comiiïb pas féty- 
mologie exacte. Persan dâdcn - donner 

{jtlmiiif h tuer «, du persan koachlan 
■ tuer n* Peut-être faut-il rapprocher de cette racine 
le mot ktrhmm pmorlp, qui apparaît dans kvhmm 
baldy ■ il est mort » ; peut-être cst^ce la méine dérî- 
viLîûn ipii reparaît dans khürmm » mange i, à coté 
de la forme simple kkormd^ m manger 

/Iü 5 ta » eli terrer ■. 

ïîfdoja m'kal «fais vîtep; ditu m'kat «va leote- 
mrnl p* Yïfdam et ifï/^ soiit flesi mots usuels en Kticli- 
garie. 


LK?i AimAL DE p\TxAr«. 


i:t 9 

iyiÿatamâ(f ■ s Instiuirp! 

Gmmch^ii)lîan\â4f ■ vider 

Telles sont les infurnialio»» cpie j'ai recQeillie.^ 
auprès des AMâi de Palnàp. Assess pauvres encoro^ 
et surtout iiuparfuilement mises en tmivre, elles naii- 
Lorîsent aucune conclusion sur lorigine des AbdAl 
et tVpCKjae de leur etablissement au Tiirkes^taii chi¬ 
nois. Il est k souhaiter que dans toutes les oasis où 
des groujjes dAbdàl mènent une vie sediUïtiiîm, ou 
recueille le plus ^rand nombre possible de mots non 
turcs qui subsistent dans leur Langue, li faudrait sur¬ 
tout avoir des données plus préciser sur la langue et 
roriguiE des Louli. Alors simlciiienl nom poumons 
choisir entre les deux hypothèses déjà fonitulées par 
M. Grenard à propos de^i Abdàl de Kaiiaîou bien les 
AbdàJ seraient une variété de Tsiganes^ ou^ comme 
M. Grenîirdy penchait et comme je le crois plus pro- 
bahli\ on devrait voir en eux les desceiubnls chiites 
qui sans doute apportèrr^nt les premiers Tlskin en 
Kaeligurie* 


KAdignr^ 8 orlobnn 
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SKANŒ DU U lANVlER 

En ralïAciiaï de fiarbiercle Alrjrniifd^ présifkDl^ du 
M» Sfh wi, ^iM-lirêiKi«nt, ïo séance «iativeric s qoalrc hcnnrA 
cl demie par M. Rrness Di vai. 

Elnieut préB«iL& : 

MM, \tvont nK la FuÏRt Aïmoïheb. Ha^had^ia^p 

l^Ot'flDAlS, BoïîVAT, (lïRILl DE VaI-ï, f^lipi. iJl^SSAUD, FkE' 
FiVMETt FiïSOT, GAlJiïErn01f-D« WnMEÏSES> CciMET^ 

l|.n.Rvf, V. HfiShï.CX lIrABTjEH,iKLHAucT.SyKnîii Làn, 

M iCLEfli MAtEE-l^^UBEETt MfîlLLET, TllLaCAL JhHtiiS, 

fHcmbrtx; CnAVAttliheSt 

M. Thi:iieau-Da«î;is, daiu Uüc L’niiimniiicalioii snt les 
préÜAM dti verbe lUtnêrieD, dislingnc buil éléments [irÎDcl' 
psniT.: (t* m, b, du* fd^ id. Les quatre premiers élé¬ 

ments ont une valenr pruntpmiiiale : cr« £ el n dMSÎpiflftt 
le stijcl; n el fi désignent lubjeL Le cImîÎï entre les qudîre 
élcments (îé^îgiiiiiit !e snjet est gonvetnè î i" pr la pnsîtinil 
dn snjet; 3* pr bi direction de Factinfl- Une lüllérenre de 
vocaLiutîon distingue le dnüTfnff] de VorritHfltjf (ai}. L'oitbr 
est: snjot 'fdaüf-l-iiOrtLsatjL Les quatre deli'plers éléments 
correspondent ani p<i 5 tpaîtiüiu rd wn^ pmr*, dn «aveCk 
pr, dans i, Fa idans, liOrs de»i id iters, |HniTi» Ces pre- 
tiieA se pincent entre le proncuïi-datif et le pronom-acmsalîri 

MM. EIalévt et Allotte ur la Foïis préscnleni qndques 
olnervatliins. 

M. 8yUijii Ltvï iicinunlm qne le reeneU saiisoit intitulé 
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ÜirythatLiiui Mt furraé ea gmnde panie dVïtr^Hs du Vînaj« 
diïft Aliilji5QrvüslivDiJîns j la rcdnction dfl co Vîiiava sciuIïIû 
ditlci' (Iti ni" DU dg jv" lîècle de nat^e ère. 

La scani-e est levée è £ lieuvet. 


OUV JliAGES OFKERI'S \ l»à BOCtÉTK» 

P^A LES AltAIIRS : 

F AL r;iiïrFi-rtf. %p( Ej^phr^ilon Fund. 
hrpnti, 1 ^î>-njoe, — London, 1306; iii-4». 

Lurk-n Bouvâx- Latr ^ammaîr^ îrtrqaf Ja rrit /nèck de 
fhéÿîit — P«rÏ 5 , lÿÆïG: îii-8^ 

Eltfiiir> jjii CkaTTfires. Lei Sf^urve^ inédites de tkîslmre da 
Maroc, î, T. Puria, îit-8*. 

K.-J, Ba^x4djian, Procèi-rerlMil de Mvnswjir Ikir^ens^ smr 

mm* âtGiîsiüur Anédik (KxtnJtJ. ^ PaHs^ i^ûS; ijir-8% 

Pad t-m Koitxuiia ï 

Tlu Indim Aiitiqt.ory. Aupisl ^ Botuliaj, igoti; 

V.-A. 5yiTn, Caisk>yue 0 / tAf Coins iii ike Indiüu Mmseum, 
Lalcaita^ L L — Ciïmitto, 190 ( 1 ; 

R.-J. Lad. Old Bahvhnian Tempie Recurdr^ - .Ncw-\iïrL» 

Hr-V^ EJji, rfl EéMtx. Jke Eakyiuamii Ejrpedidwt the Uni- 
tvrsitj 0/ Pett^ylvanîa. Ctfnfÿûrm Texti^ VI, k ^ PhÜa- 
ddphia, 1906; în-4\ 

E.-(j. Bhoukk tnJ Mihli Pmma iiùiwTtÿl 

TejrU, IV. P-rt I oT tito Luèdh» l-âMh of Mnhaininad 'Auik 

LcLiks 1906; 

II.-J. Atucsi. ('hine$e f/wforv* 1. ^ Loiidon. Kiofi- 

K. VoLLEBâ. Aff/a% der fînniLchnftfti der ümvevfiiâù 
îfihUüîltA leipziÿAl i Dk uiamhchen, dirùUkk^cjita^ 


i ?iüUVELLES KT MÉLANGES. 
lisclft-'i* ftunariiüiihehfn fIfrm(M:hr^tiK ^ Lfi pwg , i yo G ; 

O-ÎFHf^fLrr/ie Btfiütiyriiphiat WX.y — B^^riitii nyoGs 

în-S\ 

Amaf crkîqut^ Ad" siniiêt^ n** 5o-5:i- — Paris, lyûG; 
PyfyiiA/itwr* décembre igoG. — Paris ^ lyoGi 1^*8% 

PâJl IA SüKÉTa ï 

Jintrmi miatijftir ^ &L^plcmbre-i>ctoiw?v lyuG, — Paris , liJdGî 

in-8"- 

Hrenr (j/rirniMr, n“' — \lgcr^ ui-8“. 

Jmdrcfff BtjÿnnÆüUü, XXV, 4, - Bfmeliis, igoG^ în-S". 

dfl îtiicripiÎQiu H Btlks4tUm. Compte^ rcwlüu 
fki iéünrti, tKtdbw lyoG. — Paris ^ lyoG; rn-8". 

The /pitrîitf^ of tks Anihrupolu^'tcal Soi^iety /^wuA^v, 
VIJ;^ 7, — KcÆubay,. lyoGj 
/ijûrnyf ik Is Soriéfé finnQ^fUgrieme ^ XXI [L 
\Xllt-XXJV» — HeLHngfoT?^, i ïjorî-t yoG y iji-8% 

TTif Gn^raphiiral Jannml^ XXJX, ir — Lüiîtlon, iy07; 
\n-B\ 

Lu XJ\\ 6. — Paris ^ lydti; in-8'‘, 

Tnie^fTcd'on^ ftf ihe Astntic Sn^îtiy w/ J^pan^ XXXIV, — 

TokïüT, iyoG;în-8^. 

Psa lA ^lisrsTEas DS i.'Jmrai]cTi>i>s reaui^Di 
trr lÎMAUi-UTai i 

_ 4 r*‘AtrcjÊ 'l/frmraJiïrN « L VH. — Paris, iy*>G; îfi-S\ 

£'i'cïjlr |rT4TiEi^rjj- Hfiuiejf-Elv^àeâ^ Ânimaire, 1 *^>7^ - P*' 
ris^ i yoG I in- 8 ’* 

Ail>erl Gkëmsh. fla6i7nbyni ^üûIiïmf i tfJ riü« krJÂifst 

cj 7(? (icj Jfri{iayj.Atrt£irf. — Paris, 1 906 ; în^^'. 

Jvamrd dci ^aiMtiÉ^jj dikc-julire lyfiGr — Paris, iijuG: 
Ul4ï“* 
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f*» U GoD'VllUKNITiT JXblSIl f 

^ O'Mii.LKi. Ite/igat Diitriet Go;etteo^: Cutlnek, — 

Oiijra. — Catcutb», jgofj; a voL m-S*, 

F,-K.*îï. Hïmiscwir. Madfiu Dtstrici GaxeUfen;Timjm. 
- Wtdni», I [joâ; in^S*. 

a «. iSm iLL Dùtrkt GaiiUeiTi of UhUnl Ptovmtxs 

ofAgr« and Oadh : tutehpar. — AUahabad» igoC; in-S', 

Par lr üàiinAiiii Du Laaccid dmkvtilrs pe JJumr * 

A. Misciii ic. IVoriei tack *r fhnnt^pmthe. F. T«U j 

tIaaia-Deutsch. — Oct'lîn, jii-8". 

Pa* lA «IttUJDTUlA ?iillUJlALlfk«*ALii UB FLaUxCK f 

IMtritinp Jelte patblîi:it;ioni ttafîoite rietvtlt per dtrilia di 
ttampa, jniin. 7 a. — Piirnaf, igoS; in-fl*, 

P« l'UsiHtMiih Stiir-JiMirii . 4 Retiuictuï 
AI Maehri^, n'ann^, a" _ BpyrOHth, 1906; iii-»". 


SKAN(X Dl; B KÉVfllEîl lyo;, 

E» i BbKrtre d.: W. Barliîrr du Meyn.rd, ,ju'an„ lâgi™ 
indi^Kralion relîenl cb« lui, la *am» «t u„,prtB par 
M. ^RiiAiiT, ticejiTüïîdeiit, à d hcnims et demie. 

Éfnient présents : 

MM. Anorri de li Fiit*,AT«(M)Éi,, Biswvnjtav. Boni,. 
n\i 9 . Boyi'At, Cab.itot^ Couee. Dect)t:HD£jf.ivi;itE, Drasinu 
Fitot. Fossrt, Gii'DETnuT-DEvoimTves, Itubens Dütai* 
GEiFFtN, Jmiaüt liiBET. fliLÉvï, lli YRT, SvUmii LÉTt 
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LüîÏRT BK lA Ja?r0t]IE9E, M.lTKfl-LwthKBTfc MïtLLfiT, MoarTk 
PÉR llLï, THriiEiE -DATîGJiç, Cu\TATSîfEs^/MiTetoîre, 

Le procèf'verbiil de tn ^èmcn du ii janvier est lu; Lu 
rédaction en est adoptée. 

M* le [ïfé-sidept annonce â k Société la mort sondAine de 
M. Victor Henry; Il se fait l'interprète des remets profonds 
que k dîïparîlkni de ce savant éimnent cause à tous ceui 
qui font counn. 

Est rnrii nieiuhre de La Socièle t 

M, iVldiê Jt^an tpjii des CèLesÜiïs, prése^nte pr 

MM» tiaudï^froy-Deniüiîihjiîes et fïurLhqr de Mcy- 

nard. 

Lecture est donnée d'une lettre par Laquelle M. I.J. Mudî, 
de nombajp innonce que les savants parsis ont décidé de 
publier un voluine pnr comniéniorer le nom du proressenr 
Spiegel î il inrite h edUaborer h celle (Eovre tout» les pr- 
sonnes qui semient dîspséËS à lui remettre des mémoires 
relatifs M.a\ êtndes iraniennes. 

t+n Gdua /IrnftcA ih^ /kyaf ÀMmiîc Society demande 
pour sabillIidlLi&qiie les volnmes qui lui manquent dans k 
roUertiua dn Joarnnl anaiî^ae. On Lui donnera satisractlon 
dans la mesure dn possible. Une réponst^ favorable est éga¬ 
lement faite a la BiWkiAè^iia dir k Aféderjo tk Tlemccn * qui 
a adressé une dt^mande analogue é k Société. 

Une prD|KHulloi[l d'échange avec la Berne da rjmjide jnujaf- 
mou est acceptée. 

La réfection du catido^^ne de k Société a été commencée ^ 
tuais, pour quVdlc suit cüntrt'ilée, nue Cdinmmion do !o 
bibliothèque est niKniné« : elle romprend MM. GautlelÎTjy- 
DemoiiLbyoes, Finot, Cabalonp Marier, Féirret, Schwab cl 
les inenibrcÿ du BoreaiL Sur k proposibon de M. Sjdvain 
T^vL^ Il est déridé qne les traiaai relaGfs fin cataiogue et n 
InrmugGpient de.s liTree seront suspendus jusqu'à ce que k 

ix. lo 


Tariiipvra ■«■nP4Uh 


m 
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CfiiomiHioa §Ai «laUl4: «ir h pragramiHiD 4|iiî d^irn Étrfi rié- 
<^lB. >!, de M*yïwrd aéra prié dç coQvoqiier \m 

Commî^LPH le plaa tûl pD&ubic. 

&iir lü pro|W)itîun de M. Posset. il «st décidé cps touLci 
qne^üoiu Adinitii4trftliv4:L& dir ijuelqiie Impuriaiice iertint 
iiucrilM ■ roidnf du Jo™*| de Jiiéme tpuï let quA^luïiu felf □- 
Lll^iia. 

La cpiestion njaTil été Mulevée du javoLrii le oiid;^ 

iiqat ne devrait pw éln? dnrénavjiQt tiré à fîSo eiempLuïta 
4 Ei lieu de Goo^ 1« Bureaa »l ebargé de ppetwli« ntie déct- 
aîon, iprèi eiamen. Ji itijeL 

!VL Bubeiu Duval présente ie fRncicîde 1 du Umie EV de la 
0 rien/â/M^ contenant ane partie dea homélieai île 
iiéïère d'Autioclui, 

M. Ai.t.OTTC ikË Pirf Eala parole pour une oDcnniiiiLiea- 
tian SOT le» airliivea dp Lagnrh [Sirbarla] ati du mj 

Oufoukaginaî apré» aYoir dérril les doi umeiibi ipinne trou¬ 
vaille lieuretue a mi» an Jixiir, il mnntrv les reuneJgnemünts 
d’ordres diver» qa^ou en |ieiit iinrr. 

A propof de cette cornmuitlciitiün» 31, H^tinÊinr HÎ^nnte â 
Tatleiilion de U Société TedstHrirn, dnn» lea luttai Bumé 
rien» le» pin» anriens^ fin (etnpt i|Q'pn apj^lle |>amaniLr^ et 
de Tordre ntarinpie firrignê aciu» Je fiotu d'état cunatruit ! 
ïe pTemier est particiillcr il TM^jrion^ landij que le «eeopd 
ïe retrouve preupe oiclurivcïtieut duna lea langues aëmî- 
tiqua. 

\fM. .Ubilj^ct et Fimt présentant i|nelc{na observatiotis 
au fujrt de Tétât mnétmiL 

Vn Tbenre aTancéc, .M. SylTiiu Lkvi fenonci! I fiire l* 
rDmmnnieiitraD uinDiirée à Tp^dne rinjaiu mr U eoEupoai- 
Lbn du th^jikoddiia ; il le Iwrne à sîgniler qu'il i pu idantj- 
lier, grsi:e k U ïeriion üluziobc, cliver» fragniiiEib dü ^m^u- 
kiàffojnîi sanscrit qui ont été recueilli» au Nép%l pir BendaU 
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et «fui «srtl éirt ppmiluiifwjiuitt publié* ymt M. h. dp k 
VivHne-Ponsfiln ^ airLsi i^u'on peut mc'oiiutîbior roorcAfta 
par morreoii I» nation ütintcrit qun da niwvflljai docoti^Oflcï 
pmneltronl peot-ètre uti jour de complétfir 

La jÀiiiice est Je vèe k 6 beuret. 

ou¥iiAG£s urrt;|iTit a Lk muikétè. 

P^n &fr A. Lk rU 41 (IU.I 4 K, i]|Or}l;ü«Ali;|| DA flLAAOl ] 

/{üDtfe d» JUond^ imuülm&n, ü-S. — Porii^ 
in-8% 

Pkn Aütkdia ï 

Cl. HuARt. UAfrifia^ dmtj ta ^éo^rtiphw 

(EitniU). — P»na, 19061 in-ê"* 

S. CBANDRAAeSHAnA S 4 «T|irGA[.. Sri /JiÜu SfmiÉmmâ,. ,, 
niiw DflîUail- — Trîidùjfiüpüly, iQûfl i lo-8’» 

J, B^iucrr. Pfvjhi^vj nofiû/u — Pnds^ 1906 ; 

in^a*. 

SiiAïDBAn IL Bti\npaal\h. Tlhf pmeiil QynJitipn 0/ the 
SaAÀkrtl 5fiub>f in /ndiQr BomlMy, i în-8*» 

Ddval. Lm iîùmfltü ajj à £r/i da S^ht i*Æn- 
liachr , Iradaiies ai Jranfoii. — Pn/bi 1906 : |Çr- iii-8** 

P.tn i.B Lorrionu i 

Th Üùrtu 6 P ïo» ^ 5 £ioiili 1906; ÎJi>â% 

PûfjùihUQn, janTÎcT 1907. — P^ttA^ I9<^7[ 'mS'é 
lirnite ^ 4 JÎ" AiiniÉe. H*' 1-6* — Pvja » 1907 ï ^llÆ^ 

lAJerjivtjouet JoAmiil Tüirik tWnr* V, ti Neir^ïiifk, 
19071 ifi- 4 *p 

K- R. NtLUAiTK. Du iirdRA ^ioldAKi ^ [, — Miiaehoit p 

1907; 

SofRw Shaiïj. SerEqoni uf ri Bsddhûé 4ihi. — ChîriAKUp 
190G; iHtblîn^âV 


IM JANVIER^PÊVftJER 

Pp C f^oüTiiftAni. Tfci /Irwcrtüu cfTjioni of Bmlatiùn. — 
Lirndon, 1907Î m-&\ 

Et\rat dti icimm frhUosopkîqnn et ihéahffîqati ^ i^i — 
Koin, J 907 î 

Rârtit simlîîqftt^ 1906^6! faic. 1 de 

— Ppri*p 1901-1907; iit-S*. 

Pap la SociinrT i 

TmnHKfîùfü ÆiïJ Proceeémtfi ^ ihe Amtritan PkiMüÿical 
Artocwiiiift, vol. XXX VL Boston M»*** . 1906; in-S". 
CQmi(r de crwvjcrtinÿïoff dei Monomenis de vrabe^ fasc. 

— Coire, 1906; în-S^. 

Compiei rendus des sdaiKes de f Académie dd Irtscripitoni et 
Bflla-lpltrei, noveNïhrv igo6* - Podi, i 9 ofinnHB\ 

The Amerxean I^arimlnJ PAiVofo^, XXXV 1 !\ 1 - — Eoïi^ifi, 
.Mass.^ lijoGp î» 8". 

(rn^TïrpAffi]^ Joamnl^ XXIX ^ n. — Lancîofi,^ î 

ïp-8\ 

Eendicotiii deiïa Eeate . 4 ccadé»i^"û dei Lincri^ XVp 5-8» ^ 

Koma, 19061 îrl-8** 

I, iji* — MfldrM^ 1906; îii-SV 
The Jonntùl fhe Bomhny Bnuith ^ lhe Royoi Asintic 
Society^ d" 6î^ — Baoibaj^ igofiî m-8^ 

Rtvne det eîudef jûhtf, n* lol, Pûji4+ 1906; în-8*^ 
Zeitidirifl der Deüiichrn Mm-ffenîâiïdûcheA 
LXp i, — Leipug, 1906* iti S"» 

Tijdichrifi bmt ïda/-, m VttîkeiiHtide, XLIX, i^a. 

— Batavia. 1906 1 Iu-8% 

The Jonnnl cj lAt Rayai .l^nvOc Soeîeiy qJ Crm^ BnVaîit 
àitd/rrAuii/, Janiiory 1907. — Londoo, 1907; in-8\ 

The AnterkaR Jaamal tf Semitk Lanquaÿes nnd Uleralmrei, 
XXJn, — ChirngOp i907rin-8v 
Bnflftm de rÀtSQcmtîon des Bîhlioîkèçnûei fn^nçaitj f p î, 

— Paris P *907: în-S*. 

ÂRAlecia BoBandiana, XXVf, l* - Bmiellis, 1907; ia-8\ 
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O Orienft PorfujitK, III, loi i. — Noï# Goa, i^o6 (; tn*S*. 
American /oHntdt tf AreJiÆniogy. A fumai lieporl»^ tÿoS- 
igûÔ. — NorwOüd, Mu*,, 1906^ in-8*, 

Ÿàa lÆ MiTf iïTÊu DM LTnsniucTiO'?! Pimi4(ïirm 

ir DUS Raiü^-àiLTa : 

J. UAHDUZEAr. Place dti prr^iîOJrt en latm. — Faiîi, 1907; 

iii-fl* {Blbl. dp l’École des Hautes f^tudcs^ i 58 ], 

Jotfraol des Sa*^is ^ J anvîer 1 9Û7. — P&m * 1907 ; în- 4 *- 
Buîteiin aràtéoïoÿiqacJ iggCt, — Paris^ io-S'. 

Pab m. tBur.icn:ECA NAi[o?^Ar*t Crnitt iMi bb Faobihcb i 

BollrtiirUi drlU iiuhtlicaxîmi ffalwM ricerntt per diVÊf^o Ji 

flam/u. nnip. 7^^ — Fîrernw^ 1907* 

Pab LT^irmrTB Saut^Jiïsefh , ï BeUKMTîu 1 

X* 1 - 3 . — Beyroutlu îyùGjin-SV 


ANHMKE àtî PEOr^ès-VKHRAL. 
^S^Di^c du S k£^74 


Le mot MJ DANS A^aii et Bah Baulul. 

AlôLor dresse deui enfantj i crier J-i^ 

pour eonstinire un château | The Siuij ^ AAtAfir^ Londres, 
iSgrS, p. ce que Jea éditenfli opt IraduiL : 

innd* Miurfeir. fdcf * (7^1 ëvîdeiuuient J<s mPfe'stte seul 

qui les a Binent n Irncfuîi^ Ml par « tuiles * cAr ce seju ne 
hg[uri! dBD9 nnran dictïoniiiiire. Bar fiahluJ ^ nvoit déjà ren- 

* Éd. H. DüTAAt ]. cnL 587+ GJL Patjti Surrn , Tkasamt 
ÜEMj, 1^ col, =Ï7S^ 
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contré li mOtiie difHciilUî au même endmit cotmne LL 
■'■ipt de conitrrara ün chbtwo on üii paliii, il nrûl cm 
pouvoir rapprocher ce mot de * otl du i. lï écrit en 

elîirtt iotu : J J Al trouvé co mal frr prü\?erha ura- 

mrrDi [coa proverlioi b uoLre iria ne Kont mitioa que rhistoku 
d^AJïLkQt]I eu aminémi (on pioAoncp] \mï\: r^esi un ebâteau 
DU un pjilaii, et ou rappelle â Tu^rit Lsd (an on 

En réalhé r^esl le mot Hî| bien caniiUp ntm lu dg nïb ^ 
caUiKi DTdiDilrF de « voyageur^ liOtej. On ]e trouve une pre- 
uiit're fuis ilnna Al^ukar n k page L iS ; 1*| 

l^f\ ^ Àntt / feo irilï cunie ia/d hoax ai a ^uèiî 

■ et mol Auul j'eatreraj duna ma mAkop eiïinnie un hdle Cs 
»Eis ne peut pu être reeounu dîna le pnssAge cité p!ua bau| 
parce que ^ Jà comiïie uLlieuri ~ U rÀJartJün du inuniurrïl 
de Cambridge armble UJI de riiislaiR d'A^îkar, 

[eî queJquea mots e^wnüeh ont été fuppnmêa. La rêdaetiau 
de t'IiÏBloîre d'Abiknr contenue dunf Le mannicrit de ÜE-rbo 
^urAiriF 53ti porte en elFet ( 1 1 v”) :. 

Jfü ^ htn^ LhÎÎ âo(iîî * Ik (Urouï : Faites 

passer de la boue et du mortier, Iks nrchitectea, liot^ du 
mit mauquent de travaïl. ■ 

De cu^mc au foL 4^ r* i kijj . f 

ILflï?|fl iApporter: des briques^ de lu beme et 
du merberï les h^'ites et aicbitectea do roi [efi] eut bosolo. i 

F. Nau. 


tfÛtmt situ I BS AMXTL&’mS/tTùÉO-AiLAM^NKKS^ 

?All U* AtCUAJlD GOTfEUtir 

L'mtêreisant article publié par M. Schwab dam îe 

tîâ! üJicrtii^ae, janv.-féTr. i jofi, p. 5 ei soi?,, lur ona oiuidelte 

judêoBrumeeuue mérite du rett^nlr ratieutlon» Il peut y avoir 
întari^t pur les lecteurs du ce laarnd de savoir que ce n^Ht 
pas la auidr amulette de ce gnore qoî esiste. PendunE çta deux 
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detfümâ pu ïtioma de huit lont arrivées ^ oi^- 

QuftLre denlrii eUw ont été présentées a k BiblUitliêqtie ]iu- 
blîquQ de NeW'Ycirkj trois antres vont en b possession d’nn pqI- 
leelioiiQeur; et k bultiétne est entre lei amins de MM, Tif- 
koT et C'". t^q sont soir ane pbqoi- d'iLrgfîiili deui sont en 
or; ei une en bronse. üiw des arnnkiks en argent mesart! 

4 pou<»^ SUT ] ponoc 5/8; une acrtte 3 poones 3/ft sdr 
I piuee 1/84 Üne des amuielks d'or mesure a poa^es i/l sor 
3/é de ptMice; k secomle, l poiMe 3^ sur 3/é de ponee. Les 
ripiiibttei d'argent son ï de beattconp pios krges ipe dl« d W. 
Ua jiljiqTie entière est içénérakment rEconvérte de paratlères 
liébreiu; les lignes sont traeéea au travers, comme duria rtmu' 
klte publiée par SL Schwab J >aiis un seul cas ^ dans farnulette 
de bronze, récriUrre se compose de longues lignes 4 In jïbque 
étünl tournée de cule^ Gooime on se servait pmiT ^Trlro 
d'tm stylet de mëia) ou «Ib boLs^ la graYure esi prnlbnde 
et souvent Ut inerso «t plus ibible que k f^o, L’itucriptian 
de lunedrtsquatre amulettes (liek Biblîotlièque pTiblii|nede 
Néw-YïiriL) est évideminent en grrCr *ïUik elle ne enntîent 
que peu de lettres. 

Sur Taïuubtte publLée par M. Sdiiwib il y a des aignesquo 
celut-^i éonaidi^re fort II propos eomme represeotanl leu iîl\ 
planètes^ Sur uub dèï amuleties en argent k New-York p il y 
a cependant quatre im rinq lignes de signes cabalistiques. 
■Ces signes sont oomplètemeiit îniiïtidligibleSi quoique 
qnelques-uns d'entre eui u^ent quelque rv^sAemblànce avec 
les jùgues des planètes et des mctaui que Tou trouve dnos 
dus mauEiserits svriaqnes traitant de l'alcbimle (voir Hubeoa 
Du val dans BsiiTnELOT, jL^ CAimir aa fîiayrn tome II, 
p^ ? et suiv.Jp ot qui dn b ont paiisé dans le Lesîque de Bar 
Iklklul, D'autres préaeutent de ranologie avec les dLŒèrents 
ilpkabrlïi rabfldistiqués qui dnivéut, é une certaine époqne T 
avoir eu cours dans b Syrie du Nord dims k Mésopo¬ 
tamie. fjue de ids alplubeti fussent en u-sage pour cet objet,^ 
riesl ce <|ue ron peut constater p*r IViuvrage de cet nrchî- 
fnirificateur Abu Bakr 3tTil,iammad ilm \Ab al-VYbbsbiyab 


I5â IflO?. 

(BhockeLkasn , (^cAicÀfe arahùtk^ Lit^raiar^ lOfAe 1, 

a4a), lequel cerliiiiieiDeaL pa» jnventé Imis k» alplîji- 
betfl dont îl donDB le dèUü] dati» wn Kîlûh âhaak üÏ^MgS‘ 
iahâm. â k page 35 et 36 de FéditiQn de Hüinmer-PnrgstaLL 
[,4nciÉ?FLJ üJtd Hjcro^Uphic Chùrùclpr^ expkineé, 

T^ondre!»^ l8o6)tjp pidi rAcUemeDt ïigrulffr de la rHsem- 
hhorfi avec les sigueâ lïgum fut cetle aninleHe. De §efn- 
Idnhli^ oJphflhets se trouvènl à lafm de matlTiscrits s}iiâqui^ 
[pnr exemple, mss. Saehna 53, 70 * i j 6 , dons la coJji!i:ii«:in 
deB<'!rlln]; et, ce qoi etcenge â dlrir , gn de ces Alphji|}ç|'ï 
s'est infiltré dans la grmiiLmaire bel>rnïqi]e d^4bra^i]i ik 
Mihnfh Ahr'âàüm, \’enîjc!, i5a3, fol. 10 , mt it est 
eipressêiDeat donné comme un qlphabet mti5ü|intaiiiîen. Il 
w Irouve ansal dans Je livre cnbaiîstiqiie Se^fter /Inrrel. 

Lei atnidettcft qiu sont ici à Ne*-York ont été tiTïinrées 
toutes, I ime seule eaceptjon près, à Irbid ^ non loin de Tibé¬ 
riade, par un Iffinsienr 'Aab Rhayal. Ellos proviennent de 
tombes cruuiKées dons 1* roe. eî elles étalent probablement 
entecrvcs avec les personnes qm les avaient portées. Bien de 
plus Jic fui tmiiTé daiu les lombe^f , iii ce n'est quolcpies 
Terres et fragments de boli fl est pi^Uble que l'oinulett^ft 
en ïb pass4>»iEjn du P. dn.ci.rit'n provîimt dn ménm^ fi>nds+ 
L^aiDdieLtc avec l'inscnptîon grecque fot trouvée h Biaisiii 
pendant t été de 1 qcifi. Lniiime c^est le cas potu’ 1*3 aiïtros 
amulettes, cuUe-ci est auuL rrmlée dam on petit rtni. lleu- 
reusemeut, dans cetlc cffwnstanee, rétoî dW est conservé 
intact. 


OiLFeTDfHTS D'AÏIT UAEI|E5<k[rE;. 

Une mission dcrpioratiou Dpîgmphicpie un Espagne, 
oeccmplic denilérenienl, a co pour limite finale Phîma. 
A la sacrlstiç de U catbédraJe de wHe ville, an conserre nao 
paire d^objets de liturgie, de fabricadai] mauresque, eu bÜ- 
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grane iTarg^Mit Ces objets ont k fcrtn* d"mi temple mimu- 
cule rairê^ surmunli^ d*ari petit doéber pyramidaL De 
chaque an^e pendent de» grelots qnJ retiooaent des pierres 
pR'ciûTim. Âü^cssus de cette section cubique ^ reb™ â k 
b[i*e p^r ün coïlior de fer, il y a des porameani crem, 
emiDmlcbés et (lît^s par des écroas sur d« haîopes en bqLs 
sculpté T de style arabe fleuri. 

dernières ont pour date appremnative rêpoqne de In 
llenajasomcei elles sottli par coosépucat, pceitèrieures de 
dem ou trois siècles n la paire pdmitlvc des deai objets 
d'orfèvrerie T que les mêdiévIaLiis ne mmiquent pas d attri¬ 
buer à la seoandie moîtiç du mv’* siiHile. Au poml de mjc 
artistique, on ue saurait recoottlLer plu^ bâtit^ et dautre part 
ou ne saurait non phis descendre pltia bas, en raison des 
dèdnctionB bistoriques à tirer de ee quj sulL 

Lu partiénLsritè , Tori^iïaliLé de cette pau'c d'ol^ets, con¬ 
siste dnof In partie greplüipie, on luscriptLoits bëbraîquea. 
Comme ce^ objeta loiit cerréa, on ne sait pas — à première 
vue ^ par Lequel des quatre cotés on doit commencer 1i 
leeture^ C'est ce qui fait qn^eu lâAOi dans sou Voyagé Ikit- 
f-ttité (t. XXri)^ Vliianueva a. transcrit (pins ou moins correc^ 
Lerneetj cette sèKo de mots le b qu'U l^s a lus^ ee sacbnut 
pas cpelle est leur suite logique, il un pu les traduîrei 
Toutefois, pour éviter de s'égarer^ il suŒt de se rappeler 
quelle a été la deitinatiou première de ces osleuailes du 
culte sjnagogal: ce sont des ornements, à lige creuse, que 
rou plaçait sur les dcui cylindres de bots sériant à enrouler, 
par chanuiM des deui eitr^ilés, la Lni ou Tornh maaiLscrite, 
loi des offices. Cea ornements * portent sur des IfitnEUes d'ar¬ 
gent le premier terme de sii hémisticbes, ou îruis verseU 
(8 km] du Pt TUï, récités entre autm par l'offidnnt, 
avant de pttioi-der k la iectore hebdomadaire d'une section 
du Pr-ntat^^uque. 

Dès li>rs, DU peut établir la snceessioD des mots mseritd 


' Apfielct i^rmadn» daui k rik des Jnifi hispum^portugoii. 
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Êor lei tpiütcv câlèi re«p«tjfs deê dem c|-p«ni«ntl, dmu 
urdrc : 
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A. 

Haut 1 , 






T. b : 
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nn» 


fnip 


Bai : 






V. g: 


niyD 

■n 


B. 

Huai ; 






tK lû : 






Bai ^ 


□ucin 


i*?îf 


Ptili^ au vers» (invuîhle aur k phoLagrapbJe), îe moL 
final Üip* 

K i La toi dd- l'Btf’niÉd+ ta yxonigna^e rfp r^lemoL 
Vi $ 1 Lct préceptËi. ,.,!(> ramminiJamiifit.. , 

V. lO E La cnîole^^ t. A Jm . ** 

— Ce* greiiikdeft ami tmêêcréù*. 

Après qaoî^ À défaut dm qunLrième owl poar qua- 
ïrîètne cMé, Id bîonc est remplacé pur uim? ArûEieftqiie^ tÎ- 
sibîe & ginciip de la photographie 

Le MTant chanome archivute de la cathédrale deTalma 
■ ™ b compliiliancef rwn Hokmeiii de faire exéeitter les 
deoi phoiographies cî-jomtei^ nnm fines que Inminetues, 
mois eaeore de ni^eirveyer copie âs la wtice qtïi Dcrompagne 
les dem lutensites sacnli : im hèbralunt de i8a5 a donné 
une tradnciiod rontaisute qne Ton a bien fait de ne pas 
pretïdn! an sèriettiL: la : 

1- La !ej de Moiiri e$li dcalfuida, 

1. El beEiignO es ÏAIIUI. 

3 . Apjtn^go DIo» ru Judf A. 

I. El iknIbt y Ia fnmâ Ëialto I îo* Armeaîüs iirCaros. 

L'^iuteiir de eeltc ver^ofi en roncEnt que d^a Maorcs ont 
dén^lw les ctitiH {■coptreaîïj^ darif nne èglue de Palesline, 



> QU V R Lie s er m 

dom ti t\U AUjl diaJdAiqQe {ii>)p H qa'iU i» 

tftiiportAn*nt k Mijortpi^^ou dei chn^efu Ips iwiuullirf^nl. 

:^r quoi rif|>Offe i^etle h^qxitlièM? Sur inie cnHitvtÎM 1^- 
tnn^i cerlei cicu^ftble^do lu finâJfl da mot , priie 

pniif tm Q ^ conjeetunâ du mot 4rwnÜ04 û onlralué 
d'nutres suppontÎDiLS. 

Ce pfeodohébrabant u'a pu trpbduit « ni même \u^ îe* moU 
iiiBcriti üLr ieâ deux coUîcn, whm connus t lin^ 

|0W ï^S^Dp' n Ikni 11 synagogue de Judn CaiAfircita, qtie 
Ü)pu 1b gardet Amen.* Avanl le mot Ameu^ Teidogic 
nbrêgêe bo dcJii lettre jKiLnléef j(e réfère à un nom propre, 
riduL du donateur omemeiiU. ProbablBinent ^ un de iei 
dB94'endtinU« pour éviter le danger grave d'une recherche 
lie llnquisitiou, iuri donné cea pLéoea k la cntJiédmle de la 
vül-e. 

Un trouve dea apécLmeiu modemex de eei nbjett dads le 
recueil in Ululé i OtJhrmt\ hijûutme ei 

de ruupriaieur-griLVL>iiT Léon (Alger* igoo» 
în-4"J» MMU \m n" 66* flA Cei âcm demîerA 

|kjrif>ai le ttom de Q^^lESa (TVfe/iiï), par trnaseriptiDU rmlive 
de D'mEn i potnmeav^ éqtiîvalént de cgrcnadÊti* 

Moïse SrltWAi. 
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ü^Ë. F40R ?ioifVILLE DI i.^uiiïioijii n^Éafrfif 
PAU ¥, VAI VAN BEJtCHEU. 

Cl H. BtCiMfi. PoprAl ScaUTT~HKl?f^SAtJ^T /, clanJ Ië« fftrë^ëJLi- 
ikkunÿen éiU ifer Jiwidrihr^wr Pû^ytW - 3 wmmimn^ fîl. — l ïoL 
ilc4" de 11-^11 g p. ei it ptanchn. HeideLbera, WiutATs iC|Oé^ 

La collectiüü de formée en pU> par RelulLartl t 

fui acquLie en lÿoA « U BiblIotti4j;|iie de t'Uulverylé cl'Hci- 
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par k HbérAliLL^ df M. ^hatt. Le «^la^meDt el b 
pnDÎÊAtioti du fomh inJiiardL, cpii fwrme îo tminècDe 

partk du dépôt |;éaén»! d'Heidelberg, ont été confiés ê 
M. Becker, que ms étndes uii^piimlps sur riiisloîre et i'ndniî- 
nktratîon de TEg^te eu.\ pneniiers nèclKi de l'Islam dési- 
paient pour ce travail délicat L 

A pari qaelqaes fngnients hléi^tiqïies , démofiqneap hè- 
brecEE, peblewis et syriiKjiîéïiT îe fonds Schoit-BeiiiLherdl se 
compose eidusîvemenl de dorciiiient& nmbef .p ntec ploiiPîirs 
Leil^ bUingnes, grecs et nr&bes^ et compte plas de i,aûû 
numéros sar papyms, parebemiD ou papier, non compris 
les Qieniis fragments et ipielqnea objets d'une natore cicep- 
tionnelle. Parmi ces denuers figurent one lettre, écrite snr 
Upe emeplale de ebèvre^ que ses caractères permcttfiiL d'at- 
ifîbacr è la bn du r"siédû, et une tablette de bok poriani 
un fragment du Corun, dea eaerdcei d'écriture et un proU»- 
coJe d'émir sooi les sultans Mtinlouks*, 

' Vùir aatuameui ses [kiirâÿë zsr Æ^piiSta et plU' 

iicurf mémoires dias ïi ZfiücÀrift fir AiJ^nnh^ie^ 

* On écrÎTÉil ïonfest iur dei omaptates; volrp p&r cafimple^ 

Sacrai], UMttr Aén Chjïlifin Otoiar. p. lo, 

* JlaEis ce pmtocpli^ p îl faut lire un» iloiite^ Â U ligne t, 

au lieu Aè ccrcktîf et les suiniuls punî«MDl jur 

In tiim liwqiLiml dl-ranlr ad-^jali nJ-Auéfr. Le ilorfucr rdollf de 
litre « qui doit ^ tin oi-WanLi^ ml formé nnr k aumom 'AiBm aâ- 
diD, qui suit à titre ciplicHitf et qui le répète ur peu plfli Ioîr , 
iromêdi ■tpmgnl iIctmiI k nom prO|m^ juiv^ï uue règle conal-iihle. 
Ce protocole P f^nâ. lyn'cn diic rautenr, »t donc parta ilomcnl règij- 
licr, Sriiîe la répétition du furnom en od-dljo peut panitre anor¬ 
male^ miil elk rnrplîque aiDai : là prcmièrir Coii, ce lumom d'oal 
IA qup pOMr jüstiÜer la I>«tçire <tti relatif ^olamL fui Deni;|v« »a 
plice nnnualf! A la fin dm relalita de lilre« et poor cicpérhrr 
quon ne lise par ennnpie; îa deuxième fbia^ ra iqmotu 

nj^ure comme bd A sa place normale^ ei%tre h titre composé et Te 
nom propre. Quant au nom propre, je penae qu'Ü doit être îii 
L4d)1u itm UMq . en cliingmil m peu rordre da groupes de 
luilrEl. Enfin, dam la phra»n troucpièe qui prêcada îfl prolocole 
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Cefi di>ctkiiiL*Dti^ qoj cguvrcnt une pëncHle ée lùoo qns^ 
du 1^ a.n xr dç rhègîro, Et rnLt^cheat h la iittéralirrc 
rm B L'bktüÎTe^ h b'prËZEuère apparUcnii^iit cld cahier de eonra 
eji 37 fenîllelj ,, dali^ de 3^9 Hpi renferme im fragmenL 
de bîr>gnvphie du prophète et h copie, aUfifewièe 4 h 6n du 
tu* siède, d'rni roulenu de tradilîcrns dont le^ prin¬ 

cipaux cholDims (ûndof] parient dn traditionnjste Ebn Lahra, 
mort en Egypte en 17! H. Ce gnonpç comprend encore des 
fragmenta da Coran et d'onTragm relIgieEtï et jiLpdîqurs, 
puLi des tniditioiii, dea récita. des <Ip 4 recette» tnédi- 

Lolia^ un feuillet détacJie d*tin calendrier des sain la , etc. 

Bïen autrement prècieui qiïè ces morceaux Uttèraires 
sont le» documents historiiples proprement dits ^ qui touchent 
üux sujets les pins Ynriéi. Comme les aulres caLIecdons de ce 
genre « le fonds Schott-Reinhardt renferme, d'nne pari^ dea 
actes odministratirs, lettres, ordres» décrets et instroctiDna 
de gouverneurs sur des questions fiscales et agricoles, telles 
que ru^ette de ripupét et Li spéculation sur les graîru^ hr«- 
rets et rappiiri^ de foncGonnalres, registres de tatlusLre, 
dédar.itiiïns, bordereaux el quitta ucos dlmps^ts, pîhces de 
contenlieuï administratif, ordres d'enquête ou de pour' 
suite conire débiteurs ou fonctioaiiaîres mEidèiess d^autre 
part, des actes notariés on privés, contrats douchai, de vente, 
de fermage, de location , de manage, constitutions de dois 
et tmusseaux^ dé|io»iGons el témoignages Jettres de change, 
lettres privées, nmulettes et farmules magiques, livres de 
comptes et de ménage, etc. 

Cunduît n myenlorier le fonds Schott-Reinhurdt par ordre 
de mntiéres, M. Beclier nous promet nne série d etndes pro¬ 
visoires sur quelques groupes de documenis îm^vorlants, 

rèpillléle Anruiui trahit umi fcTiiiiLEfl prutacQlaire qik'i! ne m'eat pu 
p4>f«iblc Je rétablir, it SagiL |M:üt^lrt d'un arJjr ou d'iin d^pet 
Joui la ptanchi^tle Aumît coiwTi^ 1 » ■bronlIlDn^ Rmus ca COJ» i\ 
fiiiidraît lire, par cirinplc, sd-mardiim och-ckm-ifA riZ-lurErrui iw- 
'da [ au lieu de tu-*àdfflA 'an J » c'asLa-llÏTQ fa vrdfri n 
fAtoari dfi mulA suivis du prvEacule uiêine, 
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quitté i rejtrpmlrv plus Uht HH* cDUipipîe et défiTii- 

IîtHt Son [îfeiîiw hicipulù #s1 oonfArré pu^ «cref Qott» 
Lbn CtvprUi^ qui gDav^rn» la pravinre d'Egypte pour b «Jira 
oinByadp W^lidt liwrpnt ie» anuéas 90 1 9^1 db rhigirp p 
daDi dai cLnDoniUprep diiboila», La nth hbloriqua do co 
pemonnagn^ pe Ia& dironîquai da répoqiw ibba;»^da, 
tàmatiquaipeFil hoftUai an ranima cHna^fade, ont priionté 
«w un jour daCaTorable i singidî^manl mit an ïuminrik 
par U papyn^ngjup Lei Baia^da Qurtn Bi^aiib jniqu^îiii dont 
1» dépùlM lia Vunna^da gerlin et da Caifo, étaîenl trop 
raTi?3 DU trop mal élndiBa poor ramporlar que âhidfl dnn- 
Bemjilp pur ridminifitiipitiDn da rEgyptft à coïta âpoqqe. Cotte 
^tuficp Mi mw U dupqa m guiae d'iqtrïidisctipn al 

da cDcncnaïiiAirp^ ta daiiiiàma parüa da mm livra atl êomà- 
crée h f Éditjim mérpa daa da liurr^H Mt Boc WpidjJb 
imgi deq^^ dociimanU plut i>ii 4u<iîn9 ivjtnpbu d'HaiddLorg, 
tvac la diLkrriptMJU dut pï^iiynui une trina^riptiiut ai uncp 
traduction aniuituaf al illiutreei par d^sccIbnU fiii-aiiiMlik; 
U J ajoute, en puipie iransoriptinq annoté#» douEe diMiir 
mentt mfiwrâ» k la Biliïifïtblqiia da HtpJVftrsild da Strai- 
bourg; deui indat laciblenl iai rccbfrfJiaiK 
Apntf iukir pi^pariiiijn » dnpt iJ inuüb da parbr loi p bi 
daciiidrtfuaat ei la [mUibalion di» papyrqi iralw as brurtunl 
à des dïfficnitêi de Unat Saq* jiarliîr ^lui probluiiiiit 

da liTtnrr pout par Tetal rregmânlidi^ duf orîgioaua, par 
laqn lannnDi p laar polèograpliia i laitr gritEPiiiairû, leur of* 
Üiogmplie^ ni do travarl de bénédiclJii qm nonattâ à r4ppn> 
cln^r pour h^tniUluar une piêcoi daa fragnieqtj dîfperfrêï 
oLt dff jiitirnqatifa inc^rtaîne^ an j ranaontre cp lonlo riaa 
fiunu projirer cl dôt ttmm de Üeq noQïonita, dea temtai 
tecbnlquea de SHins cibàeof^ [] fnni B.TATicer pat k paa, en se 
garda lit det généralkitlans hAtîvrii» pn^rédrr par indqctîoii 
nij pr ctiEopnraisDn. A défqnt de tonte épigrapme egofampa- 
mioe, lefi lonitres hï$ plot voinnet 50ïil| d'qne parti Li )J||é-^ 
tqlure arc U, fie IVb^, la jilîénlure et J a papyroln^Q de 
lcpt>qae bymnliniït Mnit. snr la plupart det poopai 
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jHir bi fkapyfqt* t» mhüitv ifA^si KmL vigpei uu n!Ui«EfE 
lüiim |ciw lur le cbûU iHiblic etiadjjiinifttraüüffl. tlàüOrkiH^ 
oü pirdc«f)tp4t« ne ri^nrjBîil ipèro ■ h t^nlîW dei rilti. Ou 
41 Ï daiileurit pu«r i'^nrpte^ miciitl opvi^ge de- 'îelïA' 

époque^t caj k Jiîre df Fimfxàt pir Al)û au fülife 
Hliruu «r-Jliciüd eit é^îrit pour U Hpwpotfliiiiu* Bi#n qufl ie 
pduiitir dfh» fût d^ju doux 

poy#* un «♦ peiil wndwc d« Tiiu * rentre, cir fep 

€upi|uérint* ijW>«A, un pditîcpiiet litbib^ i put êlé fort coiu^ 
fcnrot44i]ri 4in îoitiùriï •djiuiiifir'^tive al m Sûiïl g^rdâf dWi- 
füfinifier dv fxJiLrulîitfr Jûiir imiuflnie al {Hp|MirDt« ûinpirep 

Restant ]<h byi4iriU|itiK, pulaiiimenl Li» pipynu gfiîM ^ 

qui ont étii inîtfui qqe Jo# erAba». Luupr tûiouignp^c- 

vMl IrèA pj^ciauit» ponce qiiL^ ladipjiiiitrttlioii J"%ïpto ^ 
{•ié iiiudillkw par U conquête arebe et que p ^on^ )o« oonie 
qui loi chofiei reitarant k |>4U pw tci jq^mui; 

ciioijjru fautrÜ an user û?ih: |irqdei|ne. PrécÀMUïLept |ian^ que 
les noms ont ckangë, Il nest pai ioiijouni üiaé d^étubUf 
réquifruleji^ de deui lurmef «paciou^ p Ip ât 

La pbee et U cowprtenee inHit font lUbal poiw diKUlvr 
jri tiw las ptobUmei que l'auteur s^ïulâ va au l our» <ie 
élude I et qu'au yérilabla bjitoriou U *c gardo bbu de triui- 

ebor à loul phïf nom croyoïu fairo a^ipa plo* MÜla m té- 
lUEuu^t mt cuuduMorif et æi hypotbê«m, Paanunt aur la d^ 
cujsluit des uomA de liaa» dos dîyuioiu aiiriiinijrtnitîfes et 
des tenoea qui le^ dciigpent en grec il m arabe, peur qou& 
borner k ce que la# Mies du Qurr* nuin ^ppreonpnt et ewa^ 
tiel sur reeprit poliliqLi£ « >^r W priitelpaiu rutirtiiinfuirAi , 
EUT le des ini^Kïtf el sur 1# rjixuJaiîoji dut céréalpe 

ven lo Cn du i** aiède de Ilutgîra. 

Kt d'abord r ces docuEuenti Ufigiujim roDiriliargl a rviïo- 
bUiter le ré^'uue omayeiie , si dêcnë par lut proeê# de turt^ 
dauee des écriyaku abbMtîdes. Qurra ne s^y pjoutre [M leu- 
kmi-nl iwrgtquei umit probe et scrupokiu seluH la inorale 
cuiisuiiTuine ei Les prîndjKïs qw li^ Ü^iiulogieiii de l'ûeole 
ruèdiiioise recanmiiiiukroot plua Lard buk [uandiiUdref du 
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l^nvpraemçnt. BaspunKibf 0 nupnî^ du calife, lî üEiEend ijoc 
^ubondonaej Jt' wienL aiuai vIï^-vIb ûs Liî-xtiâfne. IL ^eni 
^IrtîeÈ Teiît fju'ih aobnt égafemeiit r&ip4-H:tiieiix dm érmî^ 
de î'Ëtai et de» dmibi de ndmiuistr^i. [I ne kii auflU pas 
que ceu:^-d facquittent atrictemenl leurs chorgEs, |] prétend 
encQEi! qu’il! ne sonGrent ni eiaetiüu^ nî injuatici^ [1 ne se 
Ixïmo paa à commatider; pour m? ^voîr obéi^ 11 eiijge des 
rappf>rtar Bref, ii enteud gouverner selon les lois rdl^euseï 
et ïîuïrales de FL^Iam, dont le presiign et la force ont résidé 
îougl^inps dans cet e&pnf de justice el ce sentiment du 
devoir public et sodaL Que cette morale fût ntititairc, Qum 
Itd-niéroe tie Veo cache pm et ceci rcgarJe Le psyciïotpjgiie. 
L Liistorïeti doit se bomcT à coiisLaler qae ces jirincipes,^ 
leveudiqiiés pur ira tbédogicns et Les morabstm de t'êpoquc 
abba.vsîde^ mspiraii-îil déjà le* Hdminûtraicurs des premiers 
su'Mrlesii non, senlement Je caLîfe Omar^ dont ia grande Ggure 
domîiiaît les disrassions de partie maïs encore Jei lejirêsi'n- 
inuts du légime omayade. 

Comme on pouvait a y attendre, k Ü Ida tare est fort 
simple a cette époque pnnsitîvf. Lu goiivemenj ne porte 
Hucun titre arabe; «n grec, il s appelle ^boahi, titre dont 
l'équivaiifnt arabe rmU? Incertain. L'Egy[He était divisée en 
districts appcléi àfiîfa^ correspond a nt ani nomes antiques et 
îiciministfiSi par un préfet portant le türe vague de imiiLre 
ou ^ dont f équivalent grec reste h trouvern A l'époque 
byrantîne. Je nome antique^ administré par un nomorqiiicr^ 
puis par on stratège, avait Lôit place à on groupe de pages, 

B dmlnistrës par des pagarque* oit préposîto*. Or, c’est le 
nome, et non le page, qnî refiorait dons la Lûiü anibe, dont 
le ^lîb ne jient, dès Jors, être aHunilê au pagÉirque, Ijé 
préfet de dîilrict, qui relève directemeiU dn gouverneur, 
est Bouvent an cbrêdm non arabc^ de tnême qo^à l’époque 
romaine, ou non romain j>ouvait être npniarque, mais ne 
pouvait jMis s'dcvnrplus haut, LWiuinistratinn est centra- 
llsèt* entre les mains du guuvertimrt non aeufemcziL eu ma- 
titrç fiscale^ cumuie un va le voir, mais en procikliire penale 
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et i^LvUjï, aifuî cpip le prouvent ritrLï n" lV\ p*r Qiiitji 

|HjiurMiit L a imtatii m d uu dûlîiicpiiLiil, ut Juii arctea u^ X et Xt ^ 
fiù U mnvuîe devTint leupr^reLi coûïpétfUïta dei dEnundefi «n 
recouvrement de ci^iSiiOCMi Cetifi estit^m.* rûutrfillMtiDii ei- 
pticjuu^ (iveo Icï returdu <ju£ Ton conitQtfi dnui^ 1 a oenrice ilci 
înipùL^T iti uLhirei pifKjrtisi^rs dVine mjmiubU'itiau i|ue 
pemannü, ulon, ne fou^caîl è AfjTiJsr à. i'E^yple^ tmh û 
RDuSb devom, du mmua, faut Ja dbctim^nlA prëoienir 

Déni iaici pruicipoles fiuppelent Ifa cuntrlbualslei : nu 
impôt Irèi fcîrt M numéraire {djixya = ^ poyaliie en 

monnaie û'ot al un impôt muîni knird en nature 

[àanba^ ipëoAiÿ}, payable en mesurer île fi^ineïit {urduU), 
C» dem receliez èUienL balac/réeit dan» ic bad^t de 
LEtat, pat dent déproseï également distinctes ; ta djbyn 
mbveziait à la soide de TarFuee nJ-djund], b ^larlba 

foiimissaîl Le» lUsiributintu en nature assurées mu% Soldat» 
et à leurs bmille» (nrjd^ □r>djaad)« Amil^ dans racle n" 
Qvm rédacnr, par son direcleur des 6uances ^ à un préfet 
la ^uyn arriérée de son diitrîct^ en Inî rappelant que le 
ïemte eil êebu pnor le payement de la solder dans l'acte 
n' U1, it lui récLaina La tlarltiA di.' ton dislnel en lui ruppe^ 
lani que le ti’^rme est échu pour les distrîbutîoiu à l'amiée. 

Ces dem letlrei dévoilenf an antre fait important, que 
U. QecLar a déjà signalé dans ses premiers trarans : c est 
ipe djîiyd et darLtha étaient alors des iizipôLv do tonutm' 
uattié, de reritabU» tribtiis, dont le préfet répondait pour 
son district auprès du gouvemenr. Ce qnW nommait 
en Egypte s'appelait kharâdj en Mésopatamie. C'est pin» 
tard ^ après le ir ilêde ^ qn^â b suilf des trouilles camés dans 
l'asâette île llmpôl pof La converuon des non musulnians 
et par l'aocimsaement de La propriété Innciêre mnsul' 

^ Ou sait qor cIb Iqql; d» Ijis pTrioimt calîfca. le SGmfh' 

raîii tausultnao sùei ftprésentinf a tanu um-^ cour ibjnsljci! <pii 
IMiruït ai air lié que prémpaliipn ér ta KmmsralQirté tï clevAnl 
lotit viijet poaraîi porter ii plainfei «ir le nasnr Jî Lira- 
, trâîr IëS uiuvips riléet tiazit nain!: Cjorpnf^ p« et 

1%. * I 
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ni ELUE , le kkardrlj dlïi^nil nn impûL fonder frappiii le »[ 
méoie^ quel qti'en fut le propriétüîre, et La djnyji (oa djâ~ 
/ij™), une câpitntîoD penonoeUe réservée oui non mosuJ- 
mfitii. A IVpüque de Qarra, lei dsMe^ se pu«ienl «nsi r 
ie Iribnt de l'Egypte une fols iiié^ Huvenî des règles que 
notts ignorons, le gouvemeur le répartusalt iui-tuéine entre 
ch&qtie vilLnge m IcMsiIitè Ost ee qni résulte des 

acles îi** Y et VI et de tom lei atle* de Stradhd-urgf dans 
lesqiifiL^ Qnrm On son dirreteur de^lkiânces eipédie □ divers 
villages dei Ixirdereani; de djLva et de daribâ rédigés, sui- 
ifant ceUc fümiule générale t i Lettre de Qutra^ an* lialri- 
tiinls de tel endmiL, dani tel dialrict : Sur !n djisyn de telle 
année, tous êtes iiii|ioiés de tant de dinars, payai]les en 
nurqéraLrc , eL sur L djirlki , de limt dWduid» de ble. h 
Ainsi, c'éUit gouverneur qui Hialt m bîoe q cliiiqu£^ 
village le douirle tdlinl que des ejuplpyés locaux ^ an va le 
voir, réparlisHÎenl ensuite entfir contribuables^ si, dans 
cette rspéralionr Ion ne voîl pav ïfiienenîr le préfet de dia- 
liictf sins doute parce que Je gouvernement avait de 
bonstiiutirs |îOïir y préaldcr Ini-méme. En revanebe^ op vknl 
de Je dire, les i;ieux tiibnU rentraient par la voie du préfet 
l'espoiiaablei. Mais cominent passaient-ils de la bciurse des 
contnbiiabfiïs dhds b cause de 1 L-tat ? h^i les details man.'*' 
qoenl eucora pour L djiiyii, les act^a de Qurra, en ce qui 
conreruE la dafiba^ îÜusIrent plu^eun pîia$its f|o celte 
longue opéraLÎQii : expédllion des bordereauï aui villages i 
Irnpaport de toutes les rêeoUes dans les granges de l'Etat ; 
prélèvement de la darlba, sous U responsabiiité du préfet el 
parles soins do employé copte nommé, dim chaque 

village, por les conlrihuablrs cl procédât] t suivant un règb- 
uifiiL uiintitieux, puis remcLtatil lu tribut, après avmr prt^ 
levé son snbif?, aui gardions di^ ïAagadiu de TÉlat; irans- 
port de la cjaribii jtisqu^è h cupitaic^ par les soins des 
jiréreU el soiu le contrôle du directeur des fioanccir enfin, 
dblribuiiom. à firmée. fl jeu qiièucore macLEvét b tableau 
dessine en ses grandes lignes; il ressemble, Lermes t4ftb- 
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jiiqa» h â c^iui qae traf:^ Allù uo peu plus 

Uni, {fep^4r h HdèsopoUo^B ei CjBt QE^prd ^urces 

&iu^ disUoplcti Ë4t un Lodlce ftvorable au:i pqpclvsi^^ns dp 
IflUl^UXr 

Kooâ ïOiiuuBs Uutp d'ntUrlier rpolna d'uspartaoce am 
pmprunUn d wlUïi« fort qtiü Jl^kpr fuit eu- 

mile aux émv^Bs frai Un t de rfldffliiïUtrntlou fulîjiitde ûl 
ayoabîde'. Sans doute, il ne faut uegJigeir aucim lïioyeii 
d'iuTamuidDaT el ]e§ sources EuédîèvsJes, cqcore que bien 
îucompl^Ufl> Hi^èreuL d? qorirjbtreu:L iiûpprocbemeeta avec 
Ips pLua aucLeQj papyrus. Maij nu n.'igard d'uoü méLbodc 
riguureme, leur v^eur diuiÎBue à ruesuFe qü ou »'ubï|fae dc’a 
premiers de J'blam, Eo .effet, si la coUpciede T impôt 

m rfcjinge guère ^ son assiette se déplace jirogresBlTemeqt ^ 
soua rinflueuce d'un nouveau fa-cteur économique et sociiÿ] t 
le ïégime des coucessiom temteriales^ qui ileunt sous les 
Ayoubules, mois dont rongiue seuiblD remouler plus kauL 
Si celte sorte de régi^ feudal, doul l'^tuilc eat encore A 

^ ^otaDim.CH 1 Lbn Tuwâîr (il'mpns MojqriziJ» }hn MjLmcnâti [éüî- 
iiûn An Ctine) et Nilmlmi (Liuria' p omni^it de !a 

A <c dfîmier^ l'miear cmpnintf! \m long paiSiii§?p-, 
dont rl a uiiïdié de denui.T la nTénsüre oacLe au maniutnt du 
Gaii-e. T/êpÉibrle de ^kahiâ, que IMÂliuloH J donne A un ■sultan 
qii il ne nom me pas ^ is’esl pas un lilne sp^lique de* Ayouliid». 
tacume il «euifalô rnnItEr il’nne noie de M. BeeLer^ (le mot «^îIh! 
pour k J*L martyr^ plui tard et «^^uinuiTnept, Â^édéz vüîj le 
p. 3^71 Ak t. d'aptéd GooïLinEa, JVufiisiJi^tf'daaiirAr 
U, p, Jây, Id^ üû Lame a jliien son leüj pruiiilircl atricï^ 
car jl ifeigftù Je sultan >adjtt ad-ditt Ayvûii, sons kqttB^ XÂlïalu«i 
Fül fonctionnaire;, voir sa J^L-reptEan d« Fittyomu, «L [^uriir, irt- 
Lnaluction. Qr, wt mon en eombattini ponr la foi, conlre 

I ariiiée dr saint Louîs, on dia'liàii ( noTcuLbre iïA!J|)î '‘^îr ses 
inscHpiioas dans ïa t» p. lob el suir. On peut en çt>u- 

dnre que le fut enmposé apr^ «lie dalo. C^umme it e*l 

dédia au snLïmn Ayyùl» (d'aprél M, NoeldEAn^ dans ^TD VG^ALh 
P- Al 1 d en réfiillB, un quH «tte dédicace est poaLbiitTie, ou que 
tr paKiagr en questLoo a été remimié depuis^ 

Ll« 
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a été inlmduîl en E^'pic pur Salddin, il est probnlitc 
i]u'ÊI DQ Ta |iâÿ créér omis emprunLé nili grands Sel- 
djcucidn&i^ par le codïL de son uialirn Nûr nd-din et spus Lu 
piv±&ion des croisades. Or, rindqQnce que ces poissants swti- 
Terulos oui nercée sur TEgyple, dès le xi* sïécle et dans 
divers doennines» se devioe a pkisîeizrs ludJces t\uï\ semit 
trop long lie n^nakr Id, BreF^ s'il est absüîunient IdgiEîmp 
de tompnser l« dw premiers siècies aux sourres 

LiUèfTkïrea de rdpcHjiie abïmsside^ il dous seudiie ]>rfident, 
jkotirJe [iKiQient du muins, d'appliquer la mémo mdthode au 
moven e^eal-à-e!îre de comparer les sourceiï Jîttênures de 
I époque fabmide et avnuhide aut jiiijïYms contemporMru. 
Encore une fois, nous ne reprociiousi jms ô l'aoleur de noos 
dqniif>r des details très cozieni sur radmiaiatralioi] do 
Ft^yple an an" sîède^ nons espérons seulement qn^ on 
jioossera plus A Fond Tétude quand îî publiera dos papyrus 
de cette ^|K?[pic> 

ï*ii prospérité do rEgypte repijsuni sur b distribution 
normaJe des priüduîU agrîiroîes^ le gouvernement Test ïnte' 
ressê de tout tomps^ depuis Joseph, à la drcnlation des 
cpreale^- 11 avail i combattre le grand fléau des pnyï très 
^leopléîi. la ramino, prodnlto |karniie mauvaise récolte, ii !a 
aitrte d'une erne trop Imblo du ?jil, ot jmr Ia spvruIiitîoTi 
sot les groins , qui sévissaii lo plcc^ fort |ireclséiTH'nt en cas 
de disette^ même eu temps jaonujil, il soiuble bien que le 
tqorrbê ne Tût libre. Dans Facto n* Ut Qurra enjoint à 
tni préfet de veiller à ce que les marchands ne sjïécQtont pes 
Kir leurs arliata: à ce qu'ils en veodent le moîUé sur plarc; 
à ce qn'ils apportent □ la capitale Tanlre moitié^ avec ro 
qq'ils nburDïit pqs pu vendre de la première; à ce qulls 
Cassent de lenrl apports une dédaration exacte, dont [ircndra 
connussance le directeur du Maks è Postât ; uprès i\^o\ ^ ces 
blés seront vendus dans la oapitaîe. 

Avant i'Jslam, le maki était un droit d'octroi, prélové sur 
les marches, ou de douano, perçu dans le:» porta on los vdlea 
fmnt]èn>s^ droit qne les uiusobjiâiiis eonservÉrent et odap 
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Lûrtntp tarit liien qaxa h leur rani^ïlîqtii:; îi'ioi- 

|)ùt5, Rn Je mpprticbaDt de la dimn {'wc&r]. Pourquoi le Maks 
fHi bureau dVlroî de Fastat étaît-U devenu le EORTctié aiJS 
^rûii5 de \n cnpilnle? Sans doute « rê|>oiid M. Becker^ pAn;e 
qu*iJa y arcpiiltaienl un droit d*ociroi, U eat constaat que les 
droita prélevés tiii MaltN' du Caire jouent un niVie importaDt, 
plus tard et jusque lous les Alamlouks; remarquous touti^fois 
qui] n'en est pas questiim ieL Bien qn'on ne puisse guère 
douter de leur custenre n rujKHpe de Qnrni, il se peut ftussî 
que le gouverneur^ en exigeant une dèdaration des apporUt 
ait eu (Tour but de connaître, h toat la quantité da 

blé disponible sur le mnrebé de la capitale. peutèLro en 
tmipa de fatnine* 

En résume fc l'tditiou de M. Becker nous paraît escel- 
lente^ et îwan eonunen Laine très serré nam vaut le jireiJutr 
esMÎ métliodiquti, tiré des popyras, sur râdîukûstratjün de 
l'Bgypte an débuL de TMam, S'il renfémie êncfire des points 
nbicnrs et des lacunes considérables, ces défauts ne suni 
[M imputables k Tau Leur, lis proviennent de Pinanlbsance 
(les dommenUt San» doute; mais cunts pensons fp'iî Mmit 
déjà possible dV remédier en cpielqne mesuré. Dfl sait cunr 
inentie rormeot les collections de papyrus : \^enne n doonê 
l Vsem|iirT suivi par les autres capitales ^ puis par les petiles 
villes; ADjourd'Iiuî, rbiqitc tnuséet chaque bibliotbèqiie veut 
avoir sa ciiUection. Celle émulation, Fort beurense par elle^ 
tuéiue, a pour inconvénient de pousser les pkapyms à des 
ym de grpnd luso at do favoriser Umst eitréziïé dispnion^ 
les trulîqiinnts ne reculant pas devnnl leiir dépeçage iiour en 
tirer plus de profil; et c^esl linlî qne les prccleui débris 
s^envoleot à tous les venta. Mais sll n'est guère jKMrsîble de 
réglementer la collecte des papyrus, on pourrait du moins 
en organiser la pubUration sur des bases plus Laides. 

Jusqulcl, les pipynis arabes ent été foii négligés, sans 
doute à causé des dillicidtés ifù s^attochéut à lenr étude et 
dn petit aoïubre do savants préparés à li's aborder- A part 
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émis boléï, doua mu posAé)jE>iiA ijne lei brillimts 
tiirétn aires de üt. Kâ.riLbi.cek , ittir qaelques papyrtii Lu caL- 
iection de l'arrhkîud R^oii^r^ et \e prédetix invüd tâiïiç qa"if 
en B dQiinè dam le i/^rrcA die Aiuileltanÿ Pæ ddpit 

du UleTil cl de l'émdîtioti qui les diAtingucfit, res éhides ne 
NitttTiirml tenir iien ni d'nne édition frid/^iie ^ ni d'nn coid^^ 
metiiiiire ïnéthodiqne et rjusonné. lîvro de M. Becker Ht 
donc te preTmer esiJai de ce genre lente sur un graupc^ 
précis de domnients de même notiire et iJe même époque, 
et c'eut li, iïdha te répétons^ ce qui fait i'intéî'êl Âupéiîenr 
de ce liïre^ en dehom de m vuleur scientiliqoe. Et pourbinf, 
il sè borne qrles de Qurm conservés dam an^ seule cut- 
lection. U est vrii que H^l. Becker r en llienmise idée d'j 
joindre une sêiie d'actes de Qurra qu'il avjiil entrevm en 
Égypte et qu'il a su re-lrmivcif h la BitdiolKéqiie de Stras- 
Iwurg. Ces donne bordereaui dtmpdt complètent fort o 
propOfli cem d'Heidelberg et TauteUr i pu dégager de ccl 
ensemble docomentBire qaetqifes-unes dé cea ronclmionH 
délinitives qu "il est toujours dangereui do demarnter à de* 
leïtes uotès- Mais il iVé pouvait les ftotitéîlHr qü‘cd fbï^nt, 
jïoiir aîniî Ære* Je cadre el le titre do Km livre et de fait^ ils 
y sont entrés Oaiume h fu dérobée^ mVpfr nn i;ominentsiï'e 

' Beckür daunt la bile de ccs travini^ p. | bI lerv, gt i li; 
tm ciniTv , il dn^uU des pkaiographies iüoire* de papyrus urtikca dw 
Berlin. La lii^ti' des icïei et lïïplâniid donnée par TaôlEiir lui 
uiênuis p(t|^ u'èft |i43i lOUt k blit OamptielD, Du mcunenl qtlH! 
ri kit. !W, fWlrr onrÿit pu riter «îrarè, |»r erempta^ ptrar 
rÉgyple^ tes llttei |ïlihliés pur fJtlBtiTuièTtf dans son J/ürapre dfi 
jo^fïTAv HmaAïvicf, jKfur i'Eapigne. is» lettres nasTÎd» pnldiéeÿ 
par 3lL l>ereilibr»tlir^ «lins iea J^otrÆnax mitanÿwi arùm,ia$ix^ pduT 
rt» dent pays et poux rATiiqne du Nord, js IViUTri nrorJi nrekiri 
d’Amarl^ iUQS parier des rtHüieiLi g;cncraiu tel» ipig de 
Lalrir, Tafni «l Hminas. ete^, enfin hignafer peuE^I/e k cor- 
nHS]K>rHlaiice iHplomâliqne de Saladin, tuntiue aorlont par !oa édl^ 
tinïii dîirerrïei iTAhu HLiàma et de 7mld Jid -dlti, cl Settnîi du 
Qn4î i seiSfélaire de Baladin ^ émhh Iëi manuscrits de PhXîs et 
de ïdiinic^. 
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«ni tridtiiîliiîii ni fuc-aunilf. Il «m résülte ni tet- 
lAÎn dérajniii tiirw U cnmpoHlion « ol Ipb ïuçi de 1 âniftirir lODt 
jppélé^ an* dira# k h ûiadiflef Jor qttelqtu^ pinb^ cpii^ 
un ebnnitltra de nmrveam nets* dt Qiïmi+ Eii«>re une 
fiDDs ne lui rcpr[>cliiDn.ï pu un défunt iiihéi*ept à un mode 
d'éditioxi ntiquel il a'iwi e&raS ku-mème de remédier- Mais 
appelaPi de ni» vottnt le jour oti lee MTantiT, i élevant 
an-desHui de» rivalitéado dürhtri publieront. üon pas tons 
le» ppyr'ts que ie huard a reunl» dan» tme colkcdcHit 
les doeumenii de métu* époque et de même Oilnre fi>nntb 
par tont» lia dolleÊtionai dora sedement il sem poasible 
d'en tirer loote» les ronfiltLÛniis qn'lb toin portent- 

An dernier ninmeiili M- Becker nul» linvoie un tfKntv 4 î*ci 
travail, dmfcwAr Pii^yri dw Apàmlrl^dej, qm vient de 
[>ardtre dan» b ZeiticArÿï für Aifyrhbag*£^ U XX. Wm» 
n'avüiiB pliis le tenipa d^aodyscr cette èitida très noarrie et 
noua non» benwni à en indiquer le but et le auJeL 

M. Becker avait déjà publié ion preniier tr&vail qoand il 
eu! cüiiiuiî^Sfince dêi IroiivaiUe» de Xêm Ekrhqàw en Houle- 
Égypte, par un rapport de H. Qwilieil dan* lea dtïoaJ® du 
SerDwe d« anti^H^rrr de t. ITL Ü apprenait atlâSl 

que le Britiaii Muséum vient d^acquerîr un lot contidérable 
de papyruî grecs, copte» et irmbe* de cette provenwice^ En 
les comparant ceui d'KeiddJaerg et de Straabiïni^+ Ü 
acquit la convirtiDn que ceui-Q pruvîeniievit ainsi de Hum 
Ëcfiquw, diüù que plusieurs fra^meuta du Cairen 

Cette découverte loi permet d'abord de rectifier I* lecture 
d un nom de dlitrict qui figure tris souvent dam 1«» popj l'iis 
d'Heidelberg et de Strasbourg, et que M. Becker lit drâor- 
mati an ben de dcJ^iîi^ pnii de propofer quelque» 

addlLious à sou premïeT travail, notumiiiesit en ce ^|m oau- 
ceme les divisions administnitives^ Eiisuite il pubîte les nau- 
veau* acte* de Qurca réveil fùr son enquête , c^eat-à-dLire 
sept iellres de ce gouveraeor h Loodrea [ l à VII) 4 pub tiol» 
lettre* reconstituée» par la réunion de fraguienU de Lundres 
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ïrt d'HcliiEJÎter^ {VlU a X), eofin plosietErs et fng- 

du C^irü pulïiîéA nK^emmeEit en mais uiju 

commentui^, pA/ M. AloriUr dAD§ Arahic Palüno^rapl^ ( )Ü 1 à 
XVII), parmi une icttjre rcrofï*tituflft avets un Irag- 

meut d.'HcidelbeT]g'. 

Ce travail, cpiî fait ressortir une fols de pîiis b* renier- 
fpiabîca qualités de critique et d'Kîslorien de rauteurT cun- 
rume aussi les rrâerves que nuus avOïlt fnîies sur la manière 
do publier les papyrus. Car il est évident que si M. Eecker 
avait pn. d'emblée^ étudier tous les actes de Qurra révélés 
par scs rrr:her£hea^ au lieu d'étre cooduil a 1» grouper ép- 
sodlquemoiit autour des papyrus d^Fleideiberg, ses vues gé¬ 
nérales en suraîetit eu^ dès rortpno^ [dus d'aitipïour et plus 
de précision, M;vîs il ne raanqueia pns^ sans dautc, do nous 
donner un jour cette étude définitive sur l'arlmlnistmlLian dtü 
rÊgypte an i" sèclo^ * 1 '^ ^ est désormais si liïen préparé 
à éedm ^ 


Tenrj üÂW'hL-AHA^. -tl^rjea iV-iwjirtf if.ta jV|A'ea.v mmî BüaÀMi, 
MffSiJw. tflu£p rojr Ijjt H^rli al-bâwsa. bernusgegebro >on 
D' Tnu^ll Mann. LirfdE+ Bri!l+ l ÿtiS'. V-|^ 33 ^ rp| pa|;:e 9 . 

La Ta^d irvAntjaé ( Taî^aîu 

serait une transcription préférable j appartient è 1 abondante 
UttériLiire de la. Marj/ht-er^ri^itL C'est nn répertoire des ïjiw^ 
laffiii* P kanya ^ tdâhtt cités dans les inzôd et dans le? nurin chef 
Ekibâri, Moalim et Kfilik- 11 fixe lexacte oribograplio de ces 
noms pnp|ïrcs; parfois il ajonte quelques rensoiç^Tlemenls 
sammaires sur les personnages qui les ont portés. 0 est inté 
fessant de u^ter qne^ fréquemment^ la signale comrn^ 

ayant ruiîr» chex 1 k trndltionziisles une orihograjihe diHé- 
rente de celJa adoptée par les grammairiens. 

^ A propaa de terrai M. BkIec tarait pa lignabrr Ik e^tam- 
pillei de f'im Èii fieoTh de cet éniirn piihlièp^ par M. CaunovA, 
liant tel dr fa MÎHian Jraa^aw CmVr. 

LVip p. ;bî7p 



NOUVELLES ÉT MÉLANGES. lüÔ 

Cciiï qui Ae wnt uccup 4 a die It iittératufft du liadît Ai.i’tinl 
cuipbîeu porrub il «t dlffitUe d^y établir r^üJiclc orlhograpLe 
dtii tictoA pn>pr»ï iU itront r^cummiBsaots à M- Trtiug^atlr 
Mmin de sa publicati^ ; cet uuvr^^f rendra grand senice. 
[«^éflileur a fait précéder lu t&xte de la Tn^ifa d'une élude 
îiur Tauteur^ malimud b, Al.imef] Ei-l^lÉnnawi» cunnn soiu la 
nnm de Iha Halïh td-éûtm (t SSdJ; U y a jouit une edUfte 
notice sur la tiLLératnre apparentée , ci HjâuÜ des uotea. Ces 
notes ne sorit tli asseï abondantes ^ ni assez pfécisns. L'édit 
leur a rarement pris U peine dldentlSer les quelques vers ^ les 
nainbreui rragnients de hadi| citib dans la Tu/^. Quti-lques 
efforts eu ce sem n'aumîcnl pas été inutiles4 et \îr Tr. M, y 
nuraîL évité ban nombre méprises; U ne nous aurait pas 
dunné (p. M, 1. an), une Wdeiiiïe et fautive d'un 

van hif-n runnu de Nabiga (A[iL.wshDT, Diirnar^ p. v. fi] ; 
i) n'auniît pas fait de j^Aip TAïie du prophète son pa¬ 

négyriste^ (j^) [p- f L td; rf. Ënnïnit àihâd, n* 46 ]: et 
anroit appris que^ bien loin d'avoir Tait misèficurde d 

Mâ*iz (p, i-r)pMob[imnied le fit Upidrr (^;;) [^> Sehïnrotîi, 
m ^ CG^ nû 4 Ë]ï U ne nous aurait pas donné duhodll 
céléJvre : ^ U (Moslim en nmrge de 

Qastai,, [i3oS]. X. p. r^l^i Nihüya, HT, rH ) une veraoii 
ÎQcompréhensible ïi ( |i- ) : Il aurait racUemeut restitue, 

A raide df? IîoijârÎt èlsyitf o* la, en rélligmaliquc 

dp iun texte fp. iri et notes^ p. ^7). 

Voici queb|ties corrections que Je croîs enctife, après une 
lectiire rapide, pouvoir proposer au leste de la Taÿû ; 

P- i ^ c'est bien au lieu de ‘Xè %1 qu-'il faut lire, ciXnoie 
le propose t'MîLi-iir d^ps ses notes; 
r, L 1 5 , Ure ^ an lien de 
P« hilf L 3^ lire au lieu de 

P. rr, L ài îa prjar. * lire i ou lieu de 
P. hr, |. 3 lire îülj au lieu de 
P. i drbre DU lien de 
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I 9 i pu de {BüiJ i ÀiflM fi 

Qotâu^ D* 8}j 

P. PV* L 3 P lire mu Un ûm *4^ 

P. i. 101 lire la li«j de 

P+ F‘, !, 8, Lire li5 iîflti tje Uif (N^iVh sur Mt> 3 itiii^ 
X, PF. L ap ï 11 JS^]; 

1^ ÏTi L ipj iTi lien de U^; 

1\ J- la» Ure au lieu dét (Bp^^ êj. ypcaUpe^^ 

de IksoUr, VJ. p. }fP Im 

P. FFt L 11 tire ad tieu. de . 

P. ^ P lire j«£:tr an lieu de aJLh^ f c'esl 

un de ces cas anunuaiiJ où une redne laibîe eut Iraîtée 

comme nue rariue farte i j 

P* F&t 1. i8* lire au Lieu de (Bou^i d-hm, 
n- i3Jî 

l\ PFt i %, UiE ÿ BU licp de iïi 

P. OF, L i^p Ure au lieu Ae [Boÿ.. 

n*8)î 

P^ ÊFp L 1 3P lire au lieu de |jL-g»: 

Pp *14 P l. Il, Une de pr^féreoce Ui^ ou lieu de UUîlt 

P. '^à , L sa f lire luj an Lieu de iüÿjl y^-, 

P, P L i8 P lire r3f au ii™ de li! ; 

Pp v-i, (, lire il^ m liea do 

P, vjc^ t, lire «a lien de ÀjijJi, ^ m tivu 
de jjLÎ {Corwf, W, i^)f 

1'* J8, lire jet|}ieDdejt,ta*JT 

P. *'<, I, I Q, lire yUijOi^ fia lien de 

P. 'I. I. 9 ,Ure£À ^'4 ao lira (Büç*, ilt-wttihl. 

il'8)î 

P. «I. I. àI, lire £*^ an lira de s^î 

P. 4', L 17 » l*** OD lira de ? 
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P. I» 171, üre JeIaI^LIIj ui lifa de ^ 

^■tiîi'ccdoD p^ 1^; ^ 

^ P, 4û, L i a ^ lire iui.li m Uffo de ^=^1* {rP Il, 

^ci6)î 

P. L 9^ lire im lleo de *flj^ et an Ü^n de 

^Ai/I |cf. QâSTAi.. siar Bdk., 1» m FRcdio); 

P, hl, 1. 30 et ai, lire nu lieu de jl; 

P. I -r, L 1 a , Ure UfT au Eeu de -Uÿl î 
P. liv, L 7^, lire AU Heu de (ofi oe dit 
9UC, j>nT dans TeijweiflMïn Uj ^ li; cT. UAuiiLÎ, 

/>Bïrru, fi|)î 

F. n^, H 9ilnie au Iktu dâ (b bûuue 
de ee pa^sa^e, emprunté à Ei-(tAwlLÎQ], H^jure np. Manirtib^ 
p. i55)î ^ 

P, irv, l. ait IHe Jÿ **1 nu l^^îtl de J5lt 

nÿ [eH LïiÉïn^ ï\\ .^71, L 7; XV\ 45 ^ L idji 
P, NV, L aa^ lire au Heu de ifjil; !^ pn>veri>e cité 
ett Pé^inTalent de cet Autre bJeu l onnu i À^a^t ^ Â^l^l 
ap. MiiiïÂNL i66ï eetnp. amsi 
ani Marokko^ Llixtv { 

P. piv, 1. aa, lire nu lieu de (cf. BeipÂul 

ÉUt Corpft, llk veriot 97, l/p. 77, H la]; 

P. U-^, L iS, lire i^U MU lieu de 
P. L it lire au lieu de 

P* Ph., L aS, lim au lieu de 
P_ iP-e, L a, lire au lieu de 

P. lea^ L 191 lire U au lieu de Li [bUu5Îod 
M Y* |K i*); 

P|, PfVr L 3 , lire nu Lieu de 

W irv, L St lire j1 au lieu de 
1\ UT', 1. aot lire ^UoJt mu ücu de àiSlUl; 

Il IP'I, L 0, lire au lieu de j 1 #^î 
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P. L !■&, bue t 'a p itfF £1—— Bi| lien 

P. I, à , lira ^ âa i\mt de ^ 

P. I. lâp lire ^ M tien d* 

P, IKA, L 6, Bm an îieit de J^ ^ et ]^ fin Uen de é%i 

P* îF^p I. ïjS^ ïire m Ben de (jr^JI f 

riïmpr LofrâA^ i. vixx) ; 

P* lï^i L i5> le nu^ A peut-4'LrE la bonne leçon ^i -v- IjJlj 
pp aÔï pent'ètie cf. Auliqï^ p. AS; 

P^ L ît lire Aÿ aq Jîea de et lU an Beu de 
|ct Yïqgi, IJ, aF'); 

Pi IFV^ L lU^ lira jLw an lien de 

L l5 el ilotes^ p, ag + enr pËi^ïTesgrtm 
eft H±iiïiil^ Mmfâmül, Jt 

Pm lâp, L i6, lire an lien de ^^^T; 

Hf, l. lire j;^U an lien de 
P. L a p lire on iLen de l^UU. {cf. WliiLtUbsfiîf , 
PtfAiJj', p. iSt M et Tiié/o, p. un^ L i6, 

}\ He. L lire au lien de 

P* p L 1 5i Bit J^| -It au Ben de J.|-- 

P. F^*"* i 1^» lire lyL* an lien de 

P. ne, I. 5, Tiie an Beu de et jLj an Beti 

deiL£)î 

P. L iA+ Bre «t nu Ben de et 
- \\* llàliflàUl. 

a 


Le (jérant ; 

KcBhüs Dcval* 
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AVAJiT'PROPOS," 

t 

La iiiïm«^iicLbturei peut-^trc trop «tci>diic irl [MUirlonl en¬ 
core lïiï'H Incoiîiplèle/ i|ije jt prmenLe ma. leclefirs ilu iurfr- 
n'^t fjuf! La mUe nn ordre de note» piinMï an 
hasard de teclure^ cm deitinècs a In prépanitioD de nuin 
ecmrs au Ccillè^ de Fraoce* Je im suw alttickc â recueillir 
les samoDL^ et ipBBlîcatKHv» h iî*ïf pervinnages de 

lootc sDrte>bëdauiiu de Tn^ d'î|^ll&™nce [Djéh^fyeh)^ poètes 
du diMcrt^ Krunn^» d'Etat, grainrualHenï^ IrpditîciLnîsies 
des preiiiien sliVles de rhépre,ipH lîguretit dnïiala lègenil» 
cm dans L'LLstnîm iiiiLBuJina.iies. Cesl Mirloat le Wiït* 
lantdit »jrniini tionftTifK.|iie ^ ioTilât sc]kn[|uel humonstiipie 
«I raHleur, qiu dorniee dans celle ^^alerie uu l« Uîaslres 

IA* I ï 


ItaHUlkMA «méitltl., 
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rmidfri<-nt 1 b 5 incDunUR. Sauf de nirea «ficcpijons, J'eiï si 
ri U louir ce qui eon^iitne ie ddiu prrjpr 
lïii’ii qne k i^iminin ptilranynüquc 
nactcQieJit k iVi^nputrn qp^au cpjjwjiict* 

(m drp^ mlé^neï de pDtns o^it été aulrnTius J'ulijel 
cl^DDC éltcdr quelque peu îniiêrée par IkoâiigàHen 

djuu U Znticknji Jkr dw Künda dm Mar^wnlaitjÆâ ^ iS^y, 

LI, p. 397-317* Pififr ïand , un orienUlistp franmis, 31. fiardn 
de ToüVt çülliboraleur eujûdti dt* ncslre y [>uklia iiu 

long üffrjnarre «rr ki noim prüprm H hi iïVre# rnasaimiHf 
njiatîifsr^ IflJ* Ce Iraviul 11 son 

jLcimi eH coiidilai! utilcjrtünl une lacune de rénidihVn en¬ 
core niai leEuelguée atir fùnrjmjistiqiie ùnllH^ Le docte piii- 
iésaeur étidkt ce qui serait supei^u aujrmrd'huip nuLre Jea 
numi pmpres en général, les titri^ de fcHirtionfî ou de dl- 
gnitéa, Jna soriiumsïiüiiùrlIlqpL^^ les jineudonyinei poétiqaoa 
{rrMaJïâ#}, en un mol repsenihte dVppeltndona auxquclica 
a*appljqne ptiia e-iacLeEiient le nom de konyak. Il s'eflj>rt::e 
d'en préciser la ^gnSfication el de noter les cha logements 
qu'elles subiAsent i différrnlo épcMjues, sans aborder repen- 
clanl le cûté histririque de In question + cV.st-4-dîri- la dési¬ 
gnai ton et la biographie dia personnages qui |>arlGri;nl ces 
snmoms, ni retbercber la caiiati de ces appellations d'eui- 
pninl» les ^fdes soa^enl dnol E'hÎBtoire ait gardé le son- 
tenir^ 

Ln Bwi est une lacnn^ qn'i mim iour j nt tâché de caut- 
hlrr* Tn«îs din5 des pioport iona n'^iminti'i, car le sujet est 
iinmense et eiîgerait pluskûm inlunii-s« Je Jiii nullement 
cherché h rivaliser avec Allicrt W* Frt*y aiileor d'un gfps 
dicUonuaire întitiilé iSoiirîifarilr and iVïcArtwurj^ London^ 
An fl.; mopii encüFe k ériger oei nThercInw en ihênne seten- 
ülicpie^ il r&seniplo de Fergnsun (+ÎShirrj*uia<fj ci 4 Jirlfflre^ 
London* iâ&3)- le me rontenle siuiplenK^nt de demander 
k U litU^ratisTr aralxF ce qu'il faut eniendæ par «^t tes 

caïués très itiversea, jtouvenl insaîjâs&aLles^ de ses appJi- 
çatifvns. 


e ^ et |üà<l, aussi 
lequel répand plus 


SURNOMS ET SORRrQtlKÏS ARABES. in 

Er toat d'abord, mppildiui que tu Itfldiuïüfifi dq ce mol 
par * sobriquet V «it îocoinplète et souYent inemrte» S'ïJ se 
donne ordinAlrement pur ailustoo et duis une ïntention 
Lirique, mjimeuse ou ^rossièriej à qndque défaut pei^TllieU 
h leÜD ŒL tcUe sutgolnr^é physique on moraîe, bien souvent 
auidii d devient un tenue d’éln^'e^ iin titre honanfique, 5 e 
rnnrnjodint ticirs avec le kon^h, |.)anii l'outiqulte ambe et 
pendant les deui premiers de L'hé^dre, plusieurs 

poètes ont dû leur lal^uh è une saillie poétique^ A un héniV 
stu'he (fflurü')i qiielquefms m^nie A une eipiwicifi mn; qui 
a"nst gravée dans h sonvonir de leurs contemparains i-t n 
tint pir devenir le seul nofri du poêle. Dwn» Je 
cuyi, irthé dqbn Doreïd que U* temps n*B pas respecté+ 
mais disol un fragmeïit es! nié par le di-edél^ 

(I. 11]^ p, ît66)t on bt ce qui suit % k U y eut de ees poètes 
cW cpii le Jii^è fKre valut ^ d« sorte qu*iîs ne wrtt connus 
que par eiîiie dési^uiiiJofip Ibo Doreid en cHe plus de cîn- 
quAUie qui n^çurent kuir nmii d'une |Kiéîie Je leur mil. ■ — 
reiiianpie mt parlaitniïiettt Jiute et la re^tution des 
vers onofunstiques, délipttrés & plfliiir par les copistes^ n’a 
pas été essayée îri sans quelque hesitation. J^esprre quVm 
iM? me juj^m pas trop fiévèreiiient à eirt égards 

les Arabes, surtout reua de la Djâkeîyth et do 
I*' siècle, coiumc cbe/ inus los peuples de civiÜsatian pri> 
tïiitive^ ch#i le^ cnnt(Uiqa>raiils d'AÜtirah et de Faiti^sk, 
roiiiiue panul les hérti# d'Homère, le sobriquet était eu 
prandft vop^^ et visdt le plus S(>irvent uni^ iiuperfectînn du 
corjw, on défaut on on vice. Cest ainsi quon lit dans le 
Tâlebi (éd. de Jouji;, p, : iLes Kereirhltes 
avaient nnutixiDe de se donner des lumaoïs e1 dn sobriquets 
injurievrt malgré la défense du Prophète^ fomudée en ces 
termes par le E,ortn î i f-npyuiifi, qae ht familiti na i 
■ pur (întrï fiÏM^ f*r césu? ^p 1 repûimif rnn^ru^ mlînt prut* 

* 'L-i-j Nt ^ f4eAc 1=^ ^ yH* 

1^1 liyji t 
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ne 

* illnf tjue ceti^ h pnÿhrnL i%> l'ooj Affamez pm eiîfrü 

mvoui, ne mai dattnez pw rit Mohriqaeti ■ (korao, ili%^ j i).m 

L'jDLa^'îniiüuïl popdlaîre auni bientât fait d^app<>itr 
«iVKïhcr ijiii Biiliitex^ èpiliiuLË après lout plus uipi^ 
«iva qcio c^lin lie pwhi datmrï dannée [nzt lei Véuitjens d 
rüzijpffrvnr Mn^îmitien. Le ktiallTe omey^ade 'Abd r.l-Midîl 
icra pîicï ndicnU» par le samoiu de ■ tueiir de uuiLirhes^ 
qu'AntziK-hiK nf par ceïm de Gtypküi t iiei: \jl' 

hïïkiitt de Ftjyiidh donne au géni^rvui Ikrimah, lîJs de 
iN'ra plüîi nobîe qne «lui d'Alpîu>a;be de (JpiitilU ■ nm mains 
|kf-ri:miî .^bouldias rivaîîserp Raoul de Vassy dît 

* Ivl* crâne ï à couse de rêpnisseur de sa tèle, ei Abon IV 

wilnh ■ lliDiiime h la lnorlie » avec rempcDcur de 

Byiance ^ (vonstanlin V, Po^ffnale. 

Qn B deji sjf^aJ^ h coalunie fort anrîenne cbcï le* A mites 
de dislingner fpiipi fadavci por des nuiiis dMieun^ut |sriHfge. 
ll^n IXireïd (/cAtiÿa^H 4) fournil reïplkBiîon sixivante 
iju il nUnbue â l^L-'Okbî : i Vois me dénia rn[ej, dîsail ce 
soTonE^ pourrpjüî Ica ArnlHtfl duimEijent à leiurs Hlle-Ji des noms 
riuiestn et è leun csclbves tïi*» noms de bun au^pire. Cesl 
cpi'Us m^iiinaient Leurs fiLLes ^lour les en Demis [cest-â-dire 
vti provision de la riuKia qui Ici ferait tomber ani mains 
d'ini rarisseor}^ tandis qulls noiinnaii-nt leurs tnclaves pour 
ctii-nii^iues {cL OrimlafÎjrAe L 11, p. iAa)» — La 

train le lUpirsti lieuse du niaiivnis csil hYLbiL pas nou pLm sans 
Iniliu-nrt lur Je rJioii; de cjh appelLatloiirS et faisait des 
de l'critablei mèlrmyinli^. On en trouvera de nombreui 
utcuiples dans nos Ibrtes. 

\ciüiiis encore Le tuneiii passage de 'fàlebi dans Le 
p, 3q t * On dit n'y a pas no momie de popnialiims 
^iLls Ln^entivei de sobncpiets cpie celles de Bagdnd et de 
NcLsaliuiir. A Bagdad* nfi enlend dans les rue^ s^échanger des 
nùriis injuricuït Icli cjne : kwioah* de Hachéiuite^ niiLMur- 

* ("ett un meti anbefnii très rtfclimbé en Ürient, H cnnililc ni 
LUI raguùl de tlhiide arcnnijii^^ iTmie pâte de frcunitnl pi Lé daiu 
rhuilc. Vuir Pra^iri tTur,^ Vlil, pp 


StjitNOWS ËT SOBKIQOETS AUABES. In 

dp kâtlb; nunnn^l ilcaTiMi|iiï* [Lenricr bWeiip): 
dtr jiflon (sjTKiftjtüp dp laideur]^ Hmi d'Iiiver {^^ïionyiiH? dp 
tmlc, eniltiY^tiît) ï puffuiii de iHlriw, etc. À NciBaLoiur : 

* rognon dp chAnieao : laine de chiéft ( ctoaê aana vaU^nr) ï 
vfiîlea de chèvre; litière de Yûche; bniJe du dîabîp; marc de 
raifcKTL; jua de gmicilie, etc^ * » 

De cËi tenue» pUürcsqoÆs nmia grossiers t(ue Tâlehi laisse 
jKtiir U plupart sans cspli-Eation, je u^ai pas p m occuper id, 
iiüD plus fjUP de ccuTL «jui ft'applîciaent iuétaphorupiemeut h 
dp# aniiiiQiis, comme >lfcôü l^Hoçnin •|wre de Ia jvetile for- 
teriïase 1 ptjor le renard; ou â des cbïïSfe* réputée» impures, 
rumuip Oiim/ri «Mbiur&arci « mère des vii^i»^ épithète du Yin 
^mMcrit par U légisïatitJfl tuuauluiane. D'iîUcurs ce» Doma 
upparlienuput plutôt h bi leiicographle, de mùmv que les 
loi» de coQcordaJK'p ipu le* régaseul sent du domaine de U 
graïuniMjre (Cf, de Sacî, Gram, ar, ,V éd., l. lï^ p* &dî 

kuSEti^UTETV , Op, ctt. , p. 3t u]* 

Si ïneerUinc» qi» restent la provenance et latlnbutioii 
des surnoms cl Mdstiipeti p il suffit qulL» aient été parlés 
par des personnages réels qui ont figuré à un titre quelconque 
dans rbïstoire pdiliquiï et liltérairr ou dans les récit» 
populaire»^ pour qu'lU aient attin* rattejilïoii d alMcd de* 
rhapsode»^ puis celle de» chrcMuquenrs. 

Cesl ainsi que diufr la hmguc nomenoliilüre des omnrages 
iiiu h rinratignlde commenta leur des Hadlt4, * 

on Imuve uo Xivn? dci KtMiyak 4_iL5^qni probableiiHînt 

n disparu plus depul» longtemp» 

Hadji Khalifa (L J, p. 419) rile fcraiilmilêîi ndaüfs auv 

I ,t.ajÉlJï — pjlJI — i^L0l * 

^ ^ * » <jUlJ — v-dJCJI — Ju4l ^ 

■ tloonA»! Infrad, HHJf frarfitÊoa# lil’ffmïî/wr'r (TEZ-ilRaliérî, L U, 
p. XSIT; Jsn’i II cullectloQ de rEcnlc dw lan^inii*^ orpmlwlei. 
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(pi, B mil fonnaiimncr dq inolq», nV\i«tent dâiii 
aucun» «l» nu lïihl]othL<quHii il'Eiiropt : i • Un Inité «uc leu 
IM dei Iribat p*r Ab«« I^a'far Mohaïuniwl 

b. Habib «l-Bo^Hadi, qiftrt tui tJii H, (85g de J.-C.)? tt* Les 
ftikai dr$ rhnpitnki àîjjJl (^|, par AIhhj Bekr Abn»ed 
b. Aliil er rtnbmàn ech’Chiraïi, mort »n 4117 H. ( 1016 de 
t 3* lîn fmt4 portant Je même tît«? que Je pn^ctidenl 
per Cbibàb ed.Düi Ahmed b. AK el^Alka!àni, mort en 
«5a H,(i448de J.-fi). 

Je ne dtc que poitr nuSmoire, d aprè» ie MirJiur, t. H. 
P* a 17, un Litre tar iet poUts araiet ijm/anat mminàe’Omat 
h iV^e du pagonionie traJjp et dait» le siècle qui suivit Id 
prêdicatÎDn de l’IslarR, dont l'auteur e»t on (.-eiiiin Abrdt 
‘Abd Allait Uohuiimed b. el J^arrab, On attribue aussi au 
compilslfor tfaditîdnuiîste Ibn Mandeh nu traité sur let 
fonyiiA ni lealoAaê, dont un braiment ponül «rp conserve 
à Ja fiiMoLtês^ue mpl? di? Bmiiii K 

îil. de chrecKpiu dt Lq RLbl£DLbè£|DË dt i’UnivC'nîi^ <tp 
Leyde, a bien voulu, avec une libéralité dont je lui suU très 
reconnaiiaatit, uiellr» h nu disposition doua npiucutes qui 
ovdi-nt pour moi un intérêt partienUer pire qn'îts «m' 
umquemenl mniacrés au mjel de «tin étude, lisse tnmvrn 
Fun ist t'autns dans le msniuiîrit eolè 1487 r|iii cmnpnuiii 
47 fuliiM. Le premier a pur titre s Le, nanu pf jernooK 
AwjJm. par llmiin FJ-Hafpdh Hjeniai ed-EXn Aboq Ura. 
rodj b. 'Ali, eii;., Ibn el-Djaud'. Cü traité qui orcup» 
3g folios du mnnnjcnL, d'une éciitore fine el H%née, avec 
tes noms en euenî rotip., porte la date du to djoumaiJa 
1076 (18 notemb» ifiliS).— J,e sccmid u’est .ju'nn nuij^ 
eÉmoié du précédent; il „i intitulé : viiaytf «.fW «u 

Traité rfu Lttkttb, par b* Savant Chroniqueur, etc., CJienu 


* Prtertüaaa. l. U, p, i-igg- AukisuDT, Aalalaa.. Et p Sen- 
dr la mkt. Jf ifcrba. n* gg, 7. ^ f 7fl. 


Of la moi. <lf ÜH-UJ 1 ^ d’' 17 . 

» Jis; tsUl fUtl ^ 


4S>f 1^'t ^ ^ 


ET SORRIQIHTS A R ARES. 37+:» 

pilTHn Abon 'AUJ Alltili M(4îaEiirareil. . . ^ - Eiî D^^beb; ed- 
DiruurJiLi le DiJifEitc*. C* n^umé que j'aî conialté uuiqtie- 
muni pour la coMatinii âm nunii prapre* □'■ pas plaa de 
huit folios, d'an* écriture Bâaei nc^li^e* U ■ été copié au 
Calro pendant k luola de ratuediiMi^ niait La diie de Eaiinée 
et îe DDiD lip eopitie ont été olFaeêa. 

Bien qu'Lbn d-I^auri ait mie prédUectioin niajtfnée poitr 
lea sornonu des UidiiioTinîal&i, ce qui iViptîqiac par ia na- 
ture do lei travaux et l'époipiP ( vi' ûêcle de Ihé^ire) cèi d vi- 
vail P son traité di'a fourni de précieux renfioi^eniMlU oL je 
l*aî irmilmt presque en entier. Mois Je c’aurait accompli que 
la n»»itié de ma , ri je m'éliüi contenté de cet unique 
docuinenL On verra par k liste hlbUograpbiqiuï cindeuoiis 
que je me suIa eJforcé île mVntmifef de tons îea rrnictgnLV 
iricnts qui m'êtâleot acceMÎblt^v J'iii dtt anivre k clusenmnt 
d\pr-^ l*alpkabet arabe, mais un iodei final rétablira les 
nsnus dans l'oidrc olphabétiqu# francrii, pour le* 

clierchet pins larüesv 

Mon MVflnl et cher confrère, M- de CKPAje, m bien voulu 
revoir êjwt'uve* df^ ca^ IravaiJ ni me suggérer d utiles re- 
Louchea, Qu'il me permette de le rciuemer coîdialeraen t iel 
de ce non veau témoignage d'afrflction, ni de dévociemenl â k 
science. 

Le poeie uioRyme ilont le distique figure comme luotto 
en télé de i!ct aYanl-prapas, attribue au^ une valeur 

paycholoirique et morale â laquello ila as pouiraÈiL eerliîii<'- 
nient prétendra. Mais uns partager ^on admiration pour o» 
tnaniTeslatiDns de k verrt^ ptipulolre, on ne peut nier quVUeA 
ii'édalrent parfoU d'ud jet do lumiéro U vie inlinie d*nn 
peuple^ les recoins de ion hîsl^sLre et de sa littérature* Si le 
présent travail y contribue ett <pioi que te soit, ce sera sa 
raison d'étre^ Je devrais dira son exeuH. 

’ jAïUl tJuJi ijutï i 
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LÎSTË 110VVAAGE9 (^<>HCULTES. 

Ahüu ChAm, Le üne ilet deux joidinf 

|iKr AiKta Ch&[iu}i« fioiiiak, ^ voL in-^V — Voir nnâii 
//ùluri^pu pfei Crouadtt, publiés par l'Académie des 

Inscriptions el Belles-Lettres» L JV et Y. 

.4^A. 1^ Licare des chausons (Aïfdfr r^’^^Adny], éd, de Bou- 
bk, no ¥1)1* — The twentj (irst vDluzue ^ edited by R* \L 
Bnmrwwp ï^yde^ 

AnlAuL sr^ Aulbolo^e arabe intïtolée Medjâm Jl-rdrA, 
Beynxidi, lû Tial+ iB-ia, 

BsiD. Beidhawiî (lommeniarioi in Coranuin, éd, Flei- 
seher* Leipzig , i8dS'dSt ^ voL lU-d*» 

C DE P., Enm. Ciussin ite Perceval, fessai mr ^histoire 
d«» Arabes araxit riil&miime. Paris, ]â&7i ^ irol. lu'S^. 

rdrt^* CbrestamAltiJc arabe par 5 . de Socy, a^éditi^. 
Paru^ i8a6, n ttI. îii-8\ 

Duzt, Sttppi. R- Dony^ Sopplêuieui aus diêtiemi*ipeîi 
arabes. Leyde, iBâi, n yuL iit'i". 

FnAArt. Histuire du khtlifat et du TTziratŸ pjir iba a.t- 
IlLta^. êditioii IL Demibonr;^. Paris, inrâ^, 

A 7 Arùr. Ailàb al'Fihnst, wiîl: Annierkan^en her&us^. von 
G* FliigeL Leipzig^ n yoL in 

GfjcA. d. dr* UU- Hiïloirp de U liüémtnre nrabe, |)ar 
tL Brockelmann. n vd^ in-B% 1^8. 

Got.nztuen, Mohaminedaniiicbft Stitdîeii. » voL iii-tt\ iB8fj- 
i8go. — Ihi mêmei Ahhandlungert mr arah. Pliilalogi,, 
1898^ in-8”n 

Ibs xAth. Ckitknir|iie dlbn el-Allitr» èd. Toniberj*. Leyde, 
1 3 vqL tn-8V 

Irîi [>on. Ibn Doreid s genealog* Handlmch, heraiia^, von 
T. Wiatenfeld. Gôllingen, i 83 .i* 

Inn j^DT, Liber poeds et poetaiinn^ f|ii^i edidit J. tle 
(fCK^e. Leyde, l9oit,l□-8^ 

lH?i KlliiT'iF* Lbn KliolliLan^a fîic^apbic^t DiülioiLiirv ^ 
Iranvbled by M. G. de Slane, Piris, 1811-71, A vol. ÎD-4i\ 


St B N OMS KT SOHftlOLiET]^ ARABES. lëï 
Kam. Tlie Kâiiiiî of lEl-AfubsimiJ p éd, W d^hl. l4i^îpîû^% 

Kt 4 !kf, itpcbr ptï-iHîkAb ûl osoii por llm d- 

DjdtuL \h. de U BLbLiotlièi|uc de TUmvenîté de Le^nde. 

AAïf* Kluianet iVi^eb, par Ibo eï-Hadjlb^ Boulak, 

1 sïgcj H.^ 4 vol. id-S“- 

Ad- Mfskai. [bnhîm al-BelhB<[i„ Kîtàb âL-Mabâ^n i^aL 
ma^wi^ lirmiLigp von F* Schwally. Gie^ïif i^ûo^ 5 tùL 
m-8*. 

Latoif. I^i^lfp uucLare At^Thi’iUbîp éd^ P. de 

Jûng, Leyde, 1867^ Ln-ia^ 

LU^ or, Li^D ei-Amb i DidtiDaimlrp dft la Longue orilie^ 
par Ibn eUMan^r. BouJoL, i3<30-i3(r7 IK5 ijn vqL Lo-foL 

Lift, ar, littéFatiire arabe^ par Ch Huarl. Paria, 
in-S*. 

Uac. El MaçOiidi, Les PiûHe^ dor,p àd* de In Socl^ë 
asiatique n g vol. in-SV 

AfdiràriA (Ef]. Revue arabe cathobqne scientilïque et Litti- 
mlrt. Beyrwith, id-S*. 

IfflircFijf- Ibn Ganzi^s Mnnacjib 'Omikr ibu el-Aiti* ëd. 
H.. Becker. Leipzig^ ^^991 în- 4 ^ 

MilLd. Proverbes dn Aloîdanip êd. Boula k, a voL in- 4 ^; 
vâ. Fre>iagj 4 vol. îii-8"* 

4 #i 3 . h^-MîAar fi "omloion BÎ-)ougbfth ^ par t^idol ed-Diu 
Snyrmiû BrKiUkp laBà H. 

Moüll. Septem Mo^aBuliiit, éd. Arnold. Leipzig, i 8 &[j, 
îii«4“. 

Afor4XJla^ Ibo el-At)rV Kunja WôrterLucb, Ueraus^ï, von 
Seybûtd. Weimar, 189^ ^ 

Mail. jU-MoaLotraf^ 1 rodait par G. Rnt. F>krÎ5, 1^99^ 
a voî. inr8^ 

%'iwvvsi. Vlta iilu^iriuiu viromiD, êd. Wüstenfeld. G6l- 
tîngen ^ i 84 a » m-â^ 

^tuljiittnY. jVbùl MiLbasiiï AiituiIca quibus litiiîiu FL- 
^loiijomii M-Zabtreb^ etc. ^ éd- JuyniHitI ^ ^ voL io 8^ fFeyiJe, 
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las 

htA ProkgoinètiOfl d'ibn Khildoniif trajJ^ dr 
^Ut1L^ Phiîa, iâiï3-ië65, S vd. in^à*- 

Annalftà di^ ’^Abaii. pobljcei icieu Ia diirtUoi) de 
\\. de Gocje. Leydt», lëyg-i^ai, iS vqJ- îa^\ 

Tadj. Tadj el-. 4 roiu^ Dtctbmuire aT2tb£« Boulai, \‘aÎ« 

Tor. tl-Khof. Tarikli d-Lhcndafa, ilIitoLTE des klmEfea t pu- 
C^eUl ed-ûin SojoufL Boulai, z^uî^ H.« 

Yaç,^ Miii'iljrm. Jacqfs geo^pK. Woiierb.^ heraosg. von 
F. Wfistenfeld. Lfï^uig:i 1866-1870^ 6 vol. in-â\ 

Z. Dr 1 /. G. ï^îlsrhriA der Dcntcben Mo^citLindUcliiin 
GesellaehaA. 

SURNOMS CT SOBRIQIKTS. 

AJbl, Le poète Abou 'Abd Allah Alohamnied itti 
&ikhtyiir, originaire de Bagdad, mort dans celte ville 
en 57g de rhcgire (j iSS après était connu 

4Ü115 le sobriquet de qii"ü devait* dilH>û* h bi 

simplicité de son oaraolèré et h scs allures un jmîu 
nisiiques^ Toutefois lav Keuij^^ , qui tut consacre une 
iTOUfte notice ( L 1U, p* 161}* assure qu*il avait été sur- 
luiiuiiié ainsi par aiiünomle, ■ de méine qu'on donne 
nu nègre le surnom de A'>i^afir i camphre t* etc. ». 

B _ 

iX ^ j uL U É fils du disciple ■* CV^t ainsi qu^oii 

désigne AbouVHasan llibet Allah b- Abn-^Ala h. 
Ibrabiiu El-ïelmîdst, chrétien nestorlen contempo¬ 
rain des khalir^îs MoktafhBillah et MoatandjiivBilTaîi. 
U itiouniL en 56û II. ( 116 [) de X-C. ), laissant la répu- 
taljfiiï d’un bahile médecin et d*un littérateur dîsliu- 
pué. Sa noUi>s tirÉe des CÎOisesde iftiV/iTiaj fl'lhri Abi 


SUHNCIMS KT SORRIQLKTS J^t3 

'OraïbyEÜi ei rta Türikh el-ütitikaind Jlbu Ei-kifti, ejt 
011 cuiin de puhliralîûn p^r le P. Cheïkbo, dans la 
revue arabe igoS, p. 7 63 L*t suiv* 


Qj! t fîis de la be^oe i. Sobriquet du 


poete Chamardal b* Choreïk qui vivait au siècle 
de rbegire et se Jd counaitre pur ses démêlés avw 
Djerîr eï FaraiduL, Selon Ilm Kuîaîbah^ il aurail: 
reçu ce surnom parce que, tout enfanL, il était pjrte 
dans ocltc sorte de sac qu'ou noinnie kharUuh (voir 
Talfoliât ^ch-choaara, p, u63). Sa notice^ ee trouviï 
dans dÿk., b XTI^ p. 1 * 7-1 a3. 


0-3L Abou 1 -llasati *Alî, pedt-ids du 

kbüiife ^\b b. Abî Tàlîb, Connu surtout èkius le dtre 
honoririque de Zein el-Abidin p nrueiuent des bdèles 
adorateurs il avait recm aussi de ses sectateurs le sur¬ 
nom de ■ iîLs des deux préférées en vertu de ce haditb 
attribué au Prophète mab dont lautbenticitd est dou¬ 
teuse ; ■ Parmi tontes les races humaines, Üîeu a pré- 
féré deux familles ; cbtï les Arabes, celie de Koreïcii, 
chci les étrangers, les Persans. * En alfel, ZeIn eb 
'.yjidln descendait de la tribu de Koreïcb parla ligne 
paternelle, et des Persans par sa mère ^ulafali, fille 
do Yeididjird, dernier roi sfissanifte (laN IilHall. , Il, 
P- 


R fila ilu tailleur ». Ahmt;d h. Mo- 
Iiamiiii-d, poêle célèbre üu v'' siècle Jl* l'Jiégira; noiirl 
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I8i 

en 51711. (* I tle JÆ.); il portait aussi le surnom 
fie Chihiih etl-Din p Apriiheiau Je la reltpon i. lie 
rcriioil de ses ptiésîes, tombées aujounriiui dans Tou- 
bli, est conservé à rEscuriaJ. Voir d^iilleiïi's sa notice 

chez Ih^ kuALL. , t. t, p. I 

iM ^ 

ch' fl fils du Gî™ Ce surrtDiii pîitrany- 
mique est donné a Abou 'J-Hasan poète Ju 
iTi^ siècle de ITiégîre^ parce qu^il eut pour grand-père 
un esclave grec du noni de Djonii^^ (Geoi^cs), Hui 
Er-Rouiiiît qui mourot empoisonné par Tordre d'uu 
vbur quil'EYail vîûîciunient attaqué dans ses vers 
(iHi H*=^89G de J.-C.}, est estîmé en Orient pour 
la pureté de son style et même ■— ce qui est une 
Jjlé rare cliei les poètes musuiiiians — |>our l'origi- 
nalité de ses inventions. Son premier rairi ou rbap- 
sodé fui un autre poète au moins aussi célébns 
Kl-MotenebM. Cf. Idït Kuall., 11^ îtgy. 

P lils de la lènirae aiiA yeuv bleus h. 
Surnom injuiaeuA donné h xMerftân li. El-Halcein^ 
quatrième khalife de la dynastie Oniryyade; H ne 
n-gna qu^m aot de 6.^ à -65 de ITiégîre. Vnir+ puui- 
IVAplication I Jlfib 

fl. nu du taciturne ■. Surnom sous 

lequel est connu le philologue arabe :\bou Y'ousouf 
^ a'^koiib b. Ishit, auteur de ïlshh el-^fantii * le pu¬ 
risme du langage d'un traité sur les permutaliotis 
gTAmmsiticaies^ et d autres ouvrages estimi^p Malgré 
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opinions nûloii'Ritieiit fnvorablEïs à lîi famillé* d\4ÜT 
il lut choisi par MotfWckkîl pour diriger réducatîoïi 
du prînci^ héritier Et-Mou'tazst; mais U tüiulia en dLv 
grâce et péril assassiné par ordre du kliallfe; il est 
probable que ses aspinition!l cbiîtes ne furent pa* 
éiraugères h sa mort (lià Ü. = 858 de CW 

il tort que Ihn Khîilliyn, «lans i'intéressaiite notice 
i|uil doime de ce savant (t. i\\ igS à 3o i J + prétend 
qu'il fui suniorumé Jbn Sikkil a cause de son carac- 
tiTc réservé i^t âilenoieu^^ Ou s^it par le témoignage 
de Saymiti et d'auiri^s écrivains que ce surnom était 
porté par le père du grammairien , U II, 

p. Il fi), et Tauteui' du Kt^chf en-Nikàb (fol. aa r“) 
ajoute, en parlant de ce dernier^ le renseignement sui- * 
vïuit qvul tenait d'uli contenipiirain i • Je l'aî connu; 
ii était silencieus comme son nom i Oi^Cm lU^lj 
— Voir aussi dafk&r ^ram, arabe, p* i3y- 


ü fils de Turfevre ■, Surnom patro¬ 
nymique d'Abou 'J-Baka Vabja, professeur de Ulli^ 
ratim^ h Alep ou il mouiiit en 643 IL (lailS de 
(.)ii cite surtout de lui un docte Gonaaientaire 
du \fofassal de Zaniakhchari. R fut lié avec Ibu 
kliallikàn qui nous donne dans le A. d kFafajdi de 
curiüUK détails sur sa vie et ses ouvrages; voir tas 

Keiall.t I\ t 3 ^q. 


l ie lbudxi>yéi. Sumotn du poi'^te 
Vozid b. ^\itir El-ki)âbi, en souvenir d'un de ses 
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ii'iViu, KhowaTJed b. Nofaî]. Ce dernier nveît pi^ 
pnré un ^mnd festin auquel II convia sa tribu toul 
entière) ma b au moment où Ton alJaîl prendre place 
au banquet, une rafale de vent s’éleva qui couvrit 
rb* sable la talde et les mets, khovvaîled maudit le 
sort f(ui troublait si fâcheusement lu fête, et tomba 
foudroyé, napiant ainsi les paroles coupables tpill 
venait de prononcer. Telle est la légende racontée 
par Ibn Kelbi; mais d'après un autre récit, par suite 
d'iutc bles!iur(^ quïl avait reçue à la tète, il tombait 
comme foudroyé toute^f les fois qu'il entendait un 
grand bruit, etc. Cf. l.i>. ur., s, v.) I, p. anti; 

Aÿh,, 1, X, 10 et 3i, 

uu qjI ibn T^Untm* Surnoiu iVAbuu 1- 
Ahmed b. .Vlnh^iïiriied, uaiib i^u ^urinLendtint 
de la famille chai^gc de vérifier les titres généa¬ 
logiques des chi^rij, i^tc. y est J’ameur de poésies ascé¬ 
tiques itouL On trouve des fr^gmentâ dans la 1 c^ûîi^f 
de Tâîebî (édition de Damas, I, p. 5a8 et ÿiiiv\). 
Tnhfitntâ était un sobriquet qa^oti avait donné â Fuji 
de ses aneêtreiîi qui était affligé d’un défatit de pro- 
nanciation fins KualLh. t. L p. i i i), 

■ filîv dxi banni ». Sun m m rnjtiricnx, 
donné au khalife Üineyyade Menvân If psir scs enne¬ 
mis. CK jJoU . 

JiidÙl fin Kt-Tiktaka. Stirnom dp 1 an- 
leur de la rhroniqup ordinairemeiil connue sons le 
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lilre d'KI-Fnkhri. Üti trouvera IV.xplieaüon de cé sur- 
Jiimi flans r^ilition dé cel oiPfragc piibîj4Îf3 pEir 
M. H. Derenbourgs Paris, iSgS, voir Préface, 
P* 

Q-jî ■ Ub de vieillard»* Ce surnom fut 
danné aa prophète Ézéchiei parce que , lelDii cer- 
tain es légi^ndes rabbîuiques connues des Arabes, il 
riacptit d'un père et dune mère arrivés h la vieillesse 
sans avoir d'enfants. Voir Doraiiiineiil la version per- 
sane de îa (jhr&nùfüe de 7«Wi, trad, de M, Zoten- 
berg, l. I, p. 407. 

H>n vi^Ghirr. On nest d accord ni 

sur hi signilieatiozi de <îe nom* tii sur le personnage 
ainsi désigiié. Pour les uns, c^ctait un Arsibe des 
Il Eyyad uomniè Sa^d; selon d'autres ^ il sappelail 
llâritbî enfin^ au rapport de Hamzah, cVtait un cer¬ 
tain "Orwah h. Hachîm Ei-Ejyftdi. Grice à sa 
vîgiteur physîtpe et u ses prouesse amoureitses^ Ü a 
survécu dans les récîts populaires et donne naissance 
au dicton : jijl JJ# ^, Meïd,, l. [f, p. a54 , 
nicoiite queîques-uiLs de ses exploits avec une crudité 
qui délie toute traduction. 11 csl nonimé Aie» /ri 
i le mi>tïd>ré •, pai^ Lbu El-Aihlr qui ajoute cet argu- 
îuent très démonstraür : ti^lj âIJ ^ 

, A remarquer le chitfre fatidique 70. — 
Cf* AIôrtiMnf éd^ Seyholdi p* i i et p. ao- 
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ibii Et-Fâriilh. Hitmoni patrony- 
mique d'm pof?ti^ bien caïinii, Ahou Hyfs 'Omar b. 
Abî Iflaaari, né en 5^6^ mort en 63a B. (i i 8 i- 
I a35 de J.-C.]. Fâddk lignine littâmlemcnt 
■ rhotnme lie lui qui fîï£ la part revenant k la femme 
dan;, ies successions h; tdle était sans doute la pra- 
lession du père de ce poète, Cf. Ib^ Kuau-., lll p. 38gî 
MIT Ja nature de son talent et le caractère mystique 
et emprinriL de tendances chiites de ses poésies, voir 
S, DE Saly^ CkreAt^ nr^, t. p, i 22 et suîv_ 

Uni Et-Klrryyeb, Mon Ahou l-Farïid] 

IslaliAni, t. U p. 167 et J 6 g, c'est un nom auji- 
pose, et le prétendu auteur de ipielques élégies éro¬ 
tiques que Ton désolé ainsi n’a jajnais existé. U en 
sfïrait de ce pei'snnna^e imaginaire comme du Jainetix 
MGdjiiiiun^ dont les poètes persans et lui-cs font le 
fnitito de Leria, — V oîr cejjendant Z. O,ilf. G., t, LVK 
p. 61 .On peut en dire autant iFun certain iKn Atii 1 - 
"ALab 4 pii passe peur l'auteur d\me kaçUeh intitulée 
Et Malâhim (l'cîde des combats?) aujoui irhiii 
oubliée, après avoir fait Je tour du monde musulniiin. 

fl JUs de îu ehédve ». Trois pof^lf!* otd 

porté ce sumum. Le plus connu, cnn te mporam dlm- 
roul-Kaîs et proche parcTit de Tarafab b. *\bd, 
sappeJait lAnir El-Kaïsi. II arcompagiia IiiirouT 
Kals flans sa fuite à Byzance, ce qui lui valut Je sur¬ 
nom Je fl perdu fl ^LdJt. Le sivond est DjeniiJ b. 
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'Al)d AUnh de la Liibu de 'AdzTàh; le li'ui&ième esl 
t'by'ah Eç-Çabj. Cf. Oi.’.* Il, p. aitj; luîf Kot.» éd- 
de Gf>eje, p, aaa. 

lH' C’est k' &o1iriqï]ot iiijiirieiiï que 
r^nistJaL jcUe u b face d« sud rwai Djtuir. Jlhraghnh 
se dit littéralement de qui recherche rap¬ 

proche de 1 étalon. 

i fils du professeur ►^Siiftioind^AboQH- 

Hhanaîm Mohammed El-Khourti (Kliniirt ml mie 
hniirgade viiifthïe de VVndt), poelr qui ykait 
\if sîi^îedc notre ère. 11 fui le iivd dlhn Et-Ta'wîdi » 
et Im fragments satiriques de leurs dîwàus, qui iinï 
élc conservés, prouTent îacuité de leur haine. 

Le hâfid Abou Bekr ^Omar K Ibni* 
htm surnommé cause de b longueur 

de ses oreilles [Kechjt fol. 3 f"]* 

'Amir b. Abï MüUâa, csdi de kou- 
liih, mttrt vers fan i aa H. de J.-G.), O per- 
soiinage vénéré jmuj' sa sagesse el ses seiilinieiibt 
el éqiiîté bit simnoinmé déoa [hvtlah, parce (jiie. son 
|»ère Domi-îder avait coulume de 1 envelopper dans 
le ittanteau dît bordnh, et de le piirter ainsi vêtu 
dans sa famille [Ibn Krall., Il, p. a). 

Le Qiot ùaçir, tpjj signdîe Ultérale- 
ttienl ■ ebirvoyaiit v, s’appEique par antinomie J* 

U. 


■I MÈm 


1.1 
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a luj avËiigle, On raconte qUH loi'^tcjue .\hou 
Bfiçîr ^acKkor b. VVâïl fui amené en présence du 
Jaux prophète Moaaîlmnah, ce ikinicr passai leji 
inaiiLs sur le visage du prisonnrer tpji fut aussitôt 
frappé de eérité (MûTiissfl", p, 35)* — Le pKjete El- 
A^din Mnimaun, qui était aveugle de nabsutice, por¬ 
tait aussi îc snmcim rl'Aéoa Baçir (dl jA.. VIH, p* 78). 
Ce poète, qui oocnpc ün des premiers l'angs dans 
la poésie aiité-islamique, était fih de Kab h, Djaii- 
dal süniQTTimé Katil eUljan VlEI, p, 77)- On 

trouvera fexplication de ce éiA'aéau mot 

ïj ^trUomme à la poulie Lor^qui^ le 
Pjrqihète assiégeait Tâyel\ il lU proclamer ranmîstte 
pour tous Ii:s a^égéa cpii iKîriiraient de la ville l't 
feraient leur soumissiut). Un arabe impalieiii irein- 
brasser f islamisme « ou tout au rïioius de profiter de 
iiujuîii, deseeiniti dos murailies en se laissant glissiT 
le long d'uii^ poulie (^oATaé)^ cumme celle dont les 
nomades sr servent pour puisor de Teau, C’est a 
nette nccesUin que le PropliètË lui donna le ^annun 
d^46i:3ii Htikrfih (Ibm Kiiaî.l. ^ TVt p- 

Surnom bien connu^ porté par ^\li 
b. î\hi 1 alib. ÜJI6 ancienne tradilion mcoiite que le 
IVoplfrète, au cours d'ime de ses ex|iéditious où ^\li 
le secondait avec un dévouemeTii é tonie épreuve, 
ti^ouva ce fidèle serviteur endormi sur la route et 
tout couvert de poussière* U le réveilla duurement 
en s^écriant : « Debout, bonuui* poudreux I n iji ^ 
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Ik là k î4umç»m iJ'jiifWi Î^Jurét qtii n^slîi utlà- 
ché ap nom cl'Ali et que ses eniiemls lui adre-^ient 
Gomniü une injure. Iaï légii^iide ohiite, au cimtrairi% 
voit dau-'î ce: iüA^üè donne jjar le Prophète à celui de 
fif 5 îi ^^ct^teurFî qu'il prt’^fcrHk, une alhision à sa piété, 
a son esprit de reDopceineut et d'Inunilitê, etc. Le^ 
poètes, surtout en Perse, y font de fn?quentcs allu- 
sionSt ftfiii donnent un sens élogieux confomir à 
rinterprétütïon chiite (cf. Tar. el^Kht^h p- 65; Na- 
WAWi, iifuiii lüs Kiuli.., p. à35, Tau,, i'" série, 
jK lu-y I h. l yyî)- An dire du M^stairaf, 11^ p, ay, 
la scene de U rencontre du [huphète ial d'Mt cul 
lieu pendant IVxpédjtion de DiouVOrhaïrah, îoea- 
îjlé vuîsiine île \anbo\ entre la Mecque et Médine 
{C- DE P., ni, P* 3ü, a* année de rîiégîri'. 

cf. YAE^t Motijenif S- V. On rcnconbie 

qutdc|LiËrois répilliète toafâbi comme syminvuic lie 
^ parlisîm d’Ali i, p. ei. dans ce vers de Romeït : 

^^*1 slUiis» !>^^5 

■ Ui übiml (de uKiî] i C'v^i un toarMi de ctvuif et de pen¬ 
sée; tld ent mun Itocn pu nui tel iv^t le sobriquet qulls 

me -dfinnent. ■ (Die ifakimtjjai^ p. 36.) 

J. 9 

JuU Cc> surnDin, <piî dé^signe aussi !e luuji^ 
et la liifppe, lut donné par dérîston au faux pro- 
[diièté Mosaîkinah [Mtjrûssa^^ p, 5ù). 

SiXje^jpjL Surnom du loup, k cause de sou 
poil dur et crépu. Dans une de ses satires contre lu 

iS« 
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ii)X 

flynii^lîi' <1«$ le poûlt' konn'ïlt faisiiTil 

aUiLsiuri uu khalife Hicluini et à Kliàlid ËhKasri, eui- 

■ * 

jilfjje ci^tt« expression : 

Li^* à^m UI 

Jii jiÿ*; ^1 

«Niw Avmu iL«idx ttialLro$ néfEiiitos quJ nnus tiwnefiL Ji 
k raine : Ur Icmp &nx:e^ PtiTèra' piuinti' C’I IkhLühw. » (/Jw 
lië.) 

Diriiomme iiu salin^ trunrhïuit Pf 
comnir nous dirions p la bonnr lanir p. !/• [iiMv 
llasnt b. Thâbit reçut ce surnom a caus*‘ cir h ii- 
jpiüur avec laquelle il attaquait les enneinîs du Pro¬ 
phète [Ibh Kball., IVt p- ^4^}^ 

^ l'iioinmë aux liiirds*. GVst 
|Kir sobriquet injurieux cpie les ^Jcts du secAiini 
kluiiitè Abasside Abou Dja^ûr Mansovir (i 36-1 58 
lie rhc'^u) llètrksatenl son avanee. Il est à peine 
besuin de rappeler que te moi a5oiJ perd dans ces 
composes sa sîgnïficatîon ordinaire de * père et sk* 
joint à d autres lUnts jionr former des surnotns ist 
des métonjuiies. Les dictionuain^s indigènes four¬ 
millent d expressions de ce geure sur ïcsqueUes ou 
peul consulter Dor.i, SuppL qîlt diût. mol 

plur» dawânil^, formé du pcrs^in Jijb, est à 
peu près synonyme de # grain i, qui désigne aussi 
[a sixième partie du dirliein. A hi [I* forme ^ le verl>e 
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a ie iT^ aviirire, Jf^neriL- ». Cf. LU. a/.* 5 . v. 
Au rapport de Soyouli, thalife Majisour fltt s^«Ji- 
noniiiié d toiï 7 -f/«irfinR'j parce ip'il dmnandmL compte 
ü 5^5 ygentâ et aux fournis^ieurs du palai.^^ de ioulc 
^omiue jusqu'aust moiudrcs Uards. Toutefois ies 
rbroiiitpieurs rccounnisieut que ce prince savait si.^ 
monlrar g^nàreux cl meirie prodipac, qu^nd les 
rircoustauces feitipeateiit. G'e^t ce qu^affirine AIîi- 
çoufU : ■ H De reculait pas devant les liEiéraliti^s les 
plus gmndes, lorsquVUes étaient payi^^ de raluur. 
mais il refitsïiJt îa moindre faveur, si elle ciatt accor- 
dve en pure perte ■ ( Ptnines , t. VI, p. a a i ]. Le niiiiiiic 
auteur ajoute, t! est vrtii, que * son imiiiens4" fortune 
ne [empêchait p^ de faire fructîrier son argent et 
dé desrendre dans des ilélaiLs que plus buinbles 
négligent 

yuiJl , *.AJk 1 Kl-Melik b. Merwim, cinquième 

khalife de la dynastie de* Onieyyodés (mort en 84 H. 
= -joB de après un règne de 19 ans), fut le rtv 
présentant lé plus éminent de cette dynastie royàlé^^ 
Outre ses succès îTiililaîres, tl ^ mérile tes suffrages 
dé la postérité par son goût éclain* pour la ptH^îe, 
él les faveurs qliil rt'patidil sur les lilténileurs- Il 
tenait iui-mème a passer pour rliapsode (nJicf] , et tes 
n^cueils Je jMjésie classique renfennent bun iiimibrc 
de perîts et de ritatiom liltéraîres qui s^appuienl sur 
son ïiulorité. Mais, sH faut en croire la chroniqué 
ititîriu^ le puissant monarque nVtîiïL pas exempt de 
f^'rtain.-i malàisk^s orpmîipjes ipii avaient + entre autres 


m 
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di\sapTinonts^ ceîui th rendre Min hutomo tetîile. Ce 
delà ut, joml à une a varice psa di^ne duu prince, 
$usnitu toutes sortes de ruillerîes et lui vaJut le sobri¬ 
quet de AUki Ihiùhân « rhonimo aux lîiouehea.-^ 
paire cpie, dU-on, il les tuait duii souffle. Mobaired 
cite à ee pixjpos une anecdote qui prouve que le 
khalife n^Dlitanait pas toujours de son harem les 
rnurques de respect cfuil exigeait de se;^ sujets : * Un 
jour quil Mi trouvait au miliou de ses feiiim^ ot 
favorites, ü mordit dnus une pomme qu'il donna 
ensuite à IWe de ses épouses logitirncs, Lobabeh, 
fille d'Ahd AllaJi b.. Dja^fer^ Ceîîn-ci se fit apporter 
un couteau ; k Qu'en veux-tu faire ? [uî demanda )o 
■ kbalile. — Seulement couper le mauvais^ » Ahd 
Ei-iVIelik coniprit ut sur le champ l'épucliu insu- 
îente moitié. Celle-ci, il est vnn, .sVn coruH^la en cnn 
volant en secondejt nocea avre un arriérc-pclit-fils 
d'Aîi p, 36o)*Lc kbaHfr ne négligeait cepeii- 

ilant aucun soin pour parer aux ravagi^ des années 
et conserverie prestige de son lang^ Moban^tC duiLs 
un autre passée de son Adiiuï, raconte que loi^fue 
ce prince perdit ses dents, il aVeria t ■ Je ufen congè¬ 
lerais aisément, netaierit le pi'Ane du vendredi 
(Mot£aAJ et les visite» au harem F * 

ùï^ Voir plus toiii, s. v. 

uL.U w! dW Snssân. Sobriquet do Ilod- 
bain b* Kl-Hârilh Er-RaLâclü, mort h b fm i|u 
r sit^Ie tle i'iM^girOi upriwî avoir recnieilli plusieuj'^ 
traditiousdo b bouche des khulircs "Odiiiiiiii et "AIL 
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II fut feam doute Bumommé de lu fiujte à de son 
riiréme paumté ei de sa viê iioiïiade. Voir dans las 
Séances de Hariri, éd. de $R€yt p. 57^, al ikus 
fdltis dé Hamadâni, imI* de Beyroulh, p. Spi It^ 
deii^L moÿnmdf ifirituléps Susstinyeh. H n'est pas hors 
fje propos de relever, au sujet de ce terme d argot, 
une conjecture einise par Je Cheik ^Abdo, le coin- 
mentateur des Séances de HatUiidàm, Ce savant sup- 
pos43 f(ue le nom de Sassàn ftit dorin^^, après la con- 
cpj^ite de la Perse, aux luendumts et bohèmes (juî 
vivnienl de mendicité, pour accentuer davantage le 
mépris quTnspirâit aux Musiilniofis la dynastie per- 
s«jm dp^Sassanides; la politiqpje des klialilès aurait 
Tavorisé roxtensîon de celte injure qui se iransmit 
dans Je langage |K»puJaîre, Cesl trop dire, et 
nous estimuns que rorigine de cette (lîcuüûn no doit 
|His être tlierchée si loin. La vérité est qu il se forma 
rJans les contrées orientales du inonde arabe KTtaines 
cuiifréries Je gueux, qui* pour se. dôiiiier ui> ccr- 
lain prestige ^uJt yeux de la foule, se faisaient pisser 
pour descpudants en ligue diriM^te d'un SaB^âii lu 
(iHind, lib d'fsfcndiar, fib de GusUsp (Hyda^pes), 
qui auj-uit été dépoBsétlé du trùne et réctuiL a La con- 
dilion de berger, lorsque le roî Babniàn légua sa 
cotiroune au llls de Ja reine Roiimaï* C'est ce ejui 
ressort dairemeut d'uue glose de Hariri [p. lo)* où 
SasHln est noniiné ■ le Maître i[tNij<fdJ) des Maîtres et 
le Tuixlole des lilous >. 

^ * 

1 * fi' ■ Si»bri([Ui''t ilu Rtf^r^iln b. 
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Mobainniefi, affranchi (niaH'/a) de Memâu Ei-Djd’ciTt 
te dertijer khatifr Omeyvad*:. IjC mot rkrunnAviiaA' si¬ 
gnifie « daprès le Tndj, t. II, p. 54, « long, imigiv ■ 
et aussi • agile, alerte i. Une anecdote citée par Idh 
Khall. , L IV, p. aafi, et une iiutre historiette rap¬ 
portée piir Behâ ed-Din ur., t* Q,p. ai3), 

prouvent que le poète de ce iiDni ii\ait loisérabie- 
ment et que sou attac;heiiient à ta dynastie déchue 
était lu cau^ic di) dénuement dans lequel il végéio 
sous ies premiers Llialifes Abhassïdes. 

Jh) 1 iicHi CltdiîiaA. fxiJiriqut^t d'Abou'l- 
Ka.sini Malienirned b, Ibmliirii^ J'auteiir liien connu 
rie ]ti Chroniqae êes deux Jtnrdinjf^ dont il a été ]mbJîr 
d'Mnpiei^ eiLndts dïins la collrction des HU(, uf'. des 
CroUnd^j. Cf?! histarien raconte damii I autobiogra¬ 
phie (juî termine le complément de sa ehrtmiqui;^ 
cfue k sobriquet d'Abou (]liàmah lui fut 
donné à cause d'tijie gro^ise lentille qu’il vivait sous 
fœti droit, Cf. Biïïi. ar^ de.i Crùîsadtx , t* p, ai i- 

— On cite aussi^ sous k surnom de Ai«tw liAseiii 
b. ZiLri\^âih, chef d<\s iCainiaLes de Syrie, Dans lii 
Chrùaiffoc de Tdbarip 3" série, p. aa ib, on troute le 
titri* aiifi rhdm/iA, qui ik le même sens. Ce rérobe 
faisait croire â ses adhérents que cette e^croissatice 
de chair étail cbcï lui un signe prophétique et rnmme 
k sceau de sa mission (bs Am., t. VÏIJ, p. 3g6). 

— b' même siimom fut duiine au tnulitifmnisle 
•Uiou ^Mid Allah Alohainmed k El *Ahhas, affî^nrhi 
il<*s Benoii Tkchim. qui rransnitt lie^t liDdith h Ali- 
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nuüà th IhiiilHilt It- vhvf ilu ûtv Imribalitti {^kechj , 
fûl. V*}. 

j->V, 5 iiri)ciiii ]}atruiiymiquï^ d'El-SSfoghirah 

1 >. MJjcl Alîah b. Aiïi\AI^, gouvernetir fie Koufab stuis 
In jurJcbetioii cl'Rl-Haddjâdj. Fl supportait dillîeiie- 
lurnt ce surnom et rccevaJl fort mal ks pluldeurs tjui 
le lui düJirLalt*iiL Voir à fse *iojet Une singulière anee- 
(IfRe rapportée dans ^fahas.f cd. SchwaUy, p, 6 4 ù, 

vMifkU ÇiifyyaliT nommé gouverneur de Koufnb imi 
^ 8 H- (figy-698 de çoiumaiidn le ciorps 

d'armée envoyé dans le KlLLii'eïtn en gS LIi 11--^ 1 
de J.-C. j et reçût k gouvememenl de Nisabour h la 
même époque. I&n t. IV, p* 36 ^, 43 o et /|5û, 

. Isnia^l b, EkKâsun^ un de.'^ 
ineilleuj^ poêles du tf siècle de rbégire (lîi- 
'113 H. = ^4S-8a8 de n'cst guère cuniiu que 

^tu5 le sobriquet il'd/ifjij 1-A(àkiyah, dont le sens 
paiait avoir embarrassé les biographes. ih\ Kut*, 
p. 497J se borne à dire que cVst un kiifth, sans autiv 
explication. ïbn EbAthîr p. t^S) préiend 

ijull fut nnnuué ainsi à cause J nn certain trouble 
qui w. manifestait cIioïl lui : . LeipÜ- 

catinn la pi 115 vraisenibtabk se trouve dans la longue 
iioiice que TAjA. à consacrée h 1:0 poète, t, in, 
p- i!i 6 -i 83 * Le LhaUre El-Mabdi lui dît un jour : 

» Tu es mi ku itn vajiiteux 1 

i^r ri/jrh^uè signifie ^ travers flV.vpnl qui riMid 
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m 

S'horiime prtlmlitHîï et Ifï jKirle h ^ targuer iï tort 
th ii>ri mmte •* Ce 5 t*ns est cünfirmé pïir le ef>miJieti- 
liiire quti 1 m, (tn dnnne au mol On voit piU’ 

là qu"il ne faut e\pliqiti*r le nom 7 -^ÉriAy^iA 

tit par • iatrigont i (LïiS» p. 75ni pur t (mi it, 
ctinune le veut Tau Leur du Murasêd. 

'Uÿiüt jpj! » Abnu "Abd Allah Mohammed ii, 
Üttérftteor et bel esprit* né a EUAhwâï eji 
i^i II.^So&h8g 7 de J*-C.p!nort àBasi^eu ^Saou 
a 83 II. 896-897^ -— Ce personnage lîtÉiU aveugle % 

Mùn VAïnâneAi donc qn un surnomqu on lui donnait 
par antinomie et un peu aussi par superstition, Au 
rappr»rtdlaN Ilhall* (L III* p. 60}, il dumsiriilaiL un 
jniir, au savant philologue Abou Zeïd El-Aiiçïiri 

comment se roriuail le climinutîf du tiiot «lUl^ fi^ini- 
iiîn de l'élatif ■ epu a de grands y eus iiotni — 
* L^t 1^1 U 14^1 ^Oynjrmt % homme aus heauv 
yi'UAi» répondit le grammairien^ récit, invenlé 
lient-être par <piel<pje mâderns en belle huuneur* a du 
moins le mérite d© précUer le wîns du surni>nj- L au¬ 
teur du Kit d'Mdhasin (éd. SthwaUy, p. 4 A 6 ) nous 
apprend que la cécité était un mal héréditaire dans 
la RuDille d^Uiou l-'Alna, et que aduî-ci expliquait 
cette fatalité coin me im châtiment du ciel, un de ses 
iiticétres ayant assassiné un dese^iidant ffAU, par 
ordre d un khalife Alibas.^ide. 

* Cest uu il^ siimoiiis du Ifiup 
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(|u’il tm; pcmlant JfeS imiu MimbruA. .4iH>a GAut 
r'/tiîn (•tall, aux tempa da ia B^âhefyeh, un Arabe do 
b tribu de Khctxa^a <1 qui lloiiul avait confié les cléa 
de !a Ka'oh:). Pour s'en emparer, Kossâ}! eut recours 
ü h H enivra Je malheureux gurdJen et, profitant 
de son ébruité, il Uiii‘nlrva (es précieuses ciés. De Ih 
les deux proverbes usités; « Plus sot qu'Abou Ghah- 
chén*, et t Marché d'Abou Ghabchâii {marché de 
dupe)i. Cf. C. ua P., Efjsai, t. ï, p. a33; Muriuut*» 
p, ifia; Mkîu., pTro.. L I, p. igi. 

jjI i If! pire de Togrep ou Uf? h gliouk- 
Ainïi lut Himonimé un poîfti^ lîi tribu des Benou 
ToUayali iU 4 Je»yE>; stm prénom pulTonymiçjUf! élnit 
A bon l-Bilid* Qu^nt au sobrîipiet [}eu Ontti'ur 
d A6ou ^t-Ghaulf le poète te devait à une aventure 
qu‘iî eut a vec mi être fa nlîiF;tique de la nuiti dt'.H 

ï\ y Fait lui-ni# me allTC&îon dans te heïi 

.suivant ; 


y* ji.1 J A j iü uJiU 


■ J'ki vu aiMminr oit ogre «oti heures ite nnîi, <lq«s njie 

pltine tsrge Ot oiiiu oomme ud {sorte de rnintesu de 

voyage), 

■ Je lui dis ; s Nous somiDcs l'un d l’antre des voyageurs 
«épmsés de fatigiM; ra-len d^« nionrir de soifî. 


Dans le Khix., t. Ul, p, 118, ces vers «ml suivis ilc 
deux autrw Irès altérés tl»n» l't^tlion de Ibutlnk. ^ 
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Dapitts Ibri kdtaîbah (éd. de Goeje, p. s 56), le sobri- 
cpiel fl‘j4ioB */-GAe)ü/ iSlaii duan^ à ort poète de la tribu 
des Bi'nut] Nehchal, nommé ^îlba b. Djawhtir, 


«r ^ É 

XiJjJ jpj), l*a AirèaA est routre de cuir cousue 

d'un 5<>ul câté dans lai|Ufd]e les nomades versent leur 
eau ou leur îûiL ]j(* surnom de ■ l'bumnie à roulre » 
est resté comme un litre de gloire à Et-'Abbas, un îles 
fils dn khalife *AU. Lorsque le malbeuren:! Hiisrîu 
lut traqué dans le désert de Kerbelü par l'armée tli* 
Vt'zjJ, El-*Abbas, qui avait suivi son frèrf! dons la 
luauvuise fortune, exposait tous les jouj's su vie pour 
aller puiser de ÎVau au l’igre., et l'apporter à Hùseïn 
blessé et mourant dt: soif, Cf. Tab. , -j* série, p. 3 i .‘1 j 
lîiff Ath., t. IV, p. 43; Afoi’asêii, p. lyS, 

üvîJ'-h' « !i^ pèrxi dts SiiriHam d^xxu 

personnage. dVïîsteiice td;» mceilaîn^, cfui* les 14- 
gnnclrs lumukuanïts placent Janib leî» temps fabuJf'ux 
do*Ail ei de Thunioud; il aurïiit T^ca juïicfifà [nge t\i- 
3Go ans. nuLn7;iH^^ d-Mntfmmm'în, fii- 
tr^kJ., p, nviVi 


J 

iXÜp 


+ knumî^n èst le duel du mot 
eApIJifut- liati^ Lis. nr., par Jiiuüle 

ilVïiirrr clans plus de détalk Ch qiî'iJ y a de pUw inu^^ 
l^^SAant dans ce scibrîqiiet, c’est fpU iitsl dûime â ' Vlul 
i l Melil Fl-Asma*yi , le pJiiscélcbn^ et le pliLS érudîL 
des philologues du uf sjpde IL [jSg-SÆi de .LC.), 
rhap^iile ^ Isi inenioîre iii+M^idHeusci: A qui l'on doit les 
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iraflitionii imr ;i[}ti^bl:itiit((i]^- 

Une cüTifomiulion physiquf: loül rACRptiunneHi* 
lui avait valu ccttc bizarre ûppt^iLtioii. C‘i?sl eu 
qu'aJFinjie Itn Sidab, cit^ par L 11^ p. iiG : 

y » » «ttA jUntl 

* le père de rajiieiiuine, ou âxi jiiallit^tir 
Surnom cpe les IVIusuliiïan^ donnent à IbÜs (le 
diable]. Aü contraire àùtil il est parié dans 

le Koraii, uw^ 6^ signifie * Têtrc mtelligent et fort i, 
vi îtelun ies exégètes ilu îiire saint, il s'agit claire ce 
passagi' tle fange Gabriel apportant la rëvèlatiuirt à 
ALihüiiiet. CF BeTdii.\\^’ï, Jl, p, llAalnJ, Sécuicei^ 
46, éd. de Sacj\ p. 5 a g. 

S'il faut en croire certains biograpbei 
arabes, dèaa iVüwds, le graml poète du u* siècle 
Je rbf'gîiv [i 45 -ig 6 ou 198), cest-à-dire du 
vur îiîccîe de uiïtre ère, aui'ait été ïnimonimé ain^i è 
cause des deux boucles de chcvoiut qu'il laissait 
peuiire sur ses épaules. Et. eti efli-t, I® historiejis 
iiralics expliqueut de la luénic tnantère le nom du 
priiîf-e hiniyarite Dtou Nowàs (voir plus loin le mut 

qui se signala pai- la cruauté avec Jaquelh^ 
il persécuta les Cbréliens de Nedji'ât» {C. de P*, EWi, 
t.1, p+ i 30 et piissîm.* cf. Kkiz., L I, p. 169)* Mais 
ce qui reiiij Cïctte explication incertaine p c'e$t qu'cHe 
ne se trouve pas chez les auteuj'ït les plus dignes de 
cunHanre, tels que ILn Kol-iîba et 
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• l'iiotume à hi petite chiittfr », A bd i*r- 
Kahtti<iti{P] fhii Çtikbi* Ëd-DawAi. Par le nonibn" of 
nniportance tl«s hadith qui émanenL de lui, il peut 
rire «ua^idi^ré comiue un des pèm de fécule 
IradifionnUte; îl aurait reçu ce sobriquet du Pro¬ 
phète qui le surprit plus d'une fois à jouer avuo 
un jeune chat blotti dans son giron (Mmtatraf, II, 
P* 

. Daoud b. Ifjin h. Ürfousâ., descendant 
diri'ct dEl-Abhas, fut snmomtrié Oairmtijeh ■ Ir 
cilnm •, à cause dc son teint jaune et bilieux. Fidèle¬ 
ment attaché k la cause de* khalij'ca Abbasddes, il 
prit part, en j 90 H. ( 8 oâ ihî J.-C.), au siège dllèin- 
elèe suus les ortij'es {Tliaroun ar*Rachtd. H fol pen¬ 
dant plusieurs années gouverneur de la Mecque cl 
Emir ei-BaddJ, Lorsque la guerjv éclata entre Fniiii 
et Mauioiin. il se déclara pour ce demier et proclama, 
la déchéance d'Euiîn à la Vlijcque, puis dan* touli' 
l-'Wabie memtionalc. (jonhrmé dausatm autorité par 
le khalife Muuioun, il consen'a le litre d'E'ntir des 
deux villes saintes el résida à la Mecque jusqu'en 
*99 II. ( 8 ) 4-8 1 5 de Mais quand ta révollc 

d tbn Tahâ^bâ ériata et que la Mecque lût occupée 
pr les troupc-s d1bn Se ni va, Daoud, ne voulant pas 
que le ten‘ît<iire sacré fiil souillé du ^wng musulnuini 
ubandorifia b ville aux rebelles et s'enfuit en Irak 
(ba Atu., t V, p. 3 i 3 ; VI, i i 4 -a 1 6 ), Dans le Kech/, 
fol. 4 I-, le suniüin d'OuUmdjch est attribué 4 Abou 
Mousa 'Ysu ben Khochnâm ^-1 
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■ 1 p brèdie-derits P* Sobriquet d'Aboumo 
SI II AI J, iiis i['ni-MûghjrLih, gnmiiuajrien et diali^- 
tirîi'ri qiit jouti d'une eerlEiine vogup iiii uT siècle di- 
riiégire. 11 muurut en aïo U. (83^ de J.-C.]. Gf. 
Fihrist^ p. 8^ ^ Nü^oum^ t. ü, p. fi55. 


** t 

t le mutilé i. Sobriquet donné au père 

d*un ancien traditionniste^ Aboü *Aïchali Ei-Mas- 
rouk- Voir 

i réricntè t* Sinân b, lüiaJid el-A/iJîArtri fui 
ÿUfTiüjniné ainsi parce que Kaîs b. Aseiii lui 
tiJiç dent d'uji coup d'arc après la Jeuxièiup jounu?^^ 
de kolabn C. m Esmi^ l. U » ^87; Boccukh ^ 
A’irÆri de Faraxdidi, p, 3 tS 5 . 

1 ■ te pied botii. Surnom d'AKiu IVLr 
Çakbr b. Kaïs, un des tühi nu successeurs des ComjKi- 
gnoits de Mahomet. Attaché ii la cause d'Ab b. Abt 
'faUb^ il laissa plusieurs traditiotis provenant de ce 
khalife, ainsi que d'Oraar et d'Othman ses prédtw^- 
seurs, La sagesse à'Et-Ahaef a passé en proveriic et 
Ion cite de lui une foule d^avioines qui sont ta ition- 
tmiç coiirunte des traites de morale musuliitane. Ci* 
personnage était rl'aiUcttrs fort disgracié de la tiature : 
outre son intimiîté de iiaissanee^ il avait les dents 
enchevêtrées, la télé chauve et le menton fuyant; 
pntr comble de disgrâce ^ i! perdit un ici! au siège de 
Samarcande en SA H- (=673 de J.-G-). Cf. Keckf^ 

foî. A V* et voir 
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. tjeî poi?le A bd AUiih b- MoliitiitiiiüJ El- 

Aruwi [mort en i iû = yi8 de J.-C,]p aini ei com- 
pagîiyn dexii dChnar b. Abi Ileby^ahT tu L surnom me 
El Ahîttiç parce ipïü avait les yeux petits et cligno- 
Uinls. Cf Khiz., L I, p. aSa; Aÿh., L p, et 
\ïi p+ Sîj Iba Kot., 32gi-33a- Voir aussi Jmmal 
imaiitfue, Vl' sme, 4bi, 

m j O JE 

«le ro»a^eiir«. Surnom du lohlta^ 

tïion Nowâs (|ui, après s’^tre emparr par trahîsuii 
lie la %iUe de Nedjriin. (ît cri^user de tarifes fossés 
dïim lc$4|uels îl brûla vifs îes chréüens de celte viHc 
(vers lan Saj de J.C., selon C. ue P., Effai, i. 1, 
p. laS.) Cf. Prairies d'or, t T, p. lug, et A Au:., 
l. 1. p. SSy. 

r't . 

J •. On sait que le mol ülthtikar qut sigiiilje 

ordïTiHirGinent * vert « a aussi ie sens de * lirmit auj' le 
noir «. Sumuia d'El-Kadhl b- el*‘Abhas b. 'Olbali b. 
Abi [jeheb. poélr liachémitp, qui vécut au f' siècle de 
l’h*^re et célébra 1rs khalifes Omeyyades. princi|«(- 
Iruieut Abd el^Melik b. Merw'âij.. Dans rintéressanle 
notice de F. IjyA. qui lui est consacrée (t. XV, p, a-ro), 
on trouve plusieurs traits rurîrus sur l’avarice de 
ce poète, l’bistoire de scs rapports avec la cour 
dr îbtmas, et (Tautres particularités dignes il'ctre 
signalées. El-Akhdbar était petit-fils d'une Élbîu- 
pîetmr, ce qui explique In couleur foncée de son 
teint et le sobriquet sous lequel il est connu. î,ui- 
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laêiEiu fcïi fait Tav^u^ loui eu rBVéndjqiiaiit saii orï' 
yme arabe : 


*5*^ trt aoJ2l^yiiâ.l lilj 

■ Je suLi hti de noir^ oïl me eoiuidl poar tel; je ft^n tujir 
lie pcBii, mois luu d'tuie fumBe ambe, ■ 


Dans le où ce vers est cité aulreinent, ju 

croîs qnil &ul ajouter au premier hémistiche 
tl accunti avec ÏAÿk, Sur le mariage de l'esclyvc éthiu- 
pieniie, grand'méiv, du poète, et sur la lin tragique 
de Oihafa, relaps à l'islaju et maudit par le Pi'o- 
phète, voir la notice eu télé du tome XV de TAjUrinj'. 

JJai.1. Ghyath ed-dîn h. Hiirith cf-^dAlilid, un 
lies plus grands poètes, si ce oVst le plus grand, du 
l™ nècle de I hegire. On n'est pas d’accord sur !e sens 
attribuer a son surnom : ou i'eïplitpie ordinaire- 
meut par « mix oreUles flasques et pendantes *. Mais 
ce n est sans doute pas à cause de celte parricubrilé 
physique que le poète reçut et resta généralement 
connu âoiis le sobriquet en question. 11 ne faut pas 
oublier que le mot tMlat a aussi le sens de - bavan!, 
inconsidéré, etc. ■ ; Aÿh. , t. V11, p. i , considère ce 
raQlcomiuB synonyme de Ce fut l’épiibéte que 

Ka b b. Djoad lui Infligea tlans une satire contre 
1 b jeune poète qui avait eu le tort de raltoquer, et 
il est vrabeniblable qu’elle resta des lors attachée à 
son nom. (Voir d-dcssous Jjji.) Cf. A^k., t. V, Vlï 
et X; Jwrffdf usiatiijuÿ. II' Série, (. Xlll et XIV; 
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IX* Série, t. IV; XAii., t. 1, p. aao; il/û-, l. H, 
p. a I 7 . Sur la vie et le dittin d'El-Akh^l, voir ledi- 
lion coQiplèle rpu a été publiée à Bevroulh par le 
P. Salbani, en i0gi. 

O ^ 

. D’apriis les dktîonii aires indigènes Sn- 
yk, Tiidj et Lit, ar., Akkfacîi se dit de » celui qui 
cligne des yeux pour joieux Foir Ç’esl un sumfuit 
qui se rencontre assez souvent dans l’ancienne liLléra- 
tiire arabe. H a été poi té, entre autres, par ie.s trois 
personnages suivants : r El-ALbfach oi-akbar. c’est- 
à-dire l’aLné des Akhfach, qui lut le maître du graiii- 
rniiitien Sibaweïhi et d’.-Vbou 'Obeïdab; la date de sa 
mort est incertaine; a* le moyen El-Akhlach fr!- 
uifî.'rat), mort vers t'an a i5 dei'bégire (83o de J.-fl.), 
passe pour le plus érudit des lisjis, du moins fut-il le 
rival de Sibaweîbi; i* El-\sghar, le jemie, philo- 
Utgm; et poète, contemporain d’Ibii er-Ruumi (voir 
ce nom), La Dotice de deux de ces bomoiiymea est 
donnée par Inff kii.u.L., 1.1, p, 37 a et 1.11, p. 
voir aussi AaÜiol. ar.. U VU, p. â35. On trouve en 
outre dans leAfi^yr, p, laë. la liste de dix savants 
qui porteul le fuâme sariiuDi,. 

* 

« les serpents *, Aro^ini est le pluincl de 

uihm qui se dit d'uu serpent à taches blanches et 
noires, dont la mujsure passe poui' être ü'ès darige- 
leuse, Cetail le surnoui du six fainilliiis iippaiiofiant 
à la tribu de Tagblih, à savoir ; les Benou Djoebam, 
l(^ï lï. ‘Amr, b's B, Màlïk, les B, l'u^labab, les B, 
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et ies B. Hàrîth. Leur pèru coiimaïui éisiÎL 
R'tr b. Hobaîb, amère-petil-fils de Teghlili b. Waïl. 
Ia' Sihàh^ le Tadj et Ihn DonEÏD dontiient des explU 
endorn uissex VAgiiei^ de cse su mou j qui rappelle j^arw 
tliiiitQ la coutume du tatoimge Irès psiniiî cen 

iribus; A moins qu^on île veuille y “«btîrcher un dra¬ 
inent déplus en faveur du totémisme. Ehint^ le passi- 
liiHüieux oii vécureut les AmaliLuf on l’etrouve le 
nom de Arknm i|ue C. de R icfi nlifie avec le R^?kem 
on Arkem de la Bible, Esm, t. 1, p. n i el suiv. , 
t- II P p, ao5 ; ef* Khiz,.^ t+ IV^ p. 33^* Le même 
surnom se lît dans le vers suîvanf d'une poésie dt* 
Hiirith b* Uillizab de la tribu des B, Belr, ÿtifidrA 
qui ligure dans plusieurs nmnuscnti des jî/o'riîffiAïtf ; 


—üllj l iLjïj! 

»UiL^ï J Luic y UiLiljjü 


iUiie Douix-Ue grave ntras amve qui aoua inqui^lr ut 
jiûftfi plongu daiii riiJlIicrLîaD : ntu frères tes droAiai M>nt 
irrilêï dontre iioiu et ddiu iJiMiJlcDt unt trévi; i?an 

discoors, » fOl AasoLd. Sepitm Mo'aiL . ]h 171.) 

Le puéte IkU ullusïori dyns ce paï^agb à urn* 
(|uereli<! qui édata entre les lî. Bekr el leur» eou- 
sius li >3 B. Tnghlibj e* sont ces dtnriifirs qu'il dé^ir 
pur le surnom xl’ArnATm. Voir Esmi, t. U, p. 367; 
Kkiz., t IV. p, 337. 


yj^. fïàiniJ b. Mâlik b. ftibV 
[Klrniji des preuiiera^ Üiiiey^adeSt 


, poùte contenir 
fut sui riüuimè 


iK 
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iiarce quH avait la pèuiî rlïh lach+^^ 

noirt^e et blanclies, La même epithête dr^îgne ta 
paiithèn! et une tyîpèotî de inouloii à la toison bi¬ 
garrée- l. Il, Pt 46 T cite de oc pcrs^niiagc des 
traits de rapacité cattraordinaîreî?. G est un des qtiaUv! 
avares eélebres dans la légende arabe î les trois 
autres sioiit El-Hoteyyuh * Abou'l-Aswad ed-DuüaU et 
Khalid b. Çarv^an. Voir sur ces personnages te Kùab~ 
el-limlihüîâ, publié par Van Vloten , Leytle« i^uu- 
D'après le Khit.f t, [1+ p* Harilid el-jlrkat cM 

queiquefnîs confunilu avec un autre poéb^ aussi peu 
oannu et dont le surnom patru-nyfnlque est j 4 A<itt 
Bedjelfh^ 

.Voir 

iiiil . IjC mot persan dont la signilication 

ordinaire e-ht celle de « maître^ proFe^setir a reçu 
eu puss^mt dans Tarabe des acœplions différenteis^ 
On appeluît ainsi certains eunuques quii abord 
précepteurs de princes, arrivèrent au rang de pre¬ 
mier niinisire. Voir sur les functions du Omtâd-dâr : 
Qü^meukius, Marntfioks, L 1, p. nS et suiv., et sur 
les diverses significations de owftàd^ ChreH. ar., 
L II, p. 1 54 1 fît ÜOEf, SuppL P s. V* 

- J 

ûVriMil «le Lion de Dieu ■. Haumi]i b. ^ 41 )d 
eJ-MottaUb, onde paternel du Prophète ^ après avoir 
embrasâC l'islam dè^ les premières années de la pré¬ 
dication, combattit avec intrépidité pour la i*eligioii 
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m>uvcilti, se sigiia!a surtout k la jourai^e ûm B€i1i% 
(?l fut tué k Ohod par nlgre Wahcbi (cba^al, 
iin 3 H.]. En appronauL la mort dn c4s vïiiüant dé- 
füuiseur de b foi, Mahomet annonça que Hamiah, 
K Iv hoD de Dieu et du Prophète *, venait de prendre 
place parmi les ^us dans le septième ciel [C^ m P., 
Esm , L III, Pi ] I □.] 

^ t. 

jjum 1 « rincendjaire », Morthad. de Ahou 
Homrén el-DjoTi^ surnommé ainsi a r^use de re 
vers : 

M Qne ma tribu ne me revendique plus parmi Iti de$ci^il- 
dantA de Sa'd b. MaUk, si je n'^allume parmi eux (pnimï mes 
cnnemu) tes flammes de l'ineeridie. ^ (Inx DoHltîf>j 
p. ^43;} 

Le même vers est cité dnns Jm. or. ^ avec U va¬ 
riante jS au lieu de 


« ^ 


JUI . Parmi lés lexicogniphcs, les uns iFaduUf'iil 
ce mot par h l^prcui ou scrofuleux •, les antres par 


> goitreux •. Surnom de Maîmouii b. Charili, de la 
tribu de Temîm. S'il nerigure pas parmi les Compa¬ 
gnons du Prophète, on lui doit quelques badîlh. 
Voir Jjii* ar.. s. v. dans cet ouvrage le surnom 
iYEt-Asla est porté par un arabe de la Djdhefyeh 
nommé ‘Amr, b. ‘Odas yjil. 



* le balafré «. Plusieurs personnages llîsto- 
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rique» uiit feçmîe stimoni : i** Khis, fils de MaMi- 
K-orib, fûTidateur delà îM*cojide dynastie des prinres 
ktndites, au onrnrnenoi-mi'nt du j* sîècîe fie Jure 
chrétienne. H avait reçu une grave blessure au vi¬ 
sage pendant une de sns razzias {Kkiz., 1.1, p, 5 A 5 î 
fol. A v"). — a* ‘Othmàci b. el-Khattâb, b. 
Abi Douiiya, mort en 3 a;j de ITiégire de 

pins qnc centenaire. Il prétendait av oir connu 
'Alt et reçu de Ini plusieurs traditifins; loutefoîs son 
témoignage est considéré comme duuteux (bs Ath. . 
1. Vll[,p. a68; (ioi.Dzoiiin . Èfoham. Stndien , t. II, 
p. 171)* — 3 * Ijc khalife omeryade "Omar h, ‘Abri 
Rl-Aziz, qui régna de qig n 10 J ilo Thégire, sur¬ 
nommé nie balafn' des Benou Onieyyahi, gu » le 
balafré de Koreîch ■, A €<1054? d'une cicatrice au front 
provenant dune ruade de chcvfd, quand il était 
enfant. Ce fait i‘st c-otisigné dans les chroniques 
arabes, mais avec de nombreuses variantes sur le 
surnom. Cf. BECZKit. Ihn Gaazi'r Manarfih 'Omar, 
Leipzig, i8qq. p. 17. 

* ■ tpij a les rhcvRUï pnndreu.t et en 

ilesordre ». Partiii les Arabes qui ont reçu ce sismom , 
on cite cmnme im des plus connus Ma'dl-Karib b. 
^îa, de la maison royale de Kindah. Né vers l’an 098 
île notre ère, il embrassa rislamisnie avec tous les 
gens de sa fomille. l'an in île l'hégire. Il abjura peu 
de temps après et ne renlra dans le sein de l'islam 
que sous le Icbidirat d'Abou lieltr. Il prit part ii !,i 
conquête de la Perse, devint int fies gouverneurs de 
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i'Azerbaïdjan souille règne d’Othmün) et innurut en 
de l'hégîre, quelques jours après Tassassinat d’xAU. 

Voir C. ns P-, t. U, p. 383; Khii., l, il, 
l>. 465. 


il». : «qt(î a ifl bouche grande et de 
fortes lèvres»; au figuré : ■grand parirtîr •. Parmi 
les personnages qui ont reçu iw sobriquet, il finit 
citer surtout 'Amr h. SatH b. EI-AssI, qui fut gratifié 
d« l'é^pithèt(‘ de » bavard » par le khalife 3Io'awyfthx 
*\iiir est classé dans lu secuude série des cumpi- 


gnoris du Prophète; il prit part, h côté d'Ammu, à b 
conquête de l'Egypte; en 6q 11 . (Ë88-68g do 
il fut mis è iJinrt par le khalife 'Abd d-Méltk contre 
lequel il s'était révolté, Cf. lus Ath.» t, IV, p, a 4 S 
et suiv.; IVoc^ioam, t, 1, p. ao 4 ; Kechf, fol, 4 v'; 
Afrtsto/., t. Il, p, ih. 


Ceat par c€ âiimcim ^thnîipie üpoEX 


déâifjiie ortJmaireiTient le docteur Mtoal-Liasan I41i 
ci-AcAWip 1 p viritalïle tbiidateur tle rorlhodoxie 
iniLsultiiiiiip^ i|u'îl uLliflsL sur Ica ruines de la libre poli¬ 
sse luoulazclîtc^ El devait son sumciiii à ^ de^n- 
dancp pntempllp; un dp aïeux Nabt b, ^Oudad 
avait reçu le sobriquet d'ef-aehar «le chevelu i, 
parce que, sdün une légende de rainillet il était venu 
^u monde la tête cou ver té àt cheveuï* Ne i Bafirali 
en iî"o H. (Sti3-8S4 dé Ach^ari mouiul en 

33 1 selon W uns, en 3ào selon les autres i 

lie J.-Cijj, Voir 1 h}i Khaltim t* 11 , p- a 17 * 
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. kliâlirE b. Dja7nr, b, Kiliib ptah sitmom- 
Tuô et-Aÿliftÿh, punce qu’il avait au Iront une large 
taie qu'Ét s’efforcait de dissiiuular 3i î'aidc d'uiic lein- 
lun^ Voir Ktckf, foi v*, 

— ^ 

sourdu, mrtiom de Mâlik b. Djaiiàb 
Rl-Kdbi. Lui-méitie fait ailiL^iikn h luvUrtjiité dont il 
élatl atteint 4 dans le vers suivïint ! 


jjf US 



^ Je saisi aoiâfd ftui porcïïei obscènes, lorsqu'on pronoace^ 
mais, pnitr toirt ce qui n'est pas obscèno^ on me Imave 
foreilie Une.* (Mi 2 .j p. lai; foL 4 


Ue Taij^ U VUl, P» ^7* - parmi les savnnts 
dfïTteiirs qui éUient surnommés el-A^ 4 mm * *Abd 
Allah b. Rîh*i el-Dobcïri; AtouVAbbas MohanintHrl 
b. Ynkoub^ tradîtioruiiste mort en 346 H» (9^7^ 
gîS da J*-C,) à Nisaboiir, et qui « à Ja suite de $es 
longs voyages et des Fatigues qull avaJt enduMe^^ 
n^entendttit tnâiiie pas braire un ane (.<tïV) n\ Abi>ii 
Dja'far Molianuned el-Astei4badi. traditionnislp 
réputé* 


j^l * Zjâd b. Silleïman (var. fa. Djühir), poète du 
r înerU de ITiégîre, mawki de la familte d'Abd p|- 
Kaïs, était cl origine persane; il naquit seloti lesuns^ 
à fstakbr^ selon les autres, à Is&bin. U ne panini 
Jamais a prononcer çorrectemüii certaines le lires de 
falphabet arabe, tcJles que le ^ et le De là sou 
surnuim d-À%^em ■ réïrnriger, oo le barbare -. — 
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Ctmtoniporaijj rlu poète l^'araalal, jj eut Idudar? 
d attaquer re terrible adversaire et, au lieu de lui en¬ 
voyer le radeau qu'il lui avait promis, il compo.'^a 
contre lui une pièce de vers injurieux. Sa témérité 
lui réussit; Farazdak, après avoir lu le pamphlet, se 
borna « (lire ; •Tant que oei lionune vivra, je 
n attaquerai pas la tribu d'Abd el-Kaïs dans mes 
vers. • Voir la noliee spéeLile dans A<jh., L XIV, 
p. loa ioq; I»v Rot,, p, aoj-aGo; Klth.. t. IV. 
p. 133. 


- 


1 qui a la vue faible *, Plusieurs dociGurs 
qui se sont distingués dans l'étude des traditions, ont 
été sumonunés d~A*cha. Dans le Aiizhat de Soyouli, 
t. Il, p. a59, on trouve une liste de dia-uenf per- 
sonnages, littérateurs, traditionnistes ou autre», 
portant ce sumotn. Citons Yaloiib b. Rhalifah, et le 
poète El-A'dia Maliiumn b. Raïs, puéte qui vivait 
du temps du Prophète. Mais ce dernier, dans la no¬ 


tice que lui consacre Ibü Ror. , p, 1 3â, est sumomuné 
AImm Baftr (voir^>iia,^t), et laateur aftirme qu'il 
était aveugle. (Voir âa-Lo.) 


f 

Surnom de Mûnehbih h. Sa'd b. Kals b. 
Aylàn, auteur de ce beîl où se trouve le mot n'^aur, 
pluriel de j-né : 


Ù Sx iÜd U ^ iJli 

(IpLLji jub 

“S 


2n 
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LIÇ Ç41 ÜU y 

ü>Ul1’5 JUUl ji 

■ 'Omaïrah nw dît î t Poimjaoj, deptùs que; ta jeutieAie s'uai 
“ r-vanoda, pmi]fi|ij[>t «ttr cuütle odiinise (jal coutre ta tèto? * 

■ (ibèrü'Omaïrali, Îp pous^ige dta ziults et la AoriMar- 
Kiiwi dm nnnétii (jtiî cinL Unnchi k \Mt de Uni prre.- 

lus Kot- i qui dtec&i. vm, p* 36 , ajouta que Mû- 
nt^bbih, pt>ple diîïi apes prinijtîrs JjT^T tdaÎL 
peu fériîTid et rift que des vers de cîreoiistaneeî 

ef. j 4 ÿll,p L XIV ^ p. 88, Ce pers4iniiagi> fui Je dief de:s 
familier de Boliilali et de Gtmui , deux branrlieâ fii^ 
Ja grande tribu île Kalâ^iViLan {C, de P*, Kâmit b IJ, 
p. iybî Lis, .^1 Mité, |. Il, p> 'i 184 Jw 

donne que le .serond vers^ aifec cette variante au 
premier hénuïiticbe du sectind vers ! 

Ai>J^ Le Tadj, III * h J 7t 6t au lieu de 


- .Vbuu Mohammed Sùleïtiiâu b, Mihraii, 
inumi très vérité dans J a science des hadidi, mort eu 
i&Rou I 4(j H. (yGS-yfiâ), fut muruiymmé et- 
parce qu'il avait les jeux Itirniojants ou chassieux. 
Voir sa notice dans Ieh Ehalit. , t. î, p. 58g. 


* qui a la lèvre supérieure fendue tm en 
forme de bec de lièvre *. Jæ sens de cette épithète 
est corillnué par le icfs siiivani tiré de k Monllfika 
d'Viitar:i1i : 


SUMI'JOMS HT SÜBRIl^l HTS SKt 


f * ' ^ * 


» Souvent J’ai îaiiié l’épiiui d'une jeune bcautiS, étendu 
dans la poimîère avec une blfiMcnc dont îc sifflement seia- 
bUit sorür d'une lèvre fendue.. {Afe'MN.. U, Arnold, 
p. i 5 S- ef. Nôlpki, Fèif Moa&iidl. p. ig,, v. ii ; voir d- 
iJeasuA ; 


Ont purté le suruum d'd-À'tam : j“ Yoiwnuf b. Sti- 
leïmân Clianlîunarî {de. Sainte-Marie en Espagne), 
littèjateur bien cunnu H, iOig- 1 u83 

de voir sa nulice dans Us Rhaj.i.., l. IV. 

Ji, 4i5; 3 IbraiiiTii h. Kasim e|-13aLalv<iiisi, c'csl- 
ÜHlirc oripnaire de Badajo* eji Espagne; voir Miz .. 
p. aaS. 



incertaine. Les anciennes tradîtînns de la Djdheiyeh 
mefUioimeni sous le nom collectif de A>aw tjuàtre 
Knreîchîles. bb dfJmcjyab h. ’Abd theins, i. savoir : 
El-‘As», .\bouL‘Ais, El-‘Yss et .Abon'l-^ss, tj„i se 
s^aierent pendant la guerre de Kidjâr (C. jjeI’., 
£sjai, t, I, p. 3a3). Le ctuninentalre du Hainasu, 
p. 397. explique le mut yss par . noble d’origine » : 

J«si 1 ^- 

* qui a la lèvre biférieure fendue ■. surnom 
d Ibri ei-lÇo aïs jmmII mi des compagnons 
du Prophète {fîutjr, dicL, p. 1 fi 1 J, Le sens exact des 
moLs'nfinn et njludj est précisé dans un passage très 
curieux dii m. t^t-Afahasîi) , .'ÿ;bwii%. p. 44,j, 
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Çoraïm h. Ma'c|ii9t' le Taghlt^faUe^ sur- 

iiEttiiin^ Ofiwaii. n n’cst pan facile d'iiuiîqucr avec 
ciTtilucIe Je sens de ce foA'rtï tiré d'iui vers attribue à 
PO perta>nnBgo.Voidrt)nimeDtîlest ciU» dans Lafaïf, 

p. M) î 

LijJ-ii uLUJlJ 5 IIJU 3 Î 

i ô MAdnoun, tu nom fais n^péf^t ton amitié, niAÎs m» 
monifinlii sont jlt^enx et le f st rolag¥*. i 

Ge vens^ tjut^ je ne traduk que par ronjectunî i 
est cité dans le Khiz., L l\\ p* 46o; Ja deuxième 
chi deiuLÎèmp hémistiehe seule se lit dam Inn 
DfmEJDf p. avec une iiuUcation assez vague fut 
le uïoloft^ùun, lus lyoT*^ |.i- ï4fl, donne qiiêJfpics vers 
de oe ptM>te racounu et ajonte qu'iJ périt de tuort 
vioJenU: dans une Jocalité de Syrie Dominée J7aAfjA 
Ce nom est pjté dans un fragment atlrüiué au 
même poète : 

(ji 

iJ&! jjè ^ 

< QtieJJe plus grande doolciu- que d'ètre enlorê hlt Ira 
haqteur» de liohitlt Jorapte demain la caravane a'y|nign()fa I » 

Cf. Mo^djem, 1 1, p. 347 , ni'j w Jit le même réoit 
avec des varianli» peu ■mportantes i voir aussi AepAy, 
fol. 5 v*. et Mil.. f(, p. a 19 . 
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1^1, liil. : - quia la büucliüf: grande •. Le ^umuni 
Ei-A fnjoh Ml dtjnné k mi puète de la Djàhefyeh, 
.Vin>11 Rebv'ah Çalal b. ^lIli^ El-Awdi ^ de la tribu de 
MadliedJ. Î 1 cxcrçail une graDcle auteifïté dans jhju 
duuar par la 2îage5se de ses conseils et le mérité de 
sfis poésies. t- XI * p- 44 -d£ , dorme sa noliee. 


* le chauve ■. Firâs (le lion) b. iialiîs b. 

'VkaI Ei-ÀLra, de la grande tribu des B. Tcmim; 
cotte origine lui valut llionneur d'étre loué par le 
poète Farâ]Êibk qui, lui aussi, se rattachait mx 
B. Temim par les B. Darim* liî-Akra* qui avait em- 
brasik^ risiamismé de bonne heure et pris part a plu¬ 
sieurs journées célèbres, entre autres à la bataiîtode 
Hoiiaïn , fui un de ceux dont Mahomet chercha a se 

cotirîlicr t amitié i en leur accordant une 

pari ronsidérabie du butin. Après la mort du Pro- 
pbêto^ fd-Akra'se déclara d'abord contre Abou 
niais bionlôt réduit ii fobéissance ^ il senil sous les 
ordres de Khâlid, se distingua a la prise de Damas, 
o! péril au cours d une expédition dans le Djouw^àn, 
Lf. C- DË P AsWk l. ni , p. a 6 1 , 34 & et 4 1 a ; Khh* , 
t, JL p, 3 gyï Betadori, p* 6fi «1407. 

Le ïîiimom d'Et-Akni est donné aussi à Kl- 
Achyani b. Mo adh h. Sinân, auteur de ce beïi contre 
Moavvjah b. Kochaîr : 




» Mo dp i|uj voi.t^ vipuilra îe c^iamu* préservatem, aî 


«AHü-AVfilb lîUT. 


üia 


v«w éte» alif'inl* pu L) momne du nerpetil cAaciw ((ui 
vuynge à UAVer» )e désert J » 

Mil., p, asoî TW/, (. V, p, ('j66, et Lis. ar. 

Itüenl aussi of, Kiechf, M. 5 r*, 

ol, drtninutil Ht; •. çpjj a la penii rouj'it 

et le teint brùîé *, Le personnage à qui s'apjdique eu 
-sediriquet, et dont le vrai num était Moghirahh/Alut 
Allah b. iMoridh uicyM, était né à Koufah avant la 
inissicai de Mahomet et parvint a un âge trr» avanré. 
Musulman d'une urthndo\te suspecte, ivrogne, sans 
frein dans Icxpression de ses Faueunef, î) était 
redouté 2i cause de la vîtifrncc de wj satires, UÀÿh.. 
U X, p. flS-gy, donne sa notice; quelqties extraits 
de âi's ]K»ésLcs sont cités par las Kot.. p. Sba; voir 
aussi Æfcû ,L 11. p. 'jSo, D'après it- Ait. cl-Maktutm^ 
[ 1 . 64i>, le iiolmquel dV/ O^cfcrr sonnait mal auv 
oreilles du poêle, et ü mi Arabe qui fe lui avait 
duniiê, il répondit par ce idt insultant ; 




lîlli ^l ÿà t i ll 


«Tu Di'appeliis EWJ^ïcher (Je ttm^ond), et In piêlends 
<|ite td «t tuon n«ni. Mui, ja fsppdJe te fils .k «ilend 
lu Jatupf^ 

.De celle {piî chuchote kmlc k Quit avec son atmnt, et 
Dieu soit ipicJ est ee canJident 1. 

J J 

j)j.\ jri .1, mnngi'tir de mordr*, suiiiuiii de 
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iloiljr, liis d« ^4inr i<îKindrte. chûl' d'uim piii^iuink' 
ü'ihu qui régna dans J« Nedjd au y siècla de Téiv 
chi'éti«inrte. Une légende arabe nict-nite qu'd reçul et' 
siirintm, soit parce que dans ses transporta de colère 
jia boucha écumait rouinie celle du cliaQveaii ■ qui 
<1 mangé du mardr », soit parce qu'en apprenauL l:i 
trahisun de Htnd, safeiuine, il se mit à mâclionnnr 
lies brintliîhts de celle plante t. Vllï, p. 6s el 

X\ , p, 8^ J, Daprès Ibn Bartar, le tnttfâr est itun 
piaille épineuse d'une uuiertume très prunuiirée; le 
ly Iji’derc l'identihe at'ec la centaurée caJeîtrupa 

{Nottcüs et Extraits, u XXVI, p. 3o5). 

•» 

, lils dcSaîIi, cheikh réputé pour 

sa pnideiK-e et son équité qui lu! valurent (e titre tic 
Ctuli (tes Arabe!». Il vivait vm la fin de ta Djnhifye/i 
t^t devait, dit-tîii, son sumum à sa vi. 

gueur physique (Aÿ/i., l. XV, p. ^3 ; (I de R, E.<,aî, 
t. Il, p. 5yp et suiv.J, —On connaît un autre per^ 
siimiage du même num, Yahja b. El-Aklsam, diic- 
leur tiiusultnaii qui remplit les roiictïons de grand 
juge (Â<idhî el-KofuHiât) sous le règne d'El-Mamouii 
{Bîugr, Dict. . l, IV, p. 33 5o). 

- Le dorltw CUafeyle Ahoui-Miialî 

AImI El-Melik, né dans la pravinre de Ncîsabour 
(Nichiipuur, Utorassdiij ou ùiy H. (ioa8 de J.-C.), 
et mort riaiis cette môme région eu 4'^8 13. (ioS5 
de J.-C,), est ordituiirenient cité sous le üUe du 
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* IrriRni des deux villes saînteâÉ^ parrT f|ïul ri^idH 
ïilteiTiativeiiieut ^ pen^nt quatorze ans, à la Mecque 
et h Médine [Ia^ Kiiall., L D, p. lao). 

. J 

mère des iih (jUujtres)-. Ce sw- 

nom, fjui est considère par les Arabes comme un 
litre de nobteisse, a été porté par plusieurs feinitie^'à 
ijüe îeur naissance et leurs vertus distinguèrent de 
l:i population ordinaire des hareuiSp Telle est, pr 
exenipîe, la fjllc de/Reby^ah b* *Anir, dont le nom a 

passé en proverbe: p ^ KUe donjui k 

joui- & de vaÜlanb guerrim, entre autres, 
dil je "jouteur de bnees ■ mütaib ^-tsinnek , Tofaîl dit 
te ■ cavalier de Kourstoul * ( élaît le tioiiî de son 
cbesal), et d'autres paladins ijni ont illustré TliLs- 
loire des temps héroïques de ilsbxn. — Orimai et- 
Iwfiîn est aussi le nom d^^mic lîile d'Abd el-*Aziz L. 
Merlan et femme de Welid O, célèbre par la lièi'e 
réponse quelle adressa au terrible El-HaddJàdJ, etc. 
CL -MeidanIi L C P^ îï&G; dj/i -p L XIV* |i. g3î Ma- 
r.ooni, Prflfnej, t. V* p, 36fi, — On peut rappro- 
cbi'j' de ce surnom répitbéte mûndjibéi ■ les 

jtübks femmes t, mères dx- guerriers célèbres dans 
les souvenirs de l^Vmbîe préistamifpie. 

M 

Le titre de « Prince de» Croyants •* 
réservé aux khalifes considérés roiume clieEs ^fe Jy 
ixniiiiiuiiauté niusulmaiie, est donné par exception 
à 1UI tniiliiionniste émiiu'nl *Ahd Allah h. Ziikwàn 
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qui reçut'nussi lesobrkjuvt ZinM , l'Iiominc 

au briijtieli. ( Vnir ôtij,) 

I Abou Obeîclah Atnîr K, ei-Djerrâh fut 

iumoiumé £»itB par le Prophète lui-juème cjui le 
•lêMfrna aii\ nécNJonvcrtù eu disjuit : l^js 

*IÜI « Voici rhomnie de coiiHance de cette iiHïioti », 
c'esl-ii-iiinî des vrais croyants {Ktxhf, foL 5 r"). 
a* Le khaiire El-Emîii Abou ‘Abd AJJ.ih Moham¬ 
med, nis de HartiUM er-Bechld, siirènie khalife 
Vldtassîde, qui ri^gtio iJe jg3 à igS II f8o8-8t3 
de J.-t.). 

..T - * 

A-boJl , les gens de raiivejitQn nom 

mak ainsi une troupe Je pauvres gens oripitaîms de 
In Mecque, les Afohadjfrin, cesl-à-<ltre «ux ,.ui 
tuaient suivi VU,omet dans sa fuite hors de cette 
ville. Sans asile et dépoun us de ressources, ils s abri- 
tau ut dans rintérieur de la musquée de .Médine, et 
pendant la cbaleuj- du joui-, daiu ime saillie de l’édi 
hee. ombragée par les palmiers, [\s furent eu quelque 
sorte les pères de la eommunaotc musulmane, en 
répandant avei* une .sincérité admirable k-s gi-stes pi 
les wtiten€e.s du Prophète. Les deux plu.s mmuLs 
|Kirmi ces premiers lidèles.sont Abou Homîrah (voir 
çMlessus. p. aaa) et Abou ÜxaiT, Cf. Khudodîi, 

I nfétj., trad. de Slaiie, t. lU, p, 86, — Dans l'ar- 
Rot de Bagdad, aux lu* et iv* aèdes de I hégire. ou 
dmmait pir dérision le nom ite Ebl tÿ-Çoffah am 
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batcit'Urïf t-l bohémiens» qui cuui;haîi?nt i Ja Wlb 
éloWe (jUnfrÿfm* U 111, p. a i)* 

G'e«t uti d£5 5uniuiii5 du khuÜfi! Ahou 
BiAr, Il avait été rtumiué fl-duiu’dA ■ i|ui géiiitt * à 
c;ius« du iia âcnsibdité et du Su pitié duiiL il étiiit 
douéi (Ia\ S.VAU, éd. Snchau, U Ül, i, p. lai). 

fties dtiii porter*. Sfjlirîqiiet tltî Habib 
id-Mc^Lli?ni, (listf-îjîlt^ de Mâlik b* Dinàrt himi 

coniii] ilaijs le uiürtde inu.^ulîJiiiui. Le sunium de cc 
Habib <jiu IJlùurut eiï i3j H, (yâS-^àt) de J,-C.) 
eü eiplitpié di' fiiçoti peu sadstaisimLe jmv Tau- 
leur du Kechf^ fol. 3 : »Ou lavait sTiraoiump aîn- 

si parce quil clufrcbaîl ^ nourri tu re suJ^ Ja terre lU 

ibue^ la mer*^ l-a^Lu 

jJLj« Un pedufilii d'AJi| Moltamiu&il b. *All b* 
qui, plu.s tard, Fut dîvitû^ par le^ Cliîile?, 
étail iioiume el-jRdi^iV psir aUiuiion à sa science péné^ 
Ininte el à la proiemleur de son génie luyütique, 
verbe ji> sq^fie * ferulre^ ouvrir eu creu^iaiit •; hû^ir 
peut donc se traduire par ■ cebiî qiüfiad b duc- 
trine 0 pour eu coiutmître Je foiid et en pénétrer k serui 
înluue. CW ainsi quU faul interpréter le trifi sui¬ 
vant iTuiie kaçüich composée en Sion hiumeur : 

■ Ù tcH qui flS jieiiétn^ au rfpur flr \n ürieitce en favanr des 
Ixtèlcs adorai mrï î 
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* Ô tn Ifl nipJlltitir de wui ifui «hiI prononc** le iaibeik 
iU-vunl ics n|ipeb de I4 vnloiité divifle.» {ktef^, fui, tj, v*.) 


f»y dule de b lugrt de M(j}iarnnied Bâkir esl 
încortiiîiic; on la place enlre i iJi et i jS H. {tSi, 
736 de .l.-C.), Cf, lîiagr. Dîel,, p, 1 j 3 . 


pert LH[Ui!i », AJjiiiil-Piirîul] 'AKil A- 

Wîdiid, [HjetK* du IV* siècle de HviSgiro, qitî vécui 
longleinps à b cüür du pi ince hiimdanidi- Seïi cd- 
Düuldi. Ihs Kuall. lüL qu'il mourut ii Bagdad «n 
3y8 II, ( 1007-1008 de J.-C.], Ld ajoute fjue ce so¬ 
briquet lui fui doijjié à cause île son éio(|ueiicç et 
peuMtri- à cause d'un certain ïè^iticiueni narimd. 
On sait que, clicï les Oiîentam. îe jieiTotpjct est 
cotiinic le iirntouqie du parieur élégant; cVst une 
coiiiparaisiiu (pii se prend toujours en bonne part. 
On n igmtri' pas non plus que le mot irtWnyid, dérivé 
du MieHjrit. a pitssi'. de Tarabe dans plusieurs idiomes 
de l’Eujope mcriditindc, et se retrouve dans le vkn., 
français sous fa fomie jiftpi-ÿsat , ital. ptipa^lo, etc. 




A,SJ, Loisque éclata la grande lutte entre les 
d *5 ^ reprfeentés par MervAiti, et les partisans 
dlbii Zobaïr, le# babSlatil# de Basrah reconiiiireiit 
pour clief Alid Allali b, el-llaritb, arrière-peltl-lil# 
dAlul el Moltalib, en attendant que la question du 
kliafilat fût nqçléft par la vicloire de J’un ou de l'autre 


parti. Or. nous apprennent le# clironique», Jêmir 
AIhI Allah avait rc^çu le sobriquet populaire de 
tlebùeh parce ipie sa mère Mitnl (fille d'Abou Sofiim 
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b, HarbJ, i[uaiiLl il àudi toul luifiinl, Ihisiiît ^iilcr 
rn cbantani : 


4sh\ jSÎ 4^’ 



« Jp marïrrai Br^Wi b une grande et beLL^ Gile — ttiïble 
eL ilmabie — qui aeni la pierditioa des geiii de la Kit^hah. * 


Scion d'antrrs, \4bd .\Jlîih, u paHcr^ 

priiiioiiçait coninit^ lous les enfanls, le 

mol hfbhchr et sa mcrc fut la première a !uî dofiiirnr 
ce suniDUi ejui lui resta. Du Je retrouve «tans le paN- 
sage suivaiil d'urje karideht f>ïi Faraaclak fait Téluge 
de cet éuiLr : 


J'aï i^mcTil et je Lai Irnu LavAli^iiirtU î fni jure 
l'idcliiê B et ne l'ai point tràlii. 

l'avons piiK-LAïuc pour saint ici bas et dans 

raotnf vie; et quri niraHnir drTenseur poujTtciLvnoui avoir 
i.'nntn? les caiBslmptuit de ce nioude 7 

C'est un proterteur îîiiutrc^ ipii jioutienL la rati&é* de son 
peuple; U esl félii et le jilus nütile des korekhltes^ pninii 
ïm fiinillri de Harb et de Hlrîth. 

Voir le le^ic de c^rs vm ihiis Latü^, p. a8. 
Lunwjuc Mor^ab b. Zcibeir. maître de l'Irak, iH:cnpa 
b ville de Rasnili, il craignît tpe Ica linbiUinLs ue 
lui donriassenl nue quâJilirîiitort fimiilièrc, concilie 
celle fte Bebheh ou de kmtm* (voir Cesl 

pourquoi dans uuc de sts aüocaltotis (A'Arij6ii^} du 
vendredi k h mosqitéc^ il leur adressa ces paroles 
meunçHnt^sïH Vuus :i\ex pris riiabiliide de duiitier 
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itosAumom^ù vos güuvtijtieurs. Kit bien J iippb^n- 
moi éjezzâr (bom:her), (;nr je Iü jure par Allab, si 
j'apprends que l'un de vous s'esl peniiU de me qua¬ 
lifier dim sobriquel, je l'égorgerai eoinuje un luuu- 
ton!» Ils se le tinrent pour dil {Ltüaïf; te 

fut en l'année 67 H. (686-687 J -C.j <pieul lieu 
la prise de Basrah par l'armée de Moçab. Cf. lu;» 
Atu., t. IV, p. àijj; Lû, (ir., 1, r, p. ai5; r^ccA/, 

fol. 6, i', 

J 

Adjeeiif pain}riyinique emplové dans le 

même sens que tslï* » fabriquant nu imirHiand 
d'éloflê grossière ■ ordinairement en poib de dièsTP, 

dont ou fait les mnuleaux appelés *1^; voir Dom, 
/Vofiu de i-életitenit. p. Sü. C’était miis doute la pro¬ 
fession du tTîMlitîormiste "Ouhnion Cf. Lis, 

ür, f s* ¥- 

• Ib mer ». Abil Allab b.^Abbas, le cousin du 
Pfophèti-, fin surnommé el^Bahr, h c ause de sa science 
profonde et comme sans lintites ». Ce sui nom l.ono- 
riiique paraît avoir prévalu sui" celui de^*^ hil>r 
(hébrettoan)qui se donne aussi à un autn- savant 
émineni. A^oir Mastatraf, t IL p. aS; Tttdj, s, v. 

Abou'l-Padld Ahiiipd b, cl-Hû- 

sem, qui fut sinon le créateur, au Jiinins un des 
premiers et des plus célèbres l eprésentants du genre 
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littérqjne tïoinni^ Miikamatt cliiriü Hariri s'cst 

p]u-s iurcl illiiiütrG, rc^*ut iIg nuliiiiratîon dü ^ con^ 
temporninÂ Jfi IttrG île p Mt’-neîHe du Üulru 

ses Se4mc^?s, du piïfîsiidf^ de lui dué fl^plLros [ rortïij 
qiiî passent pour düs modèles de style. Si les rares 
details qui nous seul pan-éntis sur sa bingrapliie. 
sont exacts, iJ inuunH empobomiè en 39811. (1007- 
1008 de Voir sa notice et des extraits de ses 

œuvres dans Yetimet, èd. de Damas, p. 167-^31. 

lilïjJ, lonne îfilensive de ■ celui qui est 
ferme, sfdîde Suniüiti de'Amr, Jils de MÉilik; il le 
reçut efi süus'enir de tu courageuse rèsislunce quil 
ûppnsa à fatlaque des Benou Tnglilib dans la jour- 
niîo de Kirldha, nomme#- aussi • joumee 

des chevelures Cf. C- ni: P., Essai, U tll, 

p. î8j; [bn Atm** t. 1, p. 395; Mûdjem, l. IV» 

pp laS; rete-, Carnt., p. 46 ^ 

« 41 

( altéra lit JÏ4 anihc du persau 
que k Titiij ijutUiit piir ÿUJ. Sumoiii du pl>^■lc 'AU 
b. khalid, df la tribu îles B. Dbabhalt, ciintcnipo- 
rain Je Djcfîr (Jin du r sikif de J’Iiégire] qui le 
traîtail ajsstiî dédaigncuieuieut. Qu raixiiite quAîi 
b. Khàlid s« rendit, uu jour, cbeï ce célidirc poêle, 
elp voulant ac<|nri*ir de lu iiotoriélé â tout prix, uiêuie 
n Siet pnjpn^s dépens, il pria Djerîr de coiiipost^r une 
satire contre lid : . Qui «-lu? lui demanda I7t^ dor- 
iiior. — Je me ituiiime EkJkrditkJu [pprs. Per- 
tlfikhtè]^ Ce qui veut dire? ^ . L'oiiir, Ir dés- 
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ffiuvré-, vn 1 «igiiL> p«>r!i&n«<. — Eh birnl «'écria 
Ojerir, jis me moque de ton désœuvrenicntî i, cl îl 
ie piiinla Ih (Iun Kot., p> hh'])> 

. IjC Iw titionniâle Abun JVloLaulu i«'d Mou- 

«I i). Hiirotm fal samoiimié el-Rnrdi, parce qu'il 
portait hoLitueJJenient le nieiitoau clas&u|i]e chci les 
Arai)r.s qu'on uouunait (tonlah [Kechf, fol. lî r*; Dozv, 
VHements, p» 5g). 

Oarmeki^ cW -à- dire appartenant à la fa- 

mille fies Barmékictes. H résulterait d’une noie îii- 
siVéc j>ar le Clieïkli *AbJü, dans son ennimeiitaire 

des SértiKJCi de Ha.. (éd. de Bf^yrcnilh, p. 80), 

que eo mot est encore qsîlé dans certaines contrées 
de l’Orieiil musulman, ncjtaimneiit en Égjple, 
rfimine tenue injurieux, dans le sens de ■ paresseux , 
vaurien k Cf. de Coeje, Ménuiin mr}es Ziÿntiei, p. 66, 

■ s® 

■jJ- tieireit^ itotij d’une Femme qui était née 
queltpies années avani lu préilication de l'islaui. 
Lorsqu elle rmhmssii la religion noiïvelle, elle fut 
obligée, pr ordre <lu Prophète, d'aLaudoniier le 
nom de Berreti pour prendre celui de Zéiiieb, puria; 
t|u il Iroitvaît le premier de ces noms sans iloute trop 
llallcur et prétentieux, Ivrreh sigjuliant s butine, 
juste, véridique». CF. lux Hadjsh, trahnh, t. IV, 
p- 4 7 7 i Guldeideh , Z, D. d/. G. , 1897. p. a 5 7 ; ü;. 
nr., I. V. p. t ,8 - ILn Saail. VUl, 338 . 
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2îè 

» 'U à ^ \làlik llliiclàch, fils d# Bîclir fou 

R'cbîrJ, ptwiie In triliu iIps B. Mudjachî*, fui sur- 
noiuiiit^ Baith à cou^ de ce vers ; 


/ c< ^ “C f 

j-Ü—t 3 iSiy 


L* kXjU yt 




* EHe (cpttppdé^«] D jAitli ih nion ciïrv^np^ lor^Tli^j avaift 
%iîénï Hgt dv In Ti^t^ur et Jes réuiîutïaiu tif nergiijnea. « 


Ln V fï*niic du verh+:! signifie ^ sortir^ éma» 
tiüT ». en parlant des pmées, des Aeïi, etc, Idn Kot., 
chea ipii se trouve la notice it« poète, p, 3 j 3 , Jjxe 
bien le sens de ce verbe cl du second hêmisltché , en 
ajoutant ; L* Jü *^1 

sion dilTèrentc de ce bât caractéristique t'ai {tonnée 
par Ibii Doreîd , p. 1 4 y ; ef. Ltnnuua , p. j 83 ; Kechf, 
fol. ^ v“; Mil., p, îii; Tadj, l. I, p. 6 g 3, où se lit 
au lieu de . Le vers suivant, si le nom 
dMltuk n J a pas été inteqmié.. scmblerail indiquer 
que le poète était musulman. C'est un fràpncnt d'élé¬ 
gie sur la mort tie son père : 

Uli inT ju^: ijuî 

]'(j; yU. 

*ft-Mâtii, lont I» qar Allah • clMrêté l’aTTiver», ,mr ta 
perte de ton ami «oit joculaioe w retardée. ■ 


• petite lî've, ftverole .. Un cheikh ariihe, 
Talebali b, flâritb L. Snneüi, étant sorti un jour, re¬ 
vêtu de dciH bordak (espèce de niarUeiiu de rôdeur 
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%'erle), Tut apostrophé en pes tennes : « Tu n*es qu*uue 
fèvei‘t)lc>, ÿobHqiift qui îiii ivsIb. GVst ce que rsq»- 
porte f datur «in Dicliorniaire des poètes 
fch-Ckoti lint], Minuiïâhi, dans une glose sur Yfch- 
jK ao5; cf, Mormsa, p. 4o. 


1* Kâïl h./Aia>rli. El-HodjaÏJiï, poète anié- 
isliuniqur doit le sumoui <le fieltl nce vers : 

1 a-* ^ 4 tb 




«Que dp fo» j'fci pt(t r,jjr,îiiclrtt fies pan'itts êtoignÿs de 
«.ni,qnPtle foiïj‘’^ip™t^ îes^en* de m» fi„ni||een niison 
lie leur parenté. » L, H, p. -nÿ.) 


a* Boleîl b. Bilâl b.Oheyah, un des Compagnons 
du Pjvpliête. qui eombattil îi Oliod ( VVirfi. L lll 
p. U 3 6). 


i*Mi oIZj p Ip5 filles dr Dieu ». AlA^otni, Prai- 
nes f/or, L 111, p. aSS, parlant des croyances ei 
superstitions populaires qui régnaient en Arabie 
avanlla naîssancft de l’Islam, lait la remarque s«i* 
vante :- On trouvait cbei les Arabes une secte qui 
rendait un «niîte aux (uiges qu'elle prétendait être 
tei fiües de Dtea, et qu’elJe adorait pour obtenir leuj' 
itilcrcrssion auprès du juge suprême. Ce sont ceux 
dont Dieu parli- dans le verset : * /Ir Janneni des J/f/et 
« /a i/iVin/iét (Koran, vvt, 5g]. Cette croyance était 
répandue surtout panni les tribus de Klioicii ah et de 
Kinuualu Voir BdiiAui, Cneintcw/HiVe dit Aomn. t, II. 
P- bt8; C. DE EfMt, l. I. p, 348 . 
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■ la race blende ■. Cbèï aiit^i qiae iea 
anriens auteurs arabes appeileittles rois de ByEanre 
et, par e.xtemion, difFérentj peuples d'Europe, Sur 
Toripine de ce nom, voir Ibh Arii.t t 1, p* 8i . et 
sm- ses diverses acoeptiofis^ une savante note de 
QcATBEuitiEt A/imetre tur t'A^kam ^Jmrnat itsmfitjtie, 
IIP sÆrift, et p. 5 du tîrape a part); voir aussi Afe- 
rnsidt P* 1 g. 


? 


DéQüiEjijmüiiii iiyurieiise à l'a- 


dreSsS*‘ des irilms de Mawuiin el cSe AserL » Lurs^pie 
les pèlerins ^ übéissunt ii irne ancionue eouimije, st' 
rasaient îas eheveiw. en anivüJil ^ -Vlina^ ils jetaieni 
sur leiirtélc une poiginSe de Tarine qiVtkuipaiidaieuL 
ensuite par terre avee lenis chcveujt, comme une 
sorte truflraiide, iLk>Mû. C’est aiors que tes ijeux Iri- 
hii.^ en question accouraieiU raiiiassFT cette farine et, 
flans leur extrême indigente, la recueUiaient potu' 
i‘n faire du paîu:. • De la le. sobriquèt de ii pt^uilleux * 
(fui leur resta p. i8oJ. 


^15Ü! jJü " îes iîlâ (le l'écrivaÎD ». On pnS 

lend qiic h tiibu de DLuliay ait, fila de Reby ah* lii- 
queiie Iiabîtii b Hidjâz pendant une Eoojtue suite de 
j!éj)(^raüuR.s, avait reiçu ce sumoiti parue que l'art 
de l'écriture, d'iiiJleurs moina rare chez les anciens 
Arabes qu'ün ne Ta dit, était partirulierenient ré- 
piridu dans celte tribu. Voir C* de Lasdberg, Lu 
/,UA^jir <iral>e et ses diaîectts, Lcide, iqur», p. qj 
C. t»r. I*., Emtiii, i. Il, p, i(|o. 
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JLH’ surnom, quu Lis. ar. eiplique par * iiiür- 
h'), ptrLEsabJti >, a clé Jonric à DrirtHina trudUifinnïatâa 
et juriscQn,sdtes, entre autres ! *Abd AHah h. Hiinî 
el-MerwQïi, élève d’Ibn cl-Mul>arck; \hmed b. KüI- 
Iliouiiirj-Balidit; MoJiafiimed h. Ahmed é*î-'Amiri, 
etc. {Kechf, fol. S i"), 

f 

mol luro arîentaJ siguîliant • loup «. C'eût 
le surnom ijub portait Tâdj el-MiilL (ou el-MùloukJ, 
le plus jeune fila (l'Eyj^oub et frère do &lèh eJ-Üiu 
(Sabdiii]. Mé en .S 56 fl. (1161 de J.-C.J, il Éù| 
tué au sfége d'Uep en $7^ U. (ir 83 de J.-C.). 
tmâfl ed'Dîn eu lâît ma potupeus éloge dans la Kita- 
ridafi; cependant im dired'lsv ktfAlx. . l. 1, p, 173 . 
le diwân tfuî porte le noiii de ce p^iI]c^i ne renferme 
4pie des poésica très laédiocres. Cf. HisL or, des Crm- 
trtdef, t. IV, p. é 17. et t. I. ludeA. p, &i 3 . 


f 

^ 03 x^ 4 ^ est h non) ou le surnom d’une 
femme ùrahe, mère de Zjàd b. el-llilrith; elle est 
citée dans une kaçideh du poiili* üjerïr : 


jfv ^ I I "t ^ ^ ^ 


• Bnnia' nw reproche de marrher pénil)letiit<nt appujé hii- 
an liAlun (c'est-à-dire elle me reprorher ma vit^tllesu). 

iV Battis', n'adresses-tu pas tettt* raîllttrii* à d'ftittrv» 

f[ii h moi 


Un jour ipîe Djerir réritait ceUe pièce dovaiiJ un 
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khnIüV lo narrateur ne DOimiiG mnis cpii 
cIuU l'Ire Mb J eUMslit, cp primée qui tuvail Groulê 
jasque-la avec un vif plaisir^ rarréta sur ce vgrî ihi 
J îi^ant : * Poète, tu gâtes taule la pièce (tvee ce itinl- 
heijreu\ iioui» i* Jl ècoula froidienient le reste lie la 
récitation et n^^tccorda aucune gratiricatioii au poète» 
On sait d'ailleurs ipAbd eJ-Melik était lettré et 
graml amateur de pièsie^ il accordait une faveur 
partie ni iêri^ au poète cbrétîen El-AkbtaJ et le ijiisfé- 
rail à son rival Djerîr. Le tiooa de Bûuza*, qui si¬ 
gnifie aussi ■ tiue ridentu* en cluileuTi et sonne pi’-u 
agivaldcRient à farpnlJe„ ii était pas goûté non plus à 
la cour Je BngiLid, DViprra t. \ < p. 169, Dja*-* 

fari nu du khiiliJè Mansour„ lavait en horreur; il di¬ 
sait qui! Bauia^ était utie ghoule dotlt ie notu Tépou- 
ventait ei le privait Je sommeil. £arm, d'après ruie 
inidition recueillie dans khh,^ t. IV^ p. 56 iiOiimm 
Zjflfl au nom tlisgraçJeux avait, crime plus grave, 
tenu une maison h drapeau, (nous 

iliriûti$i à gros numéro], et celte rtrranslanre nvîiit 
diJiiné lieu au dicton devenu proverbial î 

^Lo. ün pOL‘te (1^ origine, puisqu'il 

dt‘sc(!nciait d'Abbas et avait le titre de rhér^, à savoir 
Abou Dja'far Mas'oud, devait à un de scs ancêtres b 
surtioii) (le H-Bayâdky Au rapport d'is^i Khalu,, 
t. IIJ, p. 56 i. cet aïeul du poète se présenta un 
jour, vêtu de blanc à raiidieuce d'un ktialife sbbas- 
siili‘. On sait que h 1i«nue de ronr sous les princes 
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firtle dynit&tir était le noif. Grand élannemciil ilii 
Lhatiff' fpn «It^mande ; ■ QmcJ est cet homme en véte- 
(lienls blancs P 1 Et, outre Thumiliatînn de 

de ce fdclieuA accueil. le iiialheureuï étranger igno¬ 
rant fie 1 ettf|ijetle conserva des lors le surnom de 
if^âtlhî. ijui passa à sa descendance. I.,e Kechf, foi. 8 v*. 
nous a consersé son vrai junit : Mohammed h. 'Ysa 
h. Mohammed h. *\bd Allah b. 'Aii b. 'Alnl Allah 
el-AJ iImssÎ. Lauti'iir fin Kilàlt fl-Alkahp inivroge 
mallieui-eimi-iiieiit jierdu (voir ci-dcssits, p. jy8) 
continue ce renseignement. 

vétérïnaiiT de iu science •, Un 

sanint docteur, AlmiiHl ]i. ZoheTr h. Mernàn el-Mcr- 
svaâ. fut aSiiblé île ce sumotii bixarre, mai.s ijnî ne 
l'cra jaïuHÎs sourire un orieritiil. 

0^46-? “ Bi-ïhas Pu ul ruche •, sobriquet 

donné à Ibn Kbàlef eî-FaïAri en souvenir de ce 
vers ; 


■ EHfi {mes choiucUes) envahiront leur pniis dé* te ma¬ 
lin, cl cUei «^KgeimuiilerDnt (somme lâlt iantrache,# 


■‘Vi*,, p, aaa, (iprit lautivemimt au lieu de 

niais voir t. XXI, p. j go, et Ibw OourTo, 
p. 171 , 

rsàbit b. Djàbir b, Sofiâii, sumomuKs 


HAHS-AVBiL IflD?. 


m 

Tiuiba^ Cherran un Jc^ cjuqüt cotirinirs oÿlvhres 
<htn» ia ^ (;oiilBi(ipir.ilfi àor ClmiilkrQ lH clfi 

Sijlaîk^ esf mi ihy ce* pcr^iiinag^ tuî-hîalariques, jïij- 
légi-iitiairvj sur k'-jttpels Timapiniition pEipukiire a 
lirodf ili‘ rurieuïf-s tâiitaL^t<és. Son ifttrnoni iitPiii(.ï 
loin d'^rr f'.mpiiqui^ de lu même faç«.>n par las rha¬ 
psodes vt les COI un leii tuteurs dos viedlcs poésies. 
Mais quelle tpiVn i’uriginet qua TisàbiL ail * cu~ 
cliù suiisson aissidh -1 un arti^ un ssihri' ou un sor- 
periL, il pst du moins Bvérè «pio ee surrium inspirait 
une VIVO Uweur dans îôsdiiuars oij Fimèu/fn: CVieirrfiJî 
rîttïiTaiL riuzias grâce à sa fiii^rveineuso aptiLuilo 
a la course^ Pour les détails consulter, en premier 
lieu P la notice très dèlaîllèe düiinèe par Aÿh.^ 
l. XVIIl, p. îoÿ-aiâ. et Dermire ktU^ 

[JfiUrnitl aiiucG i834t p» Voir 

aussi L |i- 66. et Htiinma , p. Sftsi- 

A$ 

tngnuiT parles obscurités qui autour 
reiilîiî îioiri de iMa^ runiriiuii h la dvnastîe lutnjn- 
rile; plusieurs leîdcopraphes arabes ie font dériver du 
rad. i parce que, disenl-îis, de nombreuses popu¬ 
lations inardiDient li ta suité des rois de llîmyar 
Voir C. ùt P,t Essut, t. I, p. 64* Le Kech/^ fol. g r*, 
rite un tühba n oui nié As ad ben Alidlcikarib^ mais il 
fniii lire ici ALüo. Karih, comniH cln^ Ibh EkiAEin. 

p. 3i I . 

ilv verbe, qu'on peut traduirp par l’adjee- 
tîi mnrtrltef est le surnom quStn Arabe* nommé 
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firumt par Ic^ euntriirstlt^ douais, tloniK', diins une 
t'icjetr, il sa filk> que la mort venait de tui l'nlrvcr 
(voir 

• le «Iragon ». Au dire d'El-Mcraubinî, ce 
suhriquet Tnt domnià lïiraliîm, fir5de Mchdi a catiw 
dt‘ iii tiitîrceur de son lemt et de sa hnule taille 
{ka'ltj, lui* g, v”J. Voir sur ce pprsojiiiüge, son rôle 
politiqiifî, sftn Inlenl c-tnnuie dianteur, etc., h nt'- 
tici*qur nous avons ptihii^e dans le Joiirnat luitttiffnc, 
niars-avril 1869, p. aoi-SAa, D'api^ ln^ Kuall,, 
t. i. p. 1 J, Pt Kîlâb p^-^f^^has ,. 1.1.1>, 66 J, la m^'re 
il'niraliîni élati une iit^gressp; mai,s T/ljA.. qui i-si 
miens reiLseigné, ilit ipi'dle iitnil miî|iw, w qui 
s'acefjrde avec son origine daïlémite, 

. qui a les yeux à fleur de iflle ». Sobri¬ 
quet de Aitir b. tialir ti~f}jâhi^, mt des écrivains les 
plus éruiUts du iir siûcle de l'hégire; il mourut en 
4^5 11. (86y de J.X].). tJn a de lui de nombreux 
ouvrages dont quelques-uns sont coontis en Europ*. 
cotiune le A^j'u^ci-fîfjyaiirdrj, dont on publie actucHe- 
meiii le texte amlw, mais maliu^ureuseiuent avt<c, de 
iry nombreuses eoupuras, le Kitâh ei-Mit},ü3ia, tl le 
KUttlet-lîoakhalâ, etc. Cf. lax Kjull., t. 11, p. io3. 

H 

‘ Abou'l-kasîm Matiiiiauil Zaniaklicharî. 
le célèbre ccnuiucntateiir tlu Knran, grammairien, 
lexicographe, nuira liste, etc., fut samummé • l'hdle , 
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ou • client de Dieu à cmhsut ftu long sejoui^ qu'il 
fil il kMecijuc. daiiï lu ville subite qu^il coui* 
posïi plusieurs fie ses grands ouvrages^ entre uulres 
le Ki'ckchaf^ Il mourut au Khare™, afùu pays iiaiaL 
en 53S H. (fl43 Je J.-C,]* Pour su biographie^ 
voir Im KMAXi-i t. lit P- Joarriiïjl nsiaiiqar^ 

J %jb , L 11^ p. 31 h* 

(tiièine sens que üri dcscenthinl 

BaniiéLidesT Alioii'l-lJîLsun yuued, arritTc-pelit lib 
de Vahvn b. Bormekt avait rêcu ce sobric|tjet parée 
qii1l avait les y*^u\ a fleur de La moiiugrapbiB 
de ce bi^rre perse iinage^ sejuit curieuse a écrire ^ s'il 
élait possible d'en rininir le5 matériamt. Doué d'un 
esprit vif et briibjiL, pourvu d^unc inslructîüii éten¬ 
due, tiiiïsirien ucroinpli, il lit Unis les méüers. vrcul 
ccjîume un bohème et itiounii fUiis le dénuomeiil 
en 3a(j IL de J.-(L) [las Kiiall., 1. I, 

p. Il y]. Il est f autour d"un livre sur les iiiimdoU- 
nistos. , et de poésies sanout flans k* 

genre /rtrf/d {satirique). A défaut de la loiigiie milice 
çpiî se trouvait dans Le livre des poète^^ atijoiirii'lnii 
perdu, dont fauteur est Abou' "Abd Allah el-Miiru- 
bàiii, on lit dans f/l^R.. t. V, p. 3a , cpielques reiisei- 
giionienfs sur ce personnage. Les quelcpies vers cpio 
ddjiiié TnK Khall. {iRnL) sont trop însigniriants pour 
èire tradiiib; en revanche il n'osl pas înutik de 
citer le disticpie fllbn Roiinii qui faîl d'ailleurs aliu' 
sioii à ce surnom. IJ parait que Djalj^^b sc plaisait 
a les réciter parce qifil les cmisidéraiL comme liât- 
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teurs sinon pour sa personne^ au moins pour son 
talcul; 


^ (J- 



-On m<? dit .]i» Djnhwh a cmpmnl^ scs yitk i |it.,ij de 
tclt- n 1 Ll* phani (cavBÏier) daiVJieo. on an craLc. 

• Hnipions sh coinvivt* I ü» achèlciU te niaâir de t'en* 
teiulre par le snpplioe de le voir.. (Ufat/, p 35.J 

■^Lr^ Stjlriquet dunué au Iraditiun- 

iiîslc Vhou Bctr ïaVub h. IbratÛm el-YachLori, U 
hcchf, fol, lo r*, qui Taunitt m rensfjignemfiil, 
ajoute ipi'un certain Mohauimetî b. 'Abd AlJaU «î- 
Iliirdlii, plus que suspect c«»rame IraditîoimisUi, avait 
reçu le sobriquet peu flalieur de . sac Ji mensuiun-^. 


» * la sauterelle Un personnage historique 

bien connu, MiLsIema, lüs du khaUfe ' Ud el-MélîLb, 
tloait à ^ maigreur et à »«„ teint livide ce sobri' 
quel. 11 nest pas iimiite d'ajouter que le mol iJenUah 
üesipie non seulement la sauterelle, mais aussi (a 
ctgaJe et d’aulres insectes dunt la nnruenflalurn se 
fruuve cbea Dor.v. aojc FM^t, s. v. Hans 
un autre pa^^, du 3a), on lit que te 

■ î< I e oukiafi-bilfah aimait à di»rinerdi\s surtmins 
a ses cuurlîsaiis et qu’il appelait djerdM sot, secriv 
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tolrr AlmW bu Mohammed. On trouve fâliusion 
El ce su muni dans un vers du puêle Ihn I:k^ss3iu ; 


jA Jji ^lr^4 

i t^mineut espérer qite tes rbû&es iront lûen avçç l^eiuil t 
ijoe 1 a ssnl enfilé n%t pas créée pour rfétnilre ï p 


jlx bSI ^ I [es deux ctgales Je'Ad »* OnappdaïL 

îiitisi di'ui esclaves tnusîdenues au st^nice de Mn^îi- 
wjah b. Betr rAmaléeite; elles j>ass+uit pour le^ plus 
anciennes chanleiiSfÆ de l'Arahit.*. On sait q^ue de tout 
temps la nuisique a éïé considérée par les Oiienlauv 
connue un art scHiUéi et ai>andojiné aux gens de 
basse ctimiîtiou. 11 en élalt de même che* leA .Vrabeîs 
de la Djühctyeh^ Mois dès cetlc épêique ^ il était de bon 
tgji pour les gens lîrbes cFavoir dans leiu' maison 
des lemmes^ ordinaireineul esclaves, exeitîées à 
lait du cJiaïiL 'A bd Alla b ben Djf/rîaji ou powa-duit 
dinn fort habiles dans cet art et qu'il avait surnom- 
méfâ * les deux cigales de^Ad p; plus lard Ü lejï duniia 
a son ami OrneyyahP PiUd'Abou 's-ÇéiU^ €f. Prar>ï>.v, 
t. Vlllp.93; iÿA,p L VIT! P p. 3 ; Tûdj 5 . V.* C. m 
l\p Essai, l. 1,^ p. 65K 

J t€ potier^ fahrioaiit de vaisselle ». Sunmm. 
du poète AIkju l-'^AiîUiyab (Isma^l Ei-Kasîni)i qui 
avait üxcrré re métier pendant sa jeuness*.' {/IjfA-* 
t III, p. 1^6). Le ijom d^Abôu VAîàhyah * pou* île 
la Ibiie» est aussi im sobriquet dotmé au célèbre 
pvèlo (itrd- ^ p. t «1 d-dossus, p. i 97), 
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y ^ ^ 

gourdin ». D'apr^j; ii* Ltt^f. 

]>. a 3 , Ciî sunioni ptaîl donné à Mûsraurîd el-'Okaïli 
(ou h "Aniir fi. «d-Hârilh, d apri-s le Tadj]. MaLs la 
drrnipre upmîoii a pour elle l’autorité du Batnas », 
p. S/ja. Quoi qu’il t-n soit, void |e vers qui lui b cause 
de CCI fluniom. Le poète mécontent de la conduite do 
îkcs detiï léinincs les menace du fouet ; 

d * 1 tn Lj 1 «èÂ. 

^ apt ^ 

• Prvnct ^ude, A hk» déni oO’rontét'H. je raîf que mainte 
nant c'wt le ^'oordin qui tom attend. > 

Dapri^s le Lis. ar., le fouet tju gourdin mmiiité 
djirii» el-aied est fait de lanières debceur ou de cha¬ 
meau. LAgh.. l. XX, p. a 6 et 83 . cite m, certain 
Mi^staurid el-*Ojjailt, cdiantcur qui vivait sous le régiH' 
do llaiouii er-Kerhîd; mats selon le Tadj\ t, L\, 
P- j 6. ce nom serait celui d’un poèbcoiilemporciin 
du iVophète.— Voir aussi Iun Kot., p. 45o. 

mi «I ^ 

LedtM-tiierthalifeomeyjadeMerwàii N 

aurait porté îc. surnom de Djadi. parce qui! arail eu 
pour préceptem- El-Dja*d b. Dirheni [Tat, ct-Khul., 
p-qg], i-t d’après Ibn el Katsorâm. êd. de Jniq;. p. 3 i. 

*** doctriues hérétiques 
dfcl Djad h. Dirhem. qui fut uiÎb k mort par El- 
Kasn. gouverneur de ffrak en io 5 II. (733.714 
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de J.-C.). Cf- Joaritül oj Oie Royal Aiialic Society, 
octiibre igoStp. 868. 

ÉJ ^ 

. IfiN K-iiall.. L III^ p, ^ du que ce 

luut^dünt k* seiis Jillcral est ■ petit ^ Lrapu * , s est etii- 
pliiyr nnsuite cDDime nom propre sans releiiîr et^tte 
acception porLicutiere^ |wr$oiiTiüge connu mjus 
le tiuiii lie Dj(i*it?anak est signalé vaguement dans 
les dmiiuques; ce siïraîi soit un pard^an d^Ali^ suit 
un kaiij ou eimfédéi'é de la Fa mille de Qâchem. 

m 

. Sobriquet du iradittonntste \Iuu»i b. 

ç]-Ua^an b. ^lbbâd. 11 psalmoiliait les prières dîtes 
icrawih, p.ridaiit h mois de Ramadbân, d'une voiv 
si cîüin- et si sonore qu'on l'avait surnommé * llnniime 
îiü V grelots 1 . — Le mot t pluriel de , se 
dît des dwlieUes qui gumisscnt le cadre du tamboui' 
de basqiie, ou des grtdüls placés auUmr du collier 
d'une lïPte dp souinie ar ., s* v, ^ Kechf, foL i o v“}. 

■ If! >.■ Ce tium, qui u'ejit jamaiit pris 

<■11 rnsiuvaiüc part l'hei Jt*s Oncnlaux, est port*^ pJiT 
ah prsoimoges doriî h Kjei kf, fol. j i r*, donne la 
liste suit ante : *Ainir d'Alid Allafi b. Vezid qui 
pril prt à la conquête de llCgypie. sous le» ordn** 
d^Aiiirou ('Amr K id**As«i)î le poète 'Abd rs-Selam 
Im'U ^Lcj (sic)« qui a transmis fensulgnouiejit liudi- 
tionnistc de C1iHfey;Mubaiiuni'il b. El-Wadduli, oiî- 
KÎnnire de Cbnoh; Mf^hiiinnied b. el-Hidhwâii El- 
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Bokhaiï; Djii'l'iir b, Mobanim^cl El-lsfahâuî; ‘Ali b, 
El-Hiisnn b. 'Allin. 

Djemilak i liUe deTliibit. Son premier nom 
était jUioU ■ îa rebeUe mais cpund eUe devint mu- 
subnane, le Prophète, reniplaça ce nom de maui aijs 
augure pareelm de DjemUah nia jolie k Elle époosa 
Omar, fiis fl'EI - Khatlah, lan "j de l'hégire. Voîi' 
Ikn a™., t. Il,p. i6i; Nawawi, p. 83 i. (Cf. ij>.] 

• puits profond, abîme *. rf Ç . (inrer 
a:mi. gué-hinnom é. Sobriquet de 'Aiur b. Katjln deji 
Bi^nou Sad b. Talabab. Ce poète ignoré avait eu la 
témérité de faire une satire contre El-Aeba; œtui-cî 
répondît par une violente ka^ideh dans laquelle a.* 
Lruuvait ce vers ; 

■ J'ftvnî» appelé tuon ami mifAal (dflni et pîem)! mai» on 
1 d nomm.’ (ÿoAoMUJn. Honlfirt imlédîcÜDn è lin filme mit iil » 
[Cf. Zù. tir,, s. V.! Mis., 1. ff. p, aiS.l 

Abou Mansour Mawlioiih El-Djawâ- 

ti^, philologue bien connu, auteur fin Mm'arrai», 
d’au compléuieiit (ecAmite) è la Doarref. do JrJarîri 
H d'autres ouvrages estimés; né en /jib Jl. (injS 
de J,'C. J, mort à Bagdod en Jiaq I i. ( m 3 A -1136 <le 
Lépitbète de Djan'iUi^ rapjrelle le métier de 
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:Kïïi gTiiiifl-pfere «îipnifio * fabricHTit ou iiinroliATiJ 
de ^câ K. Sur la fomir du pluriel au lieu île 

Vîdr [on KuvLL.t b ni, ]K 5ûfi; TaJ/,s. v*-— 
Vl^ Sncliau^ uuque) on doit une éditiou du Müüwrub 
(Leipiig, iS57)t a signalé dans ses notes la prove¬ 
nance du mot dont b rortiieper^Einc est 



t ai^re, acide tpAbouiy imsa b« SAkiniàn^ 


grammitirien cl iciicographi.% devait^ dit-cni, îe nù~ 
bnc|ucl iïA-Hümidh k sou caractère îiOîiriâtrc et 
cliRirilc (ÂVrAy^ fol. i i r®).-— hâmidh et- 
tâs « [fiauvabe lête*, sobriquet dti irîiditionmste 
Abou '1-Kii5!m *Ahd Allah b. Mohammed cl-Mei‘wxiri 
{ihid.}. 


Kkkf ■ celui f[ui porte son linceul Abou 


Sâ^d Yahya d-Bcaiâz ed-EbiutKrhU, IrudiritmTiistc^ 
élève d'Othinân b. Ahi Chcibabt reçut ee Fumom à ia 
suite d'une hkarre aventun*^ rapportée: dans KechJ'^ 
foL 1 i v''. 11 viiuaiL de rendre îc dernier soupîi' et. les 
cérémonies des funéraillês accomplies, on 1 avait porté 
au tomJjeau. La nml suivante, un voleur de cime- 
tierii [uaMidrA) rouvrîl la fosse et se mit en devoir 
fréearler le fîncenl pour dépouiller le corps, quand il 
vit liT mort se dresser devatil lui^ tpouvanU!, il dé Lala 
an plus vite. Quant au rrsüuscité, il sarül de son toiii- 
b^au, se dirigea vêtu de son linceul vers la maison 
iiinrtuiiirt^ frappa h Ut pui'Le et cria 5on tiorn. Grand 
dTroi de la famille qui refiise d'abord de le rt^con- 
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iialtn'. mOuvrei jiîir A)lnlil ouvrui, a^écrie-l-i], cVst 
iiM>l Aliüti Sü^dN Lü 5 pomits se décidetit enllu h 
uuvnr, 1« it^connaissent et ht joit' îiuopède chcn üu\ 
au iléseüpoîr el auv lamies. Le surnom qui lui lut 
donne alors s'eïplûjuc d'ailleurs jiar la rapidité avec 
lîiquelle se font les iuiiérailles en pays musulman. On 
compi'eiifl aiOisi que les mciues cire oils Lancer aîeni 
donné lieu au même surnom. G est ainsi que J'auteur 
du iefîy'[ïW(l.) raUrihueà Abüu Yahya Mmliaiuiiir:^ 
b- Sa^'d, (lîsriple de Modjâbtïd b, Mousa i et à un troî- 
sîrnie tmdhioTvniskVp *A1 m 1 er-Tïalims'm h. Ilfiüai El- 
'Afaki <^CJ;AÎL élève if Ibrahim SaYd el-Djawliari. 

’sfiitiiî gonflé ». Sofanquet donné à 

rilh b. '.\iiir b. Tenitui : voir la Itgprulo rappoilco 
iLvaez conrmémmt par Tadj, l. V, p. 117, La pos¬ 
térité di; CO prince aurait été surnommée à cause île 
relu,L»Ua^ fftûiUât. Un célèbre juiisconsuile, El- 

Hdrtlh b. 'Amr b. Teiuün. appartenait à cette fajiiiüe 

Kerhf, fol, I I v”, et lus Doarin, p. îog. 

a qui stimule, réveille, etc. 1. Sutnom du 

poète Bû'lir b. Doreïd b. el-Hàrilb. en souvenir tic 
ce vm : 


ï < -ir > j Ml ^)Ua^l A jùi sÿ 


*-I ni vnciié plus -d'un üliMUip d6 bctlMlli! i*t lir^vps qui 
J tï.Hubatlin-nt leuiLLiipnl w rtvi^illi'r iicTûiil iiiiin rpéç â 

I irirr biea trempé. > [ fol. i 
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On Eh clan^ Lû. nr.JU^ 

4 i>n nomnii! haddjâdj c^fJui qui üouvf^rit li^ 
pèlerinage » kadj. » L^i étunt déjà un lieu 

de peieririâge avant la venue de Mahomet, d ne^tpas 
etuimant que ee surtiou) $e Ike souvent dans les chro¬ 
niques arabes. Le plus célébré de ceux qui en ont ét^ 
investis est sans contredit El-Haddjâdj h, YotisouL le 
terrible lieutenant du khalife*AI h.E el-Mélik. M. Perrier 
a publié récenuneiil une intéressante histoire de ce 
personnage sous le titre de Vie itAhHaddjâdj d'après 
les sonrcfs arabes, Pùris, igo4- 




4 la preuve dêcisîve de fislaju *, 


Titre honorilique donné au grand philosophe et doc¬ 
teur chaféite P Abou Uamid Ghozâli. Voir Jlj*- 


[La sat£i? à un prochain rriAie?^] 
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TITRES CALIFIENS 

D’OCCIUEM, 

k PHOPOS 

1 >E OlIRI-grus MONNAIES «KRlNinES RT ZIYA.NIttES, 

PAR 

M. M\X VAN DEBCHKM. 


Aprjis tani lie traynux consacrée k son élude, ]a 
riiiniismatique musuiinane est loin d'avoir itît son 
dcmiur iiiot. Sans parier des monnaies in^dttrs ipi*on 
découvrini, longtemps encore, dans iin champ qui 
parait sans limites, bien des condusions hâtives 
devront êtres revues k la lumière de plus en plus 
vive des sources^. C’est à propos d'une attribution 
de ce genre que j'ai rédigé les pages suivantes. J'y 
tenterai bien de rendre à César ce qui appartient a 
César, mais je me propose avant tout de montrer 
qui! ne sufht plus de consuiter les chroniques, ainsi 
que les mimlsniates se sont bornés trop souvent à 
le faire jusqnlcî, mais qu'il importe de recueillir les 

* Noii* oé pcMfédoüf p«à ËDcôfiî du biKUognpîiîé Am tnviiu *Qr 
U nqmiliiLitiipifl iniJniliMlK â Ifirttrc én nïgirtE dc IWceEcntE 
lâlMiüpvpKt^ d:*arrh^ogfci qiiunfmnnft qtic ^111. tnailmiUt^n' ist 
SiniriKiff tîenaçnt dtï pnMÎKT, for h Je» Unlm d^ TÎ«^l»IUHfO h Amnti 
ZüpUki, S,VI, rt linge h i^oQ, 
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plus pr^is fournie pür lo dipIotiKitiqac 
rt par IVpîpuphiCt nolomiriiajit champ il'ob- 

si^natiotiÀ ïi'cp ni'?glEgi6^ celui de la tJtiiliiLuru. Je 
pirlirai de quelques moouales mal détemiinée^, 
pour en proposer TalEri bu ü'on^ sur la foi des témoi¬ 
gnages les [dus eonrluauL»; j'y l'tilLâcherai de^ idées 
générales sur les» Ulres calUÏieû:^ d'Oixident; enfin, 
j applii|Uei7ii ees idées à la délemiînaliûn de quelques 
aulres mannares plus énigmatiques. CetLe étude ^ ou 
je me home k grouper un grand nombre d^^ fnils 
r!(jnnii?i, psans apporter aucun document nouveau, esl 
moins un mémoire historique, à proprement ivader, 
qifitii sîtnpie exerdee de méibude. Au Jecteur de 
juger s il vaut le trav^ail qu'il a coüLé et s^Ü justilîii^ 
ce cousin 1, diclé par une longue pratique de Tépî- 
gnipiiîe ! UC négligeons pas d'étucîier les üLres musul¬ 
mans. 


I 

Parmi les souverains qui onl régné sur rAfriepe 
mineure, les llafsides de Tmiis^ les Z^onides fie 
TIemwii el les Mérinides du Maroc onl frappi'* 
de belles nvonnaies d'or dont fattribution k Tune ou 
laaire de ces dynasties» u'estpas toujouis aisée. Outre 
fpi'eJlcs se ressemblent, par'leurs dimeDsions, leur 
Grappe cl la dispositian de leurs légendes, ces der¬ 
nières sont pauvres de fttîis historiques et très rare¬ 
ment datées^ enfin les listis royales de ces dynasties 
présêDtenl encore di's lacunes et des ohscurilés. 
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ti^ii i85i, Sorel u et n^imwluil un dimir 

non ilaté^ portani ceU-e Jégende hiïtoriquü ; n Frappé' 
iluii;N la ville de Ffeîî+ par l'ordre du serviteur d'Allâli, 
Fflrî$i Irmir de^ cro^ants^ qui se coliiîe àiim la 
maître des niondes^i» Ce dinar, Fraehn u'heâUait 
paSf dan!^ une note additionnelle au travail de Sorel, 
à l'âttribuer à un suilau mérinide bien mimu, Abii 
"Inàn Fàris, ipii régna de y/i g à 759 ( 1 3iâ à 1 358) \ 

En 1880, iVI. Lane-Püolc publiait les monnaies 
liafsides, EÎyanides et uiérinîdes du Flritish Muséum 
ri fixait qiTelques règles pour disUnguer les pièces de 
e«3 trois dynasties. A Taide de créa indices, il atlri- 
huait h un Mérinide une s^rie de dinars non datés^ 
nui noms et litres de ce même Fârîs. Le premier 
porte une légende historique îden tique a celle du di¬ 
nar de Soret; les autres portent les mêmes légendest 
avec des variaples dans te lieu de Irappe, Fes ^ Sidjil- 
luàsa, Marrâkerh, ïlemcen ou Bougie, une variante 
dans le denuer tilre, al-m^iùimihkil 'a/u uIIuIk 
aqui SC cotibe en Allâb », et ifudque^ variantes 
dans U disposition du protocole. Le savant numis¬ 
mate, qui paraît avoir ignün* la note de Fi aelm el le 

J-e UF-^U 4H1 j*Î j-U 

Le lerme "aid t'éi kl ilub é|iitliÈie el pan ijïi 

bum p!r«|irie^ efr JIrrtM ajrùntntf iS3, II. 3 â It lîiL 

* ¥dr à èVaeAn* &ji et pi, t£+ q.* la. Cn 

itîliftr do La «bUecLÎQD Sorti Ikit tujaunl'îini ptrLk du Ckhliarl dr* 
Iczu, liant k cLLret.'ieiir„ Vnlii'«+ nie isiiLlirTne par écrit Tfîlflc- 
litiitlt;^ lie Im. kfturB du Surgi. En «LiulieDl li^ iiiiïiinâig» de 
je I» ptrliîfti nan de» Lêi^Eiida», «UII impurlAnce 

uLi point de rue ipkial de celle eDi|uï^le. 
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nom prujirc de FHri.s. désigné, chei I:i plupart dt» 
anteurs, par son seul surnom Abu Vnln, 

cftïl poüroir altribufr ces nionnaies à on sultan 
Paris Mutawakkil, fils présumé de ce sultan Abi'i 
Paris tpi monta sur le trône en {iSgS}’. Son 
attribution ne rcpsail, scmble-t-iî, que sur lliypo- 
tlièse que cet Abu Paris devait avoir un fds nommé 
Pari»; maïs aucun auteur ne signalant cb FAns 
MutaMakkii, M. Lane■ Poolc ciot la précaution, dans 
sa liste royale inérinide, de placer ce nom entre 
rrorbHs, avec un point d’interrogation*. 

En iSS'j, le commandant Demaeght a publié liiuis 
dinars non datés, trouvés à Oran, dont le premier 
porte une légende identique k celle dra pièces de 
Sorel et du British Mu^uiu, n“ i03 à *85; le ilen- 
xième a la variante Sidjibnèsa, CDtiime le n* 186 du 
British Muséum, et le troisième, la variante Maivâ- 
kech. sans Je mot matlina, p vilic •, L'auteur de ce 
mémoire, ipri parait avoir ignoré, lui aussi, la note 
de Praehii cl le nom propre du sultan Abû 'Inân, 
ainsi que fouvrage rie M. Lane-Poolc, attribue ces 
nionnaies au sultan Abu FAris lui-méme, dont il 
retrace fliutoîre jusqu'à son avènement en i 3 q 3 , 

' Sqr .\bû Fifîsi, Ttkir plq» Iqid , p, Si 

* \'qîr Lktili-ï’ikQnj , CttiAh^a£ o/ «isin# im Britîih 

JtiuniM (ci(r C.fi.Jrf,), V. inlrottuclioii, mi. a" 183 miv. dI 
}.l. IVi X. *1 rt pl. XXü. tïfliu lei iHikAAinTniirfM ^ 5ë, 

Pi Lr«l. niAse de flttrlMcî, ^S, la pqlnl il'iqiiErrQ-^aLnn. rd^ckh 

ilib» Jë to\unnp. diroiiqb^rLq^^ j,a serpibk: ploA mtïirp. f-n iloul*^ 

Üiêuie dû CIC prînül^, maïf 3ûti|i>inenl Ij d»le de mhi 

zu-jiiûnL 
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J'lipres la chromquo dlbn KiiaJdÛJip qui & arrête 
pféciisénieiil ü celte épocjne^» 

E« iSgu Livoîï publInJt, parmi les; monnaies 
nimnidcs du Cabmet éùs médaiiks, sept tlinars non 
datê£, aux noms eL titres de Fâriâ^ avec les variaxites 
offertes par Londres, et frappés h Fe* et i Sîdjd- 
ntAfia. Tout en les attribuant, avec M* Lane-Pooli\ 
à uii sultan FâKs Mulaivukkil, il citait le tiravail de 
Demae^^ht et^ dans sa Uste royale des Mérinides, il 
cfinciliait les deux alliibutions en supprimant Abu 
Paris et en faisant r^ier Paris MutawakkiJ de 
U 81 I (] 3g3 a i .6oS}^. Solution aussi simple qu'élé¬ 
gante, mais obtenue au piix de deux JîctiüJis: Vej.hr 
lejtee supposée de ce sultan Paris Mutowakkii^ qui ne 
ligure ilan.s aucune source eonniie, et renTütion du 
suilaii Abu Paris d'ibn Khaldûn, que cet écrivain 
bien inibraié devait connaître, puisquil acbevait Mm 
grand ouvrage à rbrure inénie où celui-ci mon tait 
sur le tronc et qui! allîutp en le ven'a ptus loin, lui 
dédier son livre. 

Ainsi ^ des quatre auteurs que je viens de nommer, 
Praehn est le seul, on fa déjà compris, dont fattri- 
bntion soit vraiseiublable, Ln seul sultan mérinide 
ayant porté le nom de Péris, il est d^autant plus 

’ Vmr , tlâiu ée £a ShcUî£ rt 

1^nJvl\r.Dh*^ir. tlOran > ^ ÏK i Jiun.; cE IjH KüILIïAii , îlîifoirt 

dsr Beriérf^^ ïnni MflDC {r.lU^ UL 487 à ^91; tVt 

438 . 

* Voir [.4^(Vu, iiei Jrifliuidiw 1^ iii JïiWiW 

.Vnr^rtafr (rité U, 4*1 , wT IDCp 3 
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fialurf'l i?iî Jul fittribufir toutcA ce» belle» motinaîcis 
qii il a régné à la plus IjrilIoDte époijuc de la dyiiasüe 
El ifu'U fui, on ip verra loul â l'heure, conqué- 
raiil heureux, polilicpie tiahile, prtnee éclaîi'é, bien 
ipt’ioimoruj. et grrind coriitracleur. L*Dttributii>n de 
M, LaiiE'Pücle, suivie par Lartiix, est une simple 
livpothése qui fiiU îtiterveutr inutilement un sultan 
supposé. Celle de fïemaeghi est inadmissible,puisque 
le sultan AbÛ Kàrîs, bien qu'il ail réellement existé, 
ne pouvait avoir pour nom propre Filris, précisément 
parce qu'il portait le surnom pateiiiel Ahù Fâris; en 
elTet, je ne connais aucun exemple de snuveraîn 
ayant porté son nom propre dans son ■m^nüm pter¬ 
ne!. Les listes royales de l'.'Vfnque mtneuiie olTretit 
cptlc particularité que le nom propre et le surnom 
paternel sont souvent en rapport d'alternimcé : ainsi, 
Abi'i Yabyi Zakariyyà et Ai)û Zakartyyà Yahyâ. Vhii 
YaqùbYtïsuf et Afaù Yi'isul'Yft'qi^b* etc. Dès lors, 
puisqu'il y a eu titi Abii 'Ijiân Fârifi, Abîi Fàrîs pou¬ 
vait s'appeler , délaîl sans iiiiportancr au point 
de vue de œtte enquête ' ; en tout cas, et c'est le point 
eftientiel, il ne a’applait pas Fins. Or, Fdrw est le 
seul indice tout k fait personnel que fournissent les 
légende» de toutes ces monnaies. Les autre»élément» 
du protocole: nid«//dk, onnr a/-inn’niinîn, al-muta- 
walikirata ttlltih ou *a!u mbb at-ulüinia, ne sont qui* 
d*'» lilrv» génériqitesi j'y revjrndrcü plus loin. Ajoit' 
tons qii*à l'époque ok régnait Abü Fâris, époque 

' l>e &il, il Vtjijieliiit 'Ahé nJ-'Aûij toir pliu loia, ji, 
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troubli'^fl qui marque la clccacli^ii;ç Mcrinidnst 
iiKmnaii^ ^uthentiquenient attdbuétf^ sont de» 
plus rares* CIrsscc à b fin du uv^ &jècbi b brljL^ 
everie des monDuies d'or d^ Piitis Lomberait pour ainsi 
dire dans le vide. 

LVueur de ces attribution^^ provient d'uu fait très 
simple que j'ai déjà signalé i c^est que la plapari dsi 
ebronicpieurs dv TAbique mineure ^ notamuient Ibu 
Kbuldnn , son frère Yaîiyâ^ Tanusi, Zarkadii^ Qaî 
rawàni et Slâwit ne désignent le plus souvent les 
âouvernîns que par leur surnom paternel * sans indi¬ 
quer leur nom propre. Ainsi, ées anteiirs ne con- 
ruiissent Fiiris que sous le surnom dAbû ^biân et les 
li.stes publiées pnr Lavoîï el MM. Lanc-Poolo et 
Bartliolcl ne fappdlent quai nsi. Mais il est certain 
quil s'appelait Fàris. Fraehn le savait déjà cl 
quelques années plus lard^ en iSdo , Brosselard a 
donné sâ biogi^pbie d'après Ibn abAbiiiar, fluslo- 
rîcn des MérinideSp qui rappelle *Pflris, (ils dr 
*AÜ, surnonnné Abù ^ïnàn et portant le titre 
miitUivakkii nia a^^£^A ^ t* 

Ce titre, on fa vu, ligure sur pkisicuis monnaies, 
ûvecbi variante mbb Ce nom propre 

entin, on le retrouve ^ avec tous le^ titt^ des mon¬ 
naies citées P cbfn: an atilcnr conlempondu dont 
rexaetîtude, dans tes circonstances ou il écrit, est 
au-dessus de tout soupçon. Eu reuirant à Fes au 
retour de ses hmeus voyages, Ibn Baulta dédie son 

* ViHT BroaieiMril, dum ^frK*Âmt^ iRSd, (ïrt mn 

:t 17 ]+ Sur Ift Uaui^ t\n^niMrÙi ülto Aluniri, totr It note Hiiïinlc. 
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récit au souveiaîti niérujidi^, c’cal-àndirc à Fârâ Juî- 
roêtiic, A pJusieiirs nEprisea, if iuï donne ses tiües 
officiels et l'appeîîe, notamment, maulânâ al-kkalifit 
amhr a^nia'mrnûi al mniateakkil *ala attâh mhb al *àUt- 
min fi sabü altâh Ahà 'Inân Fâm tîn, .. 

al’a^ânma n/'imiAtaifîn ai-khalafâ' ar-ràchiditt, ■ notre 
maître le cafife, l'éncdr des croyants, qui se confie 
en Allâli le maître des mondes, qui cniiibat dans Ja 
^oit* dAflàf], Abû Tiiân Fâris, file,,, des iiiiàms 
bien dirigés, des califes qui marcfaeDl dan» Ja voie 
droite *, et pfus loin niaalânâ ul-a*zam at-mûiH al- 
oAmm, «notre maître le très grand, l'imàni très 
noble «, titres suivis de ceint que J ai déjà cités 

» 

I Voir Ibn BatMti* I. 4 iitiv,. | 3 , Siî lü, Boî ÏV, ^36 h 3^^, 
àii et J^ji» ic fn^coL piikHé pjir iLbiu 

fDâi 4 ioT P Pmi dr^Ahnipr «jijtdje Fârift cojiür a/rMiM'iHiMfiq + dmî» 
ÜAnt II Ifdu^n, (pn E)oiy nttribüiî au même autour, on l'appi^lk.-! Uiiilôl 
liopi, Uniôt dftU> Tel Wl du imiiiip ie CIS eIuiu k mauu- 

«fil lie k Mcilcna lieTkuKea, n* jï* dool M. Bd a bien voulw 
mr. copier k pa^^e rdaUf | Flri». f .71 t\ tmr l'Mllion do 
ceiiVH! aonnnde par MIH. DoutlA ot BrockdmMjm, dim k BuîUtin 
dcriiUmma^r^èin, ï, Stt, n. 5, et la Gi^hkkir 
fUr mh^hwn LîltémUir^ JE^ s 4 i, na paa mrere p#™. Dana k 
aiAhiucETt cHe, ©fti déni lilm indiSeremivient p 

sam j<ra!oi du pruLdculip el u'doI guère de Takiir Au point de l'Uc 
de cellE étude; H en i-st de mêuia daua le manuwü de k BïMio- 
Ihèqiic n" j d après une note que je dois à robUf^canre 

de M. W_ MareaiA. Celle confiisioa rat très fr^nenle tkaz au- 
kurs de laull^ époque cl Ton eu ^etr* tout à riie.ure ud grand 
diuuluT draenipki. PayLms auteiiri appeJleut Firù simpleiuünâ 

ou rd/riia^ Ira mis par dlpluoùlkp frnmmo Pmi EkhiUitUp Jta 
Aulrrs pfl f|nililè dkiitnriugraphra île* lEirdde^p cdinnie Ibn Qun^ 

fudU, ZarWiip C 43 cdcore Qi^ravinl ; cC pliLs loin, p. i 53 niif,, 

^ 7 ^ ■ , cl 3a8, jLi 
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bien ies Lernte^ àr. ce prutopol^, sur 
lesquels on reviendra tout îi rheurei car il est pennb 
Je le considérer comme un document nutiienLique^ 
sinon tout k fait officie!. Les rilres quun rericonlre 
dans les auteurs ont rarement ce caractère, altérés 
qu'ils sont souvent par les auteurs eus-mîmes, plus 
encore par le* copistea. Mais Ibn Batù^, dédiant 
son ou>Tage au sultan Fiiris, dont il attendait sans 
doute, en éciiaiige^ quelque bienl^iit^ avait tout înté- 
nH k lui donner eî^aclement scs titres ofïicieb, cl celte 
circcmstatice prèle aux termes qu"i! emploie presc[ae 
In valem- d"un acte de efaaiiccLlerie. J1 semble Jinuiie 
y mlettre uJie iusislance calculée et cette outraiicc 
dans la flatterie setpüque â merveilîe par le fait^ 
exposé plus loin, que b* protocole de Fâris avait un 
caractère cxceptîonnei. 

Je croîs avoir sufrisanuiient prouvé que îes légendes 
ile^ monoates de Fàris désignent le sultan Abû ^LiSn 
Fâris. Mais il y a dautres pmtvcs de cette attribution 
hfisée sur îe protocole de ce sultan, preuves iiTéfu- 
tables fourines par la diplnnialique et par fépigraphic. 

Dam rorigiua] arabe d"un traité conclu en yfïy 
(i35S), entre Abè "Liàn Fâris et la ville de Pise. h 
souverain mérinide est appelé £U-sufjdn ViW altnh 
ül-mutaitahkit ^ala aildh Fârù anur ttl-mtimwint at- 
mudjâkid fi sahil rtibb til-ûtamîn^ ütrcs suivis d"une 
généalogie Ires complète^ comprenant les noms et 
titres des ascendants de Fâris jus«|Q"à *Abd al-IJaf^q L 

* Vdir .Vyjfut.f rlipfimiî armlt dei U. iiïArâîn jt0r^tU« |eïH^ 
, .^LTi, (vieille tniluctinn ilfilienn^^ fl appm- 
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Oti r(>conniiît ici les titres des iiionnnîes et d'Ibn Üi- 
tOte, avec k r^mnte as^milân, dont ti sera ijqejiliori 
plus loin. 

Fàris ne fut pas sedement )ion politjfjuf ; il fui 
aussi grand constructeur et. bien que ses moDunienls 
ne soient pas encore tous connus '. îJs ont d^jà fourni 
plusieurs inscriptions dont le protocole, rapproché 
de celui des oionnaies, des traité» et dlbn Batiila, 
ne laisse aucun doute sur l'identité du titulaire de 
tolLi ces documents. 

Dans )c» mines de ChellB. prés Rbât. sur la ctile 
al!anlîi[ue du Maroc, s'étend une itétanpole mériuîde 
oii fou soit encore les épitiphes de» parents de Fàris, 
le sultan Alm l-Hasan *Ali. mort en ySa ( i35t), et 
sa femme, morte en 7&0 Dans celle-ci. la 

!a défutite est appelée natm as sattàH al~khalifa al- 
iniiini... fNoulttnd amirut-ma‘tniniaat-maùiwakkH*atit 
rabit at*dltunin Abà 7itnn. cest-èdire «ta inêre de 
Fiiris •, aifüo tous les iitr» qu on connnit déjà \ 

lîÎTi* tii 18C7, I t telle Kmlie], i|{eiU' laliii)} cf. 0K 
Triiiti!i Ai Je tammtttig,}}. 60 - ef. rtW.. 3fS, 3*7. 

" Sur k'a mnaiimi-Dl» cieirt^ par t’AK*, lujr Ibo ltB{â|a, i. 81 ; 
tll. 80Î JV , 31 * ■ 351 1 U)U at-Aljnisr. Irmii. RrtKieltjrd , daju 
ftriw ri/rtfiiûr, i8ee> 33i y U«n rA&icarn. M. ScJicfer. Il, -t, 
D. 1 . et |« mgrea dtda ligna 1» nota infvgnlM. 

* Voir une tradaelun de tasUe épiuplui jiu- Tïmii, dgni 
ilr k ^éogrmphii de Pont, 187e. 11, *6^ ia». Lg Irilc 

«I ■ «tlpLlhlicpr M. Sâaredra, iran* Bofrtia Je h B, .Uaiemia 
dr la Auloria. t888, So3, d’apr» dia alquei itr limcne*, cl pr 
Rteu. ilui* iVof^plnNeal lo lAr Catafepr wf tA* Arùiie mit. m (Jut 
Brititk VutVM. B' 6 o 5 , 4 'aprrà dea ndiinci tti, rroit* elle «il 
lipialén BiiHi dciu Slii»J. A'uitA gttn^'.gd. Bmliiq.lJ, 89, Sur 
I4» imrnptiuü* itè mir Bosii CiSTIU 4 .is<«. Uitterim dt 
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Liïia lutre iiLscription de Fâris, retrouvée récena- 
jjieni par ie ragr^^tté S-ilmoD h el-Q^r el-Kebir, 
Maror, Tappelle iiu§ïi maitlAni ai-khulifu ai-imâ^k 
al-müiamilvldt *Rtaa{làk uiîiir al-mndjâhiTi 

Jisabümbkal-àlambî Abi* Iriân^, Bien cpie te lest te* 
ne soit pa3 dité^ Tidontité du titulaire e'tt aâ^rée p^ir 
le nom dp jicin père, îe JuJtan *A11^ 

Mais ce n csl |ias loul i le* Mériuides ont élevé de 
nombreux inoriitnTenIs à Tlemoenf et Tau d'eu.^^ la 
ch amiante mONC|tire de Sidi d-Hilwi, ml lœuvrij de 
Kàrb. L'injcrJpüou du porUil, muliiét» précifrment 
m nom du fondateur^ n'a pa!t de valeur au point de 
vue de cette étude^ Mail k rinlérieurdusanctniurcj 
une des colon ne ttc» du niihrab porte Aur sou cha¬ 
piteau les iiiot^ suivant!, eu très pctiLi caractrivi^ ; 
t A ordonné la construction de cette mosquée bénie 
le serviteur dx4iJàh, qui se coube en Allah, Fàris, 
émir de* cjo^ïhiLs^ » 

MiuracrM^ SiS, et Ib butre» innrc^ dlêes eIaiii DorTni, 

n3, D, J ; dv plus Ida. p. 3o3, d. 3, el 3i3. L'École iU^ 
Ibnifui» DrÎFiiUÜB pOftAètle Je pUtm urarte de w inicripliun*. iripreji 
tin Bliiupftgc Je de Ia MarUDicre, 

^ V<ïîr SaIuiuq^ (Iah» ircAîpt^ mcij-OHiÊnjF#* ll,li"jj, ïi&, L'ùri- 

ffînil Eli Aujourillkai au Mumir ctefi AEiU<|nîtn ü'Al^r V cr. plus 
lain, p, 3 ifl. Je cepeoduis ici Je* sept ÜpB» de «3 iRitn P 

rfnrErniHDl (e prutoculc df Fârii et da ks AiEinid.Rnni, d"^aprÊ 4 un 
i^tCmmpQjje i|üe je dup à Fddigfiia&c di M. Gïr-IL le imvanl, dirre- 
Icnr du 3luj«0 J'Alppcr \ vcKr Ia planche cî-jolulc, 

* Puyié par JVibDÂS, 4i!|i d pïtu Cûn-cclemeiil jior 

B^'osBobnlp dan* Ifcruc i^iWiir. 3a teiie a iU repm- 

duilen InducliOD iLun Mihei», JfniHmenU de r/rjiuTn , ï8ti. 

' Jja j^Lü ^ 

per blOîÉjkLAHii, n;>. rtr,, 3*1». ce ieite * été Kpm- 
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L'eipipn^tion du Maroc fera dicouvrir sans doute 
de nouvelles inscripÜDiis Je Filrîs^ Oiï peut prédire 
iju'il y .sem Jéstgué par les miïoies titres que ceus 
que je ^tens de signaler dans une série de documents 
«îiiithentiques. Le nom propre^ ie surnom paternel 
rt it'S titres présentent quelques variantes dans leur 
disposition I seui^ le iitrefiriîiV al-mit^tninm ligure iii- 
^ariabiemeut partout. Celte coïncidence est dautauL 
pliLH frappante que Farts, on Je verra tout a rhetire. 
est un des rares Mérînides4|yi portent ofiieiellejnent ec 
tiln' califien, Ja plupart des princes do cette dynastie 
s^étaiiL conteJités du Uire itiféiieur usnir «il-iiirurfiitij/i. 
Ih’, Je choix des titres, loin d'etre livré au hasaCfl, 
est dicté par des régies diplomatiques précises; ils 
Hiu missent ainsi de préiisteux indlci^s à Thistoire^ en 
ce sens cpje, s ils ne consacrent pas toujours une situa- 

(Jiitl eii leftEliictîiïn âmnn Afiiiius, .IfEM Bwfjgli « t go. J>s ma[3 mmir 
dt-iiPii'ininiN Hint Eljslinct^, mmÎM 3# m en panil mAsitrée 

[Hr iJite rliol^^rmpïuir ipie j'^i Ëiile ■ îi inihù frun »Uenlîr 

■dç i'nrî>^innl. 

^ Itâunis M publié nws îhvrriptiün mihe, iur iÏm earrpaiii dt 
tnE^n^c. ipniiniuil tie k porte de k tQi:der 9 K Beu Ininîjf^fi I Km, 
hülte. c^puiine >«411 nom VindÊipic^ pr AJiu 'Jnân ¥Arh, {küut-étre 
en 7S?, tüivâlit Im fdDn^no^rBTnirtp [>] dn celle liu«ïî]^Oti | lOÎr 

i. rtj,, POTP, V+ i-jîï niïirf %ar k n^ena, et Itn Iklâia, IV, 
35l ^LÂDn rAMcAÎd, i!d^ Scluder, 11, 79 flüv.t S^LADRi ViTi^Ph-/ 

ifBiJ'l Abiuirkwi I WU? |Jr«SB}, Jlg. î 38 rav. Ce petit teitc en rm 

hV ■iicû.ne TdcîarpnüLpcaklrr! ; relciionJ loulf foii, jKillf k dlUU»iou 

qui miimt Im nwU imam «f-Aadii Fdfti, (jni ilêaîgiiciit k fendii' 
tcari^ftiiifl qDË Jt» lîlrEa fÈodr al-mw^mimn jtWi/iltilffdit *iauN.,» 
ftf-fflflTd^ar... ilean» ■ Fini tkni um- piérï dt 
rontcmpuniuR ùn k>q T^gnfï, [mhlir^ pâr M. llnudan, ilKni X 
«rk,. lii et dâni une sntre, publiée pir SlIwu 

hiif*d\ U, 103* L 3* 


titres CA U Kl exs Ü'OCCUIENT. 

tîoii de failf iU ii'^his&cîjL du moînï» les préieiilions 
poUüque^ des tilubiresL Di a Iqvs, une qTiestion se 
pi>se : Pi>iirï|uoî Fâris porte-l-îl ce ütre? En d'antres 
ternies J y a-l'U ud rapport entre mi aicte iliplomü- 
tiipn^ et rbisloîre du souverain méiinide? Pour y 
répondre t d faut examiner le iViie et révoînlion des 
dtnja caliliens en Afrique mineure, des roTÎgine de 
rislam. Celte étude * qu un gi™ volume ne sufErait 
pas îi conti'inr, je ne puis que Tèbaucher ici, en pas- 
sant rapide!neiit sur lea titres d'itüAni et de calife^, 
pour considérer surtout deux titres qui restuue.iif 
prestpie^ à eux seuls^ la politique des souverains 
niusuimatis du Mugreb î aniir al-mii'mmt» cl oinir 
ül-nnisUmin\ 


* X'üir li poMÙn. 

* Voi r ptti» lüûi p. î 3S + n. i, fli a Ûo ^ n. 1 - 

’ |j« ïfHirrei «înUvei uux tïtne? cHlifteni d'Ocriik'nt innt lî 
nfifnhne^iipa (jao Je 06 paiaviifl lin clliir toiift# iüî; j'il ilù Tfle trtr- 
npr a edin que m^oÆnil îilk biblinlïb^ar 4>t qi^î «EiaiHiit au liul 
que je ihp hiu propofé. •ediiî d'ip^bliE|iKF unn tnfUiaile pliiUVl qii 4 ^ 
«ri^pcuMT anc qne»liaD, Dilïï 1» nole^ Irk pli.i 4 loiifiiei+ IfAMMircKi 
OUI fîTOOpéra en LitlénÎTia^ nnmÏMiialiijTira, rpî^pliii^Litiii cl 
diploiiutiqiict, et dléek^lâita- rardretrbrDn^lDgique» an k pe^ipn^ 
Lrt cbrDaiqtiei publiée! en tiatc H rn Iradnction mdI atm loul 
jü Iciog ia première fbU$ ^ïultr. Ici p^^» di'unc imduction ^^nl 
rilées mire inrenlEeKi + à U ünile des p&|^ da Iciliî COPTW- 
paadml, Paar Thklaire des Bcrbèr» d'ibo Klisblua^ qui sua 
fauniL utii üembn* considérsbk dir pAHL^i, je n'it cilê, fe pbiü 
HSIItent. que b rmJjirfîon île de SlnnE (dli^ iî.rrftérM d.c ni^nin 
pour ira ; qiikiul je dtd «xteplionnclkuieat k U^iU' 

«raiip, C>n lowjnur» rehiî de ion bklninï niiJi«rai!lk * 'iiujr, int- 
primée Ml 7 ttdume^, Boubq l iai H- Pour k* 1111*310]n» |Mruï 
iLinv ds piiâdH|uite,/■! tiU tinlol ie lumr qui Set renÜbrme, 
limlAl If tifïg^e I pari, van ant lf« don! jo Jupùi&ù ^ 
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Daprèff unG tracLitian irès répandue, priunier 
mujulniiin qui iKiria Je titre omir lut 

^VlxlaJiâJi ibn Dj,i1icih, ïiuqtiei il lut attribué à Ja 
«lite de ja vîctoii-e a Na khi n K Ce tenue n'nvait pas 
oncore la viiieur d'un tîtru pratouoliiîre ; ii signifiait 
sîmpiemeril, sajut douh!, que ne aiiamandant d(*,T 
tirayants les iivait conduit» ù ia Tictoire. C'est avec Je 
caillé Omar qu’il di viul un titre califlen propre *. 
porté dès lors par tou» Je» caliié» oonune tels et, 

trllnjeiluis ti’j rvrcmtct rdaLivei monntits du Cabïiict de 

BüiIÛlIi i roLli^cümîB clii M, !Viit*clp le aaruDt arïiin lAÏinlfl 
crtiÆ culioclig'a, 

^ V pir \\ ài|Mî éd. de K.reiiitf^ 11 \ \V£LLniiJ&t,i » Muàiiminfid 
ift Sffrîîh^. -Î^^SiniENUO, i^ium dtt Mnhiunmadé iJl, lûG ; 

'ùïiï, Tmhlk, éd, ilir Gflcje, a3S; ind, CâXTm de Viuï, 3i3ii 
Z. F}. P. Wï* 3 ; Un JviiiLUiô^p'lfiar^ U i Fr^^a- 

ei^oin^ iml. dp SliiiPp T, au U Taul tfldulirq JlLpi.> ^ jJÎ |ipf 
■ t' limnier Pi£i^iid ph àonnm ce Ütre fat ^ » piiij- ih'ilpr 

IWrrair JtîllijriqiK p*r dm SIipql 

" Vpir Jbil Si^d , émm SiCillÂTl, .'icfitpp Otmir, 

de tküja, K a^.iS, Yp‘qrtbu ItuatiiDJiH U» 
1^1 snir., 179 ; Prnîrùi.iû, M. dp Mejnprd. iVs 19a ^ 

Un in^AniJp. KmÜ, ^ Tdmbcrf;. 11 , 3^6 i L'id* éd. Cauv/iV, 
70 itiiT.î Nftwmwi, éd. WtjUflfireld, U*) i ^38 * FaUifi. *il. Duran 
1 Ut td, Erpuiiiiu, Abu \Sdg\ éâ. Ftde^c, 

ttii Tiîf KflâlJïlJ'i t PrnUtjmnènr*, lop. Fkrièrcf^ |J, ^9^5 
dHraii« 4 jT. avùuuUt, «I, 17B3, P. 363 1 Cl ni Pn- 

illlfAl.* Finii. m, aÿd, . pulianla* Um IMmri . I, 71 t\tdd- 
liber, Jiti» i3p i l>EUsrikii:itn, Vtâ étO»ëànm, 

Hr S \ UiTU, fPidf^a^iektcM V*, 11 1 1 «4 Im iqufcci dim per 

0 ^iur«|« poMimaa, ïl, 7 », a, 3. {lapinb um de 

cfIEf iJidîüati, Abi\ Biltr été A|i|ielrf JrApf^/pi rrtfiJ a/MA* i iùin 


TiThEü n.iLiriKNS it’0(:f:ti)ENT, sati 

seiiiblM'îl, par eü^ si'iiis, Oronyades et Abbassida»'. 
Kii tiflèt. ju»c|uà la prij« de Bagdad par les Mongol», 
aunjn dn nontbrüiu djfnüslGS <{aJ, tout en dépooil- 
lant la califat de son icmporat, recormalssaicotson 
auton té spi rituel] d , n'osa s'a rroge r 1 es lî très califie os 
Seuls les rîvauadéclarés des califes légitimes, notam¬ 
ment les Alides, dont les prdtüations reposa ieiit sur 
l'imamiil du calife Ali et de ses descendants, prirent 
les titres khatifa, imtinl avec un siu'iiom en Allah * et 

ci-n-Hiiii' diÈ Pni[ili^tei ^el Chiur, kkahjat kkdSfiitnMâi ailàà . 4 Hicv»' 
«-urdil HIKCflciif cta Prophét^n, ce demîtr prît oq iT^iïl I» fÎLra 
iim/r a^Hnn'iHifiia pour éllUsr i ë 6 m lUnzRiiHqr* d'ilIcuigFf 

ûkil^iuinait leur Lîti^ Si cetto nipïiuilina a rl^ Arrpik^ ipnW 
coup, clic EiKt^tn rtq m^S 4 n^ c|ue 1 a litm dn rJiiifr rmiDiitA à Aubû 
H«luri rf. GoLD^aiu, Afu^jwuiuiZiutijrcAt .yrndiitii îl^ Ûi. ii« i» 

^ Pour et OmiyAiles ^ Jb eîlp 1.11 b mml "rahurî, 

n, S i I'AIIiH , I cl ^AjjÈm i Jam Im*. dî ., 

el ï-uf luul <fQeJi|iijra itucnplffup ei [[lücbpu pqîdi de ver» ; |Mïiir 
ha 4hl;>ltiA4d<!f. || Füflîl de ciUit Ih ïnturtpllütlj i Iaj iii'(3ciikÉU*i elhf^ 

jioidf de rerrw ^ îra «Mir^ci êLtnl tre^ nmahrcuïCiÉ Le* liëfilî am 
Anmplifi <i 4 lkîHl^nien( rveoniiui porUÎeiî; iiini ini titnp* cAliEi<Hi4; 
M<»kt , /liAUfrf iturckioLfifi^ QnrAtjrjj, 1, 11 Si. 

FhAllll., 0p. nt. J 196'h 

■ J1 liint iniwier mr vt poinl^ pArcc qtte (jlu&Mtm lubnira» ^ip- 
purent iut du Ici tu corraïupui^ üut cm ipjg eerttlotf d^nA^lu 
aO^lAAi [Dent lu !$rtil|QillCkdefli, pHnnl le iitrp ^wth' */* 
rjimmfr je l'iî déjà mnntrd, |( ■"agit dlin litrt ri 
Ai-ww*în/n. Ijue tlwifïLIDitU Monrtw mjMe tü MAïqrt» 

Ïttvili, et nn r>}%GrEAiËfl, tiLw.mM^ 1, ^7^^ l'itmt déjà n-letrip. 
1 p« f>-ir>ni|dRi réoriüb de celb^ merise m ïNûfil pu tmitÊêi voir Aru- 
VfAUlTIU ra Aii'il MÙiAt»!, 19^ ; r.Dn^ltüHAM » drtàflroL 

rry nj \J, ât PR ClCOï^iT, Àtminit, Kurdiâtan tt ^^nfwtn- 

mM. Sfluwn irtiL îlmidai, {qi| harMft^ ipm»e*, Clît 
l'kftrfji' du lilE^cn a^ ]; fift-Hi* sfrimiBw. 1 i)oâ , 1^7* n. a . 

Pi k» muKn cilret ihiTLÊ CJ.A*, 1 . 1 Vi, h. â. 

* JâpprllL' ce* iqmDmi ummimê. pam* qu’ils luivrnl^ tliu* la 


a(>i> 


MAlt.S-iVVlilL 1907. 


oïHÎr at-ma'nnnifi. -\iiisî las Conuatii». les Fatiinides, 
Ica .Usassina, les Zuididcs et timt d'üuü^s; tous sont. 
|H)r essence et délîuition, de rentables afiticui^ej ^ 

te litrc! ïniilni rniainr nppcMÎtion. Lp Akil ^n'ilj «uit doTPJiii» 

Ifi» MHiTcnl tel IKUiU pmprM i idgKirrE <!«■ calife* innntra Tînipor- 

tMacn lie fcur rôtr de fHKtlife*. ifepvii tel Ahfausideü el Miiu rin- 
OiUMii'cilËf idâïi penanei ; ctGot-Piiim . Af_ 
11* &a HiÏT, 

^ Pour ki PiilimMe*. idr pliu loin, p. ae.t. a. ti poorfe# 
AsaüïEnH I man Epup-npAu ^ dan I J. nt. + d* téria, l\ , 

A 53 sijii'.+ «if. Pftmïf Lïi JiuiüiqJ>nlaLss hkhtm lilkb^airesp ja lu.^ 
Iwmofl oitor UH ciirÙ!qi piiaA»j^ KlIiLodil, Pr^léÿmnhuw^ | + 

407, fet|uci Lei pr^^diuitsmi califat, alÊdis tm aulna, 

jKhrLaÎMt Ift liLro d iqiîiu ciimiiir' chefs d* leur spcte flt Bff piunnient 
«Itii ifa* mmm ijq en afEchâuî imn pjçéceuliniu poliiii^iHia^ Il 
lionne pour cu-mplr la Abbuddp^ ïlirâblin el Sa:fllh ti le MmIhU 
ÙÊ^hniùa i Sidjdnilsaïtil lüii^àr. l»tL Fifnau, 170? Ilin 'Idliir^ „ 

1V *51 1 LniJ^ pa^an, l* 9 10 p lim al-AlhlFi Tuih^t^-, 
V1J1\ IS; tnuL Pigzuui, % Futia.’tsL , Btrhm, 3l3 ; JI, 9 :^- 
lïE Saci, Beiiÿkn dû th'ma, }, cclujii| >Vi a-Fï?ifiLU, 

CkatiJgn^ 30,1 et le cas plus ■ncîoEk djin kbandjitc^ üuu .yiq 

i^niibàilù, JujuiHill^ I, aiY,, 1 + i 0 , cîlé jur Pourncl, 1 , 
aQf(„ eicmpl» montrent bim U mudnec entne 1r» ilctu lîinRs, 
Meme ebu b» Abbisaidei^ le titjf qm parait |Kmr U prr- 

naû-rn foû sur des manniies et dans des luifrîplluzii du rf lifti Mn'- 
mùn, a peut-être imc trinic ebiîta, «ouiiub Krachu Fa suggéré dans 
uiie mie fcrèa uniuTie, Opaicmin pc^jtuan, Ij ^ 194 poir.; cf. Schut. 

fflifipwot.1 de Le awii.^j4yaii, 17a, Jljen qtlVm J'dtl déjà 

aux Omajfld» [püiLr les murtêi cîIéo^ dam GDUUUiEa, JfaAnm- 
■■n/unûek«A^d^ 4 , IL S^. n. t. el . 4 ^“^ 1- *» *ï'(ai 

bt-i ) * H MmUé bien i[ül\ n^Ëu I |Mi ali>n Je fiffts pOnüÆcaJ «^u'ij 
|idt puni Jea Abbafpîsliïài M, ifu| 4 iiber m'îndiqitc les pts»a.;«e9 süi- 
TBiiU, danp la poésie aqricnnc * où ûwiflP jlgiube i KirmplE! à pulfre, 
iqiMlèlei : Nàbi^, éd, Ahlwarüt. 17^'!* 3-1 ï HmîAailitÊn^ GJS, 1, 
ALfalal, lai. L 7* â ^npprofbtr de rnmmit dans le méiue afin* ? 

17 J. 91 ^/llbaÎM 7 J. ; 4 ^raA^xfi, lai, a^nr le Lfirai- 
liTmIaiTip de Ranliwl l «edua qu^nn rbertbr k ïmibir#, H Jae il- 
AniÊa^ * 37K. Ce mut aiirall ilene, m rort^tie, tm sfrm abstrait 
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G'ââL aprp^ U ohuie de Bagdad que des souverains 
h-mporeiüp, pruGlan^ du trouble où cette calastroplie 
avait jete le droit public musidjmn^ élèvent des pré- 
tejiUoUü p<.mtiricales et s arrogent des üires caJiliens ^ 
En Occident, révolution de ces titras nest pas la 
même. Par uiié dispusilioa ^ naturelle au\ races plus 
primitives de TAfiique» a confondre les jmuvoiri 
rejlgicuv et polîtîffue®^ un guide spirituel y devient 
un maître ter[i|Kii'id et, inversement^ un chef d'Etat 
y est rnnduit presque fatalement à devenir un chef 

1-1 n'iuraiL [irh que pitu tilil un sen» |ieF>üaikel, rannm 
■ Lriilri, puLi irnndiirU!iir>| cLC.LA.^ 1 , 1^61 lU [t, Jë iDe hittuf' 
A -roa- nnlci mHHimürfra aUr un titre quJ deniftllttèfi ï t Une éliuJj" 
cînI«; cf. «iiMi Uï , PrftléijùmètKit ^ I, ^87 

^ UepuU I* clkutf^ ifc Fîa^iit^ le» KHiienina tËiD|Hirt!j» ippar^ 
lîffinrflit, hHu m nppnrl^ à Tuoe dsA cinq clui^ miilAnt^ : 
1 * mil qui MHïl îwlîfTéntnü à U qnasLitm €ilît>Ëttnc, cominp 
premwri MoDgul» ilc Pc™-* ** caui qui rtaroznuiaaiini h dcflilrl- 
MitiU4iJe ûs Inn^t^ipa iprci u inorl, ou quelque 

xmiiohre de U fuuiJIe obLuuaifle, réd ou ficüf+ çamn^e pluiictin 
Sekijuiicidu û\\hg ininfiiire, Kusuuliika ilu Yémen el Tuitim.i ilr 
i>vîAi - y ci^qol iTcaimii»aenlieailirit liihuald^ du CtSrâ^ eumnhP 
JUsmlDiiki d'ÊgTpie, p^lmirun IbisouJIiki t\ HdUnyï de Deliti; 
cffii qtü se tanl cbiilei et » rtiuduml [duï ou muliLi I im 
cilirAC didc. ctUDine qudquiîi de Pm^: 5* «ui ^ul se 

produiitnt edifes, eomme qüclj|uji^ lulUin» de I WhlS 
tnuüi mi simpLaiH^l imàmin oioffime Us f|eri»r.n ManatrmL» 
dT^jrptÉ. 

^ Voir GoLDiuica, Læ livtv di Toos^i^ inlru- 

dqciiûu^ giît Doit, r.ViuI jur/'^Lrlajnr t7e fLkFAiHMW, Lful- OiaU' 
via, Li tiltéralqiT^ Diniulmaoe, aojcÎËnne et modetne, dn 
1 A/riqui' An .^and founniOfi d'^m^impita 4e ïlliflueaee politique d#»» 
nürelMiit»; d autre [wrt^ t*lle firullé âc tont eooieriir en setilî- 
Uiftol n^i^ieui, qu'on a appeîo^ FîsLeznitilion, e»t encore très forte 
au ^tanoc; ^ûlr TKMrîa, Mocf^WA, Ai, ilfi cl pum*»^ 
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a ^:gliil«^ fi t! f?*l permifl d'oitipJoyiîr ici , pï*r iibrévîa- 
tiotig ceadeux termes titip précis. D'atikur», le loîn- 
tain caliliit abbaïssidc n'avait pas en Atntjue le n^éme 
preüüge i|uen Orient çt souverains pouvaicrit y 
devenir les imâms et califes de leurs lujets sans 
îse poser foroémeni en anticalifes alides. Aus^^i^ pbi- 
atcws djoastles caiiBennes,on le verra toul 4i J'heure, 
SC iotit-dks contenlàes, pour sadsBiire au préjugé 
généalogique, dinvoquer une origine arabe ou coi^i- 
ehite^. 

On comprend dés loi's que l^s titres ralitiens soient 
bien plus réjïaijdus en Occident {ju'etiÛriejii. Dune 
façon générale, on put dirr que tous ks smiverarns 
y sont des califes rt cette notion^ epi se glisse dans 
Je droit pubbe a pénétré profoiidénn^nl dans In 
mentalité populaire^, 

^ Voir ^kliu Idiâ, p, m^Bml pi«iiit,S«r forifiiu] ramicblia înrn- 
£[iiiWh pr tUii nuiraboiiti iniMbnuH, Hoimit, yi, aD. 

4fi , lÿ fl piiih î L'hlam nl^m, 45, On mît qm l'onj^infi c-or»ï- 

cliilft élAÎI uhh itei fflflditÙHii imiuùft, m pur rajiütudf 

■Il EiJllAL^laïc lütlLodSi BarAàvïJ], 4^^; 

fit lùli-fli4p Gftckickit drr kÊmcÂÆtidm Jltfrfl. 4l4 et BourcM 

n'ifWii IlS. VÊ£. 

* Aimî. U ddcirini; d4S il li^tîiiiité tk pSniienri imlmf 

liimpnjn* I trduiré dia aâtnbfrtu ideptri nt ArnE|ui ei rn EüfiaKnr'i 
voir lis EHiLtWi^, I, 39!t, 

* Ainïi. fTipiri TiJjâtii, irti]. HnmMüui. lu Zînd^ Yüiui' ibn 
Ziri tMi inwi[ du culï/if it dmi rfiœ^n ppliifv irAiiû Zaïd. 
icm diïafiTniliEkl Mu'iu o»t appetri adifê t. blâü que [sa Zirideit üü 

k wÎT^ n'iltnt pi prb- Iw lltrei rilifieni; voir J.m,, ^VacHe^ 
AA, tl>^| BweTi ibiraiiirfiU ^da^mphtifOsâ^ n. 3i Atnii etïcare, 
en parUnl du fknirai 'AyyAchI i qm rbait in Minu: au xth' lifeck 
«t Ait un dwf inili[i.irfl et plilique pliu menr^ que im 

Je «fi liin||rAplu!i dit qii'iî l^iit n^ piwir le eWl-idirn pur 


TJTRE.S r.ALÏKlKVÎi lHynClDEST. ^ 

Toiil«(bis f autorité des callliis d'Orieut s'éteDdai! 
à i'üriginct d« droit sinon de fait* jusqo'à TAtlan- 
tique, Auajii est-ce bien comme rivales déclarées de^ 
Omayades, puis des iVbhussides, que Jm premîi;res 
dynasties icMlépend^intes, nées au aeiti do rhéréaie, 
prirent les titres caliBens. .\insi,li^ IdHssides, tfori- 
g^ncalide et de doctrine chiite, rappelaient ^ïufiin ^ 
Les HoaLémider^ d'origine persane et de doctrine 

U Htuv 49 nln£lét i>üiiTTi, Mam^heky i 3 a. En un dintt 

puüj* te fJi^tannE^ CAr c'hI la tilnü, pninsmeiil Icmprel. iIh 

iii^tn qMÏ A prii, iJuis l'iniRa Ë 4 D 7 Kat. ce métûti som ^étml 
lie leui^enin ^ ïûir pliia laia, p, 

■ Vqir Ma'tDU Prmirîwi^ VL igJ $ Ihn Ahj éd» Tarniveg 
n tncL Ucttunlar, premi^i^ jvpi ; \m^ KualüÔpi^ « 

I, 4&3| U, §ËP-g el fult.t PAfrii^mât ti^, H0^\ 

d« Vaf|^r«< t ^ h H ptiMim j Fctqim,, , 

tt 4Goi I^LiflCjn. fîirttiirv di tAjriqMi icpiAitrioirf^f, 1 , 9 @ci mir* 
Il eut vnd qufl qnelqTii^ Auteur* «inniiËA, âiAii Jhn 'idhirt, Jbn m\* 
AlLlr. BmkA^ VUûh^, Qitnwàoi» np leur dottnctil p* éb titre, 
non pNii que Je« maunaÎRi piihïîée* pr Frudin, .^orel, Déco, 
Torub€r|f+ LAvaji el M. Lioc-Peuln. Maîi j| bgurul diiu tÏBtn 
înicription*. Aujouitl'liüi diStrnite*, TaM li'lÊlrti 1", l\ain iridrli Jl, 
Mjr le eluirR di! li gnnite moaquèi Fajieiciiiïu Timnevn i 

TBÎr ïhp AbtZif\ éiL Tombirg, S* f 7 |lrwL B^nmier, 17 , Ùdi 
Tm kiLUJïfip, JSfràérpJ, U, Mq, 5tit Ttckio, Intmdefrip in 
r^mpiiuiîqriurii;^ IjG; EAnci^ fWfPA, ifiS ; dë thU- 

îmrr àn Hni-jgiPirqa. S3S m\t,\ Podaint, i, Awït î 

HaIMU, JfonumrnCi, |3&« OftLnwÉiiJ, àd« TuaiIit 0. imL 
Pelliiucrpl R4muiât, iüa^ prdUmd m^niq qiifî, bifa qiilli D^ejpjil 
|iAi él^ de tibriiehlu «lire* h rU prtnieril le titra sf-niiViA/A« 
mm] ■ lïitc iHarlIun manque de pid* ^ rer nu peu plup Wm + il nitri - 
buiï le uïâme litre im ALmaravida,. quî ne fnnt JimAis potiè ; 
^oîr pïq* loin, p^ 171 , n. », Sur le fnle impriml ilo ri’jdJ^me Oani 
deii* ie milHliiine lît b cbërîrit ifrietîn», ïûif Le CIuATïUKHt AVi 

doKÆ tAjrù^iâe oircùicntalr, intrwIiTrîmn | Dotiml, ¥qrq^jfMili^ 
47, 7L ïS3ï /.'Wrifll e/^rie^q , 
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ihâdide. s appelaient îmâm. khalifa h amiral-mn'mi^ 
HJfl *. Piuit tard les Fatimides. de préli'ndti^} oi'tgirie 
alide, prirent d’embiée tous les tiUvs caJifieus, kkali- 
Ja, imàm avec un surtium îmai ni en ^ lUitîr (il~ma‘mi- 
nm*. Cetliîs qui ne prennent pas ces tiurs sont pré¬ 
cisément celles qui restent fidèles, sinon de cœur, du 
moins par politique, aus Abbassîdes, ensuite nu\ 
Falîjiiides. Ain« les AgJa bides, qui rendirenl toiqours 
honini^e aux ^Abbassides, mal^é leur grande indé- 
pendaiire et quelques velléités de révolte*; ainsi les 

' Voir AIh^ itikirijyi, IniL M«>queray. lULri, àJ. ili- 

G^î Irtd. cTo i6i>î Iim K.uAUiO.'i, 

UjiiQriiUT, fArarntirm dei cké* dM rAiÿérte^ à îoI, nfi- 
Fikj«^sl^ IJ, ^ J Mjcâaiii, ifultûm ^ fil/rîyv^. ; 

(pcklilnlirr^ ildu» t XLf « 33 î &jL^acr, L»f 4i^db4i/m tin 

DjfM SêfouM, puMtm^ avrc ]&. i^téei âU iliüiul| BlL, l>j 

iknnn lig, ft, n Üm^rri, Lîiïùm o/yrrrn. 3^. Qi|i-lqilc« 

«Ulcun urlliubv^, ^\mi W>n 'IifkiM et Uia K|-Atlklr, HÉ! |pur 
iloon^f |WÏ «a UtrtH, ^ur k tUgme de V'tmûitl rluT Lbadid», 

^oirSAOl^li^ /AfldirIfcAp MuhtaamÊilaaftr îfi fAqiiJi ttnd ÙMÙ^rikn ; 
l>ij|rTT». L hItJm f 3 ^ K • Aÿ- L'ctpIniHTïn dt- ClüihraÿlAiil » qui- 

iirnAm ihthEiilr M ]Hirtnit jtéi le litn- dr, ftt-mamznùi (iniî. Umar- 
lifiickpr« I l lâà ï dl Ahâ ZnLnruïà, Irail. S|u.K|iirrn>, Ao5J i*^! 
ouitnNhti-, du tft qm Cudceiw Icdi llùïtL-inid», (hfir lui 

^nd HEHXklhrp phusA^p^ %h Eii eliraniqiir d'Abu ZjLlaHv^At ï5 , 
53» J lG^ mA , Lai^ i3, ^ 

^ Se (HiuvanL cij^r lonUa Jidiie«» mr îr* lilna caIiTmïu* 
FaLimidiïii, je me Immc à ninoA^a- *m infcnpticHij. 4^111 mannai*^ 

H aux d^pWu, AÎnij qui Ï'in^ï du C-i. 4. J, pmir U ilîtÉOiRiiilt 

J un ^«nd noinbro iLë Cms iiu-timJif-ri. ptiu n^o^liü Im^Nux 
•nr le* Feiïmidt^ «mi ix^% «Ip BiCLEain Beiirâ^, ï {«uuree» Iduo^ 
fiquei} et ]a4]t4iru]tHff^, dmiiM ^apuhi, A VU [ ecermon kd ), 

* Vub M.4£'Lai . Pnkifnri. I* 3^o ; VIU^ aiG; Ibn AÏ-Atlitr» Vï\ 
lofij à VUr, 3 C [1S7 ■ Lhn IdbAri. 1 » W à i^S ( iij I 
^143 Jî Ia^ ILiLli-dl* » l/i*rM¥ iL /■ ■yKyittf, trail. N. dr* |13 

■yii. ; llm ib^liifîlip du» GauicïRIO , Rfrum «npAiVnrnéH ,, ^mhrÿ- 


TITRES CALItlEXS n OCCJRENT- 


Ziriil<.*s et les IrlaiDmadicle^ , qm n^etitmiirF-iit 
les Abbassides^ iimiùi les Fïitiiiitdtîs ^ 

lift, Kuwiirit <lnn» Beri^rri, U à {ij^ QmiVaw^ni, ^7 
(Si] jqiv,- AlLIlJ, Bihlwlkërm ornhk^mMhci Éinriaé^^î 
éi Skitîa^ paixîm .- FoiRm.. £rrkri^ \ à fia, mrloQl 4 ?îi , 
575î H. A filï Mofjfji, nUîmrë if TAfn^rnSf ï» 1^3 «ni^. Lcîi 
mn?» ifïBcînpEiDDs rt mofinti^ c^nues ne purlisal Auni^ 

tLln^i^af nnt? iiiAfHptimi dr Soiuse tl ati prlil naiïilire dur jiiècia 

«le Stdltï. qui ilonncfil A ^ijâdil bIUIi l*\ m 507 el ar) IT.^ Je 
simple îilfii’ qui nt un litre de pminripiir ititduidr; voir 

llofiU.ia l'I il\.uiirr, tnutltimPï^, dnü» Hulhlîn. 

pufuLuteë, iSSa,[¥, 170frulv^,riIrssouTm nuJïiiaiiuliqnnji. 
nutniumml^ jMHirleJ mounttîea autïlre tmùr, Aui.iB, C^Lvfk ttvrii^ 
i 3 o:Ti£ 3 îiii%, 110, el AffdilamÆntmm, I^. ij ^ ; LitûHT 

C^B.S,, {]^ n" i4o vi pL VU; edV «VcqHa Jri muaÎÉnjfjij éi 

Skitia, [, aSln i, à la fin. 

* Voir'AM af-VVAldd MàtruLucfai^ Dui^, iA7i iS-g; trad. 
Fapïin, 178 . iga ; Um al AtMr, VIJI, i^G, A l\. 337 1370 
auÎT,^ 394 iulv.« àoi dun., A18^ 454 rt [liq IdliArf, L, 

1^7 171 suh*. î&S A aya^SiQ { 33 t suit.^ 3 C 6 * .Ta<> 

tui¥«« ii3 A ^âq]; TJdjinj, troiL R<H]ï9c>au, djuii / riJ,, 
h* sérîef \X. 88, PI ; V SÉTiCi 1, 3Ëp ; Ku^uiOw^. 

L les suîve- Btr^ènÉ, I, ap JUIÏ, ;î), g 1 iS, iS i 87 ; Qaira^ 
wâni, ^ i, 71 . 81 iuÎT. (78* lli„ i 3 g aqlv,}; AM.imi, StOnK^pai- 
i?*i; Atmrjjtn, fliiblirv rfr rA/riqut, L ^71 Sül¥. ; 
moT Al namÎMmtith}në H la muwulmuirvf, lir* I 

jiart, U 338 , 

l-n iMiraü rnumnaifih cirlili^ ue purmil ■uciui litre , maîi kuts 
légendes Kiai 9J încnmplêleit qiiun ne p.*Ml Mxv ^nuil TiHitli lur 
rJIrs; \alr LlTOIX, A,, 11 ^ icrji et ica »iiricrs dtêrSv tfllC in^ 
voptiijfl ilr *nftS dùlr riactc^ ne Itli donne aucun lilnr ; 

fiüiïbsa et Uu&KT, flp, citr. lëo- En rerandir, son protocole olD- 

rîul Giv|irr dini U lêllrt! que lui adressa k nlire iiiliouidr QéSfn, 
aiiqiiel U amait d(î rriidrr liontmft^s ^ i 4 piuli«nt la snienîuLlé 
fatimidc; ^alr Ifts «uurcnntw n-djMkiqj^ On J trouT? un uimum cn 
mvi/i'Aji dimin liirEi aimpoaés, entre anln^^ un en cmilr 
fn’n^ niarqitanl ion bninmnge an oihTe: soir [hq al-Atlilr, ï\> 
3S7 ( 435 ]- Ce pmtüctile ressemSk A crut de tnus lia çmnds f?qda- 
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C’osl i>ni:ore eojïjine rivaas. dt>» AblMssirita ([u*- i«f 
Oiiiayiidf.s d'üapîigne portent tous Ifs titres caltrimts 
à piirtîr du calife 'AJid ar-Rnlimàii ITJ, ijui Jt>5 prit 


tslm lin caiiro, i]ni [Hridral pion 1114 lumoin en pultA cl ils 
irLftTi çfiinpmw»^ CTi^ii iidii qm- dirbulèrrnt la plupari (U4 cF^miUii» 
■tüUaîüttdïs tir fait. Jtm Zlrtûm fwrifinl aiuu pim larfl ît* iiini 
■le HÜLan i^QÏr Umitïû ut Ü taiiitp sp. eiL. 16g e |Ln '[ilhâri p K 
f^* 0 )î i*" ïiinuiÙ%. ï. iûe. Mai» aiinin ik^ 

m lilM n'a ik ^liivcirjioulilîeik vi fk fail, gAÎravIul, ^3 [ 1 38 ) , 
lUl pfHÎÜYcinenl ^ua kü Ziritki jiu-iinrifni nu nin|f île idUOt 
uiaifl tau purtènrat pa» k liip^ a/aiüWn/ia. 

^>iant aùx ISimiàaildiVp un uiuiiiüîii dVüi m mwî(>ljpni mi 
iimtuukt Jjc* i^uidüïi mon^tairu» I akliauiik n-jiru- 

iïuiu^^mr Jbn KhmUiûn, VI. 177.1 ïl. 57, pt 

VAiwt, ^df, nÉ*. ilonuvnt k Yah và tn k liLn? miir [Htia^dr), * 
K prvinkn-Tiu, il HinJilii diJIkilg dpipliE|i]fr Iti ^aa ün Midra^ 
rkloi ila SidjUinAu, auiiaul cdui ik tu Mki^iiftniail al-FilL ti|ijj pril p 
vera k tJiru u.q/^^etWpik et k imauitcn ftch^^hiLir 

hlLÉÎi, prèdiémuiil un irmiaiit Jus d<KtFiura pour v rallîur 

à IWtbHii&iir. Maii Mnkamniad voükit ne ruailrc îndapciRkDt èn 
hatitnidEi^ liant ka MirkiriiliH ^tknl alnrit nuttunalnnefiik^ lua 
ttuuannwtifB k tSIcljfliiiAM, H dul doru; kintlf« iln k rallauhuF biu 
A hbatNtoïki, pnr «aaapqnaatL^ a« faire aimniLa , aviint de m di^ivr 

kmL k kUinikprfiiainh Üid iLan^a!. é.l. de Cœjij* 37 | hàké, 
lâi ( 339)1 Ikp flkiUlifr, nu, 3 gi ( 3 tiû)E Jbn 'Jfllilri. 1 . t*èp 
a. 1 üi.pe*la 3 (s Jï, aiS f 34 (î]î lb« AbJ Zar\ S 3 [iiij. 1 m 
hiuvmii 1 ^ anît.i II, tïAifiux, Afatéifliu-. 

Ip 171, 3 jot t}uiri#âiii^ gi (1017); KiKiuii.^ U, 3 taf 

Manriu, llvuirê du fi/i-ti/EH, l, 338 » Afia, 

BcKoMjiai^ 187^■ ■ l^rtp a, 10 gl anif.,. at 

Ih^vou^ itf iffi ,^uî ont pnldid Lrai» monnaica tk Oüélir, 

okimrnt |iüüBnt. bien ion Litn d'intliii if« lan lurnnm 

imamkii. maia f^utm n\ Ut pu» k lilrc a. ünnnê par 

Jh ankon à ce petit mViSe, M, Uiw^Pndc a jmbik imr 

innnüaiü (k 3 Uiliiiwiiiiail. rlat^ ik Zkh r| poeîmnl an droit 
itHàh fl. nt an nwm mt-mdm mek^Mr iiUdk^ voir f* 

klthfMr ff Àrtihk im lA* KMiwJnl Ji«p^ mt Cmirn, 3ja. 
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en 6 ïurvaftï If! téinoigiioge eoncordiint cIbü 
m»crtp(ihitft, di*si ijaoiirtiût^i el cîes clironiqxjt^s^ IJ iih 

^ 1 élâ âxêe |ur (.^dieruT lUiu j jiümbrti 

prnprrojT rn /lU monnliLf arv^^jo-ripiljlDfiif , iv* 

* Voir MAs^îïni. Pt-itirm, T, ÎSi t ITL 7 » Ki eortvelfoii fk 
P clnd.4 iko 't 4 ÏhÉrj+ 11, SïS, Bh 1 } | AaIti , i3ei ( apx ) tqif, ^ 
.iyW inac^iiBu, éi\. I^fucak. iti5 ioît.i Çibbii M* Cu^^tip lë % 
Ihn M, Uoj^p iri Hint Coilcrq « TïuJoi^ ëj Ibn nl- 

Alhîr, Vtlt, Sgë (56i]ï Rin liiyrî, E, patmi II , 163 , 9 m 
[ i€ i ^ ^^ 7 ) *uk. «1 ; Ibn AJh ^BtV &A t ), 1 p S9« t 1 n h 

i iû {I jë a J Jtfjv ïbo Kh^lilùii JV, il 7 t PntÉ^^ifiHêtmr ], 46 lî 
fkrbrryip HL 7i3, lïSi rt : Mp^qcirl« -éiL Câirt! J, 1 üô | 

Lrti]. Je Gi^lügcM, Il P IA7Ï Qairawini » <37 ( 1 ëS); CiipEw. IfiJlpriVi 

f£r ifii f£ff lof .^rHjrnr wn Jkir^Jqnr. t§\% ^ , H3 | 

Uwr^ ilUiiÊirr dr* niuo/iwim ië^i, LIL 4â. 

iVcunijiufiyEU .‘ A 2 i 9 EiLLM+ Afujro AunEcmti. KIV; AULEH^ 

iipn^tvf , irti «JIÏ-; Tïoisifi, JqrrpJiiciift* |3| niif.j /î*? mmui^ ftf«- 

Aieo-ALqHDrûif^ di^iii Aül. «j jiAi7. rie fjiPlliDj^En^ \iS r 

7P î Aibi^UPI. Ik OMimu *r* iq Vif«* ÉffltAiuio^ aS mÎTi; Cfti^DE, 
^rwwTÀ jo^rt ni nuHf^A orwAijü arHÛuilq en JÈîipqHfl « iImBi Jfiworru# 
de és Ji. JeodrtHÊq k Aûlnna, ¥, ïH WHi^t -pt fd. li Oum- 
QUOn^lp Afrwtr dî Jfiïani, Hiit, ; KftâMUi^ brrififuiB, j t 

A’rriHt , 31 ç Lüütàlkpii, K, db Lo^ffrÉun^ 

Œarirj. [ ^ lC.A&ep^Cn« üi^ .Ifquiq du JoaniMPaqu in finM# 

ipi l< 4 qB'PîMtLl^ U, i 4 nm,l JXp 117 eUTV.|CoCEU« 

71 rroJdi/ji de numtiniiicii any^^dHi^fmrda. 7^ «uit-i 
^AiTTAmp I, 397 î t 4 vrliip Up iin, 4i 

■BÎT^Ï CiBALUCltO-l.^r.t^TBr ^r^UrdâJ dna^rr dir i)nl<i, i; DI DiO* 
PB Ll R hùl , Üoltdo^e, » « Mbw nrr^iml, bbchhbJ dfedrrd , 97 
Vrfif, Mintrdm dr /aj dibLFlJriï anp^j^q^ponfibi r, 3^ fQÎV.; Ii^p^. 
1I111I.Y .IrcArefo^ft p 8 *Qiv., NiiVUL, Mëiaiàtÿ drr 

prînExi^. ÜPÎii^fH m deri kÿL Jf«*erii BërUn .;cité K* 3 ^. il* 
93 fltiT. 

ëpiP^rapAie r MdHp It Tti^ussi, £k Îm^tplîfmikm 

mratirit jq Hupiaia re]pertu ^ Jniu àÎJl. ri pkiL ik riuLtingCD « 

VIIP 11 P ï Gi> 9I», Ifûlnnû P It ^ 07 t 4 i P. |d* i el 3 ; D ^p 9 

9t pl, 4 ; G, n Euu J4r rnrrApbtfltirr dfi IruAu rq 

Rrfmifnc. pi I rlii ; AmiMik; DkLüaRjOap /iiHnj»f'kr>ri dmkfM 
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s'ügît d^Jàplii5 de prétetiLicpriS nlides ou ibïidifjeï>; en 
rcfilauranl h Gojndoui» le exilai ite Ihimas^ \\bd ar- 
Ralmiâti renouait simplemetit h tnidJtian oiuayade 
et se posait en adversaire Je tous les auin-^ caUfats, 
cpellc cpie fut leur origine. En efFel , les auteurs 
domteuL pour motit' de cette reslaLtnition la déca¬ 
dence du califat abbasside et fessor iiiqttiàtaiât que 
le califat latimîle. Mais à leur tour» les Orna- 
jadc?s saccDuibeut b de noiiveau.v caliiats al ides « qui 
sélevenl de toute part, dabord au MarcN:, puis +'n 
Espgne- Au luilieti du d^sirroi provocpiè par leur 
chute, plusieurs roitelets prétendent ùu% litres ralî- 
fiens * et ce concciui^^ <féintrs des croyants scanrtaiise 


df flérdiihii , ; CodeJA, ilaiU BdIcEiji dr la i 7 ^ .irud^mia fn. 

AtJlnrûi, ïSgS, X^\ll, 10 miV, Voir lUi» ks tioinbftmi cliApilfniiii 
(Cordamt, PaH^^ et Cninrrt» «Tîtoinf ( Rur^i», Loadrcik Piirb] »U\ 
naiTii d Liti^j nlïRi-n^a An 'Ah*\ «r-R«baiA.tl Jll iti de n?» soech- 
Kurï, noUmmetil lta.ljiiti □ » l&i inrditit ks puibllE» 

Ami dîveri jetuhüi, tlnc iiucriptioii. Ar Elkh4m It à éwe k 

lilfE ■ itê wwHTTée |.wr ]hn Akî Zat\ ( 7^)^ 

^ Ajoti 1 h Iflriidiilei d'ÂHiUkiun k apprlÉA Ifftnnnandiili-t^ vmj* 
Büldf vî3{ig7l lüiT.; it^5 saÎEiï MarrALiiclii, ^5 (4s j 

«iin.iLlm d-AlJdr, iXt i8i& {^10} siiiv.j iba Xliakkkj. IV^ laJf 

tirrirmf ÎZ, 1^3 H 4 Îv. MûEp{Éri, t, 301 [IZ, ïiâ 1 Cfi'ipç, 

Hùlariat^ ZZ, i33 lUnn; /fùi<»inri ZJZi suîfiï Rf»BLO, 

58 sulv.^ CoDUlA, ftltminlIrfkA. dftIU fktnrjJI, 
1888, XIII, ^79 naiv.; Ajfvtirjf m'Cicw^ Soi san^ 

AVmtmUÎjfrrr i flilTlCLlO.il, .Itnu^fE di Mïîai*a, 3 o 0 9 >aiï^; 
FlLifil£]T, Jîf™iio, É"'ç Di l^oiccrwEA. OEiirrrj^ t* ^361 liiïJ.71, 

InrTiitpm^ itjï mmmitr d§ ttMttiùi intMÿmt 5.{ ; 

CüDD.i, FoiJntZii, Ii 5 «»iv.; Tlliiikjp 17 mlv. ; jlTüffMi ri-pAiii dV 
ipiliÿwdrtdfjf. VIlïï |>Cÿj 1 j suit. ; Li^it- 

PooLx. JI4 3 o Kjiif.; ji. B 4 a Hibf,; Rüiljës, iUiitui^i^ 

598 1 aTDi\^ £ 1 . iV.p Jt, lot hmk, Cm^dlo^^ 


TITUKS CAL]F[£SS D'OcrlTJEXT. îô» 

Ibrl uji chruniipiciir oriCRtal élevé à l’école d'nn 
Ciiliiâl iiniqae ' . 

triais toâ reyes de taîfas oe préti^tuleol pn» tous au 
caUPat. Pliuieurüt notanuuerit leü Abbadides de Sé¬ 
ville, leconnaîssent comme îmntn le dentier Oma- 
yade llicliàm IJI, oit encore un iuiâui ^Abdallàli, 
pt“r9omiüge fictif qui représeute, à leurs yeux, le 
califat iibbasside^. Depuis que les Fatiniides avaient 
quitié r.VfHque, leurs lointains rivaux cl'Qrirnt re¬ 
trouvaient quelque prestige en Oct'ident. On a déjà 
vti les Zirides et les I lattimadiiles renier les Fa timides 
(MJtir rf<iidrt; liummage aux vVbbaisides; ainsi font 
les fryn de ia^as qui ne se soucient pas de joilct 
eitx-inémcs le râle d'iniàm. Mais le nom même de ce 

7^ suit,; Vim, Jfdfwtoi, iîO Mil».; SïltiM,, A'.Jt.lt,, tl, 
t»7 mîv, 

h>)>tV|/iAtr A. AM Rios, /iiAfrf/witïncf sir ScvÎHmm 

Adiv., ipa, 

* Vmr Lbu jd-AtbIr, 1^, cJ, Is’i KD4Liiü?f, 

mènn, I, QainMiit, ^9 JjSSJî Ga?ii>E^ Mëmonm, 

P, Jfi ri#yiiigü4, dilc pif L^von, W, ïmc. 

* Pünr le» AMuilidc^, ja dil^ borne à citer îr recoetL de 

fïoiTi ÜMlnrin iÂ^^suiMlArDyil rt Dr 4 , EUfcc ibïs Ëitmit'i 

d rutruni sur Ct^le dynulifr, 

Samiimniufrie J Cu^Ik .ümuH’ÿi , K * ■ a iLtrfci. ^ Màaz*% dfM 
Jouiirruvu^ 4 i| DK Lo%nr^lKI.^ ÛEurr», I, 4*7 t 

iî, ^7 jiiiif,; IX* i|B mîv+î CoqjEiL^, Tmlrtifn, i3:î 

SOIT, î Tïtu/oi, ïS ^ I ^ î JfrtKAinj de AhhndwM ^ iIkd^ 

iftuef! KTpaÂrïi, Vï, riS «tîif,î Lituii, IL i3î miÏt* 

iï.lWA, fJnùtiÿÿft^ 8:f jqçfK Î Vlirto, l31 

Ëpi^r-np^pr î iiUim'în . TL pS- b [aicc (me fâUçBr rcTif- 

rt^nviiü tiiiliî ; ^ A. DK L(J4 niuc^t ÿïf W(HÎT dniJbrf dt iS 

sitiv., to 3 Mlîi.î I411041, duiu fra^f^le du Bf'tiujv Irli, 2 * 
xwiJ.^Di Hiiv. 
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eaiirr lliéorique ot preMpi€ aDDoyme^ prouve f|ue 
rhtJimu.igff aui Abbii^^idÉ^ïi est une pi'ofesAÎijn de fui 
ptutùlfjuiin acUî de vasselage direct cl pcrs-onneL 
Va c'esL ainsi (jue l’Oeridenl Ae prépare à suseîler de 
nouvelles dynaLstie* caUficnnes qui ne seront ni ab~ 
basstdes, ni omayadcfï, ni idtde>« ni ibadides, inuis 
«mpicincrit luusulmîines «t berbères. 

III 

Telle fut ia posiLion que prirent tes Atmoravide?!. 
Ces dipfs d‘ün nouvel empire berbère fondé siirtine 
étroite orthodoxie reconnurent, dès rorigine* le ca- 
Ufatabbosside et frapjïèrenl leurs mnimaîi^ au noiu 

^ A r^rpul Ag bjrpotlic^^ ikr^^uftiie pir M. r4fdm., ou 

|Vriil fl ire encOTfi Ira ufasmruljQna aalvantji5i : 1 * 'a&if «iJr mr- 

cTliluli*, Ëlt mi Wn<rvni g^én^rMfOP Ap* Omn^l^lt^ tri cll-« Ab- 
b«* 4 iilr« m Dnfnt, «tilU tonlf^ liîa lajHfrî|itiani ul lur f|Di;k|an 

mâlaifliti lin M âilÊrc», uDUmiminl 'Abtf nUllitii, iliehâjiïi Ma^- 

mta fli BliJf|Uilrr f ïr nesm prapro 'AbdalliKi cni ho lliïttf iiiuant^ 
mua paJT 4tr>niiCt eotïUTKi idt Mil A ^ nauWIiO Cnd- 

¥4’nH,Hiil É dn p^TMaftl^ «|i«r I»f£iii|iir, comnir nam 

pitemrli laii-C# f,.!« » 1, itlilri; 3* «Ir illbi|^4W UD [iëT^WI- 

ttipe par un itii pitwifwi Utr», sut* mmi nam prapr^^ mL ^àjiunit 
m ilipkuTiiLi^R^ nolatnmefil ikoi l«4 minu^'û rlmncellerk- cl 
dBai r4p4p'ii|^i«'tlf« sultanj Hainlmika iTÉ^yiitü, mérüc ai b? auiik 
[kra|m m <XHino. >^Duid -mi i^ailrcï^ m foMstionman-f mmi I la 
pcmiifli' ï laça mai ¥ «mftwTûuiiîi J'iftlenrv pn écrî^iAl des l^tfita 
afSnrlk-a. li aW Auoæ p» üècSinÜfV As «nnMf, oU l'â 

(iiil a Ce propof t qPR ba njan Ibi/éU iglHM-licnt en ^ipagUÆ b: 
nmn de TAbhaaililE fd^nat. st ejnî nW ^asn probablR, qqind 
un aail bM fpidb? impulité rflatîvc t» DOaicUia vo^flgaiMU et 
lutigcnl Pïtwrp en QrtfBL lii rdCüüujHauTnl k iljnaàliiï 
iiilrronimr 1111 iÿnilni-lc* ift non la ptifaabflr tn^rw ilii ali Te. 
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dti I iiiiAiii *x\bdtl]1id') al-^abfaAtM, Eh ccnijiéqilt'tice, 
îJs Éi« pouvaient ni ne vouîaieiit prétcntlre cax- 
iiK'meBRUx tîtfes cailUeuir, Touteloû, jiour manpitir 
leur puisaince, Us prirent, soîl eJe îeur propre cllt'f, 
soit d'acrord avec l,i chaneeUHrii* de Bagdad, un 
litre qui, siitis les compromettre auprès des parti- 
siiiis du II jitiAm ujiiffue, le* pîaçaletil au-desMin des 
autres souverains oiihudoxes, en rappetant, pai'$u 
l’onvie, le litre éndlient (Ses califes : ils s'appelèrent 
nmir af-rnarlimlH *, 

' L« mnt 'th^i ae lïgim ijim sur Im Jas ilcmlen 

AloMR-Avidlis. tlq rOYSncIlS, Lu »tn(i nt-imâm 'MaUdk at li«w i 
déjà »br In moonilù ü’xAbü Bikiri irnîr i» aiunis ribns dtiu la 
noU* •oitafile. Ea riUni in ramiltairc* abanmfidiM, 

llm .VblEir', el (Jtinwtnt, )oâ fjKil), di»ent al-amir, 

»q Imu (It 

‘ Vmr p«bbi, Idx Codbtfa, 3i, MurUnrJii, ist. afi(it6. 
■ 77 ) «' d-Athlr, X, éo3. *87 

«air. HCf «dt*., JSO, Aiii fomj «t pauimt lljn KIialliLin, 
n-wL dn SIam. IV, IfiA, 4^9; llm Aid EiT, 33 à i) 3 . 
«■■rtdUl 118 ( *9^ • ratil là tl^dllctisn Bpltimier, ljui Cuniôtlrl 
MUTunl lia dirai lilfn* a, n/ 4 Htt‘Airnln A ■< nif-ni|ul£iT(tiir, q'p mieuiiE 

talwif «or re pomt), pMUjua rîlèHtts te ihhd rllha 'AImI it-IJatlm 
{«r liK Swi, Tnaiii^ drt HtofiJiufj miUmimsnH «k IHw|l 1 ii, 78, el 
S.tDrijaa,Miii,*rwiUx 1 , 1361 hm Kbildûti, ¥ 1 , iBB et jmnmi 
JltrhKe*, 11, 81 , i 85 1 , iZ, 487 j YahjA ilm Ehaldûd . 

ÂL Ûcl, 98; imd. Ëd, iiSf Doit, UUkria dUarüdmnin. [. 

patiim; U, Bg, iHg iuJi. Pt p„uillL: f^ittwiol, g«, gp. Iô 5 

(iSB, 16g, J 83 ; confond ItUfi lis dpiii litna, (Oniefoli cIau* In 
^fibripdl, luS, lo léilf! dp TtUà ütt «nlTMl «1 ta tradijcHau 
Mofo. iBB.oMfittlin]} Mw^Ari, IJ, SaJ pi, 3 fli )Riiv.$SUiAl, I, 
»n8 mit,, I 44 t r,(Iin)l, llilloriA, ü, jSj , *-3, 334 et 
(«obfodd fea dpitt tilmt}) TmAlKH, ^noriËa liaminatinnit Jfo- 
Cflfolorain, 3 ) ÜUZT. Huiein. )T, tBp', AJUU, ZTl/ilniiin, pl^)foc«, 
luriii (fosiAA, Tlditofj 4, 161 3 i itiir, I llmidu, dim J, m,. 
H' icrie, V, 1171 Makih, Jiiilnûc ,te Td/rifE/, H, 5 S {cmrnml 

* 8 , 


iaü 7 . 


Quelle (jufl soit rciiigiiie chî w tilrc, il n*t!sl jKis 
saxis ÏjjL^k^t de le ütiniporer à celui ijue portaîfmt, 

Ic^ düui titm ) s OeTi*nljOUr|r iLaHï ifrfsH rjirjr cpriVulniur ^ 1, 17, 
n* 1 ; "t'Ù ifOoMama, 11, 9^ 

jnfiunMVifliiÿHï' Ani.Jll ^ noTffl j 1 35 TrCJHEA i, 

inlr<^dwctiv, lï^ ■nJi'*; Cmïticmo^T, di Milana, Sï.ifm, 

3 ë 5 $Ck)i|iV^ ^7^ fuliv (itnjjrmir a^ n^mu'ipirüfii^ bien 

sur » 4 |iltE^liE 4 , {KD Rw difÜELrtE!mt>f]t(i/-«fnj{H?i^ii.}^ TmuvBEnr.^ 
Numi cu^ffi R. î^tm. *75 [roèinr 4 *rTfïiir que OniJe]^ 

FPiKES^, iVfttI 87, SciRïT+ Aaltn? 1 .Süit^iîpJ^ 

ifît^ /jeUnf fl J>7P'ji ^ lioilï*/mpmïflîfTÉ?, 55 ? CqD]£1A„ Tilulfii^ 

dU: Tfaùidty, i^i iiiîv^; Çire^p tt; A^tflidLnrjfl 4(0 J^inn- 

FffëidgÆ. 37 S iulv.1 Lmi-kVHtu, f-V W. V, \i\, 1 jiiW*t 3 

illit. î âXLl4lfUlt ifN'. Wf-f CxMXLSnO-LriFitTX^ 

dm tAr jRtriqiA, li Sïiîl^î I44IQI.I, il.D.N., II, iqK lUîf,; [\mHA , 
Iï8 iUÎt.i ¥fVEi, .l/rPPtnltUH L\itt^ i55 ïLUI*. (qudqiii^ 

riuUï d'impeiaîan dmu î» tîlmj ; NCnnEE., A’. M. B. . ïl » 1 15 »iih. 
Siviiiint 11 p1u|j>flri dei Diiteurf, cWt iprèï ^ tfelaijn de Zif-^ 

iàt[i sur i» ehr^tit^f {l'Eaplgoe qud VÙBdfîbn TlelirTn iiril le 
ikrv nmlr ûî^mnjdimüi. Üibhi p rif*^ *r home ê tUm qu'Ü hil 

l!an Apple flinsi el TuJlMUllG, Prmttrdifi^ foc. eit,, qu'i! prit ce 
liUie.âaivuilïlAi|rÎD ot |/ii|j5rp«, df.^. il frepp (èi ïon 

LU tisp^f d» Dioniii.iEï à te tilfr; d flpm ïit Anî Zab\ 
di*. ce fuzeni loi énnr% qui lu lui donniêrËiiU Undâ qirpin ih 
ALfjir ilBriuH qu'il k reiriii du ttJik Je BepLid. IchiI m uommaiit 
id >1tM|lj»di ^X, io3} tl flÜiiTuri, MiulmibÜ' {\r Ei* rrMi- 

maui tiditcuidiïu duu TiWim. kc» df.^ Al, t'^uJen ttniik. iiir 
U rnî de tibnulguAgei LpftiicU, que Jr uniiveeu tilm piïïll mr k» 
munufthE» Ûp Sidjîïffîi^i depuii 185; il fn CDTvrinAÎt qil>& Yusuf 
k pilfu l 7 q, Aprea ZiliÀqA t cL qLi'il lui Tut tuoni^ié pr Eiiitletl ^ 
quniqiies OLEKei pluA CLFtiii Ie meJltD tap|ryi;| m'^derit qu'j J æ 
eillici à fapmkn Je H* Vive*. Suïviat ce dcrniiT, ^Éîf.rjl, ^ k 
UCiutcBU Utra n^ippor^l qn^Yce ^AU îbu Yiisuf^ k pfcmiêre 
Auure de Hu Âgue, fnr tatii» se^ TTionniiei, lâuf celki Js 
SidjifiuAsi prms^l»cal. tur |r»aqiu-;UE» t\ ne li|;uTe p» jn^n'i-n 
de tkit. il ui m trouve sür Aüfuiia ntonmk de Vrtîuf^ ilHtit 
k rirhe ütklü^UE de Vin-A^ ^ ■lîfi 7 , ou Yusurk 

jiQrto îndiiyicIpineMt V-nAi/j- 'AU fki u, iihurtuAW aAF. \i<m 
ajoute que bu luuuluiic*^ ilr>A pn^mîi-n Ainmravides. y rooiprÏM 
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^1 \a mèiue /ipoqni^^ tea griiiids dynïi!»^^'^ «ÎOrieiil 
ri^ndiint hommage aux califes abbas5Îr{ea\ iJepuii les. 

imiiea cdl» de T L\iur# h cuntctilcml du d otüitc DbfcïTJi- 

lidD iAcrûrda acul Kirec iliD Aid Zq^'g iiiirmH |rj|ik?L Tn^ùr q^ippt!' 
IqiL lUM^ uvant il« pfVfliJre 1^ bduvédu ïiÎA, HUt dvec Fiii^rîptiuD 
de ?V'&dreuiK^ milhiüirü'UKfncii I Trujlfi nan dqt^g, qisi deisne à 
Le Kul titre mn/r/ voir Bji&seTh Nétftomttk ti Tmtni, 
EuFid Cqili^ioTil g bjea qn'U ne i'eipiiipifl pw rtRirriïï^nt , semliie 
acroftlur à 'Air lu pdodtjè du nottvciu lllrit. 

Djeu cfill^^ diKïLMiGLk, on h'a pu au« rwiiwin^ué le rÆcil du }fa!ni. 
ilont q^esi ia^piré Conde tl Eïozjf a publié d an.^ J i&£udidarjijvii. 
U, lüiV,. üft fédî nipradaÎL in ûxîrnM les lelinq 
rnüT rALKndïdi! Mn'tuniïl eî l'A lut OTA vide VAquf, Ion dj* pour- 
pdirlm ipu ^nrenl pnur iné«lllLairinLtriTcntlaa df; ^ùiu? eu Expiée 
El pxiüf dénOumncal ïn vifrloire de ZiJl^^q^ Or, rei dorunieilU 
nfEûeli donnent h Til^f h titre u. dlmurliinfn eu dto^ onu kitlrp 
Étrite de u miin, Mu'taïuid ajoiiId^ i L entre ii.ii|.re^ 
UtreAi Tniifiri daVirt üi-iTudm oiiEÏif' ol'acrtVitNlrt, àhilas.iùD 

tréa dqcrc k üu bumuiege' t|UÎ uciieüt viicr i^iuï le itnli^ ubhusidiL. 
Si ce prntoenk! n'n p«a été îarenté nprei roup, U t^t éridciil 
qui: 'ïlLiftür poriiit hhi titre ial reeDiinAlquil In cqbrel de Bagibid 
déj ATint Li batnjilo de ZtMéqfl. D«jllf^ur 4 , duo ïe preœkr pu- 
34^ filé P Lkn tï^AÜiîr prétend qun in titri] n, fr/-jniiriû|/a fqt 
iloniïd déjÀ à Abu Bnkr, fiflr ibti Yà^iu. 

On peut «ouclllcf IddIm ret piaritriinna «n iiipposint qu'Abi'i 
Fbikr leerptq rn titre de SCS pATtidlJll^ qü.1 In dDaoèmnt^ après 
lui, à yuauf} qttfi cjdnî-ei Le bl TOnPrmnr oOiddleuneut j»r Ir 
TMlifr aprén ZüEiqft^ qtt£ }« inaiiiiji.iûa, cmân^ nfi le donnent n^U' 
LùmikcaiL qui partir de 'AiL Ce retard dea aiOUDalna sur Ira lulna 
diKumeuLi ni rien d'umrmab hr* jiriilncnleq monétaîrcK »nnt plio 
lesU que les lUlr» A æ mmlîGer, lUia dnutn par une ruMin iWq 
Uikiplb, c'ësi ^u'il rnlUit chinger \m coînM+ auMt fah^nm d'uu 
titre Piiir une tucmnnie datée ce prouve ptA eflcore qiie k titnLaîn: 
lie ikûrtait ^ tilfie À celln dite+Jr püumiLS citer nuiul niE'mpIn 
lin rn £iU. qu'ïL ne fini pu éiildier quand ou fait dr la chitino- 
À raîiln drs prvinrcila manrïaïm. Ajoutons nnïin qur 
jdiiiieiif? acilran^ uotuDmeul Int plus téomy. duuiient Biwd à 
YiLsuf in tilre dr suliqui ri, ptui Igin^ p. . n, ï. 

* Suivnnl une ïraiUlHui douteuie, il ftil iloané â SaM îbn Abt 
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Gjîîtnévides, peut-être avant, ces souveraim étaient 
des mltân, quelque chose comme des Césars. Au 
second rang lîguruient les rois fmafiA], et plus hu6. 
les émirs de tout ordre. Celte vaste titulatun? ne 
renfenne aucune allusion à un pouvoir spirituel, 
car les titres en od-dùi jjortés par tous ces person¬ 
nages, même pr les simples prticuliers, ne se mp. 
parlent qu'à leurs sentiments religieux, réels ou 
affe^^tés, et n'ont rieji à voir avec leur rtlle oiUciet‘, 
(lue le titre de stritan fût connu liés lors en Occi¬ 
dent ou non*, il est frappant de voir tes AImoravicies 

WwjqÉs, du commandant m )a bauitlL- dn t^tldiaivrai 

Toir Jm ÏHiLliûi. Pro/é^nmiiif/. l. -46*. Mbm ie de Br.aixj, 
il 'ttÿ, 1, IJ, dit ici n, , larïinta qui parsît pr^fi^nhli'^ 

ii cal iftii (pM 1* textr de HoqUq nu plein d'ormin, D'intrp pan, 
d'npiH^. Ibn ElinÜiLén et [ni A»t toc. rfL. ïninTot la pn*. 

mkir qui paiti le titm g. t.In'il soit ou bdh pim m. 

rîni, an p^ul en ripprorW idi titrai uhijnjiJ ny-jiuu/inln, dimnii 1 
'Afîrlii, In Tamniih dn Pïnplinlii, rt onttr ahinaiiiWji, jwiiA 

par bs Mrit«n prdmmptifi «a tSiiifau'jlinii unatiMn, fnrt inrom- 
plèla d'ullnun, iIm litre* mdiûtaîm, M. Codringtan min, pk&rmi 
Ir* ayiiâiUiu qui |iortèit-nl \m iitrü n, tvllf iW Hrf- 

mniilea; ¥iiir Rumû^irliVj. J'i^orD lurqu^lln liulotitr 

repoSf esilP txis^nn, Jrfj Mfmnrrk* élAÎuat iÎ^h. iiiuir« d'opHu 
Ibtt RUÂifai|. lent l]liiUrîii{[;^apïv£, Ir tlpriiler d'entre em iml du 
■rultu «flïdjoadde AJp-iT^lirt le tilre mmiiHi itn 

lucréiljLDfl efn litre de lalLin^ que cdiii^ « réfrrvait eiritiu- 
TnTipnti TûiV Anunlmi^ dan» J, W..4. iip,* ipo.1, Q. puto- 

«ifa* bût) cmfiirinfl aux Indilinni onentAJesa n'i pni U n»knilfTi 
nuletir okif^ABn 

* Sur nn rapport Bnéqnral antre îe iurnum rn adnùit el tr pniti 

pr<rprfi* fnir C. î o+ 4* nni™ tn pr^iciîBr el In fermoi- 

riia au i& monèlMÎm ilt» Eilulnirea Orit^niaiàçke .Vlui/ûut 

[FrflirArf/ï Jâr Tk. âui * lu 

* Sï Vnn en erntl le» ieiiU «uliHirp, le tilm de inlltn 4UÎ1 naibi 
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obéir à !‘mstînr.i racf^ hérbàreft, ijui ne con- 
çoivecit paj le pouvoir temporel ^iân& un ponUljcat^ 
et prrinb'e coiume ai^e difitinctlf un titre sinon 
r^aiilien^ du niolua de forme califienne. C'e^t é ce 
prix qulis daignent maintenir en Ocridénl la traili- 
lion abboâsidr» Dés lors^ la souvoraineté y revêt 
IWe des deux formfrîfc .suivainies ; 

Ou bien elle est temporelle el déléguée pur k 
colik^ mais aven cette auréole pontificale dont l'un 
dInsignes est le titre âintr al-musliuufi} 

Ou bien elk est temporelle et s|urituelk» c'est* 
îi-dirr absolue, et marquée par tous les lîircs cnIi- 
lieos, nDtaniment OFnnr {d-mfi'minùi. 

Si ks Alnioravides se contentent de la première, 
leurs mortels ennemis ks Almobades^ donnent 
rexciopk le plus parfait de la seconde. Ils y visent 
dVïJiblér, en vertu ik kiir^ origitie^ berisèresi 
do leur doctrine religîeuBr et de leur programme 


lon^ftraipft tm OccùliinL kiam lïniy^ IDD Hktmrt i/ÿJ mU^ 

tîtlmànr JEipa^m^^. LU, lië, dit, unt cîlfir qiéivint ilf 

prendre ^''J litres rAli^ciM^ les ÜmiyAiJËi d'Eip^i^Ë vêï iAïuboit 
apprlpj- 5 [iüxini, Wnn fürorîî^ Mftqr]an donTW tilre à Yrtiiif 
kba Tirhiliip iumî louveat que cêîui du. nZ-miuJiin^f Ytnk m 
a\t di^R qett) lUniï In aulecFn dE huie t^poipia^ ce iirmcH rai ^m-r 
plejt CDDninmratp tuii tulciir ili^oniiitic|UR prériK» dtn» ïn hüi 
lia «âvfram; nir plui liRut, p. 171, a. S, A ia lîsiiE 
l> 797, a. 1^. Dr «ueuD docamenl oJleiet, i ent cfmnuLi&inte^ ar- 
fti tlLm lui OliiRVadAi ni lui ALitiarRvîdet^ C'eût p^ut Uni 
quM appareil dAlU In fmalnmln i!» tllfurli^^ dp* ^rriFkiilei üt 
d^Rulrffg ilynAilin Atncalnraï vùîr pluH kinl^ p. ïââ , n. vSa 
mh.^ el iiloE kiÎD, ^ 17^, n. ^ • In Uni » cl 1. 


MAUÏi^AVFllL 1907 . 

potitiqiii\ Lu réforme de Muhiinimad îbn Tùmarl 
^sï à k fois une dogtusiüquc ei une itîéoïTiiit le * 
ausâî absolues I^uiie que l autre; tous eayic qui ucs 
sont pas des JfJaKfï/jiMfiin, e’est-à<lîre r!e^ unîLiir«s 
Sa manière ^ sont ciej& ftinchrikuH, des li èré tiques 
Voues a lu guerre sainte, C est ainsi qo îi fuit rev'îvit? 
Mahomet et les premîcis califes, dont il se dit fe 
surcej^eurdirect, affecLûni d'ignort-rtout ce qui s^est 
passé entre eux et luL En deux mots, ïhn Tumarl 
est an prophète berbère fondant un fsfojii ber¬ 
bère K Dès loj-ît, il est rèîti dirigé par Aîlàli et nieou- 
ttaissable u des signes certains [ai-nuütdi al-mtilâm}* 
en conséquence, il est aussi le guide infaîHible de 
son peuple ai-ffîidnt Prciipic toute 

théorie politique tient <tans ces deat titres, que lui 
donnent îes ducumianls aJmobadea, avec quelques 
surnoms îmamiens®. 


* Sur J* littclHoe ülttiuliKJf!, loir iurtuiii ha ü-kvauï «Je Gold- 

KiiiEH , MaÎMfiflUÉn zar A'««pi fq ûj- dn- ^4 . iIkiih 

iî, fl. .If. 0 ,, XLt, In qun., oni^mEniüil de loft « k fm, et 

MMJ ktrt^ltïcllQi] déni A# w Makamméd Ui^ TfiUJUwrf. îk«r Ifs 

np|kc,Kt*k lÜa MiJmIi enf el [irËaikrt mîïJeH i AjifMÜü 

rû^hntÛn. foir 3 ^ 7 ]îcF. k lllre 

Jagî({iie, fvpliqué pluj kïa, p. 175^ n- i, \m ïa fin. 

* t™' fl't'èïi fTs-xoMiûi^ Âuf-1^^7 041 Jlï-tffflr nlfûk. 

ad-iU't ik wW alldk; \mF MerrAkq^KÎ, lli, 1^7 (>&i. 1(16]-, 
lin ALI U t i lik É iSlJï ll.T 

^i>7î IferWw. |[^ agi ^ ^HrlacLt. i^. Tunk, 

aasii.î iTid. l'a^oan, G iuiT^ Qairfwtnû i&G (ifli)ï SIéiri, 
l, iISo a GOÏ.DÏCUKM, Muirdalitn, lia à 1 lH cl Irt sogmta 
cjlmï fnliYhr/urffitn^ ai et poij'fJH: CilDeià. Trlo/lffli, 35^ et k> 
aoiiiYra mnarUîriH d dipluEnalk|UË» rité« pJn» biû , p, 17^, a^ 

A iiülfir iHîTOfr, mr !« raonnaîf^ aLnuliarll^. «in ülrr ia^ujii n/^ 
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(Iti caraprend qup le piiiicîpe cljnaïîlîque p'ait 
guère de placr daiis ce .système. Si Ton a forge 
RM Maliili une généalogie alide s c'est fjue la con- 
scinnre populaire exig^it c{u'ui] grand conducteur 
d'hommes ïài uu membre de la lamillé stiinle^. 
Elu réalité^ si quelqu'un pouvait se passer de la 
licUon généalogique, cétait Rm Tumarî,, le tyjMs le 
plus acroiupli du marabout berhere. D'aiUeurs, 
i'idée dynastique (Hpioitée par tous les prétendants 
au caillai raisait leur faiblesse en méiite temps que 
leur force ^ car on pouvait toujours b retourner 
conlre eux. En vrai parvenu du rnabclisme^ Ibn 


uRfMur Ël U illïV3$e oièU pitltA^tfiW r^/uMé, d-fluiAdi/ 

IMlÜlHUIIjt 

k ICHft qqp ib(Q KhililèD^ yü hiO] H 

t^aimirinÊ I (l63i}., Tl^ppeOFiit ■.oiiii a. a/-m^'^ÎBin. Arcilo du- 

tameiit nlïirfpj dit lui ctatane i^e tilre, qaîr tpikpi^ U trulilîfiq 
dis l'LiL&m primtlïf faifî^ p«.r Irs ÂtniDliulrai^ Rti rqnïiEDtît qu'jiiii 
.4iH:cfiRBeiiT:i dq MatidL {fidiimir tü% ^urci^ivun iln Fr»pli^i!; et 
îiaplicmll&n lin peil diierrnte «1 peu pJKlUÎblé, â muD 
dcmnêfi pjii* îb?i KuiLâLtM^^, Prul/^iNnèMt. I. j&€! 7 «ijr. 

Oïl MÎE qm ptilHiçein dinjutoa onralLiUi» nùÊnmniÉ'nt |M:rnii 

I» St^IdjaunclRü d'Ainr mïiiriirrÉ f^ndi^nt k^n 

iTiDlliiiici, I ull pnnnyme 4l^iIMdm Jr luppdM^ qu'il 

nnn dVuf iwuuiaû&ftnH tinïlvn ^ pru vraj^nitijibli*, 
a A'ilt dûluact, de riuiniTTBt dllm Ti'iirsirt^ TnAi» d'un 1ii>mitïiïï.e 
pt»Uiiijnp RU ilEToicr Aihbuiide de Bji^djiit Mu'tuim, lUi 
_p^ii de itiüb ttiroËt drint il^rivéi de li r«cinr "fl^iJFiar j'içTiorf *i 
iCf^ prabiiTTir B. fiît robjrl d'kiatï 

' Vnïr 11^^ (i5b}ï Ibn ElillIliLill, Ind. di« Slinf', 

lïl^ iiS]| Ibn Abî ZaÈr\ i lO bjlitnllri, ll<. 

iGs; Xirkücbn lid (i* aGG)f fjtinwânii i<i7 0^7}' 

1» i3»| (lOtraiaEP , AtdIrTMilieu . iob+ 

* Voir Aljirrâktt^hu i ii fijiK 
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'luinart n'n pii besoin dv fondar su lègîüiuifé ^iir 
sa dt^andance; pour preuve de sa di^ints 

il mfüi Je la puissance d+' sa parole et du succès» Je 
scs araies^ 

Sil fallait urie autre preuve de la faiblei^ü du sen- 
lîni^*nt dvEiaitiquQ ilau;! lalmoliadJame pritiiitir^ 
coiEimr dafi:irijlBiii prituidr, on lu trouypj^U d^^m 
cr £ki! .stguificatif qu'au moriieui cm la «M^nqu^^te en 
fait tme entrepKse fructueuse ^ ü ne prollte ni au 
fondateur, ni à aa faiiiiUa^ mats k*Ahd al-Mu'uiin et à 
sm deAcendantâ, 11 e^t vrai qu^ûrï a fait üi *A1 h 1 al Mu'- 
min une géu6aiogia, dnon ali de, du mouis arabe 
mais les auteurs qui nipportcnt cette fiction na 
peuvent decld>émejit pas y croire. 11 serait plus îti- 
tériï^nl de savoir s'il fut choisi par le ALiîidl lui- 
même ou s^il prolita des ci reons tance pour sim poser 
h k nouvelle comiTtunautê. Quoi qu'il en soit, îl 
M-mble bien qui! fut reconnu, du vjvatd du MiIkIi, 
rnmme sou khâlifâ, son lieutenaDt et successeur, 
titre ampiel le Mahdl aurait ajouté celni cTom/r al- 
émir des cruyonlSt cest^-dlrc des ,\Utiû- 
hndrs. Ou saisit lanalo^e, appareiiiment voulue, 
avec les premiers cliefs tir rtslam : te Mahdl, c’e^t 
le Prophète; 'Abd al-Mifmin est h edife du Malidi, 
enmme Abâ Bakr est te ej^life du Prophète; de 

* Vmf ikMJiJ.iiln, fhlrikimUÎ^. Pt B. ü WùwTKJtr%L^^ 

t i iy d ti Daonik hj n n. é, 

H ifcorcdelei Je or [pmrr* 

* Voir ^4iT4liiry« iAi (171)1 Vrra Atil ^r\ ii§(iGn)|tM 

KHUjtCpi. f^wï, It i-lpt r^rjuiAiim, 

iiR, rijJk|uiuil k nuiür 1rMJjliiiniJi4i|i' crltr: pi^alof^^ 
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plus, il est fl/iiû"üi-Pîia"fiïiiifiT* cüfumu le cBlifeOiiiir ** 
A la mort du Atahdl, VAbd ai-Mu Piin prend son 
titre duiiiicnavec lé sumaui unaujii^n U-mar 

tdlâk, les litres mahii et Jiîiarn üt-umma restant ei- 
elusivenif^nt nfservéa à Ibn Tiïmïirlp EnRn, V\hd 
at'Mu'jnin lègue scs litres à scs descendants et suc¬ 
cesseurs, dont les prétentions ait cilitat abscilu re¬ 
posent sur 1 imamat iudbciUablc d'ibn Tûnuirt et 
SUT le califat de ^Abd al-Alu'niin ^ 

^ Sar v'- ikrnkr ]^ÎDi« «otr ikiuMums* «Ifqair^VK, il 
plojiifiun «vorw c\iik* lUnt la nak- Nii taillai 

* Vair Xiliéfdf^, ûp I7 Mtîv.; MardiiiickL 1^7 i si) (i CG â 
lpfî|;llili akAdjlr* ^107 [S 3 ^ ] I Xt« 199 (lpl)| Lbn Xtallikâq^ 
tndi, *U ^iÜanr, U, thn iLlhAri^ L^îi) |4frH}| 

Itrii Mâ Zar\ SV H 1 vS+ suit» ^U truflrtciiùa BoéuiiUï^, qui wn- 
foo4l lesikttïlitTHtHt ■aaiTatmiri dl IlSJtiHMii aû, i'U dOiuéma^ 
Iss 11+ 44ï /kr^Anri, 

1, ilsiLL 174^ iii»v+, 1S1 Hiiv.t Iba Iilkfiiîûi3+ )i»@ 

[iiUi)l ll»A al-AJmiAf, Iku^, -Jhiu J. o^.. ïpqi lèHt 4li3 

itiiiv.; IJttîra«ibi, IIU (i^ij iuit,; AlaL|(|a/ii L ¥l:i7(tt+ 3 l^l 4 liv..L 
âlluL L 14u« k il I AlUbJ « É plwHiAB, L&UlTi AWri 

rirenlc arPilMci ja Ll Jlurîa dfi al| StaUJiiPl.. ÜiitmTr k£r 

LiJHiyst. Ui ifl|| Cioijuiuiai JfstrrM/Mvt« Hum# Pvif- 

memU tÛ% Bsl, /ü« tkiwK Gl4ntni. iAS^CasiSL- 

MSlHik Hùtofia jéé .VatTurrUp. 4^6 ■OÎi* 

iVaauMiqli^v - Ipisiii Ccxtiiiflia ilp >)uiVki Cismi-UFviH 

Maiifl# ift fil fDif^i Cdsiui, ManiPH-fiip^ fiê3 luir.] 

FiaiHtt^ AarrHflHj LaSIrt^MSCS, Çaiaa tAa itawiiMyt 

[ATamijaiatir j-lrtN|Hr+1 £7^j« 1 ■iik,i -If** V, W ■ein, 

ntîir.: Cdmt^ TroJaifq, 9)7 nin^i^ TVfa/aVi »uiv.| Li- 

voii^ CL Nt. n, uiir.f Haux. i-r>i Vüis^ 

Waiwtu« iAW^ Xlî iUJv^i XÛlIlLk U» lâH «uiv. 

ipk^ëftiir - [kl Leu IVîoa« d'au* iSedrira d# £a ff, irirpJunîfi 
de ja khü,rm, ittSp.XÏV. 

DiitirnmliifÉ*I Ab4Si+ Dipirnî. 7 I 47^ fiSi 7^* vÛg., 

970^ 171*1 m Has-L^-nis, Fwilîi rir at dli rAHutunir, U, 
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Tant qu'ils sans conlf^xN!! sur rAfriqut^ 

fit rEspgiit!, les Mmûhndes furt-nt les seuls potitifËS 

a P i&p iS, is, i8î rM.ii,piiuïB, , 115.^^ 

à 

On uit ^uVu 50 fi (iigiijp SjikJjn éffîril à YB*qi\|i t\- 
Miintàrp p^ür f Appeler m lidci ermln^ Ihi Prautia Syrii'. 
*■1 qiir 1« liÈiturlEiiA ckiniirait^ pour ntiiMf Jir ku Acli<ec Aiiph^ 
èft l',Uuulii.d«, !f riii |];iii]| ^ lipUrp^ li ntî PappcLuH psf 

iK nZ-khu MUflu. titn» qu'iJ Bff poMiâîl! fficûiuiutkjti! cjTi a tum m- 
irrAÎn h cali£E!i]^ Ek|^[|*(l, lUnn U. ïid, Jbn 

ttlkildiiin rflk^ûah' cet inriiînnt, uni ^narliir da malif de l’inutocè* 
♦Eh SAlHlia, qil'îl daniiR diini mîi PmU^fiin^nr$ ^ N, à S- rtkîit le 
plii5 fîqonjiliii df* ci^ic nlTiLire eijt datiA Ain FiJiffr fïr^-nniu/ff- 

tniü. Boiiliif|^ n, 17A* L iî* 173, ]. 3 klilv^; ÙûltFri'fKi 

fléi^^jfaïUr fin CfflijBidrj'p. IV^ à 5 u 6 ..; llcinjuidr diAii 

tMjfug dft Craùad*r. IV, îSy luiv^ ; duiiniciiTT ^ j\ 177* 

QurUenlmtri^. 1, 1 â3 j. Uricktehit dli KèM^tewhï «Imun , 13 p ; 
dV L ^07, D'aiît» Lbai Khallil^n, IrAd. de SïiLae, }Y, 

Ei SfAwï, i, *7^1 :ii|ir.. Sitladiu aurait WJfcé Yll^ljùb m 
fappelAiit 0 . at-jHUjrijjn/if^ AiLt M. DertVlhourg, qm' g iLünabiS æI 

inctdmt dani u EVe fTOtuAmm. ri noîeii Je peu» qur Jea. 
Ikahilf^ diploinitri dr SKküîn n^aat p» oonnmu cette inutile li^viir 
et Igo ii^cu tnium^ atictitie trace dtDï h tt^iLc de U letlFe ih Suli- 
dta, dnmù Pt exienje par Aliü rhinu, lejfc tpi chrfvlkr h uIc^ 
inrail à mA^nt^r, aolii un aroai d'^pilMiLe» Oennei, rabieno- du 
ülre t, at-ma «unl^. AjuUlonti^kVI b-i AlDuminidea^ mmmr hüüIj tr- 
jirênrnlaUU dn Muîidi. nVdmctlHienl p*» \m |kû#iîijiLii^ de iieux 
itnAina enmaUnn. tjB ^0't|ûh Gt fif^Hr wn frârr, qtii intri- 

^njaîl pikirïe rrmplAEvr, a appuyant ^ur celle IridilÎDD 1 a fJiianJ 
di'tià cBlffci lant reoniiiu dan* iê même p«yi, ti4*i le lerund U 
Wtîle d'ajoulËr qnr, poar lui, it M^eoad^ c'^taîl Aoa Mrej Mar- 
rftknchf, 103 [lAlj- 

1j‘i ^b^mien Mnummidu ^ml anaii k litrk* îkn 
ar^i'àffkMin ^ qUr fappelJrïii Ir rifnr ^iMaJ^î^ar, lYgDair i'ü i 
liUt lie le* ratliKclirr din^letnenl aiia pmnîfr» ca.bTi!^, dlU rdrlff- 
dditi. par leur nripine pn^ti-ndue arabn, pii *VI aignillc limpb^nu^t 
qulli dMTFiïdpnl dia pe^Rmiejn Meiitninides, ipp-k^ rât-kidÛM 
pf avec km jinimicri cplirmf cf. plu^i Idu. p.î88^ Quant 


TlTïlES i'ALLFIENS D’OCnHïE^T. âSl 

m:.untiiLs tLiiiü ces pays *- Maïs leur rlecliii rapiib 
dllnit la i|iieâtiou califienne. Pamii les 

petits souverains qui seoiuent alors la suzeraineté 
alinohade pour reporter leur honiTuage sur les 
jVbhossicles ^ il suffit de nommer les Houdidés de 
Mairie et les Nasrides de Grenade, qui donticni a 
leur imàm le litre aniir f^^rïîll’nlïFl^^^ et ne premient 
<|ue ct-lui d'uiair ai-iniij/imm ^ suivant la tradition 
üliiiüravideIl est vrai que ce parti n^ouirail pas 


HU litiï Je lullüa, r|Ui^ Z 4 irLKeLr, iS ( 3 ii}i aeu iVIuuiiiii- 

If** document* aulLjefl|iquf« nf* swmbNil pa k Ikut Alln- 
bilef; cf. plïEn b*ni, p. i'fh ^ n. a, el jiliLi lüitt, p. 9 iS€. fl. Ti 
* htxm rAfrirain . «L SchfTcr* 1+ ifï7t *pp^Jb: ‘AbJ d-yü'initi 
^tonûfr^ Uire put Icqaet il lri 4 düil kkitHJa. CAT plu* loin* Tl, 
iï ajiprlb^ le obTR Hftrû.n ar-niebbl Arwi jKniîfiî tiî^JLllEl ULA, 

Wii-jm^i/jVji, 5 ^. nqpjff^lon^ «culfmmil la ïon^e rwlto Je* Bmm 
fjAaîvïr, tn Jeac^daoEj dlrnnrm^iJr* qui» alLi Lradïtfaoa 

JvniLBliqnci Jp Inir famille, nWQnurtaL le cilife abbAuUfi et m 
lir^nl appe^ voir MjirriLuehû ifÿï (i 3 |}iùjiv; 

Jbn abAlhîr, XL Si* fUÎT-î Amahi, vil, 7^; 

COUUA, DcraiJmria d!r Im Àlmoraviiiéâ . ^ujibi : ^ CaÈàta^& « 

i^S; ViT^Ei, J/iinjfil 4 J, 33iï Bel, Lrt Btnob 18 , iL 

7i 9 UÎI., 1 J b ffl pil|i*l]H+ 

^ 5 iir le* inoacijJË*, Ir caEle Jr* llauJiün mt appuis td-kàtdijm 
ai-abhaii a, aLma'nüiiri on o^Vlêrf^^ iMdiii iï(-uinnM > è.tHC qudqne» 
varianlea' cditî du prcmlrr NairîJr, al-makiU inulm a/-iuninii« pUlJ 
a/4Au/^y4i S** aticMAeur* m notnntcnl plu* de raïifn, 

Jepuî* lê prÎM Je Bagdad, rt Kalunnlpar j.>Te]ï(lrc Ie tilni ErimSm « 
mm me Ie 9 dern iers luUaa* ManiTn^il* d'Éfypiç. Sur rbofiimagc 
dnpf^mier lIcHidide ri dq pmmiL^r Nainiln ma ealile AtiisLaDHr eL 
Tl*, rmrnum dé c» deuv tair Lbn ai^EImllb^ 

dim* SAcviiiLi, i, 3 i|p miT,; ïbtï KlkaUdii. IV ^ 

ill8 inaiv.; IraJ. Gojiiddi'ivv ^ IX-muiiib^éi;» I Joa-ï /. of,, trr. k 
paru ia B mtee Tr* noies Jn traJucleqr^ ân à & 3 | ü&r- 
Wm, IIJ, 347-slV, 35,7s * 1111 ,; Maqqari, I, ii>i, L 1, to@ mîr. 
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flU^ des perspoctivi-s très liriUanles. De 

iijütns eiï luidris. le» Abbassides potivaieiii biter- 
»e«ir en Occident en faveur île leurs clients et le» 
MüUj^ols allaient metti a un ternie leurs diistînè»». 
Mai» il semble t|ue J'hointxiafje abbiisside fût alors 
In seule re»«jurce iilVerte mu petite» dynasties de 
fl'^spBttue, où la cause aliiiohade (Hait perdue «ms 
iTtour. 

En Afrique, au contraire, maigri^ la déc»denc« 
des Mouinînides, l'almobadisme gai'dait lutit sou 
prestige, car aui yuict d'un grand nombre de Ber- 
bêr(ï», le Malidi restait le Prophète indiscuté, Dos 
lors. Ce rèvfl allait tenter 1 homme ambitieux (pi'on 
voit surgir, dans l'islum, h chaque tournant de Hiis- 
luire ; maintenîi la tradition atuiohade, sous fégûk! 

jlJ, S»^, Sliwi, I, igël n» â»CT, tHirr* lti^ann(iyj|(!»,clill« 

NttiirM fi mrimifÊi ^Ll^ ^6, 

, iÜa; Mnnoria. 

îiti; Sûttn» Uürê à if «iv,, Lfitrf à XrrkL tis 

Cé.IL li, Biiivei V, 8^3 üuini, , 

ail lûiv.i U, 3fiî ïsAirsim» C JF, ii» ïdr. 

Bfnim^ Ciïra; BatïI^ ipf iUl>-j Vit ai, M^nedai^ tMMS 

aniv., 363 Màh.; NCiTAdu. K. .nJ^, 

J. , dan» G. du PHAASmi. Etmi Jtir f«r- 

thinriûn rf« ftt «i[.i|ia]<îrtv 4 x ïnt?»$ 

tMÉfrij^ivm àrmhf* tir Grmnmfm^ S5 *iirT,^ï ^niOtüJfr . 
tM rrm Aè Gf^H^àa, éfL, iu «UV.; IÎIVD9iCL4*P. Jféndfrr 

4«r t{*f fmirt Ikni-Z^yan^ ifr, 1 pan du 

Je 17 & Mlhfi A* C4AUKVA», /oH-ripririVj» érvAAi ^ Qtnnaiki^ 

3 luk^l Mura ifrmadina dr ji h fmâimî Co-rrnr 

BJS> M^txMMrntOf érxàxâ dr Graittiday 167 fl pujrjvL 

; km Màl-L*TRils TrmUf. . 6 i {amir 

ipklujimiA); IL DcMiiptirp^ cKaiia orkiiiouj^, i&&3, du- 

cupvfül» onil^, 17 , n, i ci ptuûm^ 


TlTîlKS lIALIFlEPiS D'OCCIPKNT. 2 »^ 

du Mutidl, eu 54^ aobMrtiiBJjt aux MgumintiK-^. Tdic 
luL Tci^uvre du Ilafiiidp Abu Znbiiiyyâ Yahju, 

ÏV 

BJeii <|uiJA ne Fijjsetit que les g<>uirenæut*s irunc 
pixivitie*'. nlniobudi?^ lesllafgidea gembbienL prétlcali- 
nesaurdle de successeurs des Mouinjnides. Leuraleu] 
Abu ^Umar, le chel'des tliaLàtnâ Uia^nioudlt^m « 
avait èié raiiii intime li'Ibn Tùiuarl^ Tun de ses dix 
preiuim dlsriples el presque T^gal de *ALd al- 
\la\iun^ A h mort du Malidit le prestige de son épec 
cl iautorité dosa parafe en breutuit des principaux 
soutiens de ia dynastie mouniinide^ La pixivincaqiiH 
gouverné l'eût son fils "Abd abW'ïiJiid el ses potilS' 
lils ^Alnlnllali et Yal^iyR éUîii assea iHoiguée du JUa- 
roc pour leur permettre d y maintenir leurs babi 
Ludes d'indépendance. Alais dun gfïUvemernefit Irfe 
libre à la souverainelét il y avait un pus corisidé- 
mlilc qu'un motif grave jïOuvaiL seul leur pt^r- 
mettre de D'attchir. Ce motifs cc fut ie iMoiuninitir 
Ma'mun qui le fnarnit lui-même h Ynijyâ, par «s 
étranges réformes, qui m visaient k rteii inoïtis qua 
supprimer les traditions almobaJes les plus sacrées, 
en reliisajit ii Ja mémoire du ïlalnJj les droits réga- 


* AikUft, c'en liu qui permit Ji ïèmf P île premilrF! te iHn' td- 
jnu'jnüiJji. aoif liai ieulecocnt apiK» la itlurt Aù hM pèn 'Abil aI- 
AWmiD; hq\t Iaa KaiLoCiii, SL t&4î cT-Jij« AJif Zir', 

COoiitHun du» ItÎEllïib MaKlUXp t/uJwVr dr 

r ifriqiu-, 11 , 75 , À lop* 
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liens (le prône el cJe nionniiîe e( on voudinl son nam 
à la malédiction Saisissant un prétexte adminis- 
Iratîf», Vîihji fait cesser h Tunis, en fîa 6 fii-jg}, k 
prône au nom de Mamùn, qu’il remplace d abord 
par celui d'un autre Mouminide; puis il abaudonne 
ü son tour oc dernier et se home à faire le prône au 
nom du Mahdl et de* premiers califes, les rdcAidiïJi. 
Délaissant alors k titre do rhaiA/t, porté jusqu’ici 
par son aïeul, son père et son frère il prend oJli- 
cjcdkujcul celiii d’mnir, vers 617 , mais seuleruciit 
pour sa chanceîlerie, nosont encore lafficltfr dans 
le prôue, . par prudence, ilit un rie ses biogniplies, 
i'I pr l’eipénence qu’il avait îles choses de Tunisie •. 
\ oyant que cette attitude ne sou lèse ps d'opjKisi- 
tion, il so hasarde, en 63o, à faire l’appel à la prière 
^ un minaret bâU par lui, puis il proclame son 
indépendance en 63à, en faisant suivre, dans le 
prône, le nom du Mabdt par le sien et le Litrw 
d’amir,* mais sans aller, disent deux autnïs historiens, 

' Vüir Itn . 4 b| /bi^, 16^ (^Sj] tut»,t Ijn Ke/moés, 
il''/,'’®' * 9 !î! 'Jsiriuvani, m (ijtJç Mdcieh, Witoirr dt 

r^iuc. II, lia; s^PTiut. J, 34Af douuiiu», 

malmalien, iô 3 , iaf|bxti £ej It/utra (iAanrat ijj, n, 3 . 

» Dü iiioJnj iTaiiièi Zarbthi, 17 [ 3 j), qni ne dU ritm de IW 
»lsiiK i(f MB'tnûn, MHS donle en ijualité d’IiùtoriD^apLe dm 
Aljnnkuliîi, 

' Voie Jss KiiALnts, fîfrWr«, tl. t8,. ,$G; Ihn 
«J. OicHMSIteiu dtai J. (U,, i'Mie. XTR, 187, i^j 
jim; WIJ, sï Kt /lajiïm; Zielulii ri |îbl_ 

Jlmau CHaja. ml, mj i 17a el /Jiuiiw. Ce tilrn eal mogrinè 
[MF ré]iigraphi« et la dlplomelM^iief voir jilgi foin, p, |uj^ 
C»l per Hfraiif. HIM drille, que tjsîriitirjî, inUfrcel^ J 

Aluîi rliirjji lt gtWalüifiV ïpfavA* 


TITRES (U El KJ Eisa JJ’ürXinRST. 2S5 

jii-^c]i['au litn- itniir at-ma'iutnm, • Ct's au^t'urij pré¬ 
cieux djijutenl que ses foucJîotmaires se permirent 
de le désigner ainsi ej tpj’un pûéti? di; cour lui 
récita cfs vers : ^ Ccumge ! ajoute u/-airraiiam à 
tîinir, car personne nu inonde n*a plus de droit ri 
ce lilre que toil •Mais Ynhyâ dérendit qu'on le lui. 
doiiDilt et. tant qu'il régna, tii‘ voulut jamais te 
pi'endre 

C'esL à dessein que j'ai rappelé les pliaws succes¬ 
sives de O'tte évolution, depuis te simple titre do 
chaikh porté par Abu liais et ses successeurs, Jus¬ 
qu'au dire suprême des caiîfes. Ce récit instructif 
montre, avec la prudence et ladressc de Yahjâ, le 
prestige qui s'atlachait cnciire, malgré ses défail- 
lauceji, au califat mnuiuinlde. N nous révèle enfin 
que l’ambition suprême du HafsiHe était cc titre 
Umir «f-inn'nitiîfiî, cju’il avait ]jcut-éliVi rliargi- ses 
courüsaus Je hasarder dans leurs discours, coinnio 
nos diplomates lanrenl leurs ballons d'essai dans les 
Journaux qu’ils subveuüonncnt. 

Ce titre fut pris enlîn publiquement, dans lu 
prune et sur lit monnaie, par le fiïs et succejiseur de 

. ' V«r kir Ejutoêi!, BrrW™. H, #36, # 5 i à Jon, .tiâi JH. 
343. iZtrkiiiilif, i #1 (3i à 3S]; f^îrtw4#i, laj, tiâ 

(ti 3, iie]^ Ajuji!, Diplami, ii.ttî Lstuli. din» JlmH' 

arehMn^îqae. 1 " jêfîi:, IX, # 6 fn ni; Miï'lilTJU», TmiUi. J, -jq 
iseiKti); rgLDlllllM, J/sIrrmliVn, m; Hkl. Le* Bcnaa 
(rkduj^, 17 JJ. Voir aiuii ilAn# Jlrnt^. J|, Jrpç . cit4 par EnJiJ- 
iiJifr, III, n. 1 , kiuiin);c 9 ji{[ni 6 nti'rci adn^séns i Yal ^}4 
pur iin uuba»»itnir cljarg^ d'{it,t'nir mu nJlinDCi-: lu 

(H fuît CdriiTi' ia tJuctrliie du Mahilt, ptr.t 

!■> j y 
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aââ 

^HÏiyn, Abû'"Abcliillab Mulinmumd , avïîiî Ift üitrnom 
loiamif^fi i4l-Afiï?itanAir bîlJàli^ k U »üit4! dp b roeufi- 
iittLs^nrif diis Ifa&ifîas par le chérif de lu MpnpiÉ'., 
üoit iin Ami en fiâg L Dfes lerii^ Iv.a Hîir^ide.s 

pürt«if)E eourainmfiDt teuâ le^ ûïn^s culifims d^vülu^ 
mix Momninidcs ^ khaUfitt unâm et mmoizi^ iiiim- 
miens, ^lîrof'tnubmiiriL^i puÎ!i Je souvenir du ArLihdi 

^ Voir Jbci ALI ZiLir'i [3B8, av)it mus Hirpur île djiLa, 

DUlrv, îe fjiii litTT^ iLqni Bcflatnier]^ Tri Kiiald^^r, fî/rA^YJi. il, 
^7^1 Zirb^chi^ (lU ^uJir., 

^ânî, ] I ^34 ) i Athahi^ |U¥ ; ûb At\A-l^jniE. Triui ^». 1, 

77 s McRnu. ttuîatrr dë r.ljrt^fle, [f, T03, él dui Werni* 
niMf. n* LelvoLx, iladA nrrA, J'iUfr. nf.. idj, 

963 (confuilut] da diniï Litn'ijl^ 3 kl ^ ^ue/^uei nVi' /leuf 
la plMÎ€. lir. i pijt. 9 ( nlpc |c Éîitïï titre). 

curiMyilicd de detiï dventratidti at pnjiwtdP i, iiiflii nuii 

lAiriiide» 1 CkILh de diltT]^wae^^ i'LMjno1i?*iqiif!ii+ Ibn KLikL^ii 
pUcvi U priK dd idrnfifb ifüinLÎrd jmr ALulMEiirtuil i*n ÛA'^ cL h 
rccvddüiÿ^tuite par !□ eWrif m mais sans parlrr du (Jjrt'! 
a. Zarlj.ciii dit d'aLurd qdi* A1iLliJijTlJjliiI« joaqu'alofa 

nmpla îrfîl H3d douwiad litre ai Jdn surndiu imamïfln le 

li tlbu t-huljdji ti&fl, aprèi quH La Ateeqiie mit rf^nnii «dn aüïu- 
filê, pais il rêftêtfl ®Ul' dale pcÊd*ê iit, plüj luiu, pîan; \a mcad- 
dai»ance Jü JJuJjîda fil ÛEiy, Ëdbd tjaïrmiriaî diï qiiw cnHc^t 
ont 3^1 nt 937 ri que Muliaundad i^rïiidgei Alun iod litre d^Nir 
ctMinj Ciduj il'iL nj^Rid’jdiVra^ La date précUu rEÎpélad par /arkarin 
|)rraH-l de Craire que Mdliqnimtii prit n* drruirr litnr dèa 6Sn^ ù 
Ji iflite il'ud pr4>j7ii^r liumiiLigi! de La MiMttpiet neuiiuvrLî aa c<m- 
lirmr par fc diérif apr^ l« cïiuir de: Ëa^lail ëA liuiviriit 

Lfldd TAIriuiat SËhrfrr» JlJ, i 3L> alf! 3£i iIa Za^iane (Un- 
liammad^ Lli il'Abu ZaiarijjriJ luf laocéiLa fît lu dugna jdui 
idmi««nci! aua «tiigisiîiirï du Aluw (aux Muiimlnidai), tur 
iU cotnidDuraiaul d^ 4 ddclfncr... x. 

^ Vodr llifl ALl Zar*, }bn EbaLlAii. Ibu l^ïnnfiidji, /aràKlii^ 
QairaiRÉdi, parjiM, nDlamiadul /^rpL^viK#Jic-a ^ t, 4l>Ë« titfw 
•ddi porlù auliî |iar iei ilaJ'fitki dra hraïirhas du Bouffie ul tlu 
t^nsUdliuR; voir Iiia KaèUWX^ Brr^h^ii. t.Xïim (dr S U tld il tt 
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TïTflES CALIKïF-VS D'Onf:lDK?Jï, 

Jui-ijuViDi? seflaçaiil p’u à pftu, ih Oïaiaiil. tin p'u 
plus lard, suppi'init^r sot* nom dans je prùno et le 
rvjiiplacer pur b mention vague d'un imajii wto- 
nyme 

.\îiisi, par une coïncidenne qui n'était peut-être 
pas fortuite, les Hal'sides héritaient du nalilil almo- 
hi«le à ITicuiv même où lu ciiulv: de Bagdad reportait 
sur euit DJie partie du pn^stige du calitat abhasside. 
Dès lors, il est permis de eroin? que l'un des buts du 
sultan Baibai's, en introjusant au Cujre les débris 
delii famille ubbassJde, fut da ntprendre à riiijlitence 
luifside les villes saintes, l'un dos objectifs le^ plu* 

constants delà polititpnrégyplimne^ 

pour ronsacrer ie califat i‘milient des Hulsides, il 
ne tiianquait plus cpie l’indispcusable nctlun généa¬ 
logique, ù laquelle dcA savants officieux nvaiimt déjà 
poiiira. Ëi l'fiij ne s'étonnera plus, riiainUmanL, 
qu'il» ne su soient pas lïonleiités d’un o grïgjiiM arabe, 
niiiîs quiJs aient fait descendre Abû Hafs ^Ijinor ilu 
calife Omar lui-ruénue, c'est-à-dire du premier lilu- 

id [J. 4 <k>{ Livaix, tüL .V.. H, iqg, 4 1 g. IKs Ion, tes 

dirunMfiit<nri doQiunt ô tom ki Ilifiutni Uire de mitton, ipii 
fiRiirci on cfTi'l, «bn* ptuuKiirj diuMini.'to glUcifi* i‘l y ib^irat dn 
pli» i-D (dui fnqmqi, À partir Ju nv’ üiéekj ef, pin* lnui, 
p. *74, IL»,el birtii, dâu> /tniiw ru-r&roto^ifne, mm. eiu. *74 
(délâilt inrineli). (Tiiit )r wjul tilri que bar donne Jim 6»tüja, 1. 
iS, »i, qiij ne [Miuvoi), egnimti itiji-i mériniib ri c«arti*u) do l-'è- 
He, diMner à ie« riiiuï un Litre que cdtii^d vcpeit (kprenditt 
loir plu* Join , p, 3og. 

' Vmr ZarWlii, âo (gi]; Cvi.oxruu, jfaterw/au, m; cf. [diu 
biin, p, ittg, a, t. 

* Voir 1<4 liiarmdldn d«n* C. f. i,. 4i3 wiv, 

ig. 
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laîn^ «lit tjirfi Hmîr ^ Enrui. toile. flt-ft€i''Ti- 

ibnrp niitori^it les Hafsîdts ^ pr^ndr^ , â plus (brie 
fil 150D f|ueiüâ MoimMnides, te titre gioiénlogique i 6 ii 
at-khiilajà'ar-ràchiitin, ■ liLs des califes ürLhiMtüxi^ 
qui figure dma leur?* docunient^ oJïicîelîi 

Cnft dei'fliens ounTirmenl en luul point le lémoi- 
giiage des auteurs. Sans aborder la dîscitssion de tous 
les cas particuliers P je me Ixime à signaler les plus 
remarrpiabies GoncurdaTire^. 

Sur $eA morinates, le prt^mîer HaTsidc indépen¬ 
dant, ^ahyâ nomme Ibn Tûrtiaii al-n^ahdi khati- 
fài t^Uâh Oit imâm ai-unmta al-qd'^im hl-aotr iilfâht 
suîvaiiL la tradition alrnohaite^ puis son lîeiitetiaiit 
^^W fd-^fu^inm ibn^Atif amSr aî-mu*miHm, en se r^iu- 
tentant pour lui-tnéme du dire âZ-uaiir « le 

très Jioble émir». Les monnaies de son 
.Vfitlianiniarl f"" portent d^abord les mêiiieâ titres, 
pnoins la uieritkiii de *Abd ab\fu'iriin ^ pmuier pus 
dans la suppression du califat nvouminidei puis, myi-ç 

' Voir Ijh KuilpCi^t tl« ?8n et !« iwlia dis du SPine, 

il [}. aâi cl 9||5, doii il réfttiltG, vîi qciE wUe gmw®logM * 

ûld iaircalû; apru \l»ù itnfs, iicul-âtrt! du lemp» de Miil^mmadï 
ZAfkj4^hip iS* tig (3i+ ■* 71 U QMirawinL là* (^ 17)1 Amami, 

Ogdaifir„ ï iJMW-cil.. l63ï Gotntiujüi, Matmdiftt, 

ioS; cTr plum luini p. 9g li Sur Ic tvle ihi cfllïlc ümir li 

litti^ntap! lîmûtifljAe, Coliuihü+M ultTraiiVn, t3g^ et d-fkflËUft, 

Ji, n. i* Sflr Hîq rnln diiiL« U iTidJiîou bafiidie!, ¥<jjr Jîar- 
iiflii, ( 79 ] : ^ juge* «InidliAdB de Tiinû éiiicut uunimn 
jNwr ilin» uu . fUiTiul ttd pn^e^rle du cAtîfc OmHr. AnjDiurdliiii 
rncorcH l<i d«»ceDiJi ncc d'OuiAr CAt MSQveat revendiquée pur Je» 
uunliiMiti du BiftHKi vtnr DnirtTK^ ilHtnfifiuuPj p :| 6 . 

^ A.mt li viriimta oZ-uMiurii' ; loîr Icï dooicnenU «îtdi plQi luîn et 
himutnin. fartiifil Z^j-Licbi, (1 tfl); ri \Au% kiiil, p, 1 , fîn. 


l'ITRKS TALlt'IKNS U'DflClUfiMT. 3 Htl 

Ifî imm lit les titres ilu \bliili, ruttiîbulifjii des litres 
calilîeiis ^ liii-iiiéine i til-inustaiifir hiüâh al-aynt- 
siir hî-ftvll ttUûh oniîr al-miiiiâtiitt ,'IÈÛ *^W«MdA Afn* 
luimmad Um al-umatâ' ar-rdchîditit cest-li-dire In 
n i«firma tifin textui'lle dc 3 auteurs, par les snmoms 
imariiîriiâ, Je titre ciilifisii suprême et le titre gùiéa- 
logitpc almoliade 

Ij^s rares mseriptîüfts halsidt's eouuues à ce jour 
conrordeiil avec ks auteurs et les monnaies, [«ui- 
siTiplioii du minaret de la inasquécde laQiisba, à 
Tunis, (Ut^e de 63 o , ne donne aucun titre protocu- 
laîrc à sou l'ondaleur \a 1 iyfl I*, dont Je nom est 
suivi de ccilv de son père et de son gi-aiul-pèrc, li’ 
cAmJl'A Vbîi liaisTne insonptiori de Constanline, 
aujounl'liiii détruite, datée de 79,3, doimaît à .\!i- 
mnd 11, qui régna de -jj<t îi 796 {1370 à 1394), 
les noms cl titres nmîr af-miï'imttin . 4 ta 
dAiiior/ ibn sâdâtinâ wa-man'dlinâ nl-iunarà‘ ar-mt^ii- 
t(ln 

^ Voir Tvcusxff, füln^éueim^ ilâiüîv. !;: SolUTi, £ÿ|£rf A 
SS Btlif-; tntlnt lî Owm* lï, 35 * fiS^ Lmtti. dans 

/T<ru# OTTihrafn^i^ltc-^ ffltJi- Cit*. *fi 5 juîf. ^ £l C- Æ iV.^ 
süit.î B. V, >1 uùVri 1, 11 inîf.| MTriu., 

JT* .V* Bu. ll| ai 3 suit- Gm titroi ri|[im 3 LU iTee »•- 

rikotes» *iir li^ mDnruieA de Iruifs mr lüiqcudlH flioiD^ 

limite *il Vielidî poraisle Ju^u'i le fin; 1 JonDlotioii si|^iiil4c pfu4 
kiLil^ p. 187, D« ppreït doiMi ]niï ufoâr flle durabifï. 

’ Voir IIdciïM el BassfTw mnûfmBr, dmn^- HtiUriin 

dr rormpofidoji^ afrimiit, i63; cf» plll^ Imiit, , 

D. 3. 

* Votf G, MjÊtiCUa, CorpUJ lïri tucripl^ia orial^j #1 lor^u/i 

dç tAî^érit, OffttrlfiHftit dr CoaxIrtnhAr, n* m- L'rne idtlcnplifHl de 
ai] nnrti d'nïl ,‘ih/l kiliiilaltiVh MnliAnilîied. £ 1 » d'^lilti 
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Danspliwiflura imitas, fes prunijers Hiilsidfis'ümar 
et *.41iil aî-VV portent Ce tîLrç de chfîikk Ji*in" 
(lotmonl ies auteurs et Imscripiton de. 'fuiiîs K Ya- 
ïiya 1* Je porte eiicora nu début de son rèigjio*, puis 
il l'écJttinge contre celui d'nmir, qu'îJ lè^e h Mu- 
humiuad 1* *. Celui-ci J’échangn it aon tour contre cc'ut 
lie kkatifii, imâm, tmdr al-mamintu, ater les sur¬ 
noms tmamiens et Je titre généalogique *, el ce pro¬ 
tocole ligure, avee de nouibreusus variantes mais 
sans modificalion csaentietJe, dans les traités de S 4'5 
successeurs 


•ilik Hu^iiud, fiJufAM 11*1 f, lui dohiw I» litifi «nO- n/-iuiuwi 

£, Mereief, dîna ti DtAïuiim da le iSW 

(fu Jf^urUmiTSl itï iSAs, iijiiiiir., 

■ttrihu* Cf t«te a&n (iité i Mti^mtnul IV, ifni i^a de illiti I- 
Litljdj* M tatnt aSg ( 1134 à 1 135). 

“ Volf iù IrtilA] de i lÀb 1 i^Sii, où i)« «ont ippelê* long l«.i 
(Itiui jenfi. lîjiittT «J i trhdiui.rlBi'U. tUiu Tigro. et Tiiini.i», Cr- 
iviiltn iur J/nrfAti^ mtd SfuiiÉijiar*(fA(f Jfr RfpuMit- timfdiif, ((, 
3oa, ISii Aha», DiprBwi. egi lulv., l73t rw MM-Litin*. îmi’ 
fA, II. II. iS3, tf. pjo, ^ ^ ^ ^ 

' ÏÆ Ûïi (< 13 |), n* Müi-Lmu. Traith, U, i 6 l, 

edte ÉÜrilsalaciit »i CLielr- 

\oîrid? triitè» ijfl Iti m^iise piihüûi |iit de S 4 c*f, ifinA 

Natica tt miniu. U. et; Tam. rS Tuohai, (». fil.; Aiia*i. 
Diptim:, ïLt» ei liK. eif.; nt MM-Utni*, J'riutff. t, 77 , a. li 
ÎJ, II. it, liG. ItH Jdir., 19 g (dantôiiWi jnfr HiujicfaaHn. mir 
BotlKtik fll iirivfrii?;, 

^ ¥ûü^ kM tnihl» ÙE iiU 4 IÏ 73 jïitLilîét pr fJe Sjcts din» 
itfr^oTPiej éf làtiiiliimk déM iqir NfhEi^nj, iinn¥eiiti sljfr, i*l , 

T.tru Ët TBriHAi, f'rtiWrtÉ^ Jlf, ji&î 

\lu-L 4 Tli*, Traiïrf/, rî, 43 . lïa «Htm {ilïm 

iliÜN** et ca/iÿrt, n^jnitfr, ininnnamnni Aim Ahdmh chno- 

ut iiriuitts]. 

‘ Vôir.iMreicdijils, Amam, Difjomî, «S. ÿtf, 11*, *,5. ul. 


TITRIlS CALÏFlfiSS O'ÜCCIDK^T. ^(>1 

Enlliip lïom pos^i'^don?^ tcï protocole des H&fiside^ 
îl lo cliaiicellpriftfUi CairTîi wHifl IpüsuILtIiS IVlAïOlouki^. 
Voici dw qtiVn dit un auteur du milieu du iiV siècle, 
assm-rment bien infomi^, puisquil tïit Hecrftaîrte h 
celte cbencellerie et qu'il connaissait h fond b dipln- 
rnaUqUE- de son temps ^ î » ruâitrr de Iîj province 
d'Afrique (Ifrîqiyya) est le roi de Tunis, tpji ne pr^ 
tend 11 rien moins qu'au califat et fpii porte les titres 
culitienset se fait appeler amîr at-mu'mmîn dans ses 
Ktatfl^. Il prétend descendre de Témir des croyants 
Omar ibn ai-KiiHttâb. Ce fait est contestf^ par 
certains gcnéalopstes. Il y en a qui te font â^s- 
cendre des enfants de "AtliyyT fiis de Ka^b*, de la 
tribu (raA/)d'Oniaf, et non des enrants d'Qmar lui- 
méme. Dautfes disent i Non, il descend des Hin- 
liitaSp qui n'unt rien de commun arec les tribus 
arabes; oe son tics Haisides, descendants d\\bù Hafs^ 
l'un de& dix copijjügnüns iribn Tiirnaft; siml 
Itis survivants des Almohades, pu[s<pi'lbii Tùmarl 
a ütabli ceonL-ci pour ses compactions et que l'empire 

J 37. lii. 3 â 3 | iVuftri rùüHtîz, 0^, 7É, L ae. Zq \ Pk 

U+ 4p. & 5 . 71. laS^ «liv., i4iS (ir^iKir c^i 

cintAji/fPrAi } 4 187, Sli, I16. 4^7 (ru •ixn^HiiujH], 

t 5 o, l8t+ Vp 9 Ip&i ^ 

rnif ^ 3ch> («léii nlmin murfiditu « fâthidfn ), 

.V&â» 36 1 lUÎV+i ism enter iia ndrtilirrtli |iKiiA^Eïi 
Et^ tîifu 9 v PU rdiil plit^« nm U lempi, S 

tilm jsuiUniaafl ai rtiywai- 

^ Voir CiifnÀB uhhK 'Lnuni. Ta^r^. éd, Ctirg 1 3 i 1 si lalr. 
^ !iiir le IKn» itfl m demfim mata, knir U Ën 
^ Ahci^rfi cDiniiïtiu de üTiiidiDrl^ il'Ümar fit tanj c*Hr^ 
ü'Orienlï voir â«»râfo^LprAc Tnif^Un, pnmm^^ 
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Jps AliHohades ne subside qun iJriis ces Hiifsiüe!. *. 
Leur royaume s’i^lend d’Alger, à l’ouesl Jusqu'i’i 'Aqa- 
batBüiiqa.quj sipaiHf Tripli de Barf|aî vodà leur 
litnilière orienlale cxtiéiHc. Il est Uiiiité fiu nord 
jKii Ja mer et au sud par les cunlins extrêmes du 
Üjnrîd*.., Tel est, en pritidpo, l'empiie des ruis 
de l’Ouest, pris d'une mautèrr absolue ; car en réalité, 
li’tirjbree r«( i^aibtiepnr fn paisawce du mittut nitW- 
ntde tenr voisin^, par les dissensions de leurs sujets 
a leur enltfi par Itntnision des Arabes no¬ 

mades dans li‘4 affaires du gouvernement. Le sou- 
versin actuel s appelle, de Ses noms et siimorus, 
Ahii Valiyâ Abd Bakr aJ-.Mutawaktil 'ala .\ll4h. » 
Suit le protocole employé par la chancellerie du 
Caire pour écrire à ce souverain, morceau de style 
égyptien, dans lequel Je me borne iî relever une allu¬ 
sion discrète a I il J là mat romïchJté des MaTsides, mn- 

■ Telle eteil lans Jnnte l'àpiiiiaii i|e ccni qui, dûlàigiiâàl □«: 
belinii gciir«togi[|iw ( laquelle iU àc |iwviiiciit ejeuler fiai, préft- 
nieDl umir ta prélialiMns kifiidiu lor le uhJ rAk pr 
«ik ramiJIe 4 (id< le maiivemEuit «Imuhide. Sur !■ pi^ieudue 
B*™ *r»l»c ilrii llâliidn, iraîr plujfc jh 
‘ LiMênkiuoDt Jr$ part tk tt dt L» U-rrw nüin'.irjyfiii,. 

■‘vjét jX». J1 »«pl iKélRiiiiwsnt du Chotl el Djmil 
«lll» oui^gei JecPlte rnjioil, que ftiM, éil. Je Sliiut, 

I. i et û, el 4 ÿ, I, j KrtiJ. uB, tigj, dciigoe Jlir ta mima 
kmia arJ taiPwùlAe. ’Unuri •jtJele Enàin i ijuihpi'à remtrchü uA 
lufi dit que m muvp reinplBct<iiH>nl Je lt irîtlt «ppeliw Ma J) . 

U uoiii aten ti|«n« diiK te lcrte; îl t'ifil ««di Joule 
JüM TÎIIe aaeienni!. telle ,,or \[adiiMt a^idtma, pn^* de JV 
riin*. Tuniïir- 

® Sur bï i^Ttinenii^Dli «aiqunU m nioU Tonl mIJu^ÎotIp voir inlui 
lûiii, p. (mit, * 
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kdiï til-ùnâma ul-tjurachiyjü, t?l W. titn.* amir at-musti- 
iïiiii. Ce ilt:^rnier detail ast sigmficatJf : en oppiti^aiU 
ce litre mix prcteiiLicniJï cRÜfienne^ dejü IFafsidc^, 
IJiimri laîâse eutenfln- clajrement qne la chanceîîc?- 
rie du Caire , inféodée au califat abbasside it‘Kgypie, 
base de tonie la poltlique des Mauilouli!*, ne pouTait 
l'cconnaltre le califat des tfafsides, ccsl-à-dire, en 
tci-uies dipIumafiqu^-Sp ijUKHc les appel ail am!r al- 
muslimm^ le seul ëuijij' raf infriiiïnEnp pour elle, étaril 
le ralife du Caire. Cesl pour la uiibne raison qu il 
a dîl plus haut, arec quelque ironie : ■ Le roi de Tu¬ 
nis porte les üïres calilieus et se fait appeler aniir 
al-mii'nimint du moins dtois ses ÉhiL^. ■ 

V 

Sucorssrurs des Mouininides cl légataires des Ira- 
ililions alinoliaclrs, les (lafsides étaietil loin d avoir 
Ivérité fie tout leur empire* LT^pagnfï était peitlue 
pour toujours et dans rOüesl afrïcain graridissnicut 
deu\ tkouveauv royaumes berbères, fondés par les 
Mérinides auMaroo et par les ZiyaniJes h Tleriicr^n. 
Mais aucun État berbère ne pouvant vivre en paiv 
aviT scs voisins, lliistûire de ces trois dynasties sera 
relie des elTorL'i tentés par chacune dVIles pour do 
miner les deux autres. 

Bien que îes Mérinides fussent diins le berceau 
des Afrikobailes, autour de Fes et de Maroc, ils ne 
pouvaient prétendre a la suprématie sur les llafsUlefi. 
Ceux-ci avaient pour eux, oti î‘!i vu^ le prestige de 
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leur Abû IJaft, le hro» dj-oit ilea Moumi- 

tiîili^t^êt a'nvnipnt pr^ri^oime h fui com- 

|KJi*ï?ri ma tfui avaient comuien€« par rnriibatlrf* 
^AhH aJ-Mu^mla, pms s'élnjrrtt iélr-véA sur leïî ruinPïi 
(le sa dynastie ^ D'ailleurst fiuand Ahù Yahvi Abû 
Ilakr fondà la dynastie mmnîde^ les Haf- 

sirle^ étaient déjà solidoment inAtaüés romme succes¬ 
seurs des Mouniinides, pcnwant songer ii ie 
rombaUre, occupé i|uil était h conquérir ie Maroc, 
Abâ Bakr dut fecunnaitre le calilat dülln&îde Vah- 
yà 1”* Ce J ait imporUiitt, attesté par les mcilktirs 
auteurs, est le pohit de départ des reJatJüJis entre 
Mérinîdcs et tlafsides^ longtemps, les premiers ac^ 
ecptenait lu &uprêmiiüe des seconds^, 

Mnh on sait qu^cn Oceiden t, Je pouvocr tcmpon^l 
nt‘ va pas saiLs un prestige spiritueL Une fois isla- 
inisds, les chd5s loérînides allaient rntakment de ver 
tiir, en quelque sorte, les culjfes de leurs sujeb. ïh' 
ce qui précédé, on pourrait déjà conclun* qu'au point 

^ Voir linT Mil ZnT\ iS» {4ûaJ saiv.* Irt iLaiLuCpl, , 

JV, IIIÎT.,^11 »Ü|V.^ Qâir9.fVH}tf, {aS4) iuît.* Slàwu II, 

I lüiv*, i4. ïi tft Mjluileii^ limoin li# fÀfriiiaÆ^ U, 

lüS mil. 

* Sur Ja rMODftkuDcc dea HaMiIcs Yobri «I MithsitniLad 
jur la- prtmiên Mériaidoi rtkhsn|[]i^ rl'nmJiaajâdtg Fnlrf- Itai 
dnu ElaLi, voir bi KualpCh^ iïrrWm, U, 316 î ill, 

fV; 34* 5a à §4^ i4S iqîv, ei paj^rm; ZafllcLî* 

^S5j; !Vliii^i, danv Suiî^m truL Qiuilrenm-rc^ 1 a, 

Sûs Uitu rAfricab, dtL Scbirfri-. tlï, *30? laH, i3« 

(11:^» Ht ^3^, ii el AiÉ41Up lUptatni^, üîT; 

Mukuw. liùi 0 ir^de tA/riifué. U,. lOa a 17a, aoj. Eu 
d'bîplùnu'^rjdplH] 4Îf!H prqniteri MéjHiinl^^.* IIhti AIiI /aK m" faîl pat 

mptliitm rfcf feqr UhfffnïAgü «lu: ILa^idn. 


calîfjkns j> o<:(:ibE vt. 2^5 

ili- vuù cliplLirn Cl tique, ne puuvinl prAtundri- nu litr& 
^üiiiiHüiL iimif rt^/îin^minfij, \Irrinîilps prendroril 
un tiiiv ^üb-cnlificn^ ai Tou mo passe celle expreiMun, 
ot que tiîre icra mnir nt^musliniiii^ celui Jeü 4iim> 
nivi(!e,s, des Naarides^ des lioudtde^, bref de loulcj 
bis dynasties reconnaissant la ^Uïi^mirieté d'un rtiiiir 
lïf-ma’iïiiiijii. En effet , h jiarlir de Ya qùh. lésauiKirs 
appeDen! les Méritiiile.!s nmiraf-muslmdn * et, comme 

^ Lbii AM ZrF ûnnvm jnu pineiiikii» MôHiEiiidpt le M.-11I tîm 
O p*piif Am ninnié stir In irôppp eti 65 S^ cl Imut dnntac tca 

ttlm iT. . AAnfi^n nt i«i èumuus iïdàiiiMtif ; en □dlrvr^ 

il donne Ig i\itm imâm m Mérinido r^tnt nuipiel il t\M^ wn 
liTra,, "tiilim^n Ib cnoùt^ sut trorw en 7 ID 1 voip 1 (f] tajvi, 
1^^ À Eq. Ne poiivt^t nier trèM nnnilifÉOi |HLiug{^ 

nilalili k ix$ tileei, je hamm à r^p^têr que li UmüîiribArt fie 
Ik'tumier fût ici iiiijt t le laile de Tonibei^, Lien Ipi'IntEmi- 

jkfermhiAiieni pluj correct, îi*f*ï |Ai Iqi-iqi^nie «iempi ûe. loule 

rnrqT- Ce» fiDtn loqt iiiipiitAhlec+ noD à fèditrur, tuiJ» HDf 
dune tm eapiiin Aes niinuieriu, nr foi ronitaié que b manu- 
«rit de Hunkh u^ iio dnnne îiulilfërcfltuiAiil bi Amun Htres iiiï 
i^lmonvidrit *nï AlmoLiHie» el tüa MdnnMeïi. 

lix kq^Lpfi^k Bérhh^i^ IV* 53 riuiii^ lA lüiv. , Ahù 

ïbisr qjwir Ët ïe'qAL et Kfl fucctsoGurt ikm it plqqie . ce 

[liirtiÎBr titre eit i \mn pe^Ji Téqiaiïilant dri tilrei oiLienf, qu'il 
iimploir quVù: nberre. lü ste rHatioiii, ennsUntet et parMf 
lii&itfVNi, avec pliuîctirs MMireraina des fkni dyuavtjH HtiLpbï loq- 
tefûMp il appeliff iikirit VN^qiUiel VAmiTn. jncuf^lW . par enunpb, 
IV, iBÏt.* iii)., 

Dani b fi-Ëî^nn-fil publie par OoKy, dflïlf /. rU',^ mrni l 34 j , 

3 A» iraiv,, Ibn mFA^rtiir appelle tuf»î AhÙ Bikr amt et Vi'qftb et 
■Ë1 vucreasniri iiidfdpf el a. df-RiüjfiÜnJn , sauf FAfIt, auquel i| dnuil*', 
cnererL'iUFqf ^ b titre h. ql-Mq'mbb; voir pl^i^hiiut, p. ibi, 
U, I, Pt pliiv Mn^ (K q. i. En rpv«iic}qj^ dlni b 

tr* deut tlirça ptfa[»pi)i emplnyï^ indllTéninimefttî loîr phi» biul, 
P* r5i , 

Zarkaeiü, J LitinH^(iraplHP de* llnflifk», nnfnni^ fin'inenl 3m 
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de juüit, ils Jdur foi^tuu mua g«^iréaiiügîe nrîibf bixs 
ilucitmetil's offîcîaJü, itsscz rarts il est vrai, tjiic ijuus 
connüisSüDs à Cf jour ü'aecordenl sm- ee |)iiiiil eL 
niDtilrent qu'i partir de Ya'qùb, ce titre est bien, en 
dijilomndcpia, celui des Mérïnides 

Vfprinidia et toujoun Mm litre, hhT p. ig (51], dà îl appellr 
Trâ'qùli adi& tudt «iirl. une tlnuld pw une poliliq™, Oii 

tni! à qdel pcinl il ikul k di&r .|«t Irm»! diplnmitiqam eiu- 
. jjojcj [ur des eoteiin intéreiiiés. Qeirnwidi [lit (jne Im 5terinid»< 
«’epppLuoil e, at'fNojtiui/Ji, ttunint Ih Ahnanviitdii «imiHi p, gfi, 
ie3, tJfl (i63, tiS. i.itj, i™ qnelqiics cenüiMârts enlni !«» 
<l«l 1 lilm ,1611 dmoi U feu] a | nul urtl pn rreuEdiie ( 11 5}, mît 
■uni Jüij ie texte ite Tnnii (g6]. Enfin StAwi ilil iiuasj itl-ajr\lf 
Ahu Belr et Ér-ii]il|dn Yequb^ tftir 11, jo el ^ojxin, 

Sdir [bp Ail Zflr, i5i Iba bLliiiilCin, qui leil w que 

Yalmt gAoeilpgief, pamli aveir didaigné d’™ parler à propoi 
de» MfrLdidei; toIp OrrArr», Jll. lait iV, * 5 ? ef. Sliwî, U, i, 

* ÏJ niiminewiiquc p’en pu Irâ «.nduanie i «t üapi 

C.B. jV„ II, iio, i,avoii attribur à ‘L'tbntân [" nnr mnnnaîe non 
datde, frappé i Fei, ep titre a. et'JttiuIùntn , que rica b'nmpdolio, 
il me N!iul^, datlribucr plut Ai, pràeüAneni à caiifs de cb tilff, 
à TIiliinAp U, coin IBP le» moahalp» pubJîéef par Laroû, 4A1 loiv., 
et pu L*.ii.Pbùsi, C.B.M,. X, i3 mû. U pal rrai qü'ime dé 
aa derdiira parle lp iiqriiom at-Mu»laiuir hitUh, eldr» que ’DlIi- 
niAii It. d'eprè* Ibn Ab) ZBF,iappdliit u-Salil bi radj aliJb. Mii» 
Oe fait qu un Bijnie lailTerain parti ii toutoiil dpfll ftimo/n» ilBi- 
mienit d’iiîfcuri, ü ; a eu un ülLmiB ni, l'Abù Se'îtl do» 
1i»tn mandtairei {Au à 8ig), celui anquiH la /IbbiIo mi dôdire, 
■I Appéi Ëliai:ii|.i|.i3a, Gttfhirkh rtar rtrtAûrilm ^jnerntur. II', sji. 
Sur une BtBnniip aui titres ciltlîoiu Bttriûiêe eu Mérinide A]«l 
Bakr, rnirplii» Juin, p. 317 , a. 3. 

L'üpj^pbür Ht plus ppiîtiia. L'épi topLe de ïiienf à tbelL» 
(mnrt^pa 706] l’ijqKdte p, olnmiu/iMih et dniine le môme liirei à 
ios pm Ya'qdb; mir le teite dan» Runr, .Sopplnunt tu the (hln- 

l»ÿ»FOf iJif .tmêîeJBH. j'p (Ai itn'lûA Wojeiun . n“ 6a5, et la (rtdurlipp 

■le raiol, dia* Batitlm Jt la .Wli) dr 

11, «tig fuiv. L'irnrriplian du minaret de lÛenKHira, .tilép do 7ufi| 
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Paniii prctui«r!> Méritiîdcs, ii en est im, Su- 
Liîmîin, qu'lbri Vbî Zar' appcUfi ainir at-mtuiHmin 
cu-Jiiiiip Ira aulri’A, mats qui porte olFiciellemeiit le 
liire mmr ai-aui^niûtint Ce tîtn^ Qgufp sur qutdqucs 
munnaies r-inisra conjoînleiiieril jwr ^ulatnidi» ci par 
le Nasîîde Muiianuitadl lit , c esl-ii-dirc (laits In courle 
période du a8 juiHei i 3 o 8 au tà mars tSoej. du¬ 
rant laijueJle ces deiu souverains régiièituii siniul- 
tanémeiit. Ces légendes de cea pièces, i'rappéra à la 

«tonne le Inémc titre s ïùraf} rgir BjmsseUni, ituu „J,i. 

fniiir . 1 ^( 594 . 33,1' Minçua, iVflAHmrJTfr li» TfrmCrfl, igS- EilCh. 
El «4 dDnnfî i ¥â (|ilb eL À "UUiiùLkn 11 pliuicara tnt€il|»linu!i 
de Jour* dE 34 %EHjii»u iiico^HTiin 'Alt ft cilèfis pluît htut, 

pr HULir., et pLuj Jajd, 3p 3> n. 3>. 

Hirn que mmna précisé que Icpi^phie, W dipla£niEïi|ac cun- 
dail âiu mejTiej cflndtutEnu. tinq lelEiv du ïa'qCib ■ Alpfannw X 
(lutâlep diïde île G 8 i (l? 8 i} fli publiée pur tte Socy dAnü- Mé- 
mf^È tiendémit dei iWmptiw», tm ^Larluirfl,it, 

11 + ne dauiM pu du titre «tifum h Yt'qâi}. Haî-iduii 
un Iraîln ihi tnéme niec Jncqucx I" ^\ra"üh. dpUs de et 
puldi^: f»r de JI+ Oli Tlpp-lk AIkh (AhûJ JumlF 

miraminti^fifi. Bien qqe ce mol ressembla plu lui à nZ-mu Wn û ^ ce 
dernier tilrc semble hürs de {^iie>liu'ü+ puiique Yi qub, vuisiJ dra 
EIifsiLleA, n a pu, en lucnn k porUu-; ü tkiit done Je tire «. 
*d- Diûs un dneiun^t de i3oi, ïnn ûk YiViuf eal«ppdü 

Curreciement mnrr tuiu^Zami ; op. ctL, 591 . Kniin/Yl'qùb eï TJlb- 
lîwn II portent îe mênii! titre dinj k laiite trabe dVn Inilé cl 
dtme Jetlre lie 'Ail ei d'uu Lnïlé de FArv docurnmh cites pliu 
biiit, p. a 53, et plus loin. p. 3o3, u. 3 â Gn. 

’ Ï !■ dlplomMtujoH, k d^fAurda souiees mt}- 

nelflife* précise»^ sucordenl pour faire nnnnnter i Yi^qub le lilre 
ff- nZ-MOf/jRiiji, JJ vrai qu'mon q j ln>Ei¥e sucmia roeiltioii de scs 
rn'ces et predé»»eEm ^ mah quackd tJiia nomuwiil leur pm 'Abti 
iMJnqq, ecsl lutzjoqrï sans incuii litre-r 

* Sun seulemcni clwjt fkttumit-r, maïji aoui dûn* k telle de 
Tomberif, suii. 
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ÿUtte dum" iilliEinrj^ racünl^e Ihu KhiiItliiOp 
doiiiimiL ^ij Mrrinîdu k litre tmîr 
au iSELsrîtk. le lîtir miiir a^^mi^^ûficn * . 

Si lu théorir j'nppliqui^rHi tout à J heurp k 
F’ârâ fïst on doit trouver, dan» rhktoijr d^ 

Sulaîmàn^ cj^elqut^ év^n^juinint pqîitjqup porm^Uaiii 
il'intprpister vif titn* commr unir pNMnîen^ h^ritaltvi^ 

mnrifiidë il'iwui jii+r le ciiliriit éminent des Hat'sides. 

Sxiti5 [koui'iiir indiquer aucun lait prf-cf^, je vouilini^ 
snggéhT quelques nippmcbemeîits qiiî pi éparerant 
le i<!cleur ^ eomprpîidre !e eu!? di" FaHs^ Ainsi ^ nous 
$nvoii$ qu^ù lu suite de ses victom^s sur les Zlyanirle^k 
VijiEui\ le pere de Snlaimân, avait conquis un pres- 
ligî! d aulartt jiîus grand que U; rtïtlifat hafstde venait 
pi'edüiHiii nt d^^ SH (>ajisÉ|ii«i i^ri deux ni ni lié*. I)t-s 
en elTel, lesdeiut ealifés de TiîniH et de Beugic* hrt- 
gtialenf iimitié pr des ambassades et des cajleüux^* 


' Vrjff IIjd Abt Zv\ ■Î 71 (554 ) ■!!*>*; Ik3 taiLD^s, , {\\ 

17I}; SUwi, U» i^ï UinciiB K i/iifflirii tAfrûfïut. It^ 3^9 iiLÏv,i 
LiTOik, (li a, xV,. U* AAi MmtA L4A9K-PcHjLii, 

CHiiHn, 519, D'jiUn: p^rt^ npH laiin tif Jitqacî U il'An^a p 
SkiiiiiniD, iLiU^ i3its:il piibliik pif Uü Tniic^^ 

Itp TippÊtlic mltvMnimttm. rcial^-dir^ prohiMitniïiil 

MMfl. bilt» qiu plui lkiu(^ p. 9I|6 t ou lit vu 

I* olomjuiiHUN ; jâ qje OlDriftll pix lï'ïirlo oH^lmt Afiiu de Sii- 

liini^u. 

1 ^ur 11 luilp do a» wiemimoïkli il rnir tâs unkiijii4lH 
At é|ijr]kl^iiftp AU MiftK, [Ifpuis Yfl'qiibk voir Tûljîni, LnJ. Bdup^ 
■nu 4 ilftEkipj«. i* w^ne, X% 4 ûiï îo.i ËirALO^n^ iktiktê. II, 
3^9 î jïS^ ID, iiiivp; IV» 5 b julvit laif.i Vifajl îbn 
ILbdîxtim, I, 119 'ifki'i miT,^ j^prWbip (Si) it poJHlk; CJuifl» 
«■ni, {*57. iiif UUË iKnw crriur eId Ëbrutukbppp)t Mii|rlcrt 

iLaiki AoftxuîJ llakki/flulfj^ Q b, aSJtj Ïfiîiiïi, ||, li, Ip ndi*; 
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.\imi Jcvoriu, dt* fiiit sinon cIq ciroit^. le !k)u- 

veniin lii^ rAfiîqu*^ luinüure, iJ que \ iljuriiùt 

pu prétinidn; à nu titre qu’eu pulitiquü îiviüé, jînns 
cloute. ï\ ae cou tenta rîe prâparer h ses suciesseursî 
vn l'Ilet, tous les clüoumeuts eorrntis à ce jour l'ïip- 
pulJrtit. comme son père Ya^qtiht mcfir al-mmliMaîn ^ 
Celle Kj/{>oÜièse paraîtra plus plausible ü j ajoute 
quVu yo& (t3o6)^ peu de Leirips avant sït mûrit 
A lïjiul reçut l'hominnpe du gouvernement clirrilicn 
lie la Mecque^ lequel p on Jeu souviaiii, avait reconnu 
le Mutkide Muhïcmmail 1^* à l^'poqlle précise où 
rdui d premiit te dtn* lOJiÜr at^mu'mininK Or, il 
semble (jiie eut liomiUii^e comportât^ dr la part des 
ebérifs plus encore que d'un autre p^ouvememenl^ vu 
la noblesse indiscutée Je leur orîgim^ iit iv^eon- 
miissatiiv dune suzeraineté calîrienne^ 

OeslorSp il æ peut que le titre de S^ilfiimdu^ sur 
les mooiiates doul j*aî parlé, soit la conséciuÜyn Je 
ilroit delà suprêiiuitie de fair acquise par YJsuf îi la 
suite de si-5 victoires; mais il est d'auLimt moins (îi- 
cite Je le prouver quVm ne possède einxirr* aocufi 
document oflidej di" 'Aniir^ le fils ri successeur de 
\ùsul+ qui régnu ileiix unSi enü^e sou |H'rt^ et son 
l’K're SulniiiiAii. 

peut-être aussi ce titre est-il m rapport avec fül' 

WitL. GcirAiVÂÉ^ clft- CheïlfÆnj. !V, Mueuii, /iur^rîiï de 

11, 7ig fnrtout î-ÎS, 

* \ oir plai luuL, p. 3^6,11- 3i 

• Voir t>1u» haut, p. aP. 

" Voir iM Eaju-ta-a, [V, tUx Sliwi. 11, U; Wüi., 

(fttdiidir div |V, 3 ii. a. 3. 
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(xmrtuif entfi.^ SuJairuâti t^L li^ Nn^rîdï; Miil.iaju- 
Jiiiiil llf, à Li ™[ti' lJ'uIl^^ giJf^rre dîins lHt|iJt-1lf- ^Aiiiîr, 
It* Trcrc et le jirftfl^cLV'iseur de Suliiinifint fui* en 
soQinii^ le iqinqin?ur. Les tiionnatp^ tpü rnmmf^- 
rriLirettt relie îilitance domimit nu Mérinide le tîtee 
afiiirif^niiz'iTiiVim et au NosriJe^le titre amir etl-masli- 
miii, il se pi*ut que le sfîcüiitl ait rec^mnit In suarenii- 
iietr fîu premier^ et que celui-ci ait saisi ce prétexte 
|K.iur prt‘ridrc le titre éniîiit^ïjl des califes. On si-rit 
bien que cet échi^ ail califat ha&ide était des lors le 
but de la pilîtique mérinidt\ et re moyen détourné 
d y pnenir n'ifst que trop naturel chez un souve- 
niîn de ce jiays et de ce lenips. Mais encore unê foîst 
aucun fail psidf ne m'autorise a donner celle expli- 
ration pur autre diose qu^une hypithèse plausible 

Il sf.-mide qcieUthxiian II n'^îmiUi pinl la lenlativi* 
lie .Sidainian, |iujsque le_s docuiiierits olljciets, on fa 
m, iapplieiit itmir ül-mustimia^ Il est vrai qiîe le 

^ On uiE que dcfiui» k niurl du d^^ifr cilî&de ïligdtiU sures- 
raui nnniiikat ilii ffeiuicr ^iairidp. le» tiicteMeuCï de cdslî-rî i^»p- 
puyAiral iidcaillcn nar ka ïlériiildev, titm leur LuUe îri^Kln euiitiv 
le» rlin^l^Etu d'^Éipa*^. 

* Rtppclonï A ce projîoi que d’iprû RlAwi* Tl, lAt L îo, el 
59 , L ai P h süxerMÎsiïtê iulkide iVLÎt é\é fleccttèe ^lejî j^r Ih 
Mdnnide Vn'quJi, «pm H» vkblîna ê.n üI qu^iprêï Jâ 

pTlNî de TlEnirAD . son Bb ïliiurp rprberch^ pur Iw deot 
rhaiii , clait de fiit le premier nmvmin do rAlrique * VjAtI JJ- 
jSüsïlj 

^ Voir ptoi hjfQt, p. 196^ tk. a, et plu» k»in p. ^ci3^ n. 1, doru- 
fuenU mdI lî oomliemi el si podUk» jrnisquTI f*Èpi tie leiUa oi-i- 
^icLsui «nhe»^ que reitril.Milidxï à "LlilkmAn Jt d nue toDnnoie iiuti 
rlil^, BU nom «TAk^ Sald Xlthmâu r. rd-mu'nu'oi'ii gurad 1 lunlciw; 
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ilphul ih son régné fut Iruublé par düs rlvaJilfei tle 
fatnüle et quéndJes intestinrs. Mai^ un 
iiirnt oiliiH lui lûiiniir IViccasioD de préparer une 
nouvelle tentative caltfîrnne. En ySo (j33o}^ le 
il.ibilde de Tunîs^ \bù Batr vaincu Icæ Ziya- 
nides, dépouillé par eux de sa capitale et réfugié h 
Bougie J implora ra.'iîiîsfance du Mérinide, qui sVm- 
prt'ssa de condure avec fui un traité sur bi base d'une. 
■lUiajice contn? TieiïiceiiH Voilà ce que le Méiînide 
donnait :m Hafside^ voici maintenant ce qu'il en 
tirait p<iur luirinéme. Les cnvuyéît haTsides qui mp- 
portèrent le traité h leui- maître étaient accompagnés 
l^ar deux agents niénnîdes chargés de ïiégcder im 
mariage entï\> Abu l-Hasan *Ali, h fils du ^réri- 
iiiile^ et une lille d'Alrù Bakr. princesse hafsiiEe 
fut riÆue au Maroc avec une magnificence inouïe, 
iious laquelle Oti devine , du côté mérinîde, une joie 
à peine dissimulée de ce beau succès dlplomatiqins 
La Jiancéc n'était pas arrivée à cpie 'ütbman IJ 
sncconibait; son fîl^ ^4^î fut immédiatement pru- 
clamé t puis marié b 

Ainsi,son alliance avec la fdle d'un aniir ûl-niu*mi- 

foir Sûjijtt, frfHrt â BartUfjmat. iSoS, U. lo. Si in leclûni 
Sarel CÉi Maçle, ti luüiuifli? dpiMniciit peuMtre k Tltfamdn U\. 
Ri» cITr! ^ nt W. .MKrraïi i^l B <1 Ën'^nvtint que Im àtmr maiiu- 
«rnla Alger, n* 17^7*. tt HjuDifren, 11* 11, de k 
i l'Itmiân UI, ri|}p!Îlfgil niniiJi'jibnM ilsn^ li iJ^tic^fe, 
pr.cil^Erd, «nu ce , ttcc plui ik mo. qufl h Rsks fîc Tna- 

rf p, 1,5^^ o_ 1^ et ayà 

* VDirliN KatLiK^j 11, laiv^î Ul, ituv,* B', 

üuhvs I 1 Î, Sâ (lao) niiï,; âkwû U, 5^ iüIv,? MsRriM, 

lihiflirt’ ilaf U, 577- 


30 S 


mahs-avall igov. 


RÎ/j valaJi sku. püuveïia M^Hnidc un piiQMÜ^e i|uii1litil 
rehsiiusor le succès de s<^s errofia ^ De jton 
il arcudlje dès larü non deü ordrest niais dra prières 
11 envoie des aniLassades nu sultan d'Kgypte et des 
cadeaux aus ville*saintesKn 7^7 ( 134fi), un nou¬ 
veau mariage avec une autre fille d'Abû Bakr ' aliaJt 
rcAsemer ce* liens de parenté « quand la mort de n^tut- 
d vint donner enfin au Mèrinide ['ocoasïoii de recueil¬ 
lir tes fruiti de sa politique 

Si ion voulait encore une preuve du la supréniatie 
qu^jl avait acquise, on iù trouverait ilans un auteur 
à coup sûr impartial entre Flalkides et Mènhides^ 
Dans le lîvrt' que J'ai déjà cité, Chili àb adnlin ""Umarî, 
s^^rétain:; à la chancellerie du Caire ^ parle ainsi de 
ces derniers^ vers Tannée yAt*' î «Le Mérinidc, 
maître du Edaroc^, est b sultiin Abu 1 -Hasan *Ati, 


■ TUyV îtrt de *on Mfr. Hfe] , |itiH de Gitinütar et de Tlamcens 
voir Isa m, JV» mir.i ibo 

Katldân,i3g (1671 nil¥,|Tena«, tnwJ, Birf», Sï mÎT^î Zsr- 
kickl, 5g >04] PWT.î 11 . 57 aialt.i Binnib. ^ 

thiiisire 71 tnW^î AtmiiriRt* f/uloirc itr 

lli 177 itliir« 

* Pur eieinjilRi KiujJias^ tV, n-iS* 

^ Voir lis ^liâUFfiNi BtrUrn ^ JV, putn; ÏMâiri» JJ k 
à as BWI.1 Unczia, [Afriçjtu. U* *87 laiv, 

1 A te laile éa ta moH de Ji prmii^^ tuée ]Mr k» clirài«tii è 
TprLfjii vmr J*» Eoalplü^ SfrkiriJ, IV^ »33i Jfiprtiehi, 41 ,1 i3ji 
SlAwi , n, fî4i lltacuu:, liumirt tU flfnqmti U* v45- 

* \Dh 1 h EHA-Lnéi, lY» lîSî Ziii<pEliip 64 (ii 4 j 

■uiT-i Slâwî* U, 74 î Mxh&m. Hîi^m dt H, lig *0»* 

* Sur fw |diu kun. ^ 3io »uit*ei zwim, 

^ lie Uite fMsrtf éarr : hst Li vfHuJûnjLîai] ilif ix 

^leraicr mol, Toie Doeï* .Sup^dnMnf* *, r* 


titres lUMnKNS iJ'DCfllDE^T. liüR 

fili il<' (.lüimâi), ile.1 Baii^ 'Abd al'l^taqif. ijuï «anl 
cl<;6 Bpnû \larii] , qui buul Jh Cas Itouii 

Marin sont itevcnus rois flprcs les Almohudes. . , 
roi de l’Aoditlousiâ lui a promis obéissance rt ie rai 
de TUïiWrc /ui u^ajl jq: sanpiiwHin et lai aoQert BaliÜe 
en mariajje.., Ce Mérinicle est stiÿfnu'd'hs.i le naî des 
rois de fOeeidentK ■ 

Ainsi, TJmari proclame qij'i la suite de son iiiariapc 
‘Ail est devenu le premier souverain de TAfrique ol 
de 1 bjspaj^iB musnlmane, \luis, pour entisarrer en 
droit public cette situation de fait, i) eût fallu que le 
Mérinide arrachât h son beau-pt'^rr le titre ^minent 
iiu« r^tlifes, qne oe dernier portait en vertu destradi' 
tiunshafsidesetalniobudeï^. Or, tous les ducitmeiiL'i 
s’accordent à donner à 'Alt le tjtn‘ bériblitaire des 
Mârinides, umrV af-mns/imin. A défaut de nionnait^s 
attribuées, nous avons de lui une série d’inscriptions 
♦‘1 de diplôtUL'S qui sgnt unaojuies sur ce poinl*. Si 

* Voir Tm'HJ, iti df, plui loin, p, Itio, 

* Aw fe tiU?M du MÜfcp la tqmonid iirumieiiii ri k tîîrc 

Éûmnw Uhu kl JïiùiJt»#. Poarsia munniif^f fuit l«j|foii, 
J Ç, Ü^. Af,,S.ll; pQuriit^ i:lî|Ja[na^ 

m Mii-L^rKiii, lit miiip i[biii>giiüi«iiieHi]j rf. Ziit# 

ii^iiQiiratiâai, i3& (ï3g). 

* Vükip il*iw fardp! rbru;iulD|ç;iiqiir, 1» Üitfl d* «i iaicripliDii^ 

tumuusk mjflar. — dt Sidi Ihu Medùu^th n™r« In 

linm iitr lu jia-<lwuj iia l'urt: lEii iJjiUt 73 fj* fl 

UIP Ut Mvi?!l di; tvi ire, MiM âkln, \ml£^ ka ^ï«ii uni ijtre ttU- 
limi fuir dii» fîrti» 

JTonüPnfHti dr Tiffmcm, ^ioiiüv» i-t pi XlTl, — 
InMTTpLîaiu dci TRttOHiÎF Èkirièm k p&ct^f, du doiu k> 

Mmclu#iiv, «l ^çtB iIb feuiUligéi an? ua pclïar tk ciiiiji-ci+ tbfiqniil 
Uüitei la iPD i* k titn w à ^4lï, à *uiî pire * LflluMn It d, i 
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Wm %Eul bien &ii parcourir la lisie, ou verrd rpi^ lo 
document authentique Je plus récent au nom do^Alî, 

ioü gnJlil-pcnE Yll'i|ÛiJï | Ju ilëbuLtIu lâ dumlÈtE, I|iii ûuoiniu tniEiaEt! 

üUttltl litre, rT^Mrodnil k k planche ci-joirtlcT 
J'uprTi un Hïché tic hia coIlHlion* Bien qifeïles ne Mimt pAê 
tklfca k nu peOi lt^ rtppnrlE?' à rennée 73g, eomme k pecmlrTV' - 

lüir Bak:^* T/ernt m, 3oo ; Broaaelnrtl, Axa* Urr-Dr iz^WÏRe^ 185g 
^o5 suiVrî^ A/cnüi9<rJiljrp H* ï et 3, 9hi [lire Aliù 

Sft'kl k *11 Ika -di;: AhA YFi*^>|ûl]]k — J^oiiiîi dr l/a/ijoum p'èi Tt^mt'rn j 
1 jp 3 ckapîtEJiLLi pcnirniLtil de tel édifice t!t con^et^éi ikna le 
tpülc du raanaidiïf' île Stdl Bon Mediïif! et id mnsêe de TlEmcnn^ 
dniêi de ^|5, donnent à *'Al£ cl â fwa père 'LfEliuiin U le üln^ 
a. el nommctil Ya*qûh et 'AJkI ■J-lkiitj um titrai liiîr 

BroAwkrtl* diUs Artue B/rWraf* i8jg, 3^7; MAH^ilSp -Mtririi- 
mi'nIi, anS, 335. n. i; Aftue'e df TîritVfn. n" 8 et pl^ Vl^ 3* 
— MrduriM dé Sîdi BtpU .Ve^ke prk T/eMU-en : L'InKnpîîoü MUs !■ 
rnupole, ibl^ de 7^7^ dwmn à V4il le litre ti. «vi'c 

celui d'iTtkAni ^lijklihirc), et flortinve foo pt^ "l^thmAu U iàuî litre; 
loir Ikujwikrd, duHA Tlrt'U^ f^ncnûup 4ftâ irtlir.; .Yltnçil^. 

J/^nemcnlJ, 577. Jmi flïlilTnljé üUf jdactî toate» cei inscriplioUa ^ muI 
la derni^. — Cùnflièrï ck fTAc/k. p/ri îihdi^ A/iimrL'épitaphe Je 
\4li+ tklce Je ïnî donne, entre anlrej litref, ceni de calilï\ 
iiiiini et a. ai-HULrhpnk, ninai E|UB HiD pèfË 'ülbmiü U et à Min 
I>rud-pn^ Ya''qnhi et nomme V4b*ï al-lfa^n aani litecî ternie ^ll^ 
SBavr4Lni4 «kila iïnlcfMi dé ta. R. J^^ftJrpiîa-4r k ALtlorio. ^11, 

anh.î IrndTkcliutl de TiskiL^ daiu haïlHva do ta Süciéiè Je 
jfro^m/iAiV nfi- Piiu-M. 1S7G, 11, 171 aniv. — L^cpilaphc ik m 
jeinmc, ditee de 75<ii YajqMdh- tt. at-mai!imîm ïhti al^kkuiafé'' wi- 
n’^0 oi-’afootii” eki'jdfi - leile deSA.iiEüiA^ Joe. eil,, el de Ritti, 
Supptéméai lp l&c Cdlsla^ae oj lir Am^/c atef, in tAc Bi ffLiA ,1/n- 
mm , u" GüSi traduction de JESmtf tœ. cil. — 3/nn^ ik Firaitr'a i 
Inü^l^tion non datée lU nom d'Abu MJaaaf^^ a^ aî-m.aéiimifi ; Knir 
llinçil». iVuJ^ dé rifKcira, n* aiSi pi- XII, 3.— IHéderja «frf- 
Qfarét-héhir; Liluchpiiw de Firis 1 citée pins htnt,p. iSS, donne 
le Ulrc 4i oI-aiojkaiN à "Ali, ■ 'L'tluniii 11 et â Yo^ipibi et nojumL 
^Akl al-Jkqq 33ia litn;. 

Vnid d'autre part k 11 rie d« decoïntiiilj do cbanceUefifl t Ln 
trailp ilr 133^, rdlre ^^1 H JacqTiKi 11 de Mjjo«|tic+ dcoine, ilaa^ 


titres CALIFIENS D'OCCIDENT. liOS 

son épitaphe^ dal^Ë de mhi r ySa {niai t35j},. 
J'appelJe tmir al^ntaslimia ^ tandia que le document 
aiif)ientîqu€ le plus ancien an nom de son fils Fàrîs^ 
Tépîtaphe de sa mÈre, dat^e de radjab ySo (sep¬ 
tembre i34g)« cest-à--dire de vingt mois au paravent, 
appelle Paris amîr ai-mu*mitiinn Que s^est il passé qui 
puisse expliquer CJgLte apparente anomalie d'un titre 
caj’ilien éminent pris par le bls^ des avant la mort de 
son pcrc, qui porte, jusqu^au dernier jour:, un litre 
sub-ralilien ? Pour expliquer ce Ikît, il suffit de rap^je- 
fer les derniers événements du règne d'Abu l-Masan, 


VI 

Depuis longtemps, dit Iho Kholdun, 'Alî avait 
lies vues sur ]a Tunisif^ et, sans les égardsqu'ii devait 
è son be:iu-pcre, Ü aurait déjit tenté la conquête de 
ce pays, k b mort d'Abii Bakr, les querelles ds suc- 

\f Iflîtle \t lltnô A, & 'AJl^ i Uni 

ül Domw "Alkt at-fiâi|[^ una titre; voir CHAlCFOLi-bu'i fit 
UxiüAITD, Dtrrwrwnli 1, t il ï DU 

11, 1^, m^fue tilre irai doamr à 'AH, «i tïatiiictîgiTi eqifiiQûlË' 
frrjf df eo Iraincrîjïlian [a^jniVàniai^Jkffiifi ), «Lnqi 

ili^qi tlocumcdl» &tï voir de MAa-LArmiÏH Traits. 

iTHüLt^ R4,DtJU uar teUrï ati eqILui ilÊgjpte ZuruiTL llatce lia 
afi^far yjâ i3i4) lît rédî^I Ia châfiicEitrï'ki nii'Hiüfli-^ 

protiKoli] de 'AU esl lùut à ftît ranfûmi^, en eâ ^ coDceroe 
lits tilna tJllifictif, À tgna Ica docmncsLi mbei CÎtéf jiuqu iri, cW- 
k-dm ^uTI denne le titre a, k 'Ail, à TUbmSn W #1 à 

ÏA^qi^li. cl Ekfifinine ^Abd cl-Uiqi| ains titre; imir SDfrî, U, GS+ 
Dcn» iiü traité de ^3^8^ entre F^ria et ta iïSe dn Pisr!* 'AU^ mih 
jwmr cl Aon «rcarf-prtt îtCinl anaiii ai-m^timLî : voir AlUlf, 

Diptn^w. appendirr, i j eC jvliii 1ikaiiit+ |J. abit, li. i, rt aijlï, □, a, HrL 
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ce-wion soulevées pr ses fils \ii\ fourDiretii leprctPKte 
qu'il atterninlt pur înler\enir en Tunme. Cé pr^- 
textri^ eélaît de punir ^üiuar, un HIb d'Atû Bakr^ qui 
R^étaît enipïifé du Iroiie eu Taisant périr sun frétai 
Ahmadt désigné par leur père cumune sun béritierT 
l^appmbatiûïi et la tigaalnre du Mérinid^ ^ÀllK 
.Ainsi, délai! bien ^gnificatif, le Hafside, $U 7 .enun de 
droite mnsulult le Mé^mtde^ suzerain de Toit, sur 
lûcte le plus Imprtaut de pulîdque intérieurt% 
choix duu sunaesseur. 

Eu mars i3iy, ^ 41 î quitte ie Marne à ia tête de 
son aimée et cou lie la régcnci? Je Tlemceri à son 
fils Abù ^inin Paris. Après avoir pris Bougie et Con- 
sUiitine et reçu la tête do préLcud^ut Himar, qui lui 
avait taurui aon co^us bêili^ 'Ali fait sou entrai à Tunis, 
en septembre et le iS^ il reçoit Tliüixuuage 

oBiciel de sa nouvelie capitale. l>es lors, ii est le soti- 
veruin du royaume hnfstde et uo sûngu plus qu'à 
consolider su conquête^ quand des tribus arabe$^ 
mécontentes du nouveau régime^ s'avisent de lui op¬ 
poser, oumme préteiidant aucaüJat, un obscur reje¬ 
ton de la tknulJfl mouminide^; cet încideut marque 

y Scu- apM»tË U dijxipgnu^ de Tmiîak, voirlivü ïvaAi.iii£N, 
aS IV, îAG *uîv*» lurloul où l'ûn «üfl bina 
qae 'Ail pfcAclifi li Tosiqn pdïkr laî-iïiémii, et hqd pour La 

fcbilît! 1.11 pfvlifliiliBl LâËliflD de waù rlt^ ; PrvUÿamifi^t 
ariii¥,t ibn Khddnn« L uji ( ■ 9 '^} »aiv,î Jbn QejLfudli, dam 

X aii, A” térie:, %X^ laS üuv.; Zirkaebi, Ë7 (]^3) 

0 «ir*wiiii* i 3 G ËSliHÎ, 1 J» 7 & »uiv,t^uciEi, 

Uiiîbîrt tAJrî^UM^ ]], iaiTi. 

^ lüLàiD^ii, lU, IS Maiv^^ dh i|ii'w:i lui mAÎI Lm 

wblf!Q3£9 Ht 11 HaClftiTUDeté, pmrmi b>i«prlrt mni rtiïïrtj> k 


TlTaES t^ALÏEIEVS TrOCCJUENT. 


307 


l# défaut dei» déftafitre^ du Mérinid-e. Vaincu |iar te» 
rcbcil» à Koîroun.nt on avrî] ill/iS;, *Ali fortifie à 
Tuiiui et parvient h tes contenir; maiB ta inaction bat- 
lïîde lui enlève Constantîne, B^nc et Bougie, et des 
événements jautrenient gr^^es allaient le rappeler 
précipitamment en Occident. 

L'émir FÂciii, gouvemeuT da Mn^ aK œn Irai en 
fabsence de son père^ vit arriver k Tiemren des 
échappés du désastre de kaîrouan, qui lui racontèrent 
que Ci-lui-cl ovait perdu la vie dans le^comfaat. Il crut 
ou léigutt de croire à des récits qui servaient si biEn 
son aiTifaition* et se fît proclamer h TteinceUi en 
juin 1puis marcha eu toute Bâte sur que 
lui disputait uu rival ; hientdt Férts fut maître de tout 
Tentpire mérinîde. Cest alors que son père, enfermé 
dans Tunis avec quelques pariiaam lldèlKA, dépouillé 
tout k la fob du Maroo pur son fiL. de Tlemcen 
par les Ziyauides reslatu'és et de la Timisic par de 
nouveaux prélendanu liarsideSt résolut de lentcr 


tilFT! a. ZarLdcliL yn (i ji)i fapprîlfl kderai^ 

moumiaille, f^l i3y, L i {4-^6^, Jîl ffud fut éii^vé su 

rol^aZ: cC Slàwi, ïï , 77 fuiïp 

^ Abû OnAn, dîl llin Khaliliin, i^lnit rompli il'iiinbUibni; Bérl^nÆ^ 
IV, 3s7. 

■ Vair Im fferfcfiüi. !ïï. iuit,, .14* î JV p ayl juiv* | 

Ymhyl itm Fkholïlùn.^ Tb?* Qü^n’iïa, lotit, di,. 196 - 

ZirLncbL 71 QairairÂiiu iSy 'aiy]; SUwi, U, Kc»| 

Mncilfl, tU fJ/t'irM* H, lofli- Le prAnin- tîn cç* chroni- 

pmnblff pmwcïLpi^ de décbirger Fâr», en müniLETiit qu'il 
rroyoît de liunDe fui % 1 a lewt de mjd pêntt nuui an civEinBtl pni' 
‘^aa siitubÎDpBptiîr tippctrU |HJ«ciniitd« qull 4Viit «UB ivfc dn 
pnoeo, ^£mi n n peul-iltra vouIn la [Déxnoin- 
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un flernîiT coup là rortune. IJ ^embarque en dé- 
et*ïiibre faîl naufmi^e iH dêbarcpie à AJger^ 

pr<is<iue seul, Üépauili^^ de toul^ iiutre refisoutc-e 
qu'une Indomptable énci^îe. U ra^mble h la liâte 
une anuécp Vaincu près d\4]ger par les troupes de 
Firis, il voit mourir à ses cotés [e dentier bis resté 
fidèle h sit cause; il se sauve a travers la Milidje, puin 
dans TA lias, al parvient a graud'^ieino à Sidjîlniasa. 
Poursuivi par son bis, il réussît a rentrerîi Marrakech, 
puis battu préside cette viHc, en mai Ü s*eij- 

fuît dans la montagne, où Farts le harcèle^ ratleint 
et tMiÿeà abdiquer €n sa Jai*rur^. C'est la qu'il mou- 
nitt PU niai i35 j*; Paris fit traiispotier son corps a 
Marrakech^ p^n5 à Chclla^ dans lanéempDle royale, 
où se lit encore son épitaphe. 

Le récit dramatique et fidèle d'ibii Kbaldùti, qui 
S6 trouvait alors a Timis^ fait bien comprendre ce 
qui s est passé. Maître de la Tunisie, héritier des 
Hafsides, j\li allait prendre ce dtre njnïral-ma'ntùiiii 
qui était 1 apatiage des successeurs de *i4bd al-Mu'niin. 
LV-t il réeJleiuent porté? Bans tous les diKHiiiientA, 
postérieui's aJa conquête de la Tunisie, dams lesquels 
/Vlî porte Un titre caliben, c'est^i-dire itms son épi¬ 
taphe a Cbella et dans les jnsrripÜQns et traités de 
Paris, ce titre, on la déjà dït| est invariableTnent 

* Vuif thH ÏH^o^ûf. ÜÊThhtM^ lit. 434 ; IV. ig I fniv,. Y%É ihn 

KbikliiiJo, ïSü miif.î 7 I {i 3 Ë) Slàm^ U, 

83 iriliv.: MtTirla., ïfisiaw li* 11 .^ ,'ioo Stuv, 

* t»pr« son ipiU|ilik? , «iwî plus liiiulj %c*jr U iJjai^Kuuii i|e 

rt*lte diir. iUdi , tftr. rit. 
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amir al-maslimm. Il est vraJ t^ue ces témoignage ne 
ziouL pas absoLiun^nt sûrs^ puis[|u^ik procédt^'Ul tùij>i 
de la chancellerie de Fèris^ qui pouvait avoir intérêt 
à ne pas laii^sêr donner h son père, même rétrospec¬ 
tivement, le titre ruîio" al-mn^minm* ^ J ^ encort^ un 
témoignage concordant qu'on pourrait considérer, îi 
preinière rua ^ comme dÉrmiüf, ptiisque c'est relui 
d'un Làmoiii oculaire. [Uu Bj-tlula raconte qu^étant au 
Cpiire en ^far 700 (avril-mai j il apprit la nou^ 

velle de fusurpation de Fârk« Il lui donne ici,^ 
com me a illenrs ^ les titres califiens, a ver celui d'am îr ai- 
jTiuVnziirn, et emploie ,1 pour désigner son actCr des 
euphémis/iies qui sV-Xpliqueniasseï sous la plume de 
ce courtisan dû Paris, Cet événement le déride à ren- 
Irerà Pes. il s embarque aussitôt êtt de cabotage en 
cabotage I il arrive a Tunis après beaucoup d'emiub, 
dil 4 î, car cette ville était alors assiégée par Arabes 
et gouvernée par Abu bHasan *Aîî* Il arrivait donc au 
seul iiïorueut où ce prince, assiégé dansTuuts après 
le désastre de Kairouaiii pouvail porter le titre émi¬ 
nent des tiafaides^ qu'il venait de renverser. Or, Lbu 
Rutôta lui donne, au milieu d'un long protocole, le 
titn^ iîtnit al-mmlimin, qui! donne aussi h si^ asren- 
dants Tlthman ü et Ya^qûb^ $1 nOEumEr enfui '‘Abd 
abHaqq, sans aucun Ulre h Mais cc protoeule est a la 
fois si coiTûrt et si conforme ù celui des inscriptions 
et des traités de Féris^, qu1l ne semble pas douteum 
qu'ibn IbiUila, en bon eourtîsaii de Paris, ne fait 

^ Vmr Ihst Bflpif*, rv, âa'É 175. 
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(üupnmté 1 »a chancellerie. Si curieux qu soit^ le 
témoignage du voyagnor. ahAolument continue nu 
point de vue de Frtrîs, nW dûnC p au point de i^ite 
de *Alî, pas plus iûr que los dodmoenta oÛîciek lîe 
férii, car H g§| érideni que 5Î son pcre a pris fi Tunis 
le titre conir a/-inu'minôr Jbn Baülpi^ dontlelim! e»i 
dédié h Paris, devait bien » gacrlfir de le dire* 

Le seul documenl où je trouve *A)i appelé amir 
at-mts'^minm^ c'est Je protocole dta Mérinides h la chnn- 
ceilerie du Caire, que Chîhàb ad'^lin ^ümari donne 
à la suite de son morceau sur los Mérmides^ Dam 
ïû longue sérié des titres de protocole ^ je relève ^ 

après jmlÿiia et plusieurs épithètes et titres composés, 
ceiixdairuVa/'ma'ininia et ^â'id nl-muwahhidia^ cest- 
a-dire deux titres almohadcs par exceileuce, enJin 
Itoj/^fyat n/-i;arTin, qui fait aliiidon aux prtV- 

tentionfi généalogiques des Mérin ides. Cea titres, qui 
sodressenlalAli tubméme, nommé expressément par 
LImari comme souvertiin régoint, sont d'ajiuuit pluii 
Irappants quun peu plus loin, l aulfmr ajoute : ■ Ou 
fait suiiTe son uoin de ceux de ses ancêtres juscpi^è 
\bd al-ijaqrj, eti donnant à chacun d'eux le titre 
fimiV ui-musfunui i. A moins dViue fauta de copiste, il 
-wmble hîeu que le diplomale oppose iuientionrielle- 
ment ce titre des premiers Mérinidei au titre supérieur 
qu^it attribué au Mérinïde nêgnaul^ 

1 ^ Tarif passe pour avoir été écrit en y 41 »; pem. 

* Voir Ta'rif, a3i ef' hiut- |f, Sot. 

■ Voir BKDcxtLH.i^rt, P^îr KTBâijfAfJi /ifbfaiHr. Jl, i ^ i, 

qni rte rJnnih* piti la loaroe de esitj^ tnforoiAlîon^ 
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èUv i^t-ll lie 7 & 9 I maû U n^i guèiY^ po^iblr dcn 
avancer encoriâ La date^ Dës ioTs^ ûri prttt sag^rcr 
deuü h^puLhe^'iS ; 

Ou bîeri *Alî recevait de [^Egypte, dks Tannée 7/11 
ou I ^ns doute à la suite de ses relation» dJpto- 
matJques avec lesuUan iVlub^minad ^ un titre rpi'il 
n^nsûît pas pncore prendre olBcielleEnent; dans sea 
F^tat», par égard pour sou beau-père; 

Chi bien te passage cité du Tarif a été retoDché 
plus tarJ^ après h conquétè de la Tnnîsîe par^Aii, 
liypolbêse peu vrujspmblable^ puiscpie eelui-ei put k 
peine eierr!er droits de souveraineté haTside et 


* L'iUlcniF JdÆùif, 4^5 Je pfotoccilc nnon^iiiio d'un süJtdDi 
il'ÉgrptF «iugiuramfne'ti! HLi de inJïAn dératé Muhsiïiæid. Cfdttî^î 

mIu I ukuH ILD dei liiaiiifirj juur» Jitî'fljmdr j. prnUculü*'^ rédi|^ 
itou a? Hi a. idum {luran t la^ut'IJii troii lîü Mulii Edm id 
[HcuprirTOL iqcceuiv 4 «mi>Qi le IrÔiie d'EçÿjrtPî Tûir VVnL, Aïrir/ 
ri^ Chtdijîn^, ÎV. iûg D^mlrr furt^ I7 » pariul amiwtia 

üc r^iïlinir dil qpç wii h rsg^QE ilu iLiiti.n iNifir (Mu^umuiil 
pfinte êi&it Uibdt-kliAii eL il ijoale 1 i A!ijaii 7 d'lii]|, Ia roymité 
BppartîiîEil ■ fon de us fmfuitA^ Tinîdiek OU Djàüî-bel, ptidAL au 
pmnipr> • tm qw je panie.i Or UiÜH^k. mcff en 1 au ptmr 
^tcmcDT Tmi-bck^ Js^pioi fut i^mpliL'é 1 a jll^h am>êü jmr Djâaî^ 
lipk ; voir dîr ^fdfnvn ftardr, 3 a 4 hiît.ï 

FmjuéS^ der J/bitJc. A jidv^; LASB-Poai^i 

V[« I iA niïv^^ bL [m Bkilrf* fourrei otimkifoatiqnra£ 

ttowoarii, niâtnrj of Üm; 11 è., 171 vuin. si £1» wurc£» 

dl^- Lil!TK'PoaL£+ ila^mnutdikii c(^-!fa.itûsr, j 3 ù. t>! ipHivmu-ukLmt 
mtc en ciciik^nti trrmfü btk cpIuï irtldvAp à Lt süite 
ilu mtria^i- d 4 Mu^mniâJ iVSr USi^ pn&canaB nnnigcilB^ lïmaH 
r 4 iUeat£ l□l- 1 nè&â dam ce piaiB^. un pnil sioir igiMirè bu delà 
dif raiinÂe 7^3 U mort de Tini-bek el L'a.vé£tenieal déJînitif de 
JJjdai-liekf 

' ViHF Ira Mmrc» ctl^ pliu bBiU. p, âoa, lu 5. 
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(lu'il U mi guère Je temps ^ occapè cpill élmi de tous 
cùiès, dp cemeapoiidre h ec sujet ave^lfl chîincellerie 
du Cuire, 

Je me ralUcrais doru; h îa première altermitive^ si 
rJle nétuil en pleine coutradictlün flviîc un outre 
iloeument fort curieiM^ publié par Sliiwi. Bien cfue 
cet auiL^tir n^en donne pas la source, la correction rlu 
style lié cette pièce lui floone un air d'^outheiiUcitc 
qu^aucun autre indice n'autorise a révoquer en doute, 
11 s'agit de In réponse du suitau d'Kgypte Isma'U h. une 
leltre que le siiltau lui avait envoyée par une 
ambassade. Datée de romadàn y/iS (janvier 
et rédigée à ta ehaoc^llcrie du Caire ^ cette lettre 
débute par Je prottwnile dJsma^iC dont les termes 
porfhitemrnt corrects^ quand on îcs conipoje au^ 
doraments ^yptieiiJi^ mr pareissciit un sâr garant de 
1 îiulheutirité de ce qui suit^ c^est-à-dire du protocole 
attribué a ^Ab par la chanreiJeric du Caire; or, ce 
protocole ne renrcniie que des litres myam et n*ac- 
corde même pas A *Atî Je titre uiitj'r fil-mnslimin , 4 pi’il 
donne à son pi^re 'Lithimin 11 et a son grand-jjèrc 
\ a*qüb ^ Cette omission ue saurait être fortutte et dès 
lors il semble bien qu^Ü faut admettre une erreur 
dans le leîtte de T_^niari et que*Alî n^éiait pas reconnu 
en KjEtypte comme turtir 

* Voir SUvi\ TI, 71 mw, Lh IptU» de 'Mî î lïma'iJ, 

par lü m^me im«€ir« 1 4lé trltcË pliu hmil, p. n, 2 a U fin. 

* Ola M TD pliu IuhIh^ epe le piiTPmekntait e^'jplif>n af> 

jwunii TfiCfiniilirirE! irîtiilrr- qnLü le 

■Kli^ü^Hti- ilü Ciîit?, |Ptiot de iK pdf Etique. 
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titre, qur lii conquête do Tunis allait lui per¬ 
mettre enfin de prendre dans toute f Afrique ^ hou 
le lui arrache avec rempîre mérinîde. Fâris k prildl 
ilu jüur ùii il lit proclïimer à Tlemcen, au d£Hut 
de fannée y 48 ? On peut le croire , puîsrpill figui^* 
déjà dans fépitaphe de sa mèns muiie en ra¬ 
il jab ^ No fiisurpa-t-il qu\n arrachant à son pert^ 
ftiiHiraiit, fannéc suivante^ les droits de siicçf^.^Hion 
au trône? C est encore possible, car l epitaphe de sa 
mère pêui avoir été rédigée plus tard, en même 
temps que celle de son pcrct 7 S a. Je penchera is 
ver* la prciniètc hypothcsc, en me demandant si k 
motif secret ipn poussa Fârîs à faillir à ses rkvuirs 
les plus sacrés^ en trahissait stm père à Tlrmcen, 
ne fut pas précisément la tentation de s^emparer du 
lilrc énimcut des Üafsides. Fâris était un atiibiEreu^ 
sans scrupule, mais un politique arisc. Pour k pous¬ 
ser k un acte aussi grave^ politiquement partant, il 
semble bien qu'il ait fallu qudcjuo cho^e de plus que 
les récits des fuprds de Kairuuân; ce quelque chose, 
ue fijt-ce poinl le titre aiFiir a/ oüi'ïnm&i? Toujours 
est-H que FEiris k jKirtara désormais dans tous ses 
aci^^ cOïiOiiJTcmmcnt avec les Hafsîdes restaurés, 
qui le repreiinerii k partir d'Ahraad I", dans kürs 

' Vo»r rolii* tiiiit, p. C'est tm* doute pur luiitjrd i|Ufi dans 
ïun liitim-ia ie M*nTn£i;en^ 3tiïi 1 d F. Ca^tfilUnOa dit E^u'Abii "liiJn se 
Cl prâctaiiier e, «/-mit'inEnm k car cei hiiUHÎCtl peu précîi nV 
ttriii HRiiïcxit pu TU ïe prrkblepie I^nl s'atLadic; I ci? tilre, puîsiiiu* 
|ilua liaut, n Tiilliabuc à l'Almontide Ydiuf îbo. Tâètinii cl 
■ 9 ^ aucreMeun, propagent kIiuÎ ans i"rrepr que j ■] drjÀ rdnen 
pliiükun fûb. 
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ilociitHHtitA ofTioiolf'. G’oiL ulora, ot connut pour 
mnintenir sei» prtteu lions au coJibt éuiuifiiiU c|u’il 
entJvprtnU h Miii taur catto longue cniiipugno (tv 
Tunisie qui ttovail aboutir, en it un âcbâc 

devant Tixn»*. 

On comprendra mieux, maintenant, t» curieux 
passage des Pnilégomènes d'Ibn IChaldun t « Les |>iv> 
mi ers souverain» iriérimdesaj'antcnnâËrvé les uKieurs 
de ia rie nomade, suivirent raxeruple des Almora- 
vides et *e contcfitèrent du titro amir at-nutslitnùi^ Ib 
agissaient ainsi par égtu'd potir la dignité da natif al 
dtmt ils recun/KUMot^n/ /a sapréiiuUie, cesl-à-dirt des 
Moandnides d'abord, et ensuite> des Baftides. Pms, 
ceiLT ^ui régnèrent dan* (es dermers temps s'altiilmètent 
te titra aroîr al-mu'miniu et y prêienflvnl eitcore anjoar- 
d’hai^, • 

Dans son autobiographie, Ibn KbaldCtn racmnte 

t JVaniBnoa'Y»' L*5S'Pi»oti, C.B. Jf.. V, 5n miv,; Lstoii, 
C. jB, TT, AtS mïï. — : Aviiii], n i » 

i]&, it^, iâta iiJ9^3f»5| MM-LàTnJK. j], 

l 34li s P ^6i, el£.^ dl Ihn IÜ»i.liJùa» 

ZAï^Acki Qvtnufàai s yHujjm, 

* Voir Iw ^lei4èret, 1U+ A7 I Sti. 1171 IV, I 

3i4i 7^4 H (lis h Qirimwlxiîs 1^0(ilg) i4iiv,i 

SIAnrl, 11, go, 99 iüiT^ï MnprjEht flûmrt tïr TJ/n^iw* II, 3lcj 
«qIvs JJ fut prycbunr et r«raoù.u t Timu daruiL Im dkiiu 
moii ion annéd t'y niitinUnt, clauU? i Utte ân «AUft, 
que ia tnifodid^ nrthçilfi: cb i,}»jfiiiriu, qm «ïipkia ce Lannn, 
EtuiiU ua |i#u trufi précii^fiir?iL J'inJii 4«r4 <fii tcUvi^ 

* Voir 1*3 Prvtiÿiimhvf^* I, Dam te l^iiu de 

193^ im Jll fw O. m qu| ôb Miui 

*t.*m ■ ee|iiJ4i4,^ iiupor^nt^ tî* Rerhmi, ]]L^ 3^.1 miip 
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([ii’U ètfmi hà tiYflhtnirr det Bfrkiej^ 

cntri^ li!S ïiiinm^s 1375 i 38 o^ Ce pasiuge a donc 

flè rédigé, probiiblement, sou»k rè^e du Mérimile 
Ahinad 1 *^. letpiel p<ïrle de iiouveau le iJlre nrtur aL 
muiiimin.^ couinied'üUtrea succe^fcura de Faris, autanl 
c|u'ou peot en juger par les monnaies de ce* princes. 
En effet, leur uLLribuUori laisse uucgrtii a désirer^ car 
il régne une grande conivmou de noms et de sor- 
Doms dans les liites moiHUalres de* derniers Méri- 
itides. Toutefois, iallribulion, à Ahmad dune 

série de pièces non datées, au nom du ^ serviUw 
d'Allah HUAIuï^n^r billah Ahmad, airiiTfifiîiu^iïiR/n 
frappées à Aïeoiniour, FesetMarialecli^eette attri- 
buiion ne saurai t être douteuir. puisqu Ahuiud vM 
ie jieul Mérinide de oo uom^. U y a donc désaccord 
entre falErmation d'ibn Kbaldûn tl le léuioigpagÉ- 
des monnaient et il faut admettrr.^ ou que cet atiieur 
nmX pas tout à fait précis et étejid abuiiveinent ii 
tous les derniers Méritiides lu tentative de Sulaiiuàn 

‘ Voir i'nï^^nffl^pnu * i, L\TÎ 1 | TU i 455; WÈSTESrilÆ, Gaciîrhi- 
irA/vfévfr dêr 1^5 À ifg; PîpM BulcitJiiB, Enmjit 

ÿraJÎEa, 3^^! , GvJcAlic^i der mruhii€kftt LiUrmiat^ 

n, 3ii3. Pna£^r?NH?ii#A l'urfnE. ré<1ig^ d'un prcEuicr Jql an ^^77 
rt rctonrh^ pins unî, 

"* Vflir LuS-Pi^iLK, C, Jî» Mr , ¥, attii-.; X* ïo Mmw, \ Llffïlv^ 
CXf* iVi, D, iUiT,! [>cm*n|bt» (JilM Bwîlftm iir 

et divrLéiilùÿîf ffOmn^ 1 KS 7 » ^Div. Ibfi Eïi^ldûn 

■fl b&mc ■ rippeler «otuiii^ »ant dcnttpir prtidctLi?c djpbiiiiDtijcp?; 

i|J, «it+; tV, mit»,. H\ ïOÎT* A il 
epoqiH? à Mtrrnlec;li lin cflinjin d A 1 idii.<c! ^ lémir /titiT 

dVprêt rV, 3n3 fuî?,J 'Abd «r-Bthmâni Auqad Litdii» 

€p B. n, 4 ^ 3 1 lUribuii miE inaaiiEle iuhi eu nmu dit 

'AImI ir-RüliiMu üiû ^Ali, san» )hhi fmppt! 111 Ulro caJilitti. 
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%l de ou que les suecïMsseurBi de ce fJemiei' 

tendaîent au titre amir ât-mn^mîmii, sans TalTj- 
clier sur kurs monnaies. 

A OÔÏH de ces deux hypothèses^ également phiu- 
silîîes ^ ü y eu a une troisième ! e est que ce passage 
dlbn tLhcdddij a été rédigé ou retouché pim lard * ii 
['époque où. ii achevait son grand oiivnÿge, et c^tte 
supposition pûniit appuyée par le fait suivant. 
Qtielques manuscrits de cét ouvrage renfermieiJt tiiie 
dédicace au Mérînîdr régnant, qu'eJLe nomme 

Abù^'é^îs''Abda^*Az.îz^fils- . . àeYamii iif- 
muminm (jic] Ahn Mlasan^ avec de^ eutc^îes indî- 
<|uanl qu’d était encore en vie* De Sfane a montré 
que ce stdtan, eWt-a-dire ^Abd ûPAxk l^ étiiiLuiurl 
ïi i'époqup oiî Ibn khaltliiin composa son ouvrage ; fî 
en condiîl que la dédicace est tronquée dans sa par¬ 
tir généalogique et queUe s adresse, en réalité, n Ahii 
Faris ^\bd ah^Ajsîi II ^ aïTièrc-pctit-fds d‘Ahu l-Hüsaii 
AIjI, qui régna de muJiairaui 71)6 h safar 793 
(iiovembre 1 3^3 a novembre 1 SgôJ \ Le savant éfü- 
leur aurait pu ajouter, à 1 appui de son liypotlics ^ 
que l ouvrage d'ibn Khaldijn s’arrête précisément an 
règne de ce prince, comme on la dit an début de 
cette étude ^ 

Or, M* LaiiG-Poole a publié une monnaie au nom 
de ‘j-Vbd ai^VisiK nniir at-fiui'miniit, qui! attribue à 
^\^^d ai-^Azii 1^, peul-étt'e simplement parce que 

* Vüir Pmf^an^jiu. |, cvill. 

* rempruiile c» â Sîfwi, tt. i.4i saii. 

* Vitir ptnn liml, p. ï |8 injiv 
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Alïiî al-.\iLï Tf nu iui était connu c|uc par mn sur¬ 
nom Abu FAris*. Plusieurs monuaies attri¬ 

buées a Abù FàrÏA "Abiî ^iWiiz portant h titre 
nfiiiV al-muslwiîn^^ il est de supposer que la 

Jiionnaic an tilrc amir iil-ma‘mimn appartient à Vhii 
Fài’is Ahil ai-'Azîü U, prwiiU^niciit cpliii que ia (iédi- 
cace <1 Ibn KJiaUliin, d'après ta eorpéction dfi île Siaac, 
appelle iMiiiV nl-ma^mîtiln^ 

Bref, à travers le voile qui masque encore ta poli* 
tique (les derniers Marini des, on devine que les 
snceesseurs de Fâris, stis nont pas toujours pris 
oJIieielIemetil le titre éminent des califes. ont tenté, 
eus aussi, den faire un titre dj,tiastique, et que ces 
tentatives sont toujours en foneiion de leurs rapports 
avec les llafaides^. Pour en faire une élude complète, 

' Voir UwPoTMÆ, r. a , V. 6i, a' I«p, 

* Tûir UvcToau, C.B. M.. V, ftt; Lmo», C. B.X., Il, 

SiîTUït, A", M. R . ü P asDv 

* Au \j* 1rs MërinJd» scc4?plul smiveDl Ia sun^rmiiicié 

•Id l[■r«rdHi vpir Z^kIÙ, , la, »3t (*o3. H6J et fouim, 
numisEnKlp.i DDl ptililîip qxkt^îijuEa mniimies mmnîdia df» li fia du 
it* fîèdfi, ifliilct au litn* a, Lra iciiJe» monnaie? 

Iiiënmdx^ qiir jo rtixmiiart an tiiTï à. -mnt celks 

Snlaioiàn eL dft Fii-ii vi ceUcs que je propoiu d AUritiicr pirniAel- 
rt^meut t Abd D lÆ A LUlmiin ÏII; fF. fimut, p. 3oo, 

n* 3* Dans «« Ltitm A 63^ Sont a paîjîî^ an peül 

dJrliAm fan? date ni lîrti de Irappp nu nom don q, o/-AEi'MHiii 
Abd Muhammad *AbdflIUh , qu H d'alinbuor mn 

de « nnm^ ilanj U pr^mièra moitla dn il" ïittda, toul m mon- 
oqiil^^ul qu’il pout Étra un Tlaljidf. EnRn M, Nïtiil* A". -U^ fl,* 11^ 
319+ "Ufibufi iti hf^nidc Abn Bnàr ufte moiiJiAif aui noiDf el 
tilre» il Alid Ythvi Ah il Btkr itn ai-iuHoml' iv-FiirAifibi af^iiiala< 
HMitiif "nh allàk iti-mu‘nrjn,t H-nim «iftsA mpfr aJ-numûiln. Crtie 
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U lâul uttendre de nouveaux dolmenIs elles inüiCrip- 
Üons tnérinides que l'expioration du Maroc uc manr 
quera pas de mettre à jour, AcbevoüS oelt« étmle par 
un détail qui nous conduit au seuil de la djna&tîe 
des Chérilj. 

L'inscriptiun de Fâria a. el-Q*ar fll-K.ebîr commé¬ 
more b fonda lion d'un bain en faveur d'une niedersa^ 
Sur l’estampage publié par Snlmoii et sur celui 
que je duîs à lobligeancc de AL Gseil, les deux mois 
^aé^RS(lAu,iii afondé ■,et^iinim»ni,i bain ««sontunpeu 
fruslt'is el \L lloutlas avait soupçonné une imiUlution 
inlrntionnolie de oes deux termes iiiiportants. Di;puis 
lors, M. Houdas a vu 1 original ii Par» et il m’écri¬ 
vait en date du 17 Juin x qci 5 : a , » * La %'ue du 
iiionuiiM'ut lui-mème a oonlirmé mes prévisions, li 
s'agissait bien d'une mutilalîon volonlaîn;; restait a 
en d^ouvrir le motif .. » Votre lettre me met loul 
â fait sur b voie cl il est certain pour moi que l’usur¬ 
pation du titre uiiuV ai-ma'niiiîùi, en se plaçant au 
point de vue de la'dpastie des CHérifs, a provoqué 
In réprobation dont Abù 'Inàn b été Tobjet ... St 
cette réprobation s’est perpétuée ju-squ'ii nos jours, 
sinon l'on ne comprendrait pas qmi les musulmans 
el-ReLlr aient iTonsenti à se dessatûr de la 

pim appturiicnl pvu ikmk au HAfiûli Ab4 Etoir IL dEtqi Lavdii » 
C. B. fi.. Ut n* sâa «Uf., Il jmhlîé uk tériis n^mniicâ pdirUul 
riu Ën iïfEsI. Id KuE Mnrlllirlr iL; dq uoin nr 

portûi p«i mpêl» h ûln: ri. vùîr pluj limt, p. -^^5, 

n. i,tt 1)^, Op t- 
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pliif|up (Ir marbrH à 1 h laisser eijiftctier en Europe 
sa lis ]ji moîiulrB dilBculti*. ■ j\joutD[is cpiu Salmon 
fl irouvé lu plnqüe tlèprtsiV dure, un coin de h grunde 
mosquée et que cet ubnnden pourrait bien pi\)venir 
des mêmes sciitiineiits dliosiilité. On sait, un effet, 
que les Cher ils dü Maroc oui pris dès l'origine «l 
portent enrorc le tiü-e aniir al-mu’nùmn, non comme 
successeurs des Meiiiildea, mais comme chéri fs et 
descendants tlu calife Mi h A leur point de tue, 
Kdris flitiir , malgré généalogie arabe, 

est donc un Berbère et un usurpateur. 

Cette inteqirétalioii païuilra peut-être rûquéit. On 
peut sfc demander, nolamtuent , pourquoi les muli- 
lüteiirs nonl pas martelé les titre* do Fâria, en parti¬ 
culier ce titre d'aoiir ctf-;iiu’nijii/n, tpii pyrait intact 
sur lustantpage que j ai entre les mains; ou encore, 
pourquoi les Chérif» nont pas &it ou laissf’- détruire, 
tout simplement, les uwcripdons de Fàris, ipii sont 
toutes au titre ttniir at-itiu. miaut. Je me bojne à 
signaler en passant cæ petit fait, pour résumer enlîn 
les conclusions de cette enquête, 

i* t*s monuides méniiides au nom de l'àris, que 
leurs éditeurs ont Hltiibuét» à ilivers princes, réels 
ou ItcUfs, de cotte dynastie, par suite de lycuncs 
dans leur ni)mGiicbturc dr ces souverains, ces mon- 

' Jfl luj pD» ciior in |b« KHircw irb asoLbniUiK'i lalaiîv^ tm 
litri» ralifien* lies Oiêfiri «la Mtrdc et j« me butnn * nflTa^x, 
pour t> tiiWidgrtphic, au rtnîiit umTSjin du \t, Cocs. L'inélû- 
Jfi dïi a/nfi ny Mttoe, 
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ni)ie$ up[HirtJcnncQt â Ahii ^friCm huÎ du mun, 
c'est'à-diru qu'eUeü üot été l'rappôes «utri* 7^9 et 
7B9 (ï 3 i 8 et iSSS). 

a" Parmi les &îts qui parlent eti fovetir de catte 
atlrthodon, k plus important est que touti?s ces mon- 
il aies, siinj exccplion, donnent à Paris k titre niwir 
(d-jHu'mmiR et qu'Abû *Inàn Fàris est k stul Mérî- 
nirk ronnu qu'une série de documents autlu'iitîqui-s 
désipnent unnnimement comme anfir a/-i)i'n’nn’iTin, ks 
cas de ce titre attribué à d'autres Méiînides étant jas- 
qu’ici rares et moins conciliants. 

3* L'étude des titres caüËens dans l’Afrique du 
Nord et en Kspagne monUe ipe le titre n/iirr al- 
Hiu^HiîBin fut porté par plusieurs dynasties indéjHm- 
dantesprétendanl, à divers lit res, au califat éminent. 
Puis les Almorawides créent une nouvelle IbrmuJe, 
cidk d’un sub-califat défini pai' k titre «fiu'r nZ-fîiïtsit- 
miut sous la suzeraineté di) califat éminent tleâ .Abbas- 
sidrs, distingué par le dire amir uf-riiii'iHinm. Enfin 
les .Abnobaib's inaugurent, sur une basf' Tiouvelk, 
relie d’un Islam herbêre. un califat éminent marqué 
par le titre amir al-rntiminiti. Dès lors, paniii ks 
dynasties occidentales, les unes, oumine celle des 
Hafsides, prétendent au cniifat éiinneTil des Almo- 
hades; les autres se contentent d'un sub-caltfat du 
»ypc idmoravîfbi;, avec k litre amir ai-maftimîu et 
sous la suir'raiTiélé des Abbassîdea d’abord, puis ties 
Aliuobades et des Hafsides, quitte à tenter d'airaeher 
à ces demie ra. quand les circonstances le penne Liront, 
leur califat éminent avec leur dire rimi'r id-mR'mîniit. 
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Têts lesMeriiiides, dont tu pri[iej|>ale lenliilivc d'usur- 
pution. Icelle dV\bù "InÂn Pâris, est illustrée par une 
îiérir de docunieuts oflideïs et s’eïplicjue à. mer^eiJk^ 
par rhisinire des rapports de son pèiv *\lî, pub 
lut-niéme, avec les HafsideSp 


Vil 

Tels enfin les Zijanides fie Tlemceti, dont je n*ai 
pas encore piiiA, parco que Jeitr [lunibiiialique sou¬ 
lève un proldème pareil ii €<.dui des ninniiaîes fie 
Fins et doiJl la soludoD doit être cherchée dans des 
cirrorislnnces analogues. Si je l'aborde en dernier 
lieu, cest qu'il est plus ob^ur et cpid importait de 
vérilJcr d'abord sur Fàris une méthode que je vais 
essayer d'applicper aux i l eux Ahù Tâchttn. 

Dans la méine leLlre ou il signalait le dinar de 
Fâtis, attribué par Fraehn k Ahù 'Inâii, Sareï a 
publié un dinar non daté, frappé k Tlenicen, au nom 
cfuij uffiiV jtl-ifm’riiïnûi *.\hd ar-Hahmân ibn ai-hka- 
tafa ar-râchiditi ^ qu'il attribui;' avec raison k la 
dynaslie riyatude^ Mais à cette époque. les listes 
i-yjales ziyanides étaient Ibrt mal établies, et Soret^ 
f[uî semble i/avoir connu qu"un seul souverain de ce 

* Voir Son VT, i^tre à BS. Scr^t m !□ ta. af-^nWitTai 

' Alsd Ar-Hn^àn.. Abu Tâcbfb *+ IA I^OEi dûün^ ici tii 
Jür uik hiüuki;^ t\uD ^ dGii à Tobîigcvïice d<î W. Volkr». Jl mwrit 
4|ii^ b CAhiiwt iHenM, ob imovr k ciiUccliûii de Sorel, pmwik 
fkui illmEiiju» ■ €r%ï\ tk l^ris. H dr LimclrEï, iî|:njilè> 

ikn* In ituTAnm. 
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noti), n'a pjui le probl^nn^ pitr cetLc- 

monuaif' (Je «a cülicic tJaiK 

M. Lane-PcKi]^ qui Tü signalé li* preniier, si 
je n<< faU afiTur, un publiant Icâ munnuios liya- 
nides ilu Britîüii Muséum, parnii It'squeliea il s'ui] 
trouve uiu; iiuji datée, frappée ù Tleinren, au iiiim 
d’un flfluV ni'fiuj'rniftm'Abd ar-RaUjuân i6n fj(-jl7iaJd/«' 
ar-rtichidiii \piTès avoir observé cpj'on ne saurait 
ûltrtbutr ü priuri aus Ziyanides toutes monnaies 
frappées îi Tlemeeu, puisque les Mérinides unt pos¬ 
sédé eelle ville h piuslours ri*prisp.s, il rappelle qu\iji 
Mérinide a porté le nom de *, 4 bd ar-Raltmén, 
cc rival d'Aîtmad I* dont j'ai déjfe parié*! pids i! 
fMontre pourquoi l'on ne peut lui attribuer te dinar 
en question et conclut qu*il appartient 1^ j'un des doux 
Ziyanides de ce nom, soit â \bù Târttfïn ‘Abd ar- 
Habmân I*, tpji régna de 718 à 7!!^ (i il t S à 1 337 ), 
soit à Abu Téchltn 'Abd ar-llaljujàrt H, qui régna de 
79 ' ^ 79 ^ ['^®9 ^ J393)®, F*n dernier ressort, il 
latlribiie au second, avec un |xiîjit lî'ijilerrügatîün. 

Fnlîn Lavoix a publié deux dinars non datAs, 
frappés ^ Tlemcen, It prt^mier ati nom d*un onijV nt- 
iJiH'miatVt Abû Tàrhfîn lèa cd-lrtiidn/ri' nr-i'drft/dtn, |Mir 
ronsccjucnt du même type ipie ceui d'Iéna et de 
Londres, lautrc offrant, avec d'importantes variantes 

' Vfli» LsMK'Pgnu, G. a, W„ V, viti, 71, b“ içlhâ. 

• pluf haut, p, 3ig, n. t. 

* GbsI î tltyS ibq. KliRklÛD «<l ■ Tana:<i jVDpmntn CFi itmln 
ft niiitnMn, qui ne mmntenl pw tiptijnnn turxr CTitlrii dn 
tiilcft jHitJIéei eIuiï Lum>-Fiih>|k d 
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fhiis )ês Formuleâ rdigieusc», le» mots ; ^üji amr ^ahd 
allàh id-mfilttmikkil "^ataaîtâh "Abtl ar-Raïiïï^ï* 
(il-muslimint «par Tordre du servit«iir d'Alluh, qui 
se c^onfie en AHàh^ * Vbd ar-Rahmàn, Tpmir des 
musulmans’ i. Tout en citant Sorel et I^uie-Poole, 
Lavoa a nu pouvoir attribuer ces deux montiatea h 
^\1hI ar-Bhlimàn 

La seule raisou qu'il donne de son choix ^ c"cst que 
c-cs deux pièces oürait, dans le sljde de leurs carne- 
tères, une grande analogie avec une monnaie publiée 
par lui immédiatement auparavant, u* îOio+ non 
datée et frappée à llpnicçn , i par Torflre du servi¬ 
teur d'Aliâh Miisa, Témir des musutiinajis^ qui m 
ronJic dans le maître des mondes ■, monnaie qiTil 
attribue a Abd Hamniâ Mûsa I’', le prédécesseur 
immédiat de^Abd nr-Rahm&n 

Alaîs pourtpoi Lavoix attribue-t-Ü cette monnaie 
il Milsn 1"^, qui régna de 707 à 71 ( 1 3 o 8 à 1 3 18J, 

plutôt qu’à Âlùsa II, qui régna de 760 a 751 (j3Sg 
à 1 38 q) ? Parce que l>einaeg^t, qu'Ü cite à ce pro¬ 
pos^ a publié un dimir identique^ qii1l attribuait à 
Mûsa Et pourquoi Demaegbt attribue-t-il m 
dinar k MtLsa alors qm, dans le même mémoire, 
il attribue à Musa il deux autres dinars t Tun portant 
lu même légemle historique, Tautre, simplement les 
mots ^Abd aüàh Mûsü ? Parce que lès carartérès du 
premier lui font penser qui! est atuérieur au régne 

^ Voir Latoiv, tl* B, It* i^o inii,, n"* un 1 cl laif. 

^ Voit tlcmarglit, «lui^ ^ Sm/t/ i/r «4 

iTOflif. 1H87, €3 Hiiv, 
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fte Mû^iû II et piTË qu'il poiier ru ilmii, h !ii fin dos 
formulas rejigitîiises du carré, tes moLs niîî 
o^ruM/«rcÿafWA, ■ combien est proche la ilélivniiice 
d Alliili [ mots qui ne figureni pus sur les uuti'es 
liiiinnaies. Ou prétend, en efFet, qu\'i la suile de 
rassassûjat du Méjinide ^ùsuf I" a Mansourat qw! 
mil bUf eu yo6| au îong siège rie Tlemcen et dèlivru 
soudain les Ziyanides au uiiiiiienl où, pousses par 
li?ur eirit^jabk'! misère, iis aliaîcnl se j>eijdre h riieiv j, 
ces princes aurmoiil rappelé le souvenir de leur 
déii vrance en faisant graver ces mots sur leurs mou- 
iiaies ^ ■ Or il est évblent, ajoute l>emaeg]it, tpc 
de d cuï monnaies du même module et de ta même 
vaieuj\ frappées par deux sultans Aloussa, l une por- 
lant cette formule cl ['autre ne la portant pas, la 
première doit être attribuée ii Moussa I'', dont le 
règne comiDeiDce quelcpes mois après le siège de 
TIemceii, pluiui quu Mous^sa U, dont le règtie ne 
commence que 48 am après cet événement. ■ 

Jvoue que ce raisounement ne rae convaûic 
guère* Largumeiii paléographique a bien peu de 
poids T car le règne des deux Musa n^est sépare que 
par Un demî-sîècle a peine et respérienre enseigne 
qu"il eit ctongerpiix de dater, a un demi^slèck près, 
une inscirptiDn, à plus forte raison une momiaîe, 
sur les caraclèi^s paléographiques. D autre 

part, les termes du récit d’ibn Khaidun ti autorisent 
iiullciiient è conclure (|ue leulc^te libératrice figure 


* Voir l»i RniLPV'ip arfei'm* lit, ^71)^ 
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mr lesmoiiimt!!» Mmu I", h IV-iduHion de celles lie 
Miisa [ 1 , On |X>iimût, tout aussi binn* én cüiidiiiT 
qu'elle ne ligui^ que sur les preimères mumiaii-s 
émises après la levée du siège de Tlejijçeu» soit par 
\hh Ziyâji Muhammad avau!: sa murlT ariîvét^ en 
707, ou au coutmü'e, qu'eüe est devenue, en ijuel- 
que sorte, ia devise des Ziyanides, coinme le Fameus 
f(i gâtilm ilhi alhih des Nasrides de (rrenade, et c]ue 
des lors, on peut Valleiidre h la trouver sur mie 
niüiitiaie de uimpirLe quel ZiyaEilde au siècle h 
liieu plus, celte eulogie figure $iit Une iiionnaîe du 
.Mériiiide Abu "Inàii Fàns^ frappée à SidjÜfnâsa 
Si Ton veut une preuve de plus de la fragilité des 
aq^uments qui ont guidé üemaoght, an la trouvera 
dans trois dinars du Musée d'Omn, dont je dois 
d'eicdlenles photographies à la grande abligeaiiee 
de M. Mouliéras, le directeur de ce musée, toutes 
trois non datées et frappées il TIemeeUt aux noms 
et titres du m sor^iteur d'Allàh Mùsa, l’émir des mu¬ 
sulmans, qui so confie dans le maître des mondes k 
Lû première de ces monnaies s'éloigne des detot 
autres par te type des caractères, du rooiiis en appa¬ 
rence, l'aspect plus gr«issier qu 1 ts présentent étant 
peut-être TefTet d'une plus forte usure, (^est pour 
l'épaisseur de ses lettres, sans doute, qu’elle est 
attribuée a Mùsfi P, laudis ipie les deux autres, dnrit 


* \<ÀT LiHË-PtMiiLE, (L B. JJ., V, n" iSê I où il fuljl [îtv ftioM 

3r ^niDpi» Æi ^yu Lm leçon f^an jet propose i«üL iis^rile h 

Ifl plu me P di? ti mAio lie Sttivilre, ttaa» ton ei.eïii[itii re ihi rflls- 
logur lift Lon^tiv», rjiLn* ÜEp4i» diiLt nu Iil hlinthéqiiR. 
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le^ caractères sont plus élégauts et senjsibletuejil Jcs 
iriéme^, h soot h II. Mais nu poiut de vue des 
légendest les deux premicres sont identiques^ à part 
une Taxiante msignifiaQte dans tes segments du 
revers^ et pareilles a Denm^hi n* i et I^tToix 
n” loio, taudis que la troisième est identique à 
celle du British Muséum, Lane^Poole n^ ^9^^ 

1 ]"^ t et a d'Uraii, nutimimeiit, ont tous deux Teulogie 
iili^ntrice mâ Oifraha far^ tiîlàh^ que Demaeglit 
tenait pour la marque de Miim Ne voît-un pas 
qu'icf cet iodice est en eontradiclion directe avec 
celui rourni par le style des oaniclères? 

En résumé ^ je ne vois aucun motif 
d'attribuer ni tu première moimate de Demacght n 
Mdsa 1'*' plutôt qu’à Mùsn IJ, ni le^i Jeux autres 
k Mim II plutôt quü Mùsa Dès lors^ je n^en 
vois aucun, jusqu'id^traitribiier à ^AÎkI ar-Ralmiân J" 
les deux monnaies publiées par Lavoix. En revuiicbH^ 
je distingue, dans 1^ monnaies à ce nom^ deux types 
tiieij dilTéiviils : le type i ^ représenté par la moimnie 
de Lavüii if loia, au nom de tïUdh ml-nmla- 
wukkil\ilü aUiik ^\b<l ar-Rahmiln umir al-nm^timiur 
rt le type auquel appartieunent les monnaies Je 
Suret, Je Lane-Poole n* igâ et Je Lavobü n* ioi i, 
au nom dvimir ^4bd ar-Raj;imàn ràn til- 

* S'il fitkit rlKüiiîr^ plnt^l 4 tf» fctlrCbiier tciuleiit 

prariuurHniHSL, à Hum II, ilunt té fui plus el plut 

hrülAUl qué oilui ûa Mùta Sur la lE^ût ûu premifir pûüJr ha. 
irii H téi l^trei, tüîi^ Tina»!, ifiil. éuiv.^ n4fwÉ9, 

luii,^: Ttateirtt^ hîi^iî M 41 IÇSIJI.+ ViTRUiiuHn, 

^oâ naïf» 
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kkiliafd* ür-i dMiliiè. l’iir lu fortiiule anir^abd iiitdk 
et le Ütre amir akumslimin, h type i ntppelle plutôt 
les mnfiitaîea ou E^ud-o^Hfiênnes. tandis 

que le type a, par les litrea ftmîr al^a'mimn et rtw 
al-khalüf'à* ar-râchidinf se rapproche davantage des 
monnaie hafaîdes ou calidermes éminentes^ La 
question qui se pose est donc celle-ci î Thistoire 
poiiLjque des Ziyfuiides fùiimit-elle un indice permet- 
taal d'attribuer fun et Tautre de cej» types à l^un ou 
i'siutre des deux Abù TâcMin^ ou encore au méme^ 
d^iüL époques düTérentes de sou règne ? En d'autrL>s 
termes, quelle fut leui^ situation politique, partant, 
leurs prétentions aux titres caiiliensP 

Quand Yagmuràsin assit son royaume dans une 
province de l'empire almohade^ ü se Irouvait h peu 
près dans la situation des Mérmîdes et nourrissaïiL 
lus mêmes axnlHÜunSt k ce détail près qu^au lieu de 
combattre les Almohades, il conimença par s'^appuyer 
sur euXi à rinstar des flafsides, en ruconnatssant 
leur smEcraîneté \ Plus tard. il la rejeta, pour recon¬ 
naître celle du Harstde Yahyâ 1“^, qui sut se Tattacher 
|*ar un traité, pour qui 1 raJdâtdans ses visé^îssur le 
iVlaroc^, MiàU en 698 (i 199)1 Mille de cinxiu- 

^ V«r las lLuiiJï 4 !i+ BSirS#™* nj, SSi aoiv.; Yfth^fê il» 

klwldùu, lia. {lâo}-^ TAUUtk g Eiuuïia^ CmnpléMiE^ 

Doiy» ÛMïiî ^ riUm 31ii[ | MlUlia, lÿÛFaÎTï ds 
it, 160, 

' Voir Luc KfiÂLDÛN, Berhèm^ U« ^9{li A ^67^ 

JV, 3 a, i4Ek| Vih^A ibn KlniUli'iq^ ït3 (ïSi)ï Tintsi, 1^ luû^ 
|l*prèÿ es «knii ^Bmieri stitetiiHi, canrtiitiu Hn Zi^iinirlHi, it 
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AtaDDes trop 1 otigu «5 à rî!ppf?!ler+ S 4 ni lits Xlïbmin l"*, 
qui avait épousé tioe prînceaae Imfsî^le et 5 'éiaît 
nioiitré jiiiîiqii alors fidèle ii cette dyna-^tte', 
diiii-s ses élnt-'^ le prone haf^ide^. Dès Itirs* 
Zîyanidés acccplèreni im &ocoiièiwit la suï&eruusetè 
hafside fiiiîvûJit les caprices de leur polîüque**. 

On deviiie déjà qti'iiiiïtant les Murinidest les 
ZiYanide^ prendront le titre fiïïijr nl-musliRun. I>e 
fait, la plupart des auteurs le leur donnent à prUr 
de Yagïimnism^ le vrai fondateur de la dynastie', 

HmLLe qufl ïijçtuurdHTi icil devesu ViUïÆ i.^l IV-|^ iKt 
]l[Eiis Jim tLüjtûn+ plua Lnijiârtiûl auT cp fHJtnt, ajouMï^tU. 3i6 i 
■ l^ûiir lenÎT se* en^gtînifTils entert V»"iDari;<in Ûfc fKh 

îH5n«* iM pri^ »u imm de «c prince djin* loui te* efc Ibn 

■J-A^Kr, ibn bdftüljF i.a& ^lymidca * îl fri frmi + dit npjü^ DijiV. inw* 
fiU* le tfji^d^: k Kleblil k Ttetacen « romliüüD qu'H 

^ iCfiil HM lÎÆdtfasiiil} icf» Bi-icÈs, » âï 

iiulairf tir Up ifia* 130 et purjïm. 

^ Voir Iph liuiLnÛ.’ï^ lit* ^67 I 38g; shn 

kbibh^n, lig lifiljs PilHiîai ag; ffiriocVr 

àf r Ji/rbyse « U , ^3 L . 

^ V^r kl' KjiiuïfiTii fierhentSi LU, 388# 

■ \û\t \vi tu. 3a3î JY* ï5i et ptiwibt , n 

le* anira KUletirt, pjjim. 

^ Ïb4i &ilùpii+ coLirtiwn mérinîdtr, lie les uppaBt: {fue ftullaitï 
toîf [é li- kbildi'ia «tp ici commü aiUciin . Irâ Hibre de 
lilres caiilEeQl^ Son frète Voh^A, dwii son i^ti 

Imr ^knl^e le Utn? a. id-muMlimin, d*“iHÛs Ïi^tij 4 fiïi. Mais Jr 
rappelle que |dlllieiini mMiiUitfilJi di« CèI oui rage confoodasL Ih 
doujL îilrti, H. Bd M ttSuyi^ dnnj nuinla piSatgcï^ k lilft h. »l- 
MiJEwk; fok son klrodEHrlion, xu . n. 3 , el Uf. Cetle cirtonslajire 
ôte I \«bvA uuc ^rmiHle punie de so voJear luf Cè Ibùînt 
%oir, putnemplr, i6.ig. Sg, 70, 7*. loSmJv., it 5 H 
du leste- et pîuft ioiOi p^ 33 j, îB. i» Üifl* le tnduJt iiaj- 

ïkm et nié vint fut plus bout, Ibu alAlimif ne donne iii^ Zï|e&u1ei 
que k Uln^ d rtuir d pnkfiiid que î» Almoliiide* ne rernunazisaSenl 
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cl forgi.yil ü c*^luî-ci une généaJcgic ntîcle*- Noui 
n^üvom malheiircusenieiii iii monnÉii^^ ni in- 
srrijütLon île ce prince ^ ni de ses premiers sucocs- 
seurï* ’^'iigmurdsiii figiire comme a^erufanL dans 
line séne d'inscriptioDs de ses successnirs^ mais 
taiijcmi^s sans ee litre ^ &aiif dans un acte de fonda- 
tsoiTit de Mdsa II, daté de yGSt provenant 

de la madras^ lia^qribiyya et conservé au musée de 
Tlemcen*. Bien que ce lîlre^ ici rétrospeedfT n^ail 
|KiSf au point de vue diplùinaliquet la valeur d'un 
ilücumenl contemporain du titulaire, d est [yenub 
d J voû' une preuve que \agniiir:isîii a bien porté 
!e titre umit id-masliimn. 

Après cebf tt faitt descendre Jusqu a Abu Tàchnni 
*Abd ar-Rahmàn 1 "', qu\tne précieuse mscriptîon du 
mtnarel J'AJger appelle ii deu\ i^sprises anttr at-mus- 
timifir en Abii Ijammu Mù,^ H est 

B. ÏKj^urÂAÜl qat fe tllre ||« ctiaiLli^ Mtii ert lii-ilorianriplrt: dca 
* avB.t^iBiiitîqu{^niDnl bo^Le ûüi ^SyiEiiclei^ veut iloiil<' 
np|»sfir m lîlrea à t«41a ilfi aulUn et h, d-niKiWfo. qull d^iniwi n 
Ml proleeltür», Tinui > tipUiriragraplïp àcê XivaniilB^ î^r donae 
n^^gnlicrrmunt li^ litrft rt. nt-nrtu^fiRifn p illüf Id îrailucllDn a 

mit.H ü daru Bu-sAft, CBta(iUmfnî. pmitm. 

^ VnÏT Inn ïtHJiLpli'rr, Berhctn^ IIIi aifi; £liiyùtl« 

lai (i3ït Dp i); ToiiiiÈi, 6 ; BAItGàïp CnmpTnnfnrp i idîv.; 

DddttÊ. 5€» e^ptique titre 

lik^nc pcRle p*r lirs Zlyimîilci « P rinjtMT dti HâEiiiSrs; voir plci-i 
IiaqI, pv 179^ lÏH, 3 i I4 rt et ptm idinp p^ 33 -d, 1- 

* Vcùr Brostfclord . daUJl /t^u^ afrit^inr. j i g, 170; , 

TTmni'cn, □* ü el pl. K 1+ <Hi CP tiltrd est tûaa üiiblci ■ id 
ti^iti CDiiiEn'ii^ ^ cfk Jloaiy4nrn4r . 

■ Vnir BiJ^* rlaiit Jlrrar TOrifftl- ïfii Klïl.j CiUmpii!- 

Mfint» -^ii Ulii.; DttviriJLï 4 Éd^^fi rW^^uiur d^ifEiucîrn 
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appp.lc iimsl dan* Tucte de la î a*qûl)iyya, cité pins 
haut, dans *0» épitaphe, datée pjxibfthlamBïit do i, 
cl dans ptusieurüh épiüiphes de *e* descendants, ou 
il figure il litre d'ascendant ^ Enlin, parmi ses suc¬ 
cesseur* auxipiels est altrîhné ce même titre< il faut 
signaler Abû Tàohriii *Abd ar-Hahmàn U, s'il est 
trai (ju'un fragment d’épilapbe commençant par la 
fin de Ce litre., suivi de* mots « fil* tTAbû Hammd ■, 
suit bien l'épilapbe d^Abù Tâchfin II, ainsi ijuc 
Bmsselard n tenté de le prouver ^ 

IVkLlTi f uruitiE'/ inrfjfrif-j tlt ■ /W^w- 

irmrrtl.rOj-r. 6. nMi lUmçAi.% si| «h 

tUiki l\nüe i/riraiW. içjoS, el \* gniftin; Ipisblii* 
ns pïr ntf innpiùFffTiti4'+ .pii -ctiapitre *le I AJ^t^rw armlrts . de M+ tSas.’rfïn 

tfa^rr* une pliüiûii!:r»îibi4î que fii rnlrtf le» Tniïiu et mr ti- 

qtuALe fB at Irè» iiiible+ a rt 7- U Mhbrû fnijderwi 

TAcbrïm^^i da Tlemcei» * ^*ont Ie» AcŒÎm ratine* cwit d^paini Iwi 
ilci l'Alignfment df b pW d Aljpr, blM^ d‘iiiilcripliqe Je 

Sun fondjilüiir, non plus que Ici lütn» nionumenli d'Abâ Téchrln, 
lur IfïüqU^li Tolf Ythjrà iim Unlihin^ ( 179) sojy, ; TlDAfli » ilî 
mil.; iti-Uîiàs, TJ’flH.ÊiTMji mit.; + 

. ai. Bit* — &Wre peri^ ilué leUre do Jirqm H 
cTAngmi à khii Tlklifiii r. dslie de i3i^, U penic pi™ 

nmi^un qtic jjd cnnniiiie de W priofifi, DC Lui demus pBf dr titm 
fmt tm Ht cf* EUum. 

G7, q«i ilit p*r tmuï* I* **: 4 lire eet sdaws^ à 

Abù Jisiflniij+ 

* Sur r*clB dû Vft'i|iaiiî|y*^ mir pp Sag^. n- *î «ir «m 

t^phe, BiiEtüiUJlP t -Irfmrtirv aur Ivt (ffffiiStiiiijr Jr^ÀHirj’ 

iknl^ZwjHn K u" 9 Ï Mâmi^iAiit ilf Hfflit ew s n" 11 et pî. IIJ. ii 

mr dr*nLw* ^pîUpbcAt BioaAJtLJUii''+ û*ti* n** li S, ■ 5 + 11* 
Llîîc inmnptian datAe di^ i \* bihüatlii4|ue de lâ ^ndo 

ne im Jiïaae que Ir titre iH| foir 

T!mç*n, Rrat«Ujd* "j/riVafh^^ i 85 At 901 alAm« 

i43.iir 

‘ Vnif üiiwiKi-Ain^ rfipi^rnpfriVjjifi . n* m. Mahi^I21p 
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Ainiî, rlans lotltca les inscriplions c4Jiinue« d<^5 
Zi) uni des où ligure un tilre oiJifien, ce titre c»at 
üifjir a/-HiiUÙ'irtùi. En ce qui concerne îes deux Abù 
Tàchfin, tout ce que nouj apprend répigraphîe, la 
seule source dlnfontutllon précise que nous possé¬ 
dions à oc jour, c*Est qu'Abû Tsidifiii t* le portoif 
CO 713 el qu'Ahil Tâchfm U le porUiL a sa morl, 
si TaLIributiûn de Brossebrd est exacte. Dca IçifSi il 
tiyoaucui] motif d'allribucr les mommiea du tyye 1 
ù l’un de cea deux souteraîits et ceUea du 3 ù 

l'auiru* Reste il supposer que T un des deux Abu 
Térlifiii a dianj^é de litre au milieu de son régne et 
i\ chcrclier lu cause de ce cbangeruenU 

11 Iflut ayouer que h. règne d"Abù l'âelifîfi il, 
jKiur autant qnH est ootinu, ne fournit aucun indicé 
de nature ù eipliqucrun acte pareiL D'abord + tt est 
évident que son père Mûaa 11 fut toute sa vie wnir nt- 
iTiRjfùnm, depuis ^63, date de Tacte de la ^ a*qùbiy- 
ya, jusqu^à sa mort en 79*1 date de son épitaphe K 

df 1 H 1 V dr Ttrmn^, n” I Ponr Ïes dH^mlcri , voàr limi 

BwviaMiib, nL» tT- is, el Htvur 

ajrinaliui^ éS&iJ, ktQ lUfmla, jTfamn.^ MàRÙàIS, Mu*it 

iir Tinji^n^ a** i3„ ip; .VDnamrrvfj, 9^5» Mi 3i. AjontOfUl ^W.*! Ici 
■.□fc;ilJn diinatïQl tliut ailJt Ïbï Lifna khaiifn ^ « 

qa'ili prinut cerlimmiHiiit, puîiqw à ï'fippiTi ûe Idart 
titva. 9 f■! tflMrtrtj* leur fiJiriqua liaË nuu 

fim ilmi tîires ktufi t înmi ïu jirütccuLe ^pi^gnplïiqiijc ■ 

qui puT^iguCp ça loi liirci fcdlilEi d malik^ 

' ripiu il dëflicuii di 9 oa [nrr« a UCiii Lt^ p. 3 du telle, VAIivl 
Hui Rli&ldùu l'ippfÜ^ IL. af-ffl HWiiifl J btTQ tpiË BeJ É tinuluît 

&v4nr rtjHin p«r « rfHnitmdrLii' lie» murairiwh^i^ jmr tpi fDih^tiDu 

cJf 4 dcui litrei tbri ¥k]/^« lùîr plui luut. ^ il i. ta jin‘u«« 
qu'il i a^l d^uDC fiubi di* cppiilr^ c'riil qiie dll3i U nuntEBcril qur 
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On ni- jjeiit donc iidmetlrc que son f\i$ -*iit hérite du 
titre flitirr al-mu\iîmn, et je ti^ vûis rien, duuj- sm 
biogiaphie, qui justifie Iû priée de ce titre. Dumiit 
son rrÿne court et leme, de 731 h jgB (iSSg a 
ii m cessa de reconoaitre (jï siixeraîneté 
des Mérinidââ el de leuî’ payer un tribut annueb^ Or, 
le Mérinide régnant alors était AJiJuad I'^, que ^5 
monnaies, on Ta vu plus haut, appellent ün^ir (d- 
mastintin^ et d est iniidmisFtbJe que le prolégé d’un 
souverain portant ce titre ail prélendii lui même û 
un. titre supérieur. 

En revanche, le j'ègne long et prospère dMbfi 
Tâchfin scs succès politiques et son goiit édaîn: 
pour li*s lettres et les arls® tnarqumt 1 apogée de la 
dynastie nyonide, cV^t 4 -ciirc cette épocpie, appelée 
premk-re restaiimtion, comprise entre di^xa sièges 
de Tlemcen par les Mértnides \ûsuf et ‘Ali, durant 
laquelle les Ziyarijdes osèrent lutter pour 1 empin^ 
de i Afrique du Nord. A peine sur le trône, Abu 
Tâchriii P porte ses truies vers TËst at menao- 
bougie et ConstanLmi’>.. En 7 a î, îl s^atlaque au sou- 
veniin de Tunis, Abù Biikr 11 , qui lui inllige une 
crudlé défaite. IX^ lors, aucune anfiét^ ne sc passe 
une Jiouvdie campagne dans TEst. En 7 ai, ce$t 
fatïaqiir de Bougie; en 72$^ le siège de Constan- 

Bni^^ès B uliU^^ h litre uvéoie de roumge Mùsè^ U «i- 

mNMfimîn: voir ?»on au. 

* Voir ti» KMUJii'i, üfrithrt^ ni, 486 ml*, Dbûi saïi pm^- 

ri^uc autri^ de rt prlnr«, Tana^ x ^nle b»en de « iqit 

* 8ijr muuuiurlilf, 'fijit |diu luul^p, d. 
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üiiL" *!L roccupation temjjoriürB diî Tmiûi; en 7^6, 
IViüïnjae de CoDstantine, le île Boagic et îa 
cxinstruclion du fort de Temzcïdekt, aiL\ portes de 
cette ville; en 7'ji7^ la défaite des troupas de Tunis 
près de Truwejdekt; en 7:18^ uije tiouveUe attaque 
de Couslantîne * ; en 735 enfin, .'Vbn T'àchfin bat 
Abu Bakr et entre a Tunis. On remarquera que le 
preteAte de eetle dcrnitTc eaiiqiagrie était de donner 
lé irùm de Tunis à un préteucLinî liafsidc*. Ainsi a. 
celte époque, Abii Tâcbflii prétrndail choisii' lui- 
même le souverain Li^fside et pouvait écraser le calife 
régnant Abii îîaLr^ i‘éfîuit dès lors à iojplorer le se¬ 
coure du Mérinide *UlhmânlL, puis de sou (ils*Alî\ 
A celui-ci< enfin, qui invitait Abd Tiiclifin â cesser 
buslilités, l&Ziyanide chi^tit répondre insoleiimietit 
et provoquer la campagne des alliés f|Uï devait 
aboutir a la ebutè de Tlcmceu et a la mort d'Abù 
TüGhfln ^ 

Puise]u'd faut allriJjuer les monnaies du type î à 
fun des Abii Tâchfinp si! existe un moment, dans 
la vie de ces douï princes, ou le litre asnîr al-mn'minm 

' Voit bs Enujïâi, Berh^rtt, n, ^ Hl Vol mitu ; 

IV, 9 D^ luiT. -, ïxlijfâ ibn Khaldun, lân [181) toiY^î Tftoui, 5 o «tlv. f 
BamÈI, CcRipf^rn^, ■70Ï McmcJIfl fitilnirw rh f S/rj^aPp U , 968 , 

173 JlllT, 

* Voir Tt, A71 «uiv.i III, 107; IV, 908 

fni^.l tahvi ibn ktiilüân, i.V>^ (186] tiiîv. ; Tdniuî, Jbrtârliîp 
Sà lio«)î Sliwi, U, 5 fiï Mocikh^ //ütoïTï ifg CÀfrùiiu, U^ 971»- 
' Bttr êrenËTOeiiU, ^uir ptiu Liul, p. 3^1 miii 

* Voit la^ ^fiALtiéH, Btrhèrti^ H, 'UtT.; III, ^07 fllrr-i IV» 

loy n 1 iij. HÜi.; ibn KhiJdiin, ilp [■87) luif,; TAnj.fi, 5 l; 

Zarkarbi, S9 [i<i8) mït-î Sliiri, ïl. fiû; Ibicis, Compiémifnf ^ 71* 
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se jiisLUie par Thistoire poliLîc|QC% e"Bst oMe ^piM|ULS 
autour de l‘aiitiée j5o,ùU Abù ïftchfîn I" nïendçnil 
k )ii fois k cidifat halÀide el Tempiri' {{ranflissfiïit des 
Al^rinides. PuLsipie le aeul document ollîcieJ qui 
doime li Abû Tàcbfiü le titre amîr al^mustimint 
l'iiiMiripüuii du niïiiarei rr^yger, eal dalcï de 7i3> 
i] rilnrirnie en aueuiie façon rhypülhèîie qu'Abft 
Tâchftn aurait usurpé le titre anür af-nza'iiuriin h la 
suite do sesTictiOiri^ ultédeufe», disons aprè^ la priAc 
deTanis et ta fuite d'Abû Bakr^ Vamir ût-mn'minm* 
Eu df:t4\ muis, la luouriate dw type i , au titre uittir 
serait anterieure à ces événements 
conune rinscriptiou d'Alger, tandis que les mon¬ 
naies du type 3, au dtre ainir al-ï^tu'minùif en seraient 
comme la consecratÎQn otBeielie 

Dès lars^ qui sait si i'idliance du Halïtide Ahù lîakr 
avec le Mérmide *Ali et ieur lutte acharnée Düntre 
Abù Tdchfin n^eut pas ausid poui' but de lui ro- 
prendre un titre qu'il avait usurpé Et <jui iialL si 
cette usurpation d-Vbil Tiichfîu ne tourna pas la létû 
au Mérînîdc ^\11 et ne Lui donna pas l'idée, «jmmd il 
cul envRhi, lui aussi, la Tunisie^ d'usurpe^r ce tllre, 
objet de tant de convoiii^ié^ qu'd devait causer sa 

■ IS stm^lriQ pim tiAtiLml d'allTîbuËf ceWd fnoïiaAic 4iix jiremièït:i 
■ UD^ du fègnfl d'AM TicJtfIn t*' cjuVu rej^ il «Sürt Et d 
d'Abû Ticlkftti U* «ai pic-mG déthiEiictt iKdyiwUe iiyaDidE. 

^ Dua kii ükraAmiÉi ^ lAri PoxLûi KtÀÿt ttf £khli* ^3 ei piujî^, 

ThtkU|R;i I |Hdîlîl|UC (pu [WUiit tes HIUMCfULDi^ k 

r^puudiT toLn litn», m.vtx cIiilï AliiuioiU Jl LaUn Ticlujm, ptr Ls 
vvk düi maDniiâ, élpûrnl tr znavi-n -d'inruntutian te jilui 

«Ar (H iû plui npkdi^ 
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propre rump, pn provoipiiinl ru^iirpalion de son liiÿ, 
pris a son tour du vertigp calllîen ? 

Si celle solution d"«ri prublème ju&qu'ici négligé 
«piVine hypothèse, elle a du moins lavanlage, 
en jTptÎDnt ruïïurpation supposée d'Abu Tâehfîn 
H t usurpation certaine de Fàris^ de projeter un rayon 
de ïoinierp sur les rouages secrets de celle éiemelte 
politique afrîcaïue, h propos de laquelle on pourrait 
diiVj en lui njiistant un mot célébré du premier 
Empire, quVu Afrique mineure, tout maraboiit 
porte eu sa besacp un bâton de eulife^ 

^ Lu coni[i«rAiion irraîc I \m Içltra^ Sur da bàkoti 

clicj II» laïuiiiiiuni, vuir Bbcikk, IM â'flj^uir a^ldn 

liiami , iluL* OrÏMWifcA^ lïtiutLn ^ tir, à pprt. S. Û jidv. 
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SÊ\P(CE EK] S MARâ 1907. 

Lfl ^anœ «t ouverte à à hforea at dpini«! m>us là pf^l- 
ilmce de M. BaUbier de Met^^^ix 

Éiuicnt préienbi ; 

MM, Se^aw, vic^firé^dent : Arnd^iiEH^ AtiJ^jrvrrN im la 

FiTTE* BlïTTÏFACTt BODIlDAlîl, BoUVAT, ChhATQ^^ CaIiEA Wf 
VAmir lïB C^AnE^CàT, Di^diffiuuiAKiiiiE, l>i]aAAtrii, Kalipri» 

DctyaLt Farjit^rl, Fevuet, FiiitïT.^ GâUDErnaï-DàHniiâïiiKüf 
HALi^vtf Lrkdctx, Sjlviîn Lèvj^ ludore Lèvt^ 

S:KWAl!i^ mfmbrfi; Cu.4\a^3ik5, tstriiairn. 

Le pmcfia-rorbal de ia fi^nïice du S fémer cai Ju et ndopîé. 

iti PiiENldlf^T 1 îc rcf^Lx-t d'jnfotiner là Société ijiui' 
trnla de aea ineniJbreï lui ont i^tn c-dl^Yéï ptr la mort duta le 
cDuMAt du mob dernier. Ce ioni : MM. Levé, Mutiuesky 

PKiiKUt:iiu]f. deui demieni reiuieDt piarüe 'dü ConneiLi 
MM. Dü^AiiD et TiirîieAiFDAMiii.Y sonï proposé? pour les 
refiipljicer; leur uûiiiïiimliaii ^ra souutisi^ à la ratilîcatiQn ilo 
[^àfseiidjilêc ^nt^nérere. 

Eilsl Élu membro de (■ Société : 

M. Des PA Kurr, professeur au lycée «rAJj^er, pi ésen ié par 
jiàr MM. Barbier de Heyiurd et Banset. 

Leclure est donuèf dVne letlrp par kipieUe M, Guimet 
< 1efiiaadé une eubveiiticifi pmr lu publicatimi d'un ouvrage 
du rapîtAliin Weill sur la déu^iériie et ia trnÎMème dy- 
flQstîrs égy|itjenDes; celle leilrp «l renvoyée a b ComiuLs- 
w.m des funib. La Cuuiinîïslofi du Jaurnâi attn d'autre part 
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nppejde i rtatnpr wr unp dcmimrïp dp la lSocîVHp oriMililp 
dp* Etdtj-Uoji qui rérinmp un nrrtajn nnmhre dr nnnié^roa 
du /ourfuif aiiufifdp, 

M, bz CHAiLBSCiï pfiiwntP « I* Sodél^ uau bnxhure inlî- 
lübc J Sbp Its idiaiKct dt \a /omiVip Chickimèifue. 

M. StlTiiin Ltvi onntÎDUL’ Mcnnnnunicatiofi lar Jeu scnircpü 
du Dtvyàtadâng. U d'itbord Jps rétralLal* ulitcnus 

rAii^pjjient M. HulïeTi et qui up funt qisip currnborpr liü 
fuîts désQ(iiia.îs éltJ^Ju, [j <!tudi«t emuilt! îi»» conte* du o'ide 
d’Açokfl, ifu'iJ rtlticîip va. couvent dti NatflLJiAta ViJiâr# dp 
Mattinn, et dont il a «Ironvé, oatre Ip* vpnnoiu cJiinoive» 
di^i rnnnDM, une aplro v«nion incorporée dint Je Seq^aktii- 
ganta. Il pusa muuite au ÇôrdtïArAar^üvadiiinH, doni il eüile 
dem versiniif daté» du Ht* «ido, et qui je trouve ainu 
rouroir un documeal prycieoi pour J'histoîre de 1* tan^'UP 
lanwîte et auui de la fclpnre bratiinanfquc, dont i»t ava* 
dâne priante un résoaié. 

M. DI CuAUMcir Mfninlp des affintte;» entre l'aneieq 
l^en et l'uicipn luùcn. 

Le SacB^Aiae donne betum du rapport de ÜCommûh 
lion de Je BiMinthèquc. ^^onfontiément au yoîo eiprirné déni 
ce rapport, il est décidé qu'une Coouureiîoa pemumenle 
lor. ponjlilBde pour i'achal de# livre*; elln w composera de 
cinq tn«abn» d de* tnembine# da Bureau. 

^ M- LB PzêsibUT aDDonre que le 4 oqmal jcm ilorénarant 
tiré i 700 ejprapkires, au lieu de fioo* 

M, Ha^t ileniande la parole juinr nnn conimuciïcatlofl 
diMil toid le rénuué j 

c L idpc^monie de Tannéfi «n ■jumériem i'écril MV; 
wn curmpniHUnt auyHen nat Àatta pour àaat* . mot gémi- 
Uque gHiêral. L'âWnee de conromiité phonétirpie entre le» 
dpui «prisions, pendant longtenipt m'a cmuui beau¬ 
coup d«nbflr«a, ne mW dewnixr ezpliabi* que depuis 
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(jurlqnfts Joim. J'ai a|iprifl ^ pnf i« teitea ^ qïi>n Ea^vlnni^ 
(-hn<pir anTiéf nvBÎt un nom paiilcnlirr qui était lîiè d'arani^R 
jwr tjrt orilfv lin pçtJiiTmwfriwnt centnili Ufmî A wl uém^v. 

qu'eal liù i’idéogramnii» précité < cmt MV ugnüijç ■ tioni * »p 
p^^blîoni. læ Diéoïc iciagc m niinitala aiuit fhfUL Ici iiilf!>i, 
oii Ir fx^iiimpnceineDt dci'annéc était affi<?l«lJem«it annoncé 
■vnnl ip mob dp Ni^an, lux approche» de réi|iiinaie du 
pHitlPiïipir A réjwqnc bihlkjne, ïcs fêtc^ Annuetlea sont dé|A 
déai^méM par l'eLprcaunoit mî^ (ïnpü) et phia compitte- 
ment ^dc£ri i appeUatian ucrécit répond atü 

îdéopramines MV AN cpii ont la niéitie dgriiriralion. Ânté- 
neuTpment h rtmiBrAtlon d« ta BàtiTlcolc Satgon 1'% 
remploi iffl lldéü^ramnip MV ne fp eoe^tate |Kiîr)t dana lea 

la blette» datées, a 

La séajice Ht levés à B heiirea muîns^dix, 

iXlMMiaSraïf UE LA BIBLlOTBiQUE. 
(?ro«-nrh»l de îi léaEifx dn fb févrÎPT 

La LommiMkin réimio k 5 henrea mm li pfé&îdenre 
de BAintEn oi MznraBiï. 

Étaient présent ^ MM. S^xAWT^ FiTtfvr* Cananrw, ScnwkXi, 
UacLEn^ Büfi at, FrwuRTt Cjiaïa?(Pç«*i, 

M. Feybet Jlt le projet de réor^antBadoEiïltr la BîbbutliètjEie 
tel qu^il a été rédî^ par InS de concert avec Ml^f. Boniat et 
Calmton. Ce pitjrl est Jidoptc ivre îea luodiBratioiu val- 
\ intcf : 

Deiu calaliij^iiH seront drcsaèa+ Tun par pfdine aîpbilïé- 
tiijnr de tiom^ d'auleam mt ikhea de grand Tofiaat, I a^lre 
par ordre de luâtlcrcs Aur Bchea de phu |^tit fbfmaL !>« 
ciiM«*r» n trmglH, analu|piefi h ceux qui vmï en usage | TFrole 
de» Langue» «rirntaleji seront Ii^slaljè» dan» la »a1te de» 
ïéflnrea prèa d'une de» fenèlm, ri le calalo^fiie pir noitu 
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tfatitiMirs y rit* miitiière à poavtnr élrv mj^ïnient 

rt^HiUé par les membres de La Société. 

\ propos des périodiques el collections^ M. Fitsot de¬ 
mande quuD en fosse le récoLeiuenl complet; i|Uüiid tes 
résultuLs de ce récoLejnent auront été romlgiiéï par écrit ^ 
en a'ûccupei'a de combler las lacunes ijuj aujronl été ainsi 
révélées, et de rétablir les services qui ^ pour une raison ou 
pour nue autre ^ ont été înterroiupus. 

Le-v sectioimefDentn nctuelleiuent en uso^e pour le classe¬ 
ment des voluniefl sont supprimés. 11 n'y aura plus dorénavant 
que deui sec’Kons : I* ouvriiges non périodiques; pêrio- 
dîqnes et collectîcus en cours. Les volumes seront rongés en 
séries d'après leurs diiueaslons ep hauleitr : îp-folio, Lp-4*^ 
in-8*- Dans ebaejue série, ïes volumes recevmnt mtie nu- 
niérolalion coutinue. Croi qui font déjà partie de b 
biblioUiêque garderont leur ordre actuel; ceux qui enkre^ 
ront ensuite seront rongés et finméroté^ dans rordre de leur 
arriTée. 

Sur La j>rojïP^tion de M- SciiWAOp il eal déridé que U 
cote de chaque VoLume 5era inscrite h l'intérieur du lin^, 
en ntème temps que sur L'étiquette coüée au dos^ 

Pour Les brachnres^ b CommjssîoD se prononce en faveur 
du rangement dans des boites en carton ^ tel qnll est pra¬ 
tiqué è L'Ecole de& Longues orientALes. 

Sur la propuflition de ^1. CuAVAHffAs , îL i-st déridé i|ue Ir 
registre des prêts sera coinpLvté par un répertoire BlphoLaé- 
tii|üc des noms des eniprun leurs avec renviM au folio du 
rt>gTStr« ou sont inscrits leurs cippriints. M. Fjkot Jpinattde 
tpi'U J ait i^*^aLenient un répetttère alphabétique des vnhimes 
empruiités, anii quon puisse trouver numédblèoimt le 
dêteiiLrur d'uli ,VDÎuuie. niou quant. IL serait bon que cses 
deui répertoires fussent étoblb sur üches. 

nSur b iirr^iUKitiDn de ^1. FnrnT„ b t>uji mission invile 
b Hiblintlkeraîrc b faire riiaque année l'appeL ilii h ms lei 
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vftIuniM |xrèiéftt À ]a réqniuHon iln BiblïOlL^iiiiv, citi- 
pmnieim clpvrDiit rapporter Ip^ livres qa'iU cïétienni^ilt, 
s^s iléfiirerit îia conserver eacon?^ ils devront les faire îit- 
scTÎre k mniveau snr le registre des pri^ts. 

Suris proposUlon de M, CiiAVAPcirifS^ Il oaL déeid^ 
deuiAndcra au Conseil ie nomination <fane roinmïïsion 
periiisn^nlc de la Bibliothèque; cette comimssion,. qui 
coniprendm un repr^scntAot de chacune des branches de 
rorientallMiu^ aura pour liiJSMon de désigner les livres 
qn'il faut acheter et les plwinnements c|u'il faiil cou tracter; 
la Société alloïiera cknqne annéf^ niie rertaine somme pour 
les achats de tîvrea et obonneinefiU, 

Tji Séance est levée à (î heures, 

ÜIÎVIlAGEâ OFFERTS X LA SIKJRTK. 

Fin LIS AiTEBias ï 

Eilhard Weedcséa^k, Zœ Pkynk bei il™ J rusera. — Halle , 

s, d.; înaa. 

— - Ühtr arahùche Ausiàye aar der Schnjh Jfj drcMnWrj 
dit ichwifiiiruaden Kôrptr^ — £Hangen» lyoli; 

— Ztf dar .di/naRoivïie dru Arahtm. ^ ErJongen^ i^nti; 
in^“. 

— /in Haithmn^ pyi artihiicher Qtdthrlnr^ — Leipzig^ 
]rp>h;m->â” (Extraits]. 

(k>nite IL DE Ckahesciey. /n de id faiAÎlÎÉ Ckl- 

rhîtnr^fNt. — S. L n,d ; în-8* (Eitnit|^ 

Arnold FAN CBNNRr. t/ü jrjsifffl# néÿre de daxii^caiitm ^ 
un ptirlfr Un^nisiiqvü. — Pans^ s. d.; în 8* {Extrait];. 

Par IMS Korrmast 

Ij' Mftiènn P VIU 4^ — LonvaïUt i^d 6; jn-B". 

/Ifx^uü rntl^at , 4ÿ année ^ n“ 5-jjr — Paris , J yoG ; m-S\ 

Pidykthimn^ févriï^r — Paris, i yoy; ifl-S“, 


Biâü^-AVjiih Jyü7. 

Zi^itxrhrîfi Jàr hiérdist^kr BihiiûÿrtiphU, Frink- 

ïurt ê, AL, jgojfi; iflrSv 

TAe JCûMu fÏMiew, VIP i a. — .Sérral . i^qlîî iiî^8*. 

Pierre Aiiiiinju^+ i ^ la iioclriop ri ia pi# dnHf 

Uf Ünîwtriiéi muéulnuujtt d'Éÿ^ptr. — Pari*^ 1^07 i îii4î\ 
riaüul tHÈ LA GAASSEniE. Pàriitaliini^i lin^miiiqan érÉ 
iahji*riifs^ — Parî-t, igo8; in-8”. 

{Kénfral L, DM ËMYLfE. L*ArckîiÉClurr kimlDar êit Extrêmê- 
Orienir — Pbjiîi, igo^; ifHi^ 

Otto Webm^i Dw Lùrraiur der Bukjkmhr an j A^yrer, — 
1907^111.8-, 

Heriîiatin MôLLsn. and Itido^riatinuch^ 1,^ 

FwDii5onaïit«n. — Kope-iihagi>n ^ 19071 m-8". 

J. W. Reduovîïb. EÎ Khaite^i Hùtarj cf îht Bwnli hy- 
KOily (Trandation, i}>~ L'Cjcleiip 190^11 în.8-. 

H,V+ Hii.i^mkubt. /Ac Siibyltinmn Expcdttiüti^ , . Serîea A i 
(anrijorm XX, 1. — Phîloddpkîa, ifjoü^ în-^^ 

Anihmpfji, 11, J. — Sakbur^, 19071 m-8^ 

The Jndùin Anitifftarj ^ dAfi- 447 . ^ Bombay, 190^!^ iîi-A*. 
Bevae archhh^i^üff , iwv.niéc. 1906. — Parts, 1906; 
m-4V 

Pjlm la ïhjciiri 1 

Jonmtii üjtaltque^ noY.nJéç. igoB. ~ Paria, iç^oSî in.8% 
liendkMl dfUü JL Ai:€adcmm det Linïiei, XV** 5 -1 t>î Jll, 7-8, 

— noiim, igofi; 

Miaoire, preWri à T/juntfiii t^pitcn, V, i. - Le Caire, 
«906; irt-i', 

HuBelin Jt li^érviun rteletinitiifiie, Janrîer-févner ]90'7< 

- Paris, igo7t in-6*. 

J(,anüi ff PAifc.%, XXVU, à. - l^rocetdinÿA , 
vüi, XWVI. — Baltimore, jgnfi; iit-8*, 

JfiBmai i^lhf Straiti BrancÀ a/ lAe Jbiyat éfialte Society, 
n* lii, — SiDg«|inre, i^nG; în-BV 

fJ Oriernr PartajaM, Ul, iû-iï, - Xm,a Qm, iqoGî 
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77rff fFeb^llltEy-^fn^c^l 19Û7* — Lon- 
dnn , I s iïl-8*. 

CoFmïP c/<r edruftTvïlitifl ^ drORU Fjqfiutif tl/fi l'art oTsbis, fjiHr. 

ï3, — Le igoüi m-^V 

ilrfjTfp, eherti 1907. — Maeiritl, 19071 m-8v 
CoiJiptTJ FTttcfxu dit fAtaddtmë dti Iiiieripthni ff 

BelUs-Uttrej , novfti^ibrt^ 1906. — Paris ^ igoB j iii-8% 

American Ji^nmai af Areha^lù^^ X, A- - Norwnod^ 
Mass., 1908: iIl-ë^ 

Biii^eifin dr ia de lin^ttUüt^of , n“ 54. — Finis , igoGî 

in-6\ 

S. flonirai? pmi en Solanfiÿ fra 

Senjen. ^ KHsUnnîa, 1906; lo-d’i 

Lti Géographie, XV, u — Paris» 1907? în-SV 
fjEorFui^ délia Saeietà oiiatiea ila/iann, XJX ^ 1. FirenzCp 
1908; În-B", 

TVfirttJuctiqwj ÿ fÀ(J Sociely Japtin^ XXXJV, a, 

“ Tokyo» i9o€^;in-8*. 

Par u- MirrrATtiui pr tlattitjortori ri:eu<fdi 
ET DIS BeACI^ aBTS : 

ifreAiW frbaroraiFtrj» t. VlJi^ - Parisp 1906^ 

/fïttr itd/ février xgÆty. — Paris p 1907; 

Haiteiin de Vlmfitut Jcanÿoh J'MrchÀiloÿie niimiaht. V, 1. 

— Lh Cülrep igi> 6 ï 

A. GciéniKOT^ Fwiij de hihiio^aphje jmna. — PariSp igofn 

in-8\ 

Aafyü dW J r^i^EDRip iBt-iBs, — PariSp igrïTii 
in-8V 

tlaltÉiÎA de rnrrespottiiance keUeniqne^ XX\, l i XX.VI ^ 

1 -5. — Püria ^ t gofi ; iji-8*- 

Par lx Bumm Mçsrüm i 

i. F, Bi.uvttanoT. Cniah^vic of thr Marniki, Gajm^ii^ 
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MAIIS-AVJUL i 00 7 . 

.Wainwerium lhe Ubtary a/the Hntîih .IfnwwM. 
— l^ixIoD, igeS; m-4'. 

P*i LA ■ BriiioncA HàucwiLi onmuiJt i vtt Fi.nak*iqi : 

Ooiktdno JtHe pubUieiaitmi îtalûme ricet’ate prr Jiritia rf/ 
tlaiHpa, Diiiu. 7^. >907; in-8'. 

Pa» bUnTiBiTn Sai^t-Jdsuh , i Bkiiuictii î 
AI'Maekrùf, X, 3 - 4 , — Beymuth, 1907; în-^. 


Abskxe aw l'HocÉa-TToi RAi. - 
{liiAanee lin 8 mm 1 ^ 07 ,]! 

M. JulcA PcmicIiDn tat mort b Paria Jü a 5 fêvripr r]eTnl«>r. 
4 t Açe de 33 ans. Lji Société uiarique perd en lui nn de æa 
enllégni!* ha plus actiCi et ies pltia a^jHpthiqitH. Au tliiMeu 
de MS nccupab'oriA ibwrfannles comme reeevenr des Poate* 
et TiUéf^rapIieA, Jutes Perroclion eidtivait avec un lÆle mlas 
sable tea études éduopiennes, i|ui ont si peu de repréaen- 
tnnta dnui notre pajs. Son «ÜUoo de* (înMUÿuw de Zwwi 
in'iqùt et de Da'ëda^MÂrydm, d»a* i'originat guËËi, acodm- 
pagné dW tFadnetion franeaî», lui a Taîu. mitre le titre 
d'élève dlplAmè de l’Écote pratique des Haute, Études, une 
place bonorable panni les éthiopisant, de l'Europe. Quelmie 
temps après, il a publié dans le Juarhat Ja Vk de 

Lahùabi, cireux rfcll légendaire qui a donné lieu a une 
pcidonde dïmuaiun sur la djusatie de, Zogue et sur la va¬ 
leur générale de. listes des rois d'Aiuni. Pendant plurimirs 
annéiu, il pabHa dans U fiwvae fAnitiif«e une kmgw série 
de précieuses contributions û l'faisloîre et au folLjcire de 
î ^Ibvuinie, 3 a carrière fut cooronniV par IV^ilîon de Tou- 
iTage aUiigorique eotiiidérahle inUtulé i>, My$liref da rid 
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ef rfe ierre, publié diiBs U mllectîfln Graffin. 

Mtiheureiisement, iet dcrnièrei fi'PÎHM ic. G<?lte publicKtioii 
n^ont paéïne corrigées pur Itri-niême, pa.r Mritfi de Taibùhiisae- 
nient de la^vne, Muis il n'nVJttt jaïuik perdu re^poir de ne- 
prendre ses éludes de pradîîection apréi incite uilirruplion, 
qull croyait passagère. Le sort eo a dèddé sidrcrlienl. I*ar 
la disparition de Jules Permchon, les études étbîf^pïenncs en 
Fnince uml doulonreuseiuent frappées , mais sa niémDire rcs- 
Icm vîvaïiEjC cocu me c«lle d'im des piomuers ies plus désui' 

lcrcssésde U science, 

J, Halévt. 


SÉANCE 1>C n AVÎttL Jyo7. 

La séance est ouverte à A beures et demiei sou^ la préet- 
deitce de Ai. BAiibiEn ne Me vu Ann, 

Êiaient présents ; 

U.M. ScKAVit^ eics-prêridAoi; Aulottr ds FutiSi 

BasIÉADJJA.^ , BDUIinAïiï» BoDVAT, CAn^lTON» DR CnAVI.R5CBT^ 
DuSSAtm, n. l>ü¥Af.^ FaiTLDVITcU, Ptl'RktT^ Fossrt, GAtiue- 
rnoT'DzsiüiiBi^aiiÿ GïiAVFtN, Halktv, C« HcTAnT, Is^nnél 
JUhrt^ SyLvain Lete, Lu^et de Lajurqviérb « SlAciLEb^ 
MaTEA^LwDRIIT, AIbILL^4 Mo^DOR-VEnAELHET^ St-HWAE , 
Thoriub-Danoir, luembrtt: Fïsot, faisant foncüno de leci^- 
Iftîre en rabsence de M. Cbatahm&s. 

Le procès-verbal de la darnière séance est lu et adopté. 

Est êlïi jnettibrn de la ^Société î 

M. Haas yoh Mzis, de la BihUolJièi}ae iiupériale de 
Vienne, présenté par WM- Cbavannes et >>enart 

M. LE PmÉFiDEAt annonce que le scnitiii pour rêiectîoo 
de la CacumissioD permanente de U Bibljothèque aura lieu 
è la ptucliainR séance. 

M. Mëellet exami ne rélyninlo^ du mm de dien » sanskrit 
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>IAR3-AVIilL iy(j7. 

^ lniiîi;ii nom bbI idcntîijii^ q.n tliémc IehId^ 

Iranien du nom camman akr. mitra, jd. mi^ra , qui 

Le dieu Afiflrn n est doue aiilrfs quelE Gi'ïiïU'iL 
divinisée Uiui mmmis skr, Dyao^ et Zf^sr sont ie USol éWi 
niAi, Ce dieu P tijsnt pour nïîü de veiJlar h laLforvallDn dcA 
c^onlniUf, TDil lunt; or le soltul çsl un qui voit tout i de 
là les rapports ealrc Je Kileîl el k Mi&ra inuiién^ Le Vétln et 
i Aveata ne prèseotroL pas de trtkiti qui üblig'enl à rhereher 
clins Mitra tin phêDotuêne tietarel qtteJconque, 

\L\f. H-ir.ihfT. Aixonru it& l\ Püfiî ef Hoaiït présenlenL 
(jnelqiie^i nbsnnratînuii, 

M- ne Cn.isi^nle Ins mniLlo^es qian préseolenl l-c 
^^<^>r({îen e\ rjiiidenne bogrie ras^nne (bus la oi&nîère 
d eiprimer ïe jïronani de la première iierïonne du singulier. 
Ces deux Idiomes empLoirni tanl6t U voyelle n (amien) ou 
la semi-voyelle ir (g6;iipei!), tantAL U labiale m 
(géorgien), rm P iiiien« (sniieu). Ce rnpprocbemoAt lire une 
certune importance drt fait qn'ii nW pas isolé «t s^ajonite k 
bon nombre d^auLrPs. 

M. I[alêtt explique une amulette étbbpxeuue d'oii il 
résulte qm? le nom de saint SuseqIds, en. grec Sujaïuoi^j 
préserre les nouveau-nês de* attaques mortelles du démon 
iemeUe iVrrse&i. Chei les Matilcbéens, iSEiîoniiss est Tadver- 
utre de Melintia tm SmintÎA. î«es Juila ont aussi leur part 
dauv re traviil de sync^tiime légendaire : chei eot rofUnleltc 
jiorli; les norna de trois anges : Sm, Sinsai et SamaAÿhpht 
les déni premim sont tirés de ^lmïeu; dans le tçoUlèmep 
TélénieiiL Stfniiui est abrégé de ^ïnirifia; la syllabe gîopk , qui 
est nn verb# signilinnt tgrave, mscrislp, est une addition 
due à reiTcnir dm scribe ignoruit. A cette occasion, 
M» floLévy retrace rhûtoire de b Lainû babvlontenae 
Z^uWls et de la lÀiàt babylouD-hebraïque, qui repond a la 
Chcwdf des Arabes. 

ï>âni une ieconde rFVfnmunkatiûn, M. IIalÎvv eïp|j<|uc^ 
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|)ar «valulioii 3 ^iii 4 fiiiqu« MU-mnAji- 

iimü i lH)iLLafigr*r « Kil a riîté u ^ ‘(«rui vJi [lârtüii i cLc la Kigni^ 
prîmîüvti * tiuEn*.^ Douü Us |:isin|iîc du Juriisiikii]i ^ 

lu ffurnuAftir iiv!^ pti>rbli7iiA du hoochü ddlivrAÎt ïui a^Knl^ 

tlmil d«i cacheta portant b tiom des diwrsfna dcnpfca, qui 
leur Paient remia» par un ftirtru ronEitiotiniinisD ^hangir 
de leur» bona, (CF, Talnmd de JérasilciTi, Iriîlê SêfUisa, 
K 3 ] 

Lis même usage existait certainement dans lus templcB 
bnbjlnnieiu I dWî Le titra de RN-MU ttnaflre du noRii», 
ipie portait ic distHUuiaur piîncipid des pniviaiems^ Plus 
tan U ridêogranuDc MIT fnt appliqué aux fournu^iefir» pm- 

Innés at spécïaleiiicnt aux boalangen^ 

La séance eat levée h 6 Iienres. 

ooynAûEfi oprEATs i la société. 

PiA LES AcTEUm E 

AtiiMUK FAinti Allad- CMrordancaii du Varm (en aralia]. 
— Beyrouth, j3a3;îii-8V 

l)r« Tieiaxiam. Ksrnamak-i Arlak^hir-i Paf>ahaR ( iroduc- 
Lîon arménienne). — Park,. iii-8% 

Emile Skhaet. f/ae Raatmlif tairriplïoa d A^ùka (ExLmlt)* 
Paria, in-8\ 

GAxriMEnicïT-DKiioantTTriss. Coatum» de foariatje en AiÿO'le 

[ Eitrait J. — Tütira , l gûy | m-8“. 

P*m w ÊcuiWJM t 

/lcrpe critiqae^ 4i" année, q" lo-i 3 ^ -- Pa™, ïqoj» 
îu-8’. 

Briiurfiwie^ fase- gS, — Flania^ 1906^ îudP- 
Hetié Dussaun. Le* Andte$ «a Syrie acrant f/iAiai. — ^ PaiiA„ 
^ 907 ^i^l^ 8 ^ 

ilerirt arcAw%ifye. janv.-fév. 1907. — Poriit tgoyî 
in-8*^ 
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BathliJide Htiérature ecrUnmtifiMe, marm igo7-— Paris» 
1907 ; hs-^. 

PsR I.S 5 dceêtz 1 

/oanto/ ^ janv.-fév. 1907. — Paris ^ *907; iit-8\ 

Dagh-fitÿhicr Buiaoia, annD 1678. — BaUvia, s-907; 
Lu-S*. 

TranjaEffonj onj ProvttfUngs of ihc Japon Society, \oL VU + 
|wrl n, — London t *907? îo-S^ 

ïihf /jn^NTïdiOR^ Otoiifr/j /buiriv p 1907, — 

Loi)dntl, 1907» iq^V 

Jonmal ^ tkf Âinerican Onmtai Socîe^t XXVU, a, — 
Z^ew-HavoD» 1907; 

Cûmptei rendax d«( aancet de CAcojdeïnie des IniciiptioM ei 
UeBes-iettraJ déc^mbr^ 1 QoC-Jatiricr 1907, — Porûii 1906- 
i9U7riD^", 

Mrmaîrti dû lo Société Je EÀnÿaisiiqac ^ XI V\ i. — Paris , 
igo7îill-8". 

AteneoA febrero 191Ï7. — Madrid, 19075 gr+ in-B*. 

O Otie^tt PoriaffOfZj janeim-mjM*^ ^ 9i^7> ~ Nova GoU t 
1907 \ în-fi*. 

Ïjc Ghie, XLVIt i. ^ Genêvi^t 1907; iIi'â^ 

Ijo Géù^pkîe^ XVt — Paris, ^9^7* 

Heok AccadeoÈMO dei lAncei* — /l^ndi^anlîp XV, 1 i-ia^ — 
jVofIxiV* - UJ^ 9-10. — Roma, 1906; în-i* ei in-8*. 

Pai iM Mcasîâia la LlnrarcziGfl rqiuiijDa 
BT DIS BaiDl-AJttï t 

P* OiTUÂMaaE» Histoire des idées théosophi^nes Ams Finde, 
IL — Paris, 1907Î in-BV 

Ch. Rehel. Beli^ons de la Guaie avant h chittîaHiime. 
— Paris, 1906 ; ÎD-iS. 

Fraos CfFifQTîT^ Les JitKffians onentakf dans k pot^anisaie 
ramam* — P^ria, 19075 in-iB. 

ConfireRccs faites aa Mum Gnimré^t. XX. — Ports ^ ^ ït; 
iq-ifi. 
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Jotirtml ffci ffTrqji!^^ mars 1 ^ 7 * — t^arîip 1907 ; io- 4 \ 

:Vfl^Drflrf ffcj Mrmanf Mcieniijiqaii 

AUL &- — PariSj 1906; m-8^ 

A/ufîcNi Pavie, Géographie el VojUÿtSM H. — Pam, lyo'iî 
in-4^ 

CL ÜLiiliT. Læ Liât cfc la VrcaliDn tl de tHîitmre.^^ 

p«Mîé f ?4 IndiiitH ÏV^ 1. ~P«Hï, igoBï în-8\ 

Pli IX Gnui ninLTT «lnlliJ. aÈ. l'AlëÎhii ï 

S. Cîd IlL^otiE. Dictiotfnmre Jrariçaù iathelliit ti fnmazirL 
— Paria, 1907Ï în- lë. 

JftiffU'iirfn Al-ItNtliti Al-MahdL — Al^ctr, 1907^ in-S*. 

Brllai:r\i IÜL-FLir? 4 A 0 lM hes Cheikh- flioÿm^iîes tiet m- 
mnli fanjE^ndJiij fie I. 1. - Aîg^r, i9-»7î in-ë"- 

Pau ut &uu¥EiufEiii-%T 1 

Pùpen reiûiÎAÿ 4u Technkaï EfiacaiiûH iii tndia, lëSfi- 
lyijJ. — CàkutU, 1906^ în foïîo. 

JMam Dufrirt Gazetlnr^ SupplÆfüunt, 1 — l^nhoi^, 

in-foUn. 

AdiRÎm/frafftHi Repori tf the Fomt thrparimeni ^ 
Modroj PremUney [ ]9t>5-l9t>(ï}. - Calc!t|tLn^ igoG; în- 
Folin^ 

Zrû 4 gjf Sanikr^t and Hindi Marnueripls parchaied dttrinq 
tke jear i 905 ^ — AlUhabad, 1906; îd'ë*. 

Pau L4 # Etraucvr«c4 ^«AliKlEiALm cutbali p ni FLaix.ic;ii ï 

Bofletiino délit pMlkatlonî haliant riceeuit ptr ditido di 
ilampa, nuiii. 75. — Indicé, 1906* — Firenis, 1906-191171 
[□'6% 

Pxi lTiutubtî w'JlwAM. î 
Sphifur^ Xf P 1. “ Upftal» 1907Î 

Pa« i.T]xitiÉMrri ^AirvrJoHra , m Kroucrtu t 

AlMachriq^ \ , 5 , — Etf^rtinth, 1907Î În-S** 
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pn , Yûjnapaii VidjmrfHodfip^\îliiiimii ^TÏwHvf 

fnT^'nnûtAai/rïritrUtwmfT^iî rfJnïrifrrrri p-ftitûrîliuî 
tm, frimaiLiëùïâarÿaJkJpeiuyyû ^U^dh^riyâitiakâtleTrfi füwili^ï 
ttâdiuipriyââajtMikyttjÜ tjî^hrttjya jrümÛJA^ttaiti. — OilriilEEi, 
nnpriniô p«r ManmitLilailJii Ghmb*, igoî. 

kOp msJ on , il él «linpnniQ dut^ri] lïCftiKtiiip 

(le visr# tonsmti dâtif l^iltJe. Ln pièc^ di' dn^a^ÏAncc, ^L•^ 
tr^ipllnieDlj dç ht irritîcpie simplen)citi iiccuséi 

(kl nk«plk)o itsiviwnia^ prennent vnlontî^rn cett«ï Jbrwu, 
De même il ejii peu d^ëdjÜDni indigiiii'^ d^on vraies anciGiis, 
«ùÿ joit ùn cdinmenremonÉ, âmi pli» toiTvent A ïa ün, Vvâî- 
leiu' cniiUfmporun^ a U c«L vroinient on pandit, ne préMnie 
au pqîdîr, dnni évs Alanei^ pJnji mi moînt nciubrou^A^ sû?i 
ü-'iivrr ei sa pqrtwinnc. Les productionf cinginides de pki h 
haleinu ne stmt jim rer» non jiîi» ; pr^ue cluque 
rnlnee voit èdore ipielipae poème i>a itruno tailJe» phu ou 
moins Udèlcjncnt sor les aorLeus pnirtins^ Ce qui esJ p!ui 
mre, e'cat de voir, coiiime id, un m.i'^nitire de lü grqndo 
anslocratie krneiiDe coltircr eetio jxi^îe et sa feiiune par- 
Lager ses ètudeii et s^jUKidef à icï Ira tau v. l/atikm: de m 
Ihdcnuntpjmfmjra t Vician^tîm DevavArmaii^ est en eïTct it 
fija artuL'llenuuit riigiinjit d'AUigarh^ uâ de* ËLata Lnimiairit^ 
dOii5Aa et^mplanl un* j^opalation d environ So^puo âmi's, 
i?t e'«t SSL femme, la Râdkâpriyâ^ c|Oj ^n a écrit Iv 
commrntnire^ auqtirl elle a donné son prupm nom. 

Ce cquiTuentaire suit le texte mot par mot , donnant |iour 
diaque expression un équivalent, expliquant les coinposÉs , 
noïauE les tt-rmes |içti lültéa, avec rérérence, lU y a lieu, 
à Paninip aux lexiques el aux trailé# de rbéLi^rique H de 
mélrique. Bien que purement verlial, le travail est >uigné 
el fftjl bnnneiir à la printeue. Quant au [loùme lui-iiiéme , 
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ïl ri-lebm à trBvers onze cb^ntï et eo mètrei \ariDf , un Lbème 
bik.^n rtiunii de in légeiulp épique, recdèvetnent de liukmiiil 
|»]r fvrî^nn. Ce thème^ rnuteiir ne ponviiji gnère le renQ 4 v«- 
ler [ niAïï si a sa du looiiu nous épargner ia peine de rt^pttidiirr 
[ViT quelqD«-aiu des lieux communs qui sont comme de 
ityle daiu cette poésie i Levers et courliera de ioleil, dti 3 m|]- 
tions de forèti, de montegnes, de fleuves, de» xaisom^ etc. 
Il a pit appliqué de préreimifîc m% onicjirra de son sn- 
jet, consËÜi de familif!, |KHirpArkrs dea rois, des tJaeft et 
des ministres^ pi^JcU d alliance ot de greerre: il s'es! complu 
uiHndt n exprimci' La ferveiili; et absolue clevotioii de ilul- 
tnîjii pcriif iün divin eavÎMettr, n qui elle se sent prédestinée^ 
Dans m préfuce^ l^aMteur tmiiiaïtf] que ses lecteun trouvont 
à lire son fièvre autant de plaiiir ipi'il eu a eu à i'emnïp il 
entend sans dnilc pr Ik, otai:>e la pLuiiir qu'il a eu à salU- 
fairi- USA goûli decHvaln et de sênscvitiite, celui que, en 
renreut vbhnouile qn^il U a éprouvé n gtnrîBur son 
Pour unu», qui Rü pouvom Être leuiîliles ici qu'a ta virluü- 
Jiilêt U Lins fei'OUnaJiront volontien que le fienne n'e^t pas 
médiocre. \jt souilla poétîqtie est faible: uiftis b bngu? 
normeb# üdliMiniiienl rurhcp et, en genénl^ luaiuèe avec 
ai»nca. On tniove Liîen par ci t par U des etpressions forcées ^ 
comme par exemple lA, où^ pour dire qu^un liOMiuïe e-st 
OU océan de compassion, il se sert du ËOîUpOAé biraire kurnjifi- 
üarnnâlaya^ parce que « b demeure de Yarmia 

est un sjnon)'ïna d'ocÊAU. MaK ces taches, généràli^cnl 
Ainonées (Wtr la n*ctierc^ie de PBSH.^uaju:e ^ sont relntiietiient 
rares s dans lunsemble^ la diEtion a'est pas trop m-tificielie. 
Et, B vrai dire, et» qiïBbtes de facLury sont à peu prâi tout 
ce qu^’ou peut clefUHnder a cette |ki«sîiî^ qui n'aura Jamiis 
t|ur Les mêril» du pastiche. 1^1 re fauteur d'un 
jnfu* b-bas un baoiuie auprès du public^ même tit surtout 
auprès du piLbllc ipiî ne le lira pas. Mais îL est bien évident 
que CE u*csl i^Tos de ce côté qu'ost l"s venir de la littératore ou 
d<fS liEtrralnrcs de LLmie; que celles-cî ali contniire seront 
(E'nutant plus I’] Vantes qu^^Ues v affra nrttj nwit «laviiDtnge des 
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vieÜJrï fiMitnc? pI Ûïs3 TicLUeA runniiJps îiisépEir;ibk ?5 dt; la 
vipîJïft jân»tii!!^ pliîfi 1jrmDnLr|iiei i|d'}tîJ{pur> eE i|aî icii^ 

post'nl C4iciiini.k un pnîd? mnri à Li 

An 90 ni adJoiDls autn^ 

[KKiDefl en L'hiktineur dp Cailanyn, de Kriâ^^ d^ Kr^iiii hI 
ftàdlin ; déni oulrpi nmi fip emirtet dnceiptioiu du payi 
J'ürbaa ifl d’Athgjforli^ la paLrii' pî in rèinlpnrp dr Viiileiir. 
Tout à Ja ün vîpnt anp pièce pins lEin^njp^ en 1^4 
iH^tubhp uù un atni de LnnlpnT^ Kavîüflndnirartuïti. a pe- 
traep h ^oeilügie âm rnjM d'Athgnrh'. Kt p*cil dans ce 
niiieefau, pfiurlanf rœavre d'iid homme hnb'de, fpfon voit 
pciit-êèrp Ip mîpii^ ce que le (j^eoru a d'înninibJciiienl arlifi- 
ciel. L^Llp ^ênèuiogiei qui reuiodli* Jn^^^n'Dii.v prefuiéres 
aîini'?«â fin \iu* siècle * serai! un dorunient très i ni pressant, 
$1 scaleiïient 1 anteur ddus dù&il d'ou elle vient ei ce qu'elle 
^■uL AInb, de cek^ Ü ne slnqitîèU'^ paSp parce que *e* riiu- 
ilrleii np s'inquiètenl de rien de scmbUble. Ces motlêlci Sfuil 
les eanifo'f et les pntçasûi di» iosÈripiious, qui de l«ir |wiH, 
iM3piüU!nl la phraséologie de lu poésie irouritnse et des viciibfs 
épopées. Et il lui est interdit de sortir de lii. Jnsqu'nu btiut, 
cliei tui^ les ehefs de ce pelil État cuit des nllurcs de tmkremr- 
iîn^ S'il n{m donne des dates ^ et ijurfols le chîf[re(iz]ais non 

* Alli^ifli, i Ibü lin h Ebrfs ■ ^ f-fll rcmlo eU niiurrî l jiar Jjjot/uryu; 
mais, par nuB cin coi mècliiOrcEés duat cette poésie ovoilarne isl 
parlicubeRnHTnL rantumifo- d 1 qui «knstste a abUMîT de !■ f^iDO- 
ii\iniE jüBqac din» ïe« aoiui propm, ne nam Ht MiuicstI iUDjplacé 
îd par Forudui^u, simpJL-mcnl paTCf qiK le# dleiiA Va*a iunt vu 
nouihfe de liull^ et qne« d«n# le# Hinresiion# eUTTMfriqnE#,. t«iifq 
n.ijréKnta te rhifre huaL 

^ Ch diLcS^ è rexceptinfi d‘iine neole i|ai rai dr fêre çaLvp^ aont 

i'n nnnéca hViiwtr, qqi cnninkenceiit en Su) a np, J.-C- Laqteqj* lo 
M|)|h:IIc uméH Didïptiii^ idei niiltres dffl IkUiîip jNircr i|oe 
1rs année# de cellt- èéu u#ltèc eo OrisMl COrrr^jvimlenl jirntiqiie^ 
mrai iUM uiaêes fatndip maJilicalJan da calptKlrâcr lanMiluiaq 
isiUttlée puboLtemant par Aliur et qui fVl C^pindiiC soua ses 
«tircprwni# i\am |i|q#k;un> ié|puns ^le ITude. 
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r^vihiatlim) lii' f^ürlïiÎDi^ iti>ali'^i ci'ral pnïTf i^ui- 

lîicdéle^ diJÂ l'î^éniâiciiL ^ h Fâi^ti^ n 

toiiftlniire Jm padm de vers Avre dts evprtasîûfis nutïi^rîipirï. 
Il ivR Hirl du lieu eonuiian » muLi pnujr y retoniher aus^îUif 
dnns le délnü^ que quiod i\ arrive a la bîo^mtpble dti rnja 
artuellemPuL regnanU qoi rcmplÎL à elle aecde 1e« eent dnr- 
nî^reA lUiiïeej, Il êniinïéiie alora m foudiiiioD^L pieuse» ^ ma 
vîiilui eZ M pnrikqlatîoii P signalÉeta pnr de g^aèreiiseA lur- 
giiw-B, wa\ 9,5^ernblé^ de» pnDdiU, d'üû il a rapport uin 
apitunii de: Yîd^iivînHla: «4 nunil^neai pelerinagea surLmtL, 
faits eu cpmpagnie de Ia râ^ii RâdtuipnyÂ^ mais le louL m 
des Lertues ipii s'ApptîqfuirAÎetil prmcpie aw^i bien a Yudbk 
.^hira on â AijuiiAv Le rija a mjéuie fuit delcdirer, entre autres 
sarriike-5^ un A^ii^looLi, qui lui valut son lulrei sampm de 
Yajâapatî, et duos lûmenofis bleu apprendre à celLe ùcc^- 
nou comment ces cLuae» se [iftssrnt n présent, liais il Ikut 
nous TOU (enter de savoir qm? le eîel ibt vide ce jour-là ^ tous 
les dîem rayael déstirfé |Miur A&sblêr n In solennité. La 
rnbrîcntion Epielr|iïes conipc^t^ nnpvoniiv ^tour dé sig ner 
uii leu d’arlifiee ou un tmio do Llieniin de fer ne wufïlt pas i 
uinttre les eboses au puîut. 

Ces observatiuiis^ Je tiens à le ré|ïèter^ viMUit îo ^enre 
pluli3t que Teruvre. Celle-d^ eatiiiiie eiemcke de laïq^je et de 
versiÉicalion sansentc et couiiiic témoignagn lîe piété vish- 
îioiiiteip est Loin d'étm bnfialdî ecriiune prtüive que la eullure 
de lu vieille langtije n luujciurs nocurt^ lrî-l>As des palrous^ idlie 
est la tilcn vrniir. 

A. Baatïi. 


CfrAiivr^rc a A ¥irtf al ur AriiAiV, pftlrisrvlie jicabîtc rrintiorlie 
[ 110(1-^iltV pour la pnrniM-rt Uni et tradqEMi en fraorak 
|Mkrl,.ti CuAKiT, t. ilt* raN‘, 11, — Ptrii^ Emesit ljcmu.i. i^oG. 
Icvia, p. 54^4ot Induelfira^ p. 1 

l/édîtinn de riitqHvriaiiLu Cbroniquc de Michel tcuicbe I sa 
fui; il ne fTîle pTiïv h |.iArnltrn que le dc^mier fasriciile qui^ 
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«ulon tonte jintbnbililé, tma le j^mr dans li* euarnnt de 
Ofrlte flfindf!. 

Le uconH fuciciile du lame III tpir boili vünciiil de rece* 
tiûr, coinprcfid les lli™ XJIJ «t raÎTants Jusnuan rha- 
pi Ire Vil du livre XVIU 11 eoibruike nne péfind^ île Irai* 
Mecleif di* 85o à ii5o. La partie dépmoda t* phis 
dêvelopjNk! eviccUe qiû reUu- le* liillea des Tuna, d uftr 
part, éfc des d^aubr^? part, qoi cherchaient À éüdiîlr 

ïetu^ diuniDatiûu en Syrie et m IVlé^ofiolBniié^ an dètriiueiiî 
de Trinpife do» AtniN» ol de reuipro dfta Greca. Ce ne uïaL 
que uénflîtB et erunhati sur lasqneLi non» po»#di>fu ife nmii- 
breti^ docuiDcnU tant arien taux fpj'nGcîd^uiUiECî cm no trou¬ 
vera donc ici riéH de bien nouiiraa, d'autant pim quÉ" Bar- 
hi^bmem a fifeomé dam lea déni Chraniques la campîlatlQii 
hisloriquc de Michel, ot en a estrait littéraJeiiionl dea pas- 
La dffficidlé |jpiir réditemr coriBiaLait à rMahljr les 
dates des ^t^nefitenls ni ItîS jfinnea défigurwa de» 

noms Inrcj et des mma frant^K M, Chabot a roinplî retle 
tache ardue avec un jç^-and soin, eî lei nanibrcii^ notes, 
aii-do^sotïs de La UadDctîaii, quoique emprunLéei h des mi- 
vri^fCA de seconde main, raurnî»eiil mu lotri^nr loutes 1^^ 
înlorfiiadoiis prt^ret à rêclairer, 

A la fin du chapitre xi da Üvre W [pp aoi-nuS de ia 
traduction), im lit un récit lufituk^ J/wfoirrds JhmtK 
L^di dwite qii£ ce nom déaiffUeid bs TempOera, romme le 
rçiitnrque M- tjhalwt Ou ne doit dti>iïc' pa-i ajouter loi au 
Thf^imrüt j/rfacfij de Bayne Smith ijwi, som le iiinl 
cite un pau^gc de h Chronique syrinqne de Barliébraem 
ainsi cani^ : iif Û . Kj^ros wnsamb h 

Dieu, Ict lictapiiaibn>, et conctut 2 ^unde patel Hospïlqlii- 
rîü4 *»»e, non^ nt aïu vohint, TempJarioa L'eïprrsHon 

* l*. spî, roi. 1 , tire : «Le roi leur üdüiui h fie SaJotnun 

{rt nmi la J/cmoü de Salomon)^# Ct'sl da re i\ûa qœ tmt vint k 
Ewm flo Temffiim. 
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^ , B toEgoQrs STgraîfié 1«a Tfüüplifln el jamais Ict 

Hi^spllalirrs. Le pasugv «lé eil doar enfilé, 

A époque P TË^lise moiiopbyvile de îa Sjrïe et de la 
MtW»polaiuie fut soustmite au j<îiig dea GruîeA qui Ja tyran- 
nbiamut pour dei queations tie dogmes ^ reeoavra sa 

|dnlne Endépendance. Mtcbel remarque que lea Franra no se 
50tirialefit de cm questions ; Us reapertaient toosrèu^ qui 
ndomient \a (Irolï, et leur cîergé viYaiten bonne înlelli- 
geore a¥tc b rbrge Jaeobtte. autre côté, les Turcs mU' 
siilninns n étaient pas aniniét^ d'un jEàle religieux très ardent; 
ïesSynetîs, sous leur doinlnaLionp n'étajoïil pas inquiétés 
pour leur foi. E^ds cetia F>gUst.s las dissoiuions trouvaient le 
rKanq> libre ptHir sa produire sans entrale de la prL du 
poatoif ffi lo |iatrîar4die rf Antioche a^étaitpaf toujours 
olïéi de sea êvéqun»*.- 

lics récita dans la seconde colonne de IVilrhel 

sont souvent insîgnîFîpnis; îis relatent des phénoixièdes ter 
rostres : tremblexoenb de tert'e, incendies ^ monstres; ou des 
jibênomèncs célestes : îrométas^ Toanqtu^ de plme, etc- V 

Il J a peu ft glaner jKmr U littératufo syriaque. Michel 
reproduit dans re tMcicnle ï la prnface de la CbronSque 

* OîT hl^rEui la pfltriHrrKe il'aToir dépoH île son Tnêque 

ictm bar Andréas, parte que celei-d na Vivail pai re^a quand le 
jialrin elle parroiTrait son dlocf-Wn iChiimn disait que te n'étiEt [loü 
la une rmlsnn suOisanlji Jiûiii' Il dêpositlôu ^le Cfblî qui avait cqiti- 
mii fj'lte faute, niiin qu^il mmtfiit un cMiiuieat qunltauque et 
une curcuclÏQU par le turpris cl uuu par k liàton [trad. p, sS'S}, I 
Les mots iradaîü ipar îe loéprb ri non par le bàtoai sniat Mugu- 
barv; ili ne se Iroiivent pas dans le passoj^ 4'orTBapondant de !a 

de BarbéhrBetka, L -lo j^ensc qui! fcut eqSjiuEins : 
*îl mènLaiL uur WTfrtkn pour iOn Eoepns» eilbJS üOU pas dans 
son hàton paslcrali. Sur le sans de ibllon pastoral «i vuir 

r^nUTiti de Pmyuo Smltb, CoL aaoij- 

* Le mot iaw^pour [petito véi^l&i, laissé en blanc Jaui la ira- 

iliiL-iiou, p+ a&i, toL semble étr? du ^nre que 1 j»Eo,9 

La9A on aiéinif quidcmgim La lèpre dans la Viv de èd, 

lÉügencrt âü^L B [tlaus la Palndn^Ên ot^VuJ'o/m)^ 
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de Délilènr qull mvmi uûlUée prë^edemiîienï * 
parüf de Cuct^tittnliiri el dani II cimiiniie h le servir; h Gïini 
nJquc de Lauirü, Aeveu do ftiibbius Diivid, rdjlivA aq ccm- 
de- SergUvèïb el au crH.itetil do (fâgaj[ îot pujlVct^s sles 
(JunoDÎqoei de Jenn de et de Dtnya Jiar Salihi; b 

refqlD>tîoa qoe Denys har SalÜN avaîl i^riile ituntie Jean île 
MàJtlin qui prétondnit, i pitipqg de la prise d^tkîeue, que 
!os uialliniTTfr arriva loni indépc^idaiTi niait de le rulouLé de 
Dieu ; Jei Pmyilft d du même Dofiy^ n propoi 

do b jmino dEde&iie^ Le feKietde se lormino par lui chapitre 
MIT 1 flîiiofre é Édiiic, i*cnle |Mir Rn^iliiis, iivêtpiê motnipcM 
Jitain de celle tüJu, 

Yuus ndresscfu ttailes na^ foiirdntiaiia h IVL Choliol pour 
ro fasrirtiîe qui osî lüg'ue lîo u* 3 ^ alDéf. La fratiurtion tit tl- 
lélule^ CQUiriie il mnvîout pour un livre hiülorique qui dnit 
êlj^ h la. porti^ de riMli tpd ne pi-uveut le lire dans b lerle 
onginaJ ** 

B. D. 


Sspumh aa-^ujf^a [le Livre de la Splendeur)» /;irtFfir«/tir 

ilr4 tiraàlUfa , Iriiluil pour ta pniniere fois sdf Ir toiü* chal- 
daî^oe Cl arcompa^aê de iuü>lrs^ pir Jeam îkk PAtrfcT. I Fllvn- 
posüiumn entièrement rcYwe , eüni^ et rtituplélêu; pibUt^* 

lur lep loina de l?4qiîe LarLUA-f.iruiiiD, L— Paris^ tierou%, 

iL^DÔ, a^.r. rt 1^^ uï-ÿ% avec dcui planclifi^ 

Le siècb est aoï grqmïes eTiLrOprî^ins^ et, datu Lo dmiiaiqe 
de b phi blinde, b F'fance a souvent pris de ^ênén-usi^s ini- 

* tillle fît parfois tjmp liUfraJa cl dêpunrma do U pràïîvioii tnu- 
rjw» par QEmple, p. fsp i taïuû avoir rempîi 1 m veav de lous 
cetu qui rentouraiiail par dw pn^nfs», c'Mt4^dLra i laprfa avnîr 
utinfail jfir des prédit l'avîdilo de cetu qui reuluciraîen 1 *. 
P* l8&, coL Ï t «qui pcMviklail la i-irlicaMr mèpHsalilikila^ «vanU», 
lire : f poHi'dailt la rirJmue qui reiiriE soU le» Sages*. Abri^kHU al 
l.aiM^ OUI bien nmilu b passage H^prre^poiiüant de in Uinjuiqui- 
t»erî. de Barl^hratUit L ^^7 t fn^^îdefti diViiiW I^uor b/umal la- 
piruln. 
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tLiliYH. \iiîiH cpi'nTi tntrieuï de iiiyBÜdsmv s'csl h ta 

grossi! br»ogdé cîp Induire loul iij ^ahar. NVît^-fro paA 
raire? .Stiüom In tentative de M, [«nfurua^ el sifïiihallHrii^tiii 
d^alliT Juhjii^aQ Ixmlp de iDouer ^fi>ii œuvre à boniîe fin. 

L'éditeur iitlérnîre fit duHilinnle pas lei dlflsrultés de 
liiniit de Tond pe eQcnpcuie ce travail, pâ!f phis tpi'îï ne 
tOflttsle In modeniké relalive du texio. Dana la courte pré¬ 
face qui précède la rradurtlôn , il mention ne tes critiques de 
t firntonen Jenn Aloiîrl contre rnUribqtiou dn h un 

nibliîn du ii" siècle^ cle iitéuic qu'un autre livre cabLollstkpie 
plus lêrent ^ le St^er iïa^îc?, est Ingtournciil nltriliué h Âdai u. 
Pourtant^ \L Larauüi semble voir h i^ret celle L^^endt^ 
sVlfonilrvr, et il laisse en !Eïi 5 pen» son à vis sur la date de 
eonipCHÎtfnn de re eoitunen taire du Prntjitenqni-, 

Il Buroit pu déclarer ne tleifient que le Znhar est ué en Ea^ 
yny^m. Coaime le rapjie.lient MM. IsaacBbicheiÉmile Üivy, 
dans leur//ûtoire dr/a LiferatKrr jittpc (p, 376-379), IVu- 
teur est Moïse ben Schcmlub, de Léon, qui vécut à Guada- 
lavara, dans b demième lUDitié du xiii* ^î^le. On en atüriliua 
longtemps aussî U paternité à Atirabnui Aboiilalîa^ et^ bien 
qu'd s agît alors d'u n nom rort|u>sténi:*iLr au célèbre Ta tinaxle 
Sijüon bi*n Yobai# entoura ce livre de la plus profujuie 
vénérai Icin^ 

Cesl seulement au sviiT jiièrîe qu'on élt?va d« doutes sur 
son ancienneté, et, de nos jours ^ on a déuïEïntrê viclorimotn- 
niünl quun ouvrage qni connaît lus écriU de Gahîtvil et 
inèie des inuLv au texte aroméen ^ ne peut pas 

remonter à fépoque des Tannaïles, On a prétcüidu, ij est 
vrai , quik ce bvre a recueilli et utilisé un grand nnmbi^ tje 
docujiient^ et de Midrascblm très anciens. CWt pHiarlile^ 


* El jnup tm k danFik «ns ik isynirt^ugue* usprimé yat 

ni J * Ef'y brillant*, 1i llcrafimiL-îrit mot COrrOAupU elr j-rJU£- 

jrt/yu* (jTK les Juifs du rite jiortu^iM^qM^mil empfwnt fnronr en 
m sens. Aoir S. lJuai.ttêfanjjiiv d* pAi/ojapAle ^Ufre ri nrnAe, 
p. l'I igo-tgà. 
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UIB» il îerûll i^Lrangfl qua^ pandhal pln^ da mille ann-, cri 
[ focEunents lient îfiqprçnï. on ûu moln» n Vient pni 
été mentionnas P AC la sivnntâ ili^eïTHw pi^nodea. DéjA.^ 
clii vivint dfl Moïse de LéOHi. cette antique origine Tnt lîon- 
i«têe« et liiUîl innrtier nu désavantage de riiutcnr, A ce ki- 
jel, voie] ie rénii do Gm.^ : 

■ L^imivre usait prodiiît une proTondo sensation pirtoi les 
ciLfKiIüilesï cLncan dWx vonliiit on avoir une copie. Moïse 
(le LiVnn cul dc 11 peine Â satldaîre n tootes les demandes, 
ï^our expliquer I apparition subite fie cette ŒusTe soi-disunl 
rédigée par un ancien doctenr, o! dont cependant aucun 
écrit ne fait racntiDn, on racontait qne Naljiiiiini ravaîl 
décoDvnrle en Palestine et envoyée on Catalugncï» rroit un 
vent violent l'avait portée en Aragon el ffitt tnnil>er enirï* 
ies Tiiaifis de Moïse de Léoni Geni même qni hikitaient n en 
attribuer la paternité h •Simon ben ïolioj, le ronsidémient 
comme un dociunent de très grande valeur pour la connais- 
jmnee de la doctrine secrete. 

iQnarid, après les uiB&sacms qui eiircnt Leu lors de la 
prise lie sa villn iiatali%un rahlnn, Isaai!^ vint de Siiinlrdeaii- 
d*Acrc en Hipn^iie ^ y apprit tmit ee qaVn râcontoit so an- 
jet ilu Ztihjjr^ il fut étonné^ b|i Palt^timeil^ de uen avoir 
jauiaîs cnLivetln parirr. [1 lit part de doutes a Moïse de 
Léon, (leluêel Itil ilDmiA par serment fpï^il ptut^édail dnossa 
demeure^ à Avila, un anurieit eaemplaînt drcetoovnign écrit 
de la main de Simon lïcn Yobiî^ ert fpfil le lui oiHinlr^rnil; 
mais 11 niouniE avant d^avoÎT pu réaliseï^ sa pronvesse. T>env 
perjmnnag^ resj>efiab1es apprirent pourtant la vérité de U 
Ixinche de la femme et de la lîEle de Mmse de Léon. llItiH 
lirpr déclarèéeiît que Moïse de Léon ïui^niéme était TAntcur 
ilo ZtJiftr vl cit avah lait de noiubreuoes copies pour gagner 
lie l'argent, M.mlgré cette ilérlaraliont te Zohior rimserva sejn 
prestige el son anUiriiéLi 

Donr^ il n’y a pin* de doute sur în date de cetle mmpL 


' jFfôl. Jmtji, IruJ. lUürlip t, rVir |i, 


m 


?iOOVELLEâ ËT 

liilkm, et Ji'tl vfiii c|iie l Aiitiftif <)ii vr>{uni^ a dit 

lin niol dei'Dplnîün iûrintdt^i* pr Jean Monh mt b rédac¬ 
tion du Zohar, Ü ne pnfle p» dfe denx œuttb» fran- 
çAises pam» de nos jmiTit «îur rf^ iiiijel i i * La KaLhak^ ou 
pAiVojopAiff nCiyz^iLif i&ï HéhrvnJT, par Adolpbe Francà. 
dont il seconde éilil^Cïn (]8@yj n été re™e et corrigt'fe par 
IjTp Lévî ; %* Eiùilr mr la üri^nes H la rratarr da pir 

3. Karpp [i^ûi ]. PaisaEu rredit à notre tmdurlenr juKpi^A 
La pnblîaitÎDn proliabLe intrtidMctîcjn n Htn wuvre^ 

pour le voir émettre son avb à ce &ajet. 

Or, ta Iradurtlon ■ été taîle avec ron^rîenre et grand soin 
pur Joan de Piulv : on en a Lq |iri>uvc maténidîe, visible^ 
dans Je sonc? qn'il a piis — pour étm q U fiûs ctiir et btté^ 
rai — irécrire en itnliijue Les iiioE^ jugés nccésâRÎrcs pour 
suppléer B la trop grande eonelsfoii de b Lnngue ihrigineUe, 
et fncilîter i'înlelligence du teit^H IK^ pLus^ rtiUe traduction 
a été revisée et anieudée par \1, E, (dont nona ne vou' 
Ions pas dévoiler raiianjinatJ» Jiébjruîsani très compétent. 

Toutefois ^ des questions pcéliitiîniiîres do détaüs, suscep¬ 
tibles plus ou iLioIns de moilUkrle plan conçu , restent en 
suspens: ïe traflueteur futur a-i-iJ, d'oros et déja^ fixé son 
choix Jorsqu^LI æ trouvera en présence de deux rédactionn 
parallèles } Nom ne pouvons pas !e savoir par l'état netuid de 
la publiera lion I car le tome 1*, seul paru, s'nrrétt^ nu folio i|G 
du texte, juste ivint la seetîün bibliqtiiT irar<^. qui est La 
quratrième section de la Geaése A cet endroit, réditioji de 
Mantonr pubba ïç Zahftr en deux colonnes, dont la deutîirioc* 
est intitulée ilitktach ka-nêvhm (eonLEuenLalie serrel). 

Lequel des deux texte! aura la priony ^ Ou bien les Lra^ 
dnira-l-un tous, ainsi que îex additions Egm mekemna (ber¬ 
ger fidel 4 ]| ? En ce cas, Timivre n^est pis prèsd^ètre acbevée; 
il fiiit songiT que la susdite édition dn ZâAar cninpivrte, an 
tome l" ou Gruêip. a5l foliM in-4"; eu tome 11, Ezodr, 
abg folint; au tome JIJ, Uviitquf, ^amhret^ /VifteWianaie^ 
3oû folicïs, total : 8xo talînA, et rumine il a fiiHu un voîiiine 
pour pr» folios, il faudra bien jiour ri^iucinble iR'uf vuïunies. 
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f^q toiij;airvr ik tfl lArhe n éliraip peu te]m i[tij la aisii- 
Tiir*P; ii faut Vpn fplirilpr; grArc n lui, on pouriti pénétrer 
lions pp bois ItmÏÏM d ambre rl de myslm. Le leinps 
déjn Ii4n où nn Btnrgifle juif f:o 1 l«[^JlInlL la îeclarc cîu PîoAflr 
* même n ceux qid ne le compTcuneut pas Aujounl'hnr, ce 
nVîiî plus odmliHâyer Cepeinlant, U version nrluelln ne stm 

^iijs de iiiùi populaire» en ration des eandilJoni coûteum 
d'impreiston» de SDH luxe innibondanti ju3i{iie dans le liU- 


granp do papier ni nsi cïisjicwi* i vérité ' tid qiu’ 

n 

Sd. Labuiia plu k le tabriijuer. 


l\]Lise-l-l| iVüir Je inéine rmirage |Hiar puiilirr la suite ^ 
ri puiiïT-t-il être seconilp «iïmi Lnr|;eineni i\Wk' son OfUvre le 
niêritp î 

Moise SriiiWiViip 


Yoêsottp MÊrTli.i dl-Mdls, ^Sàrrdm 
Téhéran, llio, impr. Aga Sejyîti Mortcû. — AlTj^a NÂSJka 
DJivrkCijroiIi wi ÎSkuxÉ MiowoiDf. s* éil-, Téhéran* ^ 3 ^ 9 ■ — 
OMr'A-^nÂM-à NÀçiëlt. TébêrÉn+ iSiS» riu|Fr. iln ÂlInA 
1lalil3>-oullÂb, â>er portnil lithographip, b ia ân. — T/t/w 
iïi.-jtrFJi, Tébérui, i 3 ii. — M^JniFé jocmnl Irlbo^apli ié 
bp-maniuel, 75 puTnami^ 

Mirzii Maliiuoùd esl un JujiiLfue vrojaient liabilr; aussi est- 
rp A bon droll i^ne la gouireixiainen t de ion pays lui s décerné 
Je lîLre de Mî/iàh ol-Molk (clef de S'Empire]* par aLloskin à 
tntenls i.TyplügTaphti]ues. Les archives du palais împérîoi 
de Téliénin niii (en oient ou certain nonthre de pièces de cor- 
res^MkiidaniTP «4 écriture secrète «pû avaient été saisis i-.bex 
Miriê Aboal-f^isiiu QAîm-Mèqâiii lors de sou aire^lation, 
umii qui nWaient pn être déeliilFréi-s fatrîe de elefs. Feu 
Ni'urir-oddin Gidh fit remet Irc ce dossier 4 MiriA Alabmoiidt 

< ^vxnbeip ubbdi 4 iipp lïn rachat dn la DîtitiLlPH 
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ipi (l«vinB i‘4 recàtl»lilat les du trftDspositiun> üi'mi le 
fi Ire ipi lui fut donn^. Ce Hictèa dùvkia ootre suliMir Ji 
iVrire Iroîi premiers <iuvni[^es mdiqiii.b rî-deaius, et tpii 
IraJlenf de în cnptograpiiie; parmi eeui-d, les dem ikr- 
niers qü nOMj améferont |hfks kpn^tenipSt ce sont de* codes 
desliitèji B rerdiler h CDm^prkndance tfhifTrée cuire prtrtku^ 
liera ou jjHmr îc service de ITtlal; îe premier seul mërile 
une meiiMoi$ m peu plus détiûUw. 

Mèflàk ür-Ilomoû^ ( le rlef <fes i^^hilTresJ, aianL dmdj- 
cpicr les méthodes risuE^Ue* dont on ss sert pour nrriver h 
lire les pièces de corres|Hiiidiince macjtèiiü, cnniient J'èuuuïè^ 
rationf adrconipia^nnee de figures, de Iftdzc écrîlure* rtmveii^ 
tionaelies usilêes snrtouL dans L?s scieiires orcnlfea, \n 
géomancie, làJehîinîe, et qu'il est utile tin compuj^ «Tec 
le* DKidcles donnes dons l'ouvrage inre contiu seos Jd nuni 
île GAfr^ii|Jr el qui jmrte ie Ütre dW Zfcflrèr tf-müunlüBèùè, 
dù à la plume de Muliammcd ïlaftd eE imprime ■ licmstan- 
tinople eu liai ainsi qu'avec ceoa de rouvrage nllri- 

hué â Jbn-Hahcltiy^ et publié |iar Huiimer sous le litre 
d’^HriVnf Aiphahtit (i-n y joignanl la jWiiift que lui a cnn- 
sûrree Sîlvestrede Saej), 

Voki la tiate de oea HÏphalH^is i 

i“ limé* {indien); valeurninuérique des latine nolë^ en 
thiÜVïîî indiens. diU ambes (GAuln^, p, S 57 )- 

a* Hmé' {les chîlïiu* indiiMis placés au-dessus d'une ligne 
tincée honronlaléinent^ ou A cbeval sor cette ligne ^ ou mu¬ 
nis d'une ijaeoe]; 

Moi'hèdjdjèr (en fnriue d'arbre), appela aussi «tpcI 
[pelU cjprés}; il est Ic^^èrcrrieiit dllFcnmt des deux ipti sont 
donnés par le GAuüffJ^^ p. c'est cel alphabet que notre 
cûuTrèrc SI. T>ecaurdcn»nchc a rumparé ui* heureusement 
avet raipl]Lab?| ogainîque (Joicrn. IX* aèr., L XI 
p. aba et Hiiv,j; 

à* Hùmüfri {GhitL^ p. 3S8 : brrhâiti, ^ffrèdirl 

est la Ihuine lecufi^ c'est eenséiiicni l'écnturc pu 
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tcmpli^ï tia J^nduiuie Ég;^pl^ (ff. Fîhriit^ p. J* 17; 
5. de Sftcy^ NçHca, p. 

5' FjïiviufRf (grec tncioii) el ü* VÆrdïi/(bitii-eiij nqnt iif^ 
cnn rapport #Yee cepi du p. 3441 ItiMfuu!» k}ti^ 

clCcctiveiiieDt grtc et bi^br^iit iveç dca ÜqrdtLm ymar te 
WtkPilï 

7 " TTfriyci^ [G^.. p. SB» t 

8" Ki-ahdJ4r (des pîeirei); eest lu prçniîér^ espèce du 
GhûkpU^ p. iitiliicif düiu Zirj. Iniesde le KÏence neenite 
dite fifluViJ [Ipv iÂn^^[.uoCv« PrMÿ.^ éd. Botilacf» p. Aüoî 
I rad. de 8lanfli t* (11^ p. i38| t fflntrtsruflgorîoi', <yaJla' rf- 
Uude Î 87 P, L h p. 5i6î Hflïiimer* opad S, de 
Attrjt AbdaM^iy", p, igi); 

9 * Outiià^ { Gk^i, p. 35i s t/idèdi^J el HTfinl mu 

rii£m« ange: 

lO* Filmir (ÿtoÀsmjpiev) kdhW (de tbibjlDne), eorres' 
|iciml cumiinc ïmîiïi ■ ma/^dr (Gèai., p, 3B3), iiiRÎs en «I 
dîOcrcal eemnie foniier c^es-t eu niüi, écrit qttl^trwM ibus 
JjiciVRt AiphüLeU^ que SUvciLne de Sacy aviul cm ciirhrr le 
iiqon de CJéDpPtre p- 36J; 

11 ^ HamaH (de la géommncre] maqsfta' (cii I%1U4 isdéij ï 

ïa" GdAi (Usât kttktNi H cT. p, 346}: 

i3" Ha^hd- 

\ ïent L-nsküle iéfiiifnéniioD de3i olptiebet» nun nc€UEn|Pa- 
guéide figures I * parce que rw s«mt d'indiens olphAbcl* devr- 
nas olisolpi^s pariultc de b difficulté de leur tr4irucripLj<cmt 
ci parce que rauleur d'û pas sou> Ika juuï ieur vcrilohLe fi- 
gnre » ; ceux qui cumspüraiefil à qjuclque cbw de réel sont 
le syriiK|ue» i'ciuikpikiii, le pehlerii le gwii niimyerite, 
le liiLiTiï les autres reJeveut de l'pctultUiiiâ ifm'indjit je |)f>tii 
fitoq{(r-t kàtiHj p. 333]. ght ichîuDÎsv 

p. 34<^], rd|ihf bet de Djofiîr beu j bjyjVii, djifis tecpjci iist 
(SrHl le ïîvrp fin (il faut lire ra^ïuri ë miiérîrordei, el 

cuiuparcrBEiiTMBiiOT-l|ul.ü,i^, i^z cfiitHip moyen é^e^ I. lïï, 

p. lÔ^ou njiÿu/, Fihrhi 3fi6^ 13 ), m'mrfiu^wi (à mjiprocHcr 
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aijnpU d’Hcnnéi, FihriH 353. l. la). tahbi 
J RiialyM cliimiqao • (cf. le# JLljiimbeti de tubliirintÎDR di* l'ir- 
«enirc et (lu «ouTre. £^r 1., p, 3&4J, il« Dioiooridt», 

KTfliid et peljlalpUbetde lu iimijâlGkai. p. .356), tt'aqcài 
«iJe» raUoiui (GW.. iiiU), fdW iqtbknp (GW., p. 343), 

ddoftdt » de Dndd » ( Giel., p. 335 1 employé dsni riude, An- 
cirnt ÂffAahtU, Ictle, p. Sg), jnnnit id'Iimoel» (CW*, 
p. 33 1 ), ^ajart »dc Djifer^ [GW., p, 356), W-oirdr <det 
(CAül.. p. 357 ), ponJMiiJ (GW., iv 3:i8J. (abt’i 

• nelurelt (GWl., p. 34i j. notait ■ nAbniéeD », elpliebel du 
livre de des taUiiiuiiu. de la ïubJîuuiüuu de l'er- 

seuie. etc., dn Jjvredesflatpdmii d'Heriniit (de Pialun. GW., 
p. 354), du livre du 5in- ni^dr (GW. p, 353), roé^mt 
«colibidistiipw» (reu^dnijiT'dt. Gta!., p, 355), nfjwd/â «de» 

JnmntmtioiiA »> 

Il est vidble que û l’aateur n', pas eu le CAefWf sou» te» 
yeui (par «bn eerUin» dessiiu ne lui lurnleut jiA] mfttti)ué). . 
il A jïubc^ bdi Eu^üjça soorceÿ. 

Li* Tn'lifli ol AlJHI irïiulmrlJDD itesenfuiUf est, ramme 
rindique MH tiln;, un li^re élémentaire d'ÎRilracÜon prî* 
mains. )| se divUe en deui parties. Lu prembre. «dli^rspliiéo 
en nsAA par MoLanuued Çddiq de Towéiwr^ün, renlemus 
«n abécédaire, une liste de noms d anîiiiaiLv, bs jours de U 
seiiMine, uii rormulaîrc élémentaire de prières; h seconde, 
caltigrapliiée ea natta ttq fwr Mâdji Mohammed RMl’ 
tolfth ^-Kattâb , {trhffèr itû frfr de Mali nllù li, pon tient qudques 

histerietfes uioreles, one [liéce de vers eomposéc à roccasîeu 
de (Wnenienl de MonhalTcrHoiIdin Chnh, des leçons de 
clioses élémentaires et enfin l'îndicatinn d on jeu Inventé 
par 1 auteur et qui s'appelle lu «jen des rois» la'h ol-motodk, 
reprësejitaul le jeu de la guerre sur terre d sur mer; c’est 
auc sorte de Aa/m„. Dêddénwnt Mjral MabiUüikt est 'dauiî 
d ou esprit bbn ingenieus. 

.1/r dri^a été l'organe de rifaJj eniCT.<r -Ue'dT^» cunseil 
dn t instiuction pntiiîque* chargé, sons l'inspiration de feu 
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JlcEEÏiairi'r-oddixi Clhab, df? cré^r en Perse de» ikinhi» donfiünl: 
une in^nJuüiïii un jïeu inoîn» élémentflire ifuc celJe de» 
émleft de tnoaquées. JL cil vuirment à regrcïler que dnns 
une sQrtfl do reniUetnji consvcrié A i* lHcï^|ihî^ de per»fi- 
nages célèbres juitèrietin A ryuiiknie ^ en nil cm dt^uir 
clêbutor par «lie dn sage jVmoûn (Ammon), ftoiii qui e»l 
proprement le snmoui de Tbilokhè» {^ccXjé^nf] ^ un de» 
êtèirfi d'tilrlâ, qui s^eit lUfenîfestè en ["■îi eprês qu'Ailiiiil 
Tut ebusé du paradis terrestre , et continuer par celle» de 
(^bt^ lils d'ïdrfs, et d'Ascptliuis (AncAifiriilï^ï ef. .4n£'reJ4^f 
tei^le^ f* ib); ctrlte série, qnl aunit pu ccNilinucr 
lungtempR sali» pndii |nulr pern^ilne « s^arufttc licureuwriH’nt 
üvee le qualrièiiu? Jlitmém: ellw ejif uTHnlagensement reiii- 
plüW par c|uelqun Irij'ons de choses accompagnée» de h- 
guros. 

Ci. Ht AhT. 


Le ^rmt ; 

RirilEKK Ul^kL. 
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SURNOMS ET SOliRlQUETS 

DAKS 

LA LITTKIlATlftE An.ABE. 

i>An 

«. A.^:. ButRri-:R m 

(iUlTB*.) 


* Ip sabn» traiicbunt ». Ce mol enipltiji’ 
dans im heil du poêle Hiisüàn b. Thàbit gentil ri'sté 
aiUirhéâ aou nom ^ telle est dn niuitis l'opitunn de 
rertains biographes arab*‘s. Cf. , t, III, p. 82 ; 
U IV, a «I sm\.î Mà., p. a-ia; IbmKot., p. 170. 
\ oîcî le vers pu ipjeslîon tiré d'uni* ode en l'honiieiir 
du l^iphète ; 






r' 



»S(Mi aabre IninchAnl tQu»ré|ioiMlr» lûenliU de $m jwrt. ul 

Aüti4 dîctert im prnriTpL^ nii gré fie sa ^iilorïtr. ■ 


O Htisan. Dopris tmciiüi»iis 

ce tiom jii n^paitilu eliei Iv^ MuMilmaiif^ n^i^lltii 

^ \atr If tiltméni ér diai^^bVi^ P» 
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^6 

i|ue par ïes élus, iivjtîit !a vviiutf Je rbtuiii. Le 
PropK^au rniiniJt donne puor Iü pj'eiuîère üm u son 
jX"lîl-fils Uîisaii, ne irAfl et de Pntrtiah. On tnîuve h 
màtiie etplîrahnn pt^ur le nom Bû.mn qui n'esl que 
ledjinimitif du prwédenl, TVir- êl-KhôL, p, y i. Sans 
ïii'ceprter littéralement oette assertion, i>n pt^til e*»’ 
p^nclant alléguer i'ü sü riveui' fjue le noin pnipre: 

- Himiin sie n-nrontre 5*nil et asinîi! raremeuL 

dans la période aDté-iütamîque el ipie les ksiiix)' 
graphes le oousîJèrenl cotnnie une foînie JUi ou 
du rad. dans le HHiâ Je ■ tueur, rtieur' 
trier tp Voir IJâ^ nr*i XVL p+ ^ li^?< Doukjd^ 

P* 

i ^ ^ * n . 

^dmnnutifdp lézard d’Afrique 

ou Tiüiti du lémrd lorsqu’il sort de Tcruf » (/i- nr,, 
s. % On lit dans le Kkit ., t, 1 p, yà, sur le témoi¬ 
gnage J’KI-Akhrnch. cpie ce surnom désignait uti 
poète de ia Djâkefyfk ; Htisdl b. üurffïutiih 
Mtiis ce persfinnjigtï est peti connu el son noui ménie 
il été eonlealé, Ijn autre auteur piN^Herid que eVsl 
sîmpieuii^ntim ias'Mf, une fausse le^on^ et qu’ii faut 
ün^ fiiisi'îii au Ucu de HûséL D'ailleurs tous 

CCS renseigneraonts sont sitspects et ou oVn trouve 
pas tniCM dans les principaux dictionnaires indigènes. 

ijuüa,^ Ihtrffih. Surnom bien eonnu d'utj des 

“■ ■ r- 

iiieiMeurs poètes Jeu première» aimées de rhéfpre. ^ 
Djejnh'âJ h. Aw» tâ-Hoieyah, aîiisî nommé prce qu il 
était petit et trapue d ejsceiîait dans tous les genres 
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tit! ttiaJjt Midiii HU vl ^ riTi%if, il 

St- n'ndU odiüuv \mr lu rjok'ncL* de h'm au tin», Üii duil 
unir judideiise «ppj^n ialKjn df mm tiilcnl et th mjii 
l'Hftp [Niriiii Itts imdens ptwlu# m uU'Si k Al, (ioliUiWr 
(|ui a n^(‘uejlli tout ce qui ji*irte ciu iliwâji ci'KI-llute- 
yaJi; voir les tonity» A(i et hy Je b X.D.MM; mnj 
sitlter aussi Af^h.A. Il,p, ü; 1 b> Küt,, p. J 80-1875 
Nawawj ,p, 768, Lu seconde ètyiiioiügie du nuiii, pro¬ 
posée |wr et (jui n:pi.i5e sui' un sens pari icuJier 

du verbe Ua^, est obscène et ridicule; celle du khiz.^ 
t. 1, p. A09. 4 piî rapprorhe le nom Hoterah de 

fiûfre que le poète pieef bel, ne pnnjtl 
guère piii3 firreiitalite. 

«les HiinimdiK. Trois iîttMilêiirs yxir- 
ittnl lr‘ rifiiii de Htimmûd vivaient h Kcïiilnli nu ii' mèeln 
d«- f'hrpire et f^tnierit îîes d'une aimlié. leu 

koT- ttouH leii fuit eonnntLre t Hn 11 inild ^Adjred 
lîls dTïniîir, poète miulrrris psrtmé^ Hiinimiil le 
rhapsode et Hiuiiinàd b. Zîbrikârt le giiiiiiiiJiiirien, 
Tous les trois atissî étaient liJires penseurs et suspiii'Ls 
(bien à tort) de iiianiehèisme. C^étolent prohaFïle 
meut Uoh rufmbref de la doeUî ^stjciatiou îles freri^s 
de la pureté^ Ikhtràn e^-ÇaJh, dont Al. DieleTici 
nous a fait conuaitre !e.^ Ira vaux encyclopédiques. 

*rdiie*. Un des •sgriioiiis de Menvâti |[* le 

dernier îles khalifeis Onievyodes. Oti ilunne Ji^ox 
eipJîrations de ce suniuiii. Jm'i preiutère et lu plus 
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rep iidue e^L qu'ata ca^l^rt^^rise aitihi Ja prsfvi^ 
ninue et hi vigueur dont il fit preuve flsms ises 
tlitinm contre les KlioriiIjileH. Il ne faut pas oiiJilîrr 
ifâiUi^ui'ï^ que, diiiUï lu iitiei^ture ïeniittque, l'âiic» 
üans i^lre rariinial piilrh^r el fnrfis.^ima.’t i^noti célébrait 
au moyen âge chn^tien d^T}% la Mesw^e de,s fous, a tou- 
jouns été considérf! en Orient coiiiriie un lype de 
eouragfiii?ie opiniâtrelé et de force, tériiniii le pro¬ 
verbe n'pandu MKÎiïANr, i {t. 1 ^ 

P* 359 et 36 S). Dans ce cas, le ?iohrïquet aoiis lequel 
Menvân est connu semiX pre^cpie un titre hoiiori- 
fiqiie. La seconde evplicalion mérite à peine d'élre 
signalée t dans faneienne phniseoiogie des Arabes 

le mot désignait Je eoiiiirioncement dVtn siècle 
ou, pur mieux dire, une ère nouvelle : ce qui 
d ailleurs ne serait exaetpimr Mers^ân qtfà la cltiile 
de la dynastie Omcyyade, ecat-àHlire en raunée 
i 3 tt M. (7^9 de JA}.)- Voir Tar. tl-Khd., p. gg; 
cf. ci-clé5sus : 


f Je gémbseur Sumuni dé kaîs el-Djoii- 
liani qifil doit au vers suivant : 

I ^ J- I i ,J Jiit ^ m ^ J. J 

4 Je gêoiis «iir le dèpErt des [Benun] 'Adi^ cuoiuie, je le 
jure, je k dcpirt de ma praprs ftoidle.» 

A/fi:., p, aiïi, qui cite ce ier?, ne doMric aucun 

autre renseigncmenl sur Je puèle £/-jHoiuififl , 

litt. < rmpjx' ctuiiüi Li' (lijs U, Aiiiül fut 
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siirnc^inmi'^ tll-Hârilli h. Cliorilf flp b trilju dp BeLp 
b. Wû'il. Ce Bf^douitif c|uj âVtuii dîslingur Ix la Jour- 
rtée de DïOQ-Kiir ( 61 i de en se battant centre 

le.'ï Persitin-S et triby3 arabes qui fkiytenaient 
leur catise, lut frappé par demèine, jjU., d*uij coup 
de lanre à lu balaiUp de Djodûud :il mourut de cette 
bleiïsure, uiuLs plusieurs années après. Voir âÿh.^ 
L XII, J Sa etposyiYJi; Ç. ns P., Essai, L U, i Sa et 
jpS; KEckj\ toi. i3 v", l.e surnom de ce persounaj^e 
est rappelé dans un ùdt dont Tauleur est Djerir : 



m fTest nous tpii tvaiu frappé HnaJ&zàn tTim coup dr knrp 
ipii lll jjitll fr de son eofpï ufi flui de snng' [uéîê d'éietuiir. * 

\tiir C. DK P., Eumi. t. 11, p. Sgi; lîtùg. (ïicL, 
l, il, p. 334; Meîu., Ptntvfrbes, p, 334, wtiou ili'A 

jMtrnèes drs Ai atn^t, 


* le iiimcpau *. Lu Jeji ^umoois cl'Ali, 
liil» irALuu Tnilh. Sii iiièru Katiiuah, p^tittj'iîllc il*!!!!/- 
tW, iui (toiuiu cr* ituniom en le tiiellitiit au UKiiulif. 
*Aü éUiU fier detn* appdt^ Haidarah et se servaîl île 
sou surnom cotniné d‘un cri <k ralltemeut [Kevitf, 
ftiL (3 V*). Il nVsl pas inutile de rappeler à ce propiks 
que les Pej-sans, encore de uns jours, appelieitî *AJi 
■ le lion de Dieu • r]iir-é kht>dâ, -— ü'après le Taiij, 
s. V,, uiitiiiditionniste, Isliai h. Ibraldiii 1>. Xoiiieîr, 
piH'tait aussi le sitniuni de 


J7I) ArAi-JUtN iga7. 

* îe pL'ninrvt •* Lo povti> .\bi>ti 'Amr »Sdni 

cl-Kkdsii- avait reçu ce soliriqiaet parce qu’il #ïf un 
marché rte Jupe en échangeûul une beUe copie Jii 
Korâri contre le Dîwdn dliiiroTt’I-Kaïs ou dTJ-*AHin, 
inab plus miscmblabieinent parce qn’îl dissipa 
l’héritage paternel en folle* prodigaiîiés {TadJ, i. r.; 
Ibk Kjiall., i-1, p. J a (lu texte aralie), 

Khàkân, ■ souverain, empereur, chra le.'i 
Persons et les Tores n. Stirtiom d’Aluju SchJ Yahya 
b. Ahd Allah el'MenAaai qui fournit plusieurs tra¬ 
ditions à Boukhari {Kechf, fol, i4 t^). 

.. O * 

KJioüLzarmzzî* Ahou'l-Kasitn Nasr, 
ainsi siimuntmé, était ortisatj et potde populaire à 
Basrah, à peu près comme notre Reboul en i’ro- 
venee. Doué d’une facilité sui^retionte do verairicn- 
teuj', iJ (Hunposait des ÿka£eh et ries ka^fk qui fai¬ 
saient fadmiratïon de ses GOiiteinpurmris, tout t'ii 
couijimont son métier de pâtissier-boulanger. Si* 
boutique était le reiidaï-vous de tous les beaux 
esprits de Unsrah. IJ vivait dans la première moitié 
rlu tv* siède de iliégjre. Quant au mot khonhznirmz, 
(jui désigne une sorte de gâteau de rli, t! est fomié 
de l’arabe khouht * pain » et du persan tmz • ri* ». 
Tàlebi a donné une notice de ce poète dans la Kct/- 
mN, éd. de liâmes, t. Ll, p. jJli} voir aussi [un 
Kiiall., t. III, p. S3o. 

• le gendre *. ,\bou 'Abd Allah Aloliam- 
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mcd b, H-HàHin, cluctctir ahafévitp, inort «n 386 

if* 

do rh^gin* (9Cÿ6 de lutoui* rrun rorntuMiidre 

e&tîiiiH âur le Talkkis d'Tbn ol-Klss^ il est géni^rale- 
lui'iil cM>nHU üuUü le üutnam de Khatan, pnit» cju^l 
éuit le gendre d'Abuit Bekr d-lsin'aUJ, Tuii des prin- 
cipaïui jurisconsultes du rite de Chafey (mort eu 
371 H.-=981-981 de 

ilu dauier«t>i Sa'îd *Abit e)-'Aafx, 
arrière-petit-Dis d’Abou'l ’Aisi b. Omeyjah. avail 
ètè envoyé par Maslemah, Tds d’Abd el-Mnlik, dans 
le Kharassftji en qualité do gouverneur. Mais il se 
rendit si tiiéprisable pur «es idluTes efTéminéos et M'S 
dt’haiirhrs qu'il fut bientât sumoumié X;lt«»rl<nanb, 
litt. ■ la petite dame ». Ce mot n’est qu'une forme 
«lu diminutif anibe appliquée nu lure-uricrital ftAd- 
feun adouci en khtdm (turc osm. A'ai/eiiJi)i. 

iaa Ath., !• V*. p. 771 iioiu Apprimd que ce triste 
ftinctinnnnire fut révoqué nu bout d'un an, en 
io3 H. {yni-yni de On lit, il est vrai, dam 
Bki,sd., Liber expagn., p. /|!) 7 i Àsjj* . hodaifah^ nu 
lien de khoelaïnak, mais dans les gloses qui acruni- 
pagnont sa belle édition de net histtn-iim, M. de 
fjneje a rétabli la vraie leçon, d'après rindioatioii 
«Umnée par l'Biilmir du iMpüf, p. 3o. 

Au rapport de TWebi [Laitüf, 
p. 38), ii y avuii ^ Bagdad un rhrîkh de filluxtre 
ta mille hachîniiie niiqiiol on don nuit le M«]iriqucl 
de rktcfir dr pnlmâr. [j'Biit«>ur ii'expliqui- pas l'ori- 
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gine de cellt afipellation ^ maiü il cîtelcj Vüfs 
stiivnjits où elle t4*üove fiienUcnnéc : 


r*" I ^ Ai ' f ' 

- ^ ^ dUi 3 


jU; 


^ja jïâj LîLiJ ^ yS 

1^ J 


iCiMtfi \\ diflrnil b chdkK qui fa iHXmiïé ^Aârrd 
nnMf. ^ Cnr | uniare est saJuîain» an palitilipr et on irinn^ 
le fruit de m irbre. — landk tpH- toi. tu à mtin n™, 
ipi un TDidiiiï^ de &anie et de éofoquinliï. • 

r auteur dr celle gî*tissifTe invective rsI le poêle 
Ibn er^Roumi. qui vivait au irf siècle de l'hégire, fVnir 

Vÿ^l '3 

4> 

(du perîtan a5üLj^, üît^, dos d’ane •, 
mais i:e mut a plusieurs sens diirérents en persan], 
f J est ir sübnqiiri d'Ahou Alxl er-Raliriian Mohuiii- 
mi'd 11 - Yousouf et-Teiiiii T chef de ta police ii Koii- 
fiihî îléÉüit lépremi et conlrefait [Kischf,, fol. j 4 i^; 
sans aulrr evpijcatinnJ- 


I>rs tradjEiuns arahe:^ sonl tuianiTiirs ii 
dii'e que îes branches principales de la granile Iribii 
île Azd se séparèrent pr^bithlemcnt au début du 
m' siècle de notre ère; les unes s'établirent défijiîti^ 
vajuent à la Mecque, les autres, en plus graiitl 
iiiiiitbie, se dirigèrent sur la Syrie. TeÜe smiîl Türi* 
gine de leur nom kkoi.a*Hk qui signifie » séparation • 
(<J.hbF., Emi, t, I, p, 'ii 5 ï N^wawi, p. 771)). 
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Khatafa, Sumoii] tJ'El-^Awf (ou do Ho- 
iJa^ah), Dîpul du poète Djerir : il scrail appelé ninst 
ît oauiie de ces vers du roètre redjes ^ 


I i Lüi^ 


bLi; LiLi; ^1 


■ lAinË|uc 1 b nuit éii^uJ èca voîlpi^ 1 l-s ^Juuin^lJeSf dr^uBiit 
leurs cïrtu »eiDÎi[BLiJ£is k ceux dcM djinm el Iciint tét» qui 
bnlnncent fiérenKnt^ trollent d^un pat précipité.! 

Voir Anlkd, or., Snovi p. 459. ln% Doiikïd, 
p, IA I, cioniie une (eron ipji o&l pcul-élre tiieilliMire : 
Uk^ JJÜJ! aXjp ÜLl^ 9 et malpn^ leur 
€t>mTiit rapicJe^i comme Ti^cJâir -a. Même leçon iUirts 
le lie Djawhari^ ef, tiÿ. «r,, s. v, , 

L VN, p. 38 î Ifis Kor., p. 283 . 

Dans unepicce vers citée rie [lar les koT*, p. 3 1 3, 



* la poésie de Kliaiafa me remporter sur f-elle 

lie Farazdâk *; ma b ce sont la ipiereîles de poètes 
rivaux qui n ont guère d'impurtance pour la critique 
littéraire. — On trouvera les vers ci-dessus avec rie 
notables variantes il ans le Kitàti e/AViAaïdA, pulilié 
par M. Bevan^ I. I\ i'*partie {Leyde^ igoS}* 


m celui qui prononce la Khutltak, le 
prudicaîeiir t" Yahvu It. ^Mî >‘l*T(‘!iinït, liliérn 
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tifüi* (‘t JurÎAccitititHi', pnififswtir b la Ni- 

«d»iiy<*h de Bi^^ad , mort en 5o3 H, [ n 09 An 
Ou<re des traités sur la ^ammairp et Isi prosodie, 
il a faisîif!' diis r^iiumeniaires but les Ma'tdfakal, le 
fitunnsa, etc. 5' Abou &'kr b. *Ali k Tlràkl e|- 
KhaiA cl-Dagdadt, uiurl en da3 H.(ia^i de 
IraditiotitiLite et historien , wl surtout connu par sa 
f^hroaiifan de Bngtlad en 1 A voluiïips. 

Khoaidj, Surnom d'une fraction de la tribu 
di's Kaïs'AïUri, ainsi désignée parce quelle m sépara 
^Adwân pour sc raflncher à la tribu 
des ïi, Hàritli h. Fibr, souple règne du kbalilè Thh* 
mfln* IVaprès certains imieurs, ce sttrnum fui dotiité 
à celte fraction dw Kaîs'Aïlaii pari'p qti'îLtsH Itxêreiii 
près dfl Médiup njr le lerrlloire appelé * (es Canaux > 
(clf^rAeaW), pliir. die Lu poète cOnteniporaiii 
des premiers Abbassides, Ibralilm, plus Ccintni sous 
le siimoiTi patronymique ili‘ Ihti Harnuth JU4 ^1, 
apparieuuil à la tribu de khouJdj. Voir sa notice 
dans Àgh., (. IV, p. loa-ii^; Iqü Kot,. p.'^-^3; 
Krchjf fol. I 4 v*. .— On donne le surnom de KhiLlji 
fl Abel .Allah b. *Amr Hll-l)JctTi It cause de ce beîl 
<loat il est l'auteur ; 


(jjf 4*^^ (> ♦ »* ^ 


*ün (tirait ipie les «mte» s'enlreertviHDl dans leurs piîts 
loiil coDune le* ayi>rs« que répandent les nuages du matin. ■ 
P 311.) 


Dans i(* Tmlj, I. Il, p. Sh , éo vers et le surnom qui 
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ruitjirhi'nt writ aLtribii^s n ‘AEid Alliib b. iil-HârUU 
ili' Iti Tajiiiilir B. Vyi . brfluchp df In rribii di» 
Dj^rii!. 

Ce mot, flïlTi«ile Û imduire epstctcnienU 

iiiilir|fcje 1*1 la fois im fiberlinage clc i esprit celui des 
ïiicTfiirs. Un poète du iir* siècle Je rhÆgîrei FJ-HûseTu 
dm e^l Dnhha^, iiiWîa le Süraotn de khatt par la 
licence île sa vie : il fut néanmoins reclierclié par 
Rrnin et les khalifes Abbassides qui se succédèrent 
jusqu^è \fost^i7n, DOtice tféhiillèe que donne JjA,, 
U VL P* i jo-'i 1 a , du poète en question fournit de 
r.iu"îeux renseigtieiitenls sur la vie iniiine de J a Cour 
el la société de Bagdad | etle mériterait d'ètre publiée. 
(X laa kiiALL^t t. L p- àh~i^ *“On trouve aussi chez 
le.'» hîitnrieiu Rrabei^ feipressiun i ^1^** ^ t le 
libertin de la famitle de Merwân i, rpjî désigne le 
Lbaltfe Welid II , nntîpnic soUYGroit) Chne\'yti(Ie pro 
rliuni kbnlirc pii i a5 H. (^^3 dfi J. €.)el îissassîti^ jiu 
uiDÛ dp fîjotimada 11 Jp i'annpp suivante (mars 74 ^ 
iteJ.'C.J. Ceprlnri.', dont la vît fut uue orgie perpi^ 
luelle, était passionné pour la musique. 11 fut le pre¬ 
mier qui s'entoura de virtuoses et de chanteuses, la 
plupart esclaves. Msij^auDJ i Prairies t t, VI, p. 4 et 
suiv,, raconté que le surnom de khati bjt donné a 
\Velid le jour où, ivre di? vin et de fureur hnpie, il 
s'aiiiusa à ptsre er de fl fiches Un exemplaire du Kurân 
en déri amant des vers à faire frémir tout bon tnu- 
sulnian, La version principale de te rérit te tniui-e 



MAI-J U (Pi 

tlaiLs Aÿh., t, VI. p. lai; elle n été reprodmlt! par 
la plupitrE d(?s cKfoniqueurs* 

U 

IjP vprbfi kkaniiiija désî^ie une olEtiri' 

vive el fière. hhhtflif e»l le surnfjjn do Leiiu, rt^mnie 
d FJjâs, et e’i'st par ]L qu'on explique le nuiii des 
B, KhfndiJ' qui s'étendit à toute la descendanec de 
Modar par Rlyfls. (C* de P., Efmî, t, I, p. et 
pa.ifiiit; KInz., t. 111, p. t63.J Voir 

" i ■imt ■- Abraliaui, que leiS Musulniaiis 

vénèrent enmme un d:e3 plus grands pn^phèles, le 
repré.seiitant Je plus ancien du monolliéisnie, le type 
du vrai croyant, avant la venue do Mafai>^ 

iiiei, ist appelé par eus « l'atrii du miséricordiËUi ■ 
fikaliler-Rahmâa (d'où le nom de la ville d’Hébron), 
et rt? titre est attesté par divers passages du îÿuràn, 
entre auln-s te verni mit du iv" cliapitte qui est 
cotisacré en grande |.iâi1îe au puiriarefae liébruu. 
Voir aussi rliap. svm, 8a et suiv.; Ls Beacme, U 
httrii» mulpé, p. i tî à laS; /%r. IHct., p. 137, 

, ftinitiiri de J --^ '. c'est-à-diie ■ la ra- 
iJiardi' I, suniorn d’une lêumir arabe que ses élégies 
en l’bonneiir de ses dcui frères Mo'awyah et GaLItr 
ont reiiflue à bon tlruit célèbre ; son vrai nom était 
7 iwnrdîr « la blanche •, Elle embrassa ja religion tb 
Miihiunel avec la tiàbii îles B. SoJejuj a laquf i]i> tdlo 
iippai-ieiiail {AA«,, I. J, p. aitfi; dj/i., t, MH. 
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p. iâS-i 5 u; C. (iE P., Essai, t. J[I, p. 3 ly). JjK 
cliwiiii d'I^l-Khattsà a ^id publié par li.‘ P. tle (lup- 
pif'r. Beyrouth, 1896, in-i ï. Voir aus.si Nüldeke. 
iîcitraÿe, p, iba et siiiv. 


Les Arable j iippeUeul 


ainsi CCS Tibi- 

iiicnts ténus eu maie des [ils d’araignée qui voltigent 
dans l'air, aux heures rhaudes du jour, Alerwlu h. 
ebllakeni. quatrième khalife Omeyyade, qui régna de 
6 /j il 65 de l'iiégirc, avait ce sobriquet à cause 
de sa maigreur extrême. C’est à quoi i] est fait allu- 
siiui dans !e vers suivant qui, au diro de Itv^rjuoj. 
PrHinVs, t. V, p. igg,, a pour auteur 'Abd e4*-RaIi- 
niân b, el-il:ikem, uucîe du khalife * 


kli. Ujÿ Jüjl JL 

^ iil: ^lîji J* 

■ Dieu uiaadbse les gen» qni ont porté nu piuvolr ir Jit 
dtff'uïgpwe, îe IûssîiqL iiiattrc de donner et de rTfiiser, n son 
gréîi 

(jC ti est pas le seul sobriquet injurieux qui fut in¬ 
fligé ii ce khalife d'un jour : il fut surnommé aussi 
« liJs du proscrit n ^jjI , parce qui^ son père avait 

été chassé de Médine par le Prtiphèti;, et ■ fils de la 
tel lin IC au drapeau bleu ■, en souvenir de son aJeute 
qui tenait cubarct et maisoD de passe à Tajyef, sons 
(enseigne d’un drapeau bleu destiné à attirer les 
passants. Cf, Meïo., Pn,verhes. t. 1. p. 4po; Keekf, 
fol. , 5 r. 
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afAl.llJlPi IDQÏ, 

S^iliîjt Wn iJanill^ puùlti iirtüï-iAjyrnujiii: 

■ipiKirf^ritt" il Zoïd t*l-kfiüïL niéirf*t dufit Jt* nthIi mstii 
ririit Smkii, flvarl sLimcjniiu^r Ikiruh, 

riiUv^ riç! la bt^auti^ ut df? 1 éclat de son viwjir ■ pFerii 
liriilajjl conutjc la lune ati {juatnu'iuôjjic jnur du 
tijuisi (Alïr, t. I, p. ayi), Ïjo unti^fî da jniètu. se 
lit danis ï, XJÜ, p. ^à; laà p. ^36. 

1 ^ 1 ^, du ircrbi' « qui Diatriien peliU pai Mms 

ta chïirçp d'urt pesant fardeau *. Betr b. Matik, iiii 
des ancAtresdo FarïWak, fui appelé Dânm, en rai¬ 
son J'wm; aventtirc racontée eu détail pr 
t, XIX, p. 1 , mais dadîeurs sans intérêt et pnt- 
être inventée après coop. 

Aliou lîekr Muiisnimied lien el-Hasan^ 
bien connu en Europe par son sui'uoui pLitrütij- 
iiiiipje d/A ft Dfireïdf philûto^c, ethnographe cl 
même pète à ses heures. Sa AïJijrfV/eA intitulée El- 
Mtthnnira est aussi appréciée eu Orient (|ue peut 
I être son livre ifonomastique ajrîtbe.^ VJçhd^tl^ ^ pnriui 
les orientalistes* fif eji aaJ à Basnih, nioii il Bagdiu! 
ïn SüJ H- |^83j-g33 de Au dira de quelqnra 

jp^tnTUBiriGfis^ Dopgiit ïi^eÿl pas uii tHuiiiuitif iiiaîs 
un iarkhiifi * c’esl-à-dire une abréviati«ii, un Tïicjxmr- 
cbsemeiii autoriffé surtout pour le» nouis pn>prps. 
Si cetlc tipiidon, dailicurK p^'U vraisemblable, était 
ef^plée, Dcfrmd .‘sornit le lorkAim de la forma éb* 
tîvc iuffVit m édenté ■. Cf. lo?* Ku ux., t, lll, p. 
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Ihri^AH h. ft-Bim de b tribu de Khoxa^n^ 

un des plus f^iTiieux punîtes de la première pèrîude 
abba&stde, né en i48, mort en i46 H, [^65-86 1 
ite J,-C,]. Par Ea erudité et ïa vm'e de ses vers, 
eunime par le dévergandage de sa vie, ce puèU* cun- 
IciiiporaJti de HarDuii el ilEiiiin ij'csi pas sans tifli îr 
tpielques Irait s de ressemblance avec le vieux pointe 
ira lirais Villon. Ija iongiie iiotîrc <jnG lui a 

«msatrée (t. XVIII, p. i tj-Gi] n*e\plît|ue pas niienv 
(|ite celle d Ina kHiu.L. (l. I, p, oiiyj rorigiiie ui |t‘ 
sens du sobeiqui t Dttil. Ia's dictîminaires aralies 
disent seuleinent queçi» mol sigtiîlie « rliameau vieux 
et décrépit P. Di'bil hiî-jiiènif avoiinit qu’il ne savait 
rien de son »fmt. n oe neal qu'il avait Je privilège 
d eflrajfcr cent qui l'entetidtiteni pruiioninïr. L’éiiim 
tioii que i-c nom inspirait était tdJe qu«n épÜepbque 
i-ri pleine crise sû releva subitement guéri. 11 nsi 
possible qu’il ti'y «ùl là qu’une iiiventiuti plauanU' rJu 
piwU' l'iusaiil allusion à la crainte que la» sulires 
inspiraient ù st'i runlcjupttrains, (X Ib» Kot.* 

p. 539-Ô411. 

■ tioirntra ». Sobriquet du père d' Vbuu'l. 

Assy Fadlil b. Llukéü]. D'après le Kechf, loi, 1 ô 1*', 
c’élBit lu nom d'un j^tid rliien noir habitant ilans 
le voisinage qu'il elFraysit par aes huHemanls, 1 ^ 
tiou iricc d'Almu’i-'^Asay iiienai^ît d'appeler le lerrthle 
àiiiiiud, tuube* lea fuit que len&nt cuiumertait 
quelque nicartiiilc, — Un rensçjgiieilient plus siîricin 
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mai-juin 1907, 

♦■St donru' par b?: Kor.. p. 387, i>ù ce jjum «e Itüijvë 
«H is b forme ttudtifiinulîf fhtkftn- è 1 porlè par 
DüJiniii b. Radja ile la tribu des B, FoltdJQi, 
nptiti'iiiporaiii et panégyriste J’Omar b. "Abd eJ /Vzii. 
Il l'iail counu aussi sous le nom de fîpwÿi;, parce 
«pie ses poésies, oonune celles de 'OlbaJi et il’El- 
ArlrljatlJ, étaient du iriètre dit rvtljet, 

J^j « le courtier en librairie ■. Surnom 
proressîijnn.d d’Abnul-ileali Sa'ad EbHariri, co¬ 
piste et libraire fort érudit qui vivait k Bagdad 
un siii* aiède de notre ère (Lij. ar., s. v,J, 

Eti-Dt>kh{îa, *le marchand d'imile onde 
brum* f. Musicien célèbre su ütt* siècle dr notre èt^, 
iiuirt en 731 H. de Son industrie ne 

paraît pas avoir nui à son talent de poète et de mu¬ 
sicien, Il possédait surtout uiie remarquable virtuo¬ 
sité sur l’instrument à cordes appelé i-nnoun, » C est 
une harpe couchée sur une table il'hLirmonie, un peu 
plus grande ipie In zilhér des Autrichiens et plus 
petite que îc eyoïbnlcun des llajip*ois » (Cl. Hoart, 
Litléraltfrr araLi< t p, 33a). 

^ O ^ 

D'après le iSiAaA, DnirÈn/est le nom qu’on 
donne am. petits de i'âne et du porc (iâ, ar,t s. v, 
Jjs; Aÿh., t. VU, p. 16g-1 71). Ïæ poète chrétien El- 
Akhlal fut alfitLlé de c-e sobriquet injurieu\ par son* 
ri A.il DjtTir : 
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VJ? if/i 3 :; 

■llBwbat l’wfiand Jp* ]anii«. Dit'g tl'uUIü (]«‘eiL-pi ne la- 
nwent jMuùsf cor DawLml np ppirt (jtip pîpurpr sa bojitp, ■ 


^ Svirocfi, il/iî, , t. [J, p. 'iiy, emploie l'a.{:cusîilJr 
Mjjs et dotiinrde ctt surnom um- (jxpiiealinn puf-rilc. 

^Uj>i * brocard, soie ù nuiiaae# n. Un arritWpc- 
lil-filsdiililuilire*Othmâii,Mo]iainniiïd|i/Atul \fluli, 
iivüif ^lésurTiymiu(t Diiâdj, à cnusc de fa Ijeautc el de 
IV^chit de son visafp* [ Kcchf, 16 ; Kît. ai^'üytHm. a 36 ). 

Abuii Moliaitmii'd b. 'Abd c.s-âeJiim 

b. Ila^libm, jjsjfîifi syrien de lasertcdes Qiooubiles. 
né éii i6t, mort en a35 If. (777-850 de 
li «tüît conleiiipiiraiii d’Aliou Xonàs avec Jetpad if 
cul lies deiuéléïi. S il faut eo croire rauLt-iir du A/triî/ 
ei-Krntiin , il devait le siiipidier sobriquet tîe Cutf fies 
Djiimsksa laiileureinsei ycu\ verdâtres (las Kmall., 
i* U, p. i 36 |, dans ia notice qu’il hd cou- 

saere. assure que ce poêle nV-tuit connu que j>ar son 
sobriquet, mais il uVa donne pas reApiscaüiui (t. Xll, 
1 >. iia^iis; of. Kechf, foi. iG j'; Hiaht, Lift, «r.’ 
p. 9**J' trouve dans îc A’d. el'-jWpAaÿi'ji, p. 3 j /j, 
'■d. Sciiwally, une. pièce de vers <le ce poète, quiont 
trait i des ssjjets de morale. 

In tlos fi U de Yaîiya b. kbidid uvail ^u! 


sitrnoiimié Denier rfV ii de sa 

11 . 


hfîiiLiH piir- 

fs» 


IriuBrw akftMiLK. 
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ti.M i83). Il fîiiii 

rrniarqulîr Ëjup ce yiul crongiiie i^triingèire se trouve 
coiiiiim nfiiTi pri>pri" ilr^ le :Kièi:le rie ^ht'f;^r'l^ CL l^s 

Ihjhiüiif p. a44 î Aÿh*t XX, P- 17 î p, Bâo- 

i tn fcniïTie au vuity n. Siiriiôiu de 

lltizieirliih mie de Zihrikân (Agh*, l, IL p. 53 ). KUt? 
ètfnl In 1411116 piitenidie du poète FitrusttlaL Un jour 
t|iie les pmïhés piTi-Jib tlpiant lesquels elle |Kîuvïiit 
iiitiiitrer iJini vuiie lui ruprudinient iViitréiiie 
simpUcité de sii mtjie* elle leur répondit ; t Je sens 
Torgned mcnvuiiir, qunnd je yüus toisi (/ifrf,, 54 ). 
— Le mefuit surtiom parait avoir elé dûimn aw 3 .^i à 
Fa^muh, femme du kîuiUj'e ^Oniar b. ^Abd el 
fucpielle^ par ses relations de tUmi|to, se vuntuiL de 
pcjovoir paraître san.v v(jîjft ileviiiiL treize khaliies 
lüiifi prodies parents (Mitrassa^ ]>. g a ). 

+1 la leuime aux deitm outres ü. 

Oiiîippellp mèrtJijii, une outre Je petite dimen- 
sinn cbins latpielle on bal le beurre. On explique Av 
la lîiron suivante ee surnom:Avant nslaniisirie, une 

J- 

femme nommée Selma, fille de Yîibya h. kho7,î}ï* 
mah, s'éLart nmdue au marché rltjtaz pour y venfln^ 
son beurre qu'etie avntl iius <lans deux outres. Ellr 
était jeune et belle* Un certain Kîinwos b* iJjobeïr 
(cf* ÎBii Dow. , ji. afia ) la rencontra et lui deniamla b 
permission de goùltir au beurre pour j'assiirer s5l 
J Té lait pas inéiangé dWup Elle y coimmtit rt 
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ouvrit #«!S otJlres. Le lirùli: K, pn«:l«i„a 
lent. puii. prollUïiil (k ee tfuVIle avait |n» ,„nirt, 
iHiil>ai rass«?es, )l^ ^ jeta sur cJle et bi lit vioierirt;. Il 
iH' truuva piiN d'ajilcufs grande résistajire; b IjfJlr 
de pur de répandre fa nourriture de au feimJ!*., 
résigna ît l'avenlure. Tel est le récit de VAgh., f* XII 
p. 77 . reproduit avec quelques variantes par Art A/* 
lui 16 r-, D,, b le dicton : >ui 

- plus einlvarrassé qu^ la irnune au* deux outres s. 
proverbe qui se trouve dans MEÏmai, éj, Freylag! 
1 - I. n" « 1 5 , p. 58;. (Juant nu suborneur, fa bkiuide 
«joute <pi'i| mriieta son crime en se faisant musitL 
iiinn, devint un dw Atnar fauxilbires) du Fronbéte 
et lui tué à la batiiiltc de li^lr. 

ollî H la Jenime ans deux reintureâ •, 
Siiniom d’Asriià . bile du klialîiè Abuu Bokr. Le jour 
uù le Propliète s'enfuit de la Mecipic aca:ouji>HKijê 
d \büu Bekr. elle déebira sa ceinture, init dans une 
moitié dus provisions tk route pour le» ikivt fugitifs 
et »e servit de l'iiiltr*^ iivoilié comuie reinturp. Celte 
\suià fut la mère du faïueu* “Alul Allah b. Zobeîr 
{ 3 /araju«', p. Kechf. fol. 16 r*), Dapri-s une 

autre vemoji, «lie lit utbc la seconde moitié de 
ce vêtement une anse pour la cruche d'eau. 

Telle ejrt ,-iussi l’explii'allon du siunoiii de » fils de 
la jemme atre deux ceinture» » tpie le» ennemis dlbn 
f?, puratl-il, coiniiie une injure 

(*W>raj«i, p. î lA i Üratscro , îVc Je AMmuweJ, t, 1 . 

p. 4o8; Iflv Ath., i. il. p, s,; iVA/. foL ,r, 
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Siimum d'un pCMslo d*" lîi Djahi^lyÿh , lui- 
ruu'^Kaîi b. ei-lLîirïtli («a Bt‘Lr) b. Mu^awysib l'I- 
KiiicH, h (le ce iefi.' 

ùl,»i '-abi 

i Je repoTuse biit de mai les vers {iaÜriquH}, wnunu un 
Jeune Toyageur êjjar^ dans le dést’rl repwsw Îps MUttrelles, 
(Cest-i’dire ! Je «ia me défendre contre les saiin’S du poète 
d’une triliH l•nneJaie, ete.),* { Tàij\ t* II, p- 3ji8,J 

Mil,, p. atlQ, donne ii tort ,yÜI, au îiru de 
Les siirnuiiis de iiji et *Çi du même radicid, et 
uynid le sens de ■ défenseur, prulectEur •, sont don¬ 
nés fl plusieurs persunniigès dont la inention se Irouvi; 
dans le Tl^f (rt/d.). 

« nitimulé *■ ("est ainsi (jue liis tniisiditiaris 

désignent isinaél, fiis d'jVbrahaiu, cjuils su bslî tuent 
à Isaac dans le sarrilîce raconté par la Bildc. Ou 
n'ignore pas que Mnbouiel n'avail que des dunnén"!!; 
très incertaines sur les récits bibliques* (lyoran, 
s. ixsvn, V. 99 à 107; La BE^tiKR, Aor, nna^sé, 
]), r aSJ. D'après les légendes hrabi*s , Lsmaêl ,pèn' de 
la race ismaélite, vécut 180 ans et mounit îi Jémsa- 
leiii ; il l'ut enterré à côté d’AbmbaJU son père ( dï P., 
Eaai, t. l, p. i 64 et sid%-.; yittan persfm. t. l. 
p. i 78 'i 83 ). 

^\J>Î . tyMhbdh est J’ortbogTuphc indiquée jyal' 
le Tttdj, t. î,p. sSg. las Kelbi, d'après le fijemknntt 
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•k 

f'/-4iij«è. attribue ce surnom a ^Aiiir b_ DjanJul; 
même rejüscigiiemeiit dans le AIL. p, a i^. MüU au 
lum île ^Amr, lî faul lii'e Màtik, d'après le TaAj, 
^Qijiijii ait vf-rü qui serait roriginc du surmsin 
cpiesiiouT d f'-st Fort obscur : le poète décrit probable- 
ment railure des chamelles de la caravane qui, après 
avoir gravi les hauteurs de Korakor et de Dkoii 
\ enverii, se dirigrut vers Ed-DtakS : 



myaritiN Itls d'Abrahali ou Je Khiien^ Fut , diaprés 
une Ycrsinn» surnommé ahiüî parce qu'au retour 
d’une de scs cxpcdilîons, il ramena des iïcsïiiaj^ singes 
[iionsLnicu.K dont la vue clFraya les habitants rlu 
Yémen. Cepeudaiit, d'après une autre version mp- 
pniiêe par Ibn kbaldoiin, rtd fut sumuninio aiiisî 
h cause de reffroi que scs actes de cruauté rêjiaii- 
<laient dans TArabie du Sud (C. ue P.^ Ess^Î, l. 1, 
jk ÿj), CaU-'^in de PercevalT ibùL, p, jî, propos*' 
d’idciililicr Dzonl-Adz'ar avec un roi ile Marsvïiba 
(«a Ylariah;i) qui auniit régné vers Tan ai avant 
et que Strolion norinnc Hasiir. Cf. Tal., 1, p. dà i - 



de hi grande tribu yéménitc de [>jadjJaJi, pnèle et 
varllanl giicmer, surnommé /J:M>ü7-/cÊd', parce que, 
ayant été nionhi aiiv rloigts p:ir iiti seqienl* il rut le 
cou l'âgé de faire Ini-méitic raiiipiiîatiun de sa maîik 
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Voir k ntitirn Jt- 4 ijh., I. Vtll. p. a-j j; et. Tab., 
siSm IJ, p. 81 & ; Fl,N itoT., p. 445; Mjtwh*, p.' afl; 
AVfmtf, p. kech/f fol. 17 v*. D’aprèts In Khiz,, 
t' Jlf p. 4 (i 8 , il devait son sunioiii à une de si‘* 
mnins qui avait sit doigta. 

' ’ î , 

Bzt)U , 4 eÈ»fA, prîiK^ himyaritn [|i]i 
n'^gna dans rYétnwi. Ou liti altnhue l'invention fies 
fouetâ uunmiés, à cause de celle origine, les fouets 
açbahyynh ( Titdj, t, V. p. i 17). Mais ce nom iliisigjie 
ûuüî une fûiiiiiïe y^inénîle à laquelle se rattachail le 
ri^lèhre traditionnJste et jurisconsulte Allas F), Màlik , 
fundiilpur du rite dit maltkite p, 28; 

Tsj)., in^rie III, p. i 5 ip). 

oUr^lji sllionîJue eus, épaules i>uriifim 
diT roi Sassâxitde Sapor II. Pour chütier liai trihus 
nrahes qui avaient envahi ï'Irdn. il conduisît sou 
aiTiiée dans le Hadjr et ]« Baliroîn. Après avoir sou- 
iins les rê\ oltés, il leur infligea de temJrles supplices, 
cl ordonna, enlrr autres cruautés, tic leur percer les 
épaules el d'y iiasser des cordes pour le» randuire 
encaptivdté (vers lan iSo de notre ère). Cf. Pmiries, 
t, II, p. 173; Sftoras,ift, p. a 5 ; Tabftri per.fctpT, t. II, 
p. 99; KcchJ, Ad. iS V*,* C. UE P,, Ëltitit t. n, 
p. 4 ij. \oir aussi l’esplîratîun donnée par NfiLOEkE, 
Tiilinn , p. 8a, note 1. 

pIXtfÿ! jj. Cescu-nuiii est susceptlhlc du iIcua 
!. îgnilications. Pour les uns, oW le pluriel du jJki 
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OU pJkd et U riiUffrnit tmilulre nlors par « llioiiiMii* 
aux |;i(min<‘S « (Afoniflwf*. p, 3o), Mais si Ton iHlupIti 

k letUire ïiii ^ijnguiiftT, dont lu s^nsi-st * miHiriri' 
nüii lexigt^ 1, i:eUe: épithfHv ?i(‘rait plus injuricuâ^ (pio 
la première. Quoi qiill en soit, If^ siirtioin Dz*^ï- 
Muiiim (ciu est douiié ii plii^ievir? persoii- 

iiagi^s, pumii lesquuU un cî\r Muteweldul h/Iyail, 

\k küàb et Xüfê" b, Sewaibli Dibàtii. C*^ Jtirijîer, 
ptjùie piîu rüiinu, avait fait des vers tontre. tWiiiïdii^; 
il fal U son tour fuhjet d'utie sa Lire rnielle où sa 
iruuvajl re : 

^ plS^Ï tA 

«On lu'iiironiit cpiF^ Dimi'l-AhdünL aboiij (ixintr^ nnas], n 
ffthri rhnnip mltivés et des cliÂte^^ui de Syi-îi^ qui Dcms 
séparenl. i 

i lliünlitie aux pieux i^CW ÎVpîtbêle 

qui est infligée par le Koran , xxxvti i ^ i l , el lXxmi , rj , 
au Huiraon do Moïse, en souvënir des pieux ouxqin Is 
il atïüchoit les eoupïibbs pour leur infliger dex stip^ 
plices barbares. Cf, Morasfii\ p. 3a. 

« l’homme aux deux papfjes », Sur* 

iioui il Abd Allah b. ^4bit Nubui el'AIuiizrni , uii clos 
Aehah uu Gompaj^ous du Prophi*to. Il pt'ril dans 
rpipoditior» c|p Tobmik et fut oiitevdi par Mahoiuci 
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iui-ijiériiif. Void Cümiiimt le AVc^i/, foL ifi ex¬ 
plique ce ALtmom : ■ Ce| AraJïe^ avant sa convenîion h 
} i^fniTj, dïiit nomiiic^Alkl eî-Ozza. I>tn’M|Tj^J eut îidopf r 
la füi îiüïi%d(e, fies oueîes furieux de celle n'^luüoii 
le depomllerent de tout ce qujf posw^dait^ jumju'Îi 
ses vêteimmts. Ji ws réfugia chez .su raère f|Ut+ le 
vovaiii rn si pileux étal, ciHipu en iléus rétoffe ruy/^fs 
qui îui senait derche et lui ûi riens vêteitient^. 

I itii di^ lîihssoiiS, jjrfr* et fautre coinme manteau, 
rida. Le lendemain, le Prophète sortonl de la mu5- 
ijuAï «! piuuiinl Ja rtivuf de fH>s prnséljtes eiicorn peu 
nniiihrcuA, s’aiTôtji devani ce jH^rsonnage si étranpe- 
meiil vétii et Jiri dcmatida fon nom ; • *AJm 1 H-fVjui, 
» iv^oiifUt ^dlli^■i. — Non, rrptiqua Alaliomct, 

" Ui üei'ùs désonnaîs "Abd Vlliih Diou'bBîdjAdem, 
* I iitijiiiiie aui dmi\ pa^ie,^*; d'oii Je siimom qui 
lui nrsta. > Le Kfchf ajoute (fue îe Prophète le prit 
ensuite comjiie guide cîans ses expédition» a travers 
i Vi'aliie» ÜviiY, Vêtfinerits, p, 55 , décrit lirièveijieiif 
le hifljâd : il faut lire dans ce passage : i^Abd AlJali 
guide du Propliète «..ati lieu de; » père <lu Prophète ». 

n fhutiiiiji- etis deux oreilles ». C'ext 
le surnom que Mnliomet donnait sous forme de 
plaisanterie n j'uti des Compagnons qui fut plus lard 
IUI des pères de la tradition îslaiiiiqiie i^Keçhf, fol, 

I 7 ï*i Mwas}:a^, p, üyj. 



la tribu île raglileh b. tlehv'ah fut surjinutiué ainsi 
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pair*^ que les poîls longs et drus qui eiiloumictit 
sfA narines avaient lu fonnc de rajinédij^ ^rn/i, 
que l'on passe en Irqvers du net ilii cliaiiieau en 
guise de frein. CVsl aussi le nom d'une sorte Je 
khatkhal ou anneau que les femmes attachent à 
leurs rhevilles. Duprès Jiur Ath., A/rirassa', p. 48 . 
ce personnage s'appelait Ka'b b, Zohaîr, et e’est à 
lui qu«^ s'applique le vers suivant de *Aiur h. Ko!- 


LU^Î 


ir*^ 3 


«A» lâkâtX». iciXJt 




* t^L Dmai-htmrfih doal Lct a» i'ntenda purlnr ; g^ct? » Itiî 
nous soam^ #1 ntma protégeoni et-ua ipii se rwfu- 

^dent àcr nom. « 


r iff , 


ji. D'il près Jaü ta.- Arum. M*)rmsit\ 
p. 47, 'Amtr b. Ohaîmir b. Belidcleh 
devait l« sunium de I}:/mlriionléin à Jeux tuniques 
de 5 t>îe rayée que lui tlonna le roi Mtnunbr, lils d»* 
Mîi i*s-SeiTiâ en le pructaiiiant chef de la tribu aralu» 
la plus noble cl la plus puissante. Mais llin Kotaîbali 
cite par le K^cl^, foL i 6 v*, donne une version Joui 
h* caractère parait plus .'uithejittc[ue. ’Aunr ne recul 
|>as les deux tuniques de la uiaîn du roi de Hiraii, 
JiifiLs 5 en emparé sa p(i*t'SprK"e, îes revêtit poui* 
allimier ainsi la supériorité de la fattûlle de Bvibde- 
Ich, puis posa harJiitjent ses pieds sur le sol et s't^ria : 
« (.enl cbanu^a1lx à celui qui me fera bouger de 
celte place II l^ersonne ji'élev» la voix ^ et il parlil 
ciiiporliinl le lèleiueiil ruyal. Cf. Atifholmjû tirnlir 
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de B(fV'n)Uth, t. Vï[, p< à 4^, Sur la tunir^ue appeliii^ 
imrdah, voir Vtitemrnis, p. 5g. 

• J’IiomiïK' U la liare*. Sumum d'im 
clieïkli iltî In tribu des B. Haiijfah <pu cxrrçnil iio 
pouvoir ftuuvoraîii diuis le Yemanmli. Son nam étnit 
Hawdah, fili d Ali. La proterHon tju'il accordait nux 
caravanps persani-s de passage sur son terriloirc fui 
valut un accueil honorable à la cour du Cbosroès; 
il reçut, entre autres présents, de riches vêtements, 
une coupe d’or et une tiare ornée de bijoux dune 
valeur considérable. Ce même personnage gui, au 
dire des chroniques arabes, professait la religion 
chrétienne, refusa d'embrasser fislam si le Prophète 
ne cunsentail pas 5 le designer connue sou succès* 
seur. Cette exigence ayant été repoussi^ avec mépris, 
Je chfllkli s'éloigna, inab il mourut dans le courani 
de cette même anué^r, an 8 11, (fiaq de ce 

qui fut considéré comme un diâliment du ciel (C. ne 
P-, Etjaî, t. II, p. 4o4 . fui, Ath., l IJ , p. ]65; lun 
DoreÏ». p. aog; Kechf, fol. i G v*), — HÜdl h. Djehe- 
Inb b, Çathr, chef des B. ^olaîm, portait le sumotn 
de Dzon t-Tâdj [Ktckf, ibfd,). —- Oti donnait aussi ce 
sumom ^ Harethali b. V\mr b. Ahi Reby'ah Cheïbân! 
qui combattit à la tète de la tribu doBekr, contre le 
rni Mounrlîr, fils de Mâ es-Seml. Voir Ætini, t. ff^ 
p. yi, et tinfi leçon différente dans Miiraïua^ 53, 

, Hiomme h la. mamelle de lêmme ». 
Cette appellntion est pApIiquéc avec une certaine 
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ronfiiMon par Jt's chronît^ui^. |ja doriii^- ja plt« 
]irnhablecst quU s’agil d'un dit-f kharùljttc tutli û la 

«Mrbre batatllfî dt- Npluvwdri, H dtiJil la mort, d'apnSs 

11»''aiidrnne tégpndf, devait élm le signal de b tic- 
tuîre pmr l'amiée Cette prédiclîun, attribuée à 
Midiomct, se réalisa sur ie riiampde bataille. Après 
de longues recherches, on trompa le cadavre de cet 
Itoinme stiniommé Moiikiiefij {’ÜorAww, KerkJ, 
fol. iti v”); ce nom signilie .celui qui, ait lieu de 
iiiaîn. n’a qu’un muignon semblable à un seJn 
de feinnie et couvert de poils ». Cl". Prairies, t. IV, 
p. 4i3î TiB., 1" fiérie, p. 3J83; lav Atb,. l, (11, 
p. agi. S’il faut en croire le Aforassa*, p. Bj. ce 
personnage était abyssin et se uuuiuiait Nafi’. Voir 
aussi iï(|. eAuf in, êd. Schwally, p. So et suivantes, 

l*lusieiirs dévots musulmiuis pur- 

laieiit ce surnom : l'assiduilé i la luosqmV, les 
loTiguCsS prières actxuiipagnép.s de géiiiin&\iDns sms 
nombre ILnissaient. par durcir leurs genoux et les 
couvrir de callosités (tlui/ïnfli). Telle est 1 origine de 
ce surnom. 1.^^ plus coaiiu piii-mi ceux qui en rurciiL 
gratifiés est ’Ali b, llûseîn b. 'Ali, c’csl-ù-diir le ptti 
libdii khalife 'Ali, et qui est particulièrement vénéré 
en Perse sous le vocable honorifique de Jïefii el-Ahitti» 
* la panu-e des adoralflurs de Dieu •; il avait reçu 
aussi, cl pour le méiiie motif, le surnom de Setidjâd 

* qui se prosterne souvent >, — JJ convient i[e 
signaler encore dans la Ustc des dévots « aux genoux 
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diirris. 'AJhJ AJJah b. Welib Er-Rasibi, rbt-f tlps 
Kharbjjïli>3. r[uî jaun tin ràb^ iiiiportaiit lEan.S'la lulti* 
d«‘ CC3 i-KVüItrs cûiïlnp les OiiipyvadpA. Voir ia?* 
t, llf, p. î8o; Mfmissa, p, 5^: AlonKnnED, p, 36uî 
iuji Khall., L H, p, 'Il6; AtfrA/', fol. 17 t*- 

3^ » llKimiiip !iii\ dt‘Mi |iotiiii*3 rh»iirf>3 .. 
I*t‘s Iriulîtinns qui sp rappojipnt au persoiiriafp* 
connu par ce suiiiom soiil aiwï absciires. Kajs b. 
Ainsi nul 4jui, apres iivtiir lutté longtemps contre 
I année persane. fui vaincu et mû à mort pr Per- 
vûlJ, vers I no 6 jo Je J.-C.. nurail reçu son sur- 
ooiii. soit n cause de fa ttoiibla^ 4*900011 ipll avait tirée 
duii noble Peiisno fiiil pristmnier pr lui, soit d'un 
double prix quil gagna dans une rtnirse de cbevaux. 
Viiir I/oitW, p. 70 ; .l 5 A., t. Il, p. 3o, et t XX, 
p. i3î; C. DE l\, Ewnî, l. II. p. ija. Rt Chirxt. 
nr., l, \ll, p, l aaoî Nôi.deke, Tnb.^ p. 33o, 

■ riioiiime ;iij\ tfeux ailes«. Aboii 
Abil \Hali Djafar b, Abi Talib, frèn* du klinlil'R 
Ali, fut un des plus fidèles Omipgiums (AcVinA) de 
llidiuiiieL II lit partie de réniigi'alliiii des xiéo-iiiu- 
Nultjians en Abyssinie oil il ctnivertit, dit-on, le né- 
goiis à l'ûliiiii; il rejoignit ensuite le Proplièie ajirés 
sa fuite à Méntini', et plus tiiwl, dans la Imïtîème année 
de l’hégire, U sj» signala par sa valeur a la bat.iille 
iti* Monta (bourgade du BalLa' inférieurj. Arrablé 
par le oombn*, il tomba criblé de bli*ssures et 
iiiiii-lu de la foi. Le Pn>pbèle, litrsijuit apprit s;i 


i 


jiKîrl, monta en chaire et lUt ! Ne rêpanileK pas t\v 
mr moti cherDjaTar^^ Je vou^ le dîü en vérik% 
AU Jieii des niatiis iju'il a perdues^, il vîeiil île 
refH'Vüir de Dieu d^iuamlvx avec lesquelles il prend 
snii voî dans IcParadîs^ en compugoie des angies, » 
Voir C, l>l-: P., E&sm\ t. Hf. p* a 1 5 ; Mnra^a, P- 7 < î 
Hioijr. DicL, p, ^gk* fol. i 7 — D'après 

Prairiés^ l\\p* a 3 ji^ le général persan 
qui comhultaii les Iroupes du Cbi^sroès i la bataille 
<lr Nèhavend* porlaît aussi le nom de Ihùul-Djæâ- 
heiiîf mab U fout lire D:.oai-HaJjihi^nj * rhoiiinnî 
nii\ lieux bandeaux ir. Gi^ pprsoiinage, dont le iiotit 
éisnl Bahmâii Djadaweih, ourait iwu ce suinoiii parce 
ifiie^ pan enu ?i un âge avancé, il était übligé de se ser¬ 
vir de deux handidetlés pour soutenir ses paupièn^s. 

Cliaiitinir rJiorahbîl de la tri lui 
de Dinbâb élaîl surooinme Û^roii'A/ÿnin^Aeu, pan'c 
qn1l avait la poitrine large et saillante. Mais celle 
é.vplicattoii donnée par Lu. v,, et por AccA^, 

fuL ly prouve qiills ignorent îe sens du iiiot 

pei-saii ■ cuirasse Ibn el-Atliîr, dans le 

Mt>rtissn, P- 7 ^* cortiiaîl le vrai sens de Ci^ inoÈ^ iî 
cite Aivs b, cPÂivar de la tribu des B. Mu^o^yali 
coinijie ayant reçu du Cbusmès une cuii'aj^si* dont 
il avait propagé î'iisage pamù les ArjJies. Cet 
auteur de quelques poésies, est mis au lunubre des 
Compagnons; il est le p^rc de Ghaïuir b. Aws, dont 
le nom est exécré en Perse, part'e quAl est celui <le 
fasîHtssin qui lit périr Hùseïn, ii la bal aille ili* Kerbelâ, 
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Surnom du dirikli "Amir J>. ^rih i-i- 

'Adwàjii (ji(î fut un dns sîigï-s de h ÎJfjdMyeh. tloni le 
Tiüuî eût resté tlsms le soiivesiir des Amljes. IJ passe 
pour (ivoir v^eu 3 oo c'est i son sujet que Je 

provei Jje UaiJt , fiTipjwr le bütuu », dans Je sens 

d'avertir, aurait été créé. Une légende mppurtée 
par 3 tJ RÎDANj, i^rw ., 1. I, p. 3 a, veut qui' co v éiié- 
i^aJjJe santon, piurenu a reitrâmo vieillesse, ait re. 
mis un hilton entre les mains de üm esedave ravorito, 
avec ordre d'en frapper un roup sur son boueiier, 
toutes les fois cpi‘il perdrait k uiénioira et donnerait 
iJi's signes d'aJliilrüsseüJtînl întelîcrtueL C'est k quoi 
fait aliusiuii le ve4> suivant, attribué à Mololammis; 

(4^^ il yUJït U J 

' Avant ee jtnir, an avait besoin de frapper \ts bâton 
l^pouf Pvet^ Dzou't-Hilml «r Im aTPrH8«tti™t* ne «ut 
oonDuf R rjKHtiinv qmr pour l'initniim, # 

-l^>, t. il!, 3 , ut kcckf, lliJ, fj t% qui citent 
ee vers, lisant au lieu de ^ tsÀJ, ce i|ni 

ne change pas le sens général du fmt. V'nîr IVdition 
du /)tiri7/i de Moleiommis, p. 5^- 

"ITionime du déiuieinent >. C’est un 
des nnnibmrs surnoms do khalife ,Abou BeLr, 
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l^tïiscjue k Koruii établit la règle! obtigiilDiro Jü fau- 
mûnc. Abim Bekr donnu iQul bien aui paiivrx^, 
et îe PVi>pbAl« lut (Jvaut cJeniüiiJé ce i|ti 11 laîsiîi^Tait 
H EïU rauiîUf^ il répond il : «Dieu miii upAlresui 
( 7 W|\s. I, 1 , Vil. p. 307 ). 

■ rhumme des bmies^. D'après le 
MurassH, p, 1 O O t s^ri deJSC^ndiiiit d'Ali + H As^ïn b. Zeïil 
b. *AU, fiil sumommi'* amsi pam^ qite pcrsê™- 
lions dont il lut victïiiie avec les iintros iiiembri*s de 
sji fainillc étaient pour lui une source intarissable 
de tristesse et de lunnes. 


ji • nioinme de sens El-^Abbas b. Abd 

el-MütlaJili, oneb palernel du Prcipbéle- Sa pm- 
ileiice et ses sages conseils ont passé en proverbe. 
Il iiiourui !'an 3a ll/[Ï£ir. e/-AAû/., p. 6; âÿk-st. ï\\ 
l). 3 a). 


/ÿiuLmi^l 4^^ fl deiti fois foui. Abtiul-Hosan 




*^Alt h* \\ldelwahid , jnrLsfNnisube eî littérateur, ori^- 
nairp de tîagdâd^ avait pris, prubablenient dans une 
de ses utW dVimour. car ü était puète par înlemiil- 
tcnce, cette dénomination bÎKarre, Mais selon Ibïï 
Kuai.i.^^ t. Pt P- il était pTits généxalemonl 


niiinmé 3^1 « U victuiie des cuqnetleries 

ou bien tmcoiii ^1^1^ * tué par catastmpbes 

Miucbiiiies K II mciimt prosaîqoieiiieiit d^une angine 
en à 13 H. [ma 1-1 oiïâde Accéjf p fol. v”. 
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J J i rbumiüe aux deux lojieoâ ■. iltj- 
fjkijfaJi b. t4-Mogîïîrali h. *Anjr b, MokhEDuui üil 
sunioiiirrié aînïii, seloEi les Ufïs^ u t;iitise de lo jciii- 
;j;ueur fh^ sf's jambes, re qui fai.^it rvmtv qu‘i1 lïiiif- 
chaïl sui' deux ou, scion une autre version 

plias aej^epiablp, parce que , lorsqu’il frïisïul eam- 
pîigne, et principaleineîit h la journée dc"ï)ka 2 , il 
coinlniiiaît avec deux ianccs« Cf. Ajf/i., t. I, p. 3 o; 
Kerhff fui. I 7 Ibn Kh4|æ.^ L !l ,pp 37/!; Mrt^dji^nt^ 
t. ill, p. yûip 


ji. AlimiI Hâriili ÏMiV„, lih il'OU^ilf. 

pfiis eoniiu sou^ fe s{.dini|iiel de l-Rvntinfih , 

l'uii des pîus célébrés pactes de la fin du 1" sii^le di^ 
riiéf^îre [mori vers Taji 117 tL = y 36 de J,-C.). 
Habile à céléhriT les cbatiues des beîlcs filb^s cbi dr*- 
sert^ moins bien inspiré dan^ \e panêpjrique, il 
passe iiéuimioins pour le dernier poète de das- 
sique. Qitelqiii-s critiques arabes lui reprochent 
inÈiiie sj*s leudaiicespar Li'op arebaïques, ses descrip- 
tioTis trr>p iiiinutieusês du dnuur abandonné, en un 
niül tout ce (pji forme le di‘':ljut des kuçidek anti^- 
islaniicpies. ^—■ Que p*'nse:5ç-vous des pü<^sii'^ di* 
Diou f-RommahP demandail-on un jour a Djenri.— 
(Irntlins de gabelle et iràces de belette », répondit-il 
avec dédain (au dire des Arabes ^ le crottin dn fjion 
rie gabelle répand une odeur de musc qui s\-ianoüit 
pres<]ue aa^silôt)* La notice de Dïoiil-EotiiEuah est 
donnée par d^h./t. XVL p. 1 io-i 35 «Cf. Ibn KiiiiLu^ 
L f] , p. àh'j* et la monographie du ptiêle par 
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Smesi,, De Dsuirtirnma pocta arabica. IÎohu, 
loy/j. — Quant au vers, ortgiiie pi iftpiiduv du sur¬ 
nom, ifoici comment il w lit dans Ins Kot. ; 




f'J jl* *^1 UiJI J 

- fl ne Mitera pio» (au cajiipenu.nt aliandctiiné) A tamali que 
f« imn p.emM (rfu füter) immolûlei et ueir« — et Jun 
p.«. a lète éehevel^e, d’aù pend uu boqi de eurdo 

(™a™«A) eoi^ee. i (AY,. erft-CVr.. p. 33d: varîante* dtp* 
lalJ. dr-, L AV, p. i43,J 


Enfin, dapres une autre vmiuu tout empreînt(> 
de coideur locale, le poi-te aiimit reçu son surnom 
dune joÜe Bedoume, Mejyah, dont lY-lojtc revient 
souvent dans ses AaçidrÀ, Voir pour l^^s détails Khh,, 
f-1. p. 53; Ihk Khau.., i, If. p. 4 ^, 


j -nicmitiie mtx deux coiimiaii- 
déments,. Titre honorifique sous laquel est connu 
l.ytrir Ei-Hasan h. Sehl, qui réunis.s,ut rautorilé 
cmie au pouvoir militaire souslerèpuede Mamou,,. 
Voir sa ijotite dica Ia^ kjnn... t. 11 . n. f7_ 

l'aihn, p. 3 o 4 ; Afaraj.™', p. a3o, ^ ' 


a ^ 

Ût*i sî'homme aus deiiv sabres,. 
Cest ainsi que le khalife Mou'tadid (170-1801 
vivait surnommé un officier de la milice turque 
O» Im faisant don de deux sabres comme insimies 
fl honneur. Ce renseîpuem.-iif .-st dnimé j«,r 3 /^ 


rj. 
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[>. I'j 5, qui tioiiiiHï: Cfl pcP*oniiage AhiURcl b. 

K^ndadjik. 

N l'IiotJitnG deux rt'gnre 

Siirtioiu de Aboü Ghalib cl Hasjin Mansour, iwi-ct‘ 
qii'H les fonctions Je viiir sotw las dinix 

priurtis Boiihoîdcs rivaux, Mmicberrir ^■d-T>uu!cb cl 
Sultan ed Daulrb. tliVrt assassiné eu Susiane par des 
■^ddals drilamites, eu 4 j a B. (loa i-i oaa de J- C-). 
Cl'. Ibx Atb.. U IX, p. aaS; Kcchf, fol. 17 

AwtL^i jiï ^l'houuiie à lepliélide noire ■. Sohri- 
ipielde Hàseïu b. Zikrittetb, clief <les KarmaVbes. 
ifui tînt longtemps en écbcfl l'arniée du kbaÜfaT 

el périt en api II- (906-^07 de J-G,) d.an.^ luie 

iKitallle qu’il livra eontre Mûbanimed b, I^errali. 
(XTah., llbsérie, anné*'s ag 1 ^ ogi. (Voirk^^b) 


«l'hymiiieatiitlcuï jnamspaüflhes «. 

Void ce que dit sur ce persounagE 111 * série. 

P- aS/ii : .Oïl lui donne aussi le sobriquet de ji 
• lliomme aux deux mains *, parce qu’il était 
aussi adroit de riitie que de l'witrt , mais son vrai 
nom était 'Omaïr 1 >, *Abd ‘.Aturb, Nadhlah; Ü des¬ 
cendait de b tribu de Kboza a. Il sb fit musulman 
et reçut le lïiarij'ï'C à b bataille de Bedr, Cf. KschJ , 
fol. 171'; las Sixu, BioÿropAifFi , iM. Sarhau, l, Ul, 
Tlit'il 1, p. ■ tS. —- lJu autre Arabe coiuempo- 
rain de celui-vt et surnomuiê aussi . l’homuiB aux 
<leu\ piit'ln'5*, Nn'utàn b. Rais, aurait reçu re sur- 
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nain à In suite d une qu’il coiutnit dims 

lii pralique de la prière. Il est classé parmi les A^'hal, 
<m CainpagnoTis de Maliùmct. Voir Miz,. l. f, 
J), aSH; Ibh Haujaii, Inhà ç/-f«/jeinr, t. I,p. 86 q. 

«niuinme aux hüticlea d oreiUc. Ce 
siinioiii pris ici dans un sens injurieux, désigne 
l^khma Tanouf, roi yémétiile (fy&ta*) que ses gtiùfs 
dépravés d son accoulremeot lemtiiin avaient rimdii 
iuéprisüble aux yeux de ses sujets. D’après C- DX P.. 
Æsiüj. 1. 1 , p. 119, ii régna de ^78 à *90 Je t’ére 
i*réfiennt‘ et lut assassiné p»r Diou Nowâs. Cf. #»rai- 
ties , t. HJ , p. j 5 S et suivantes. 

j;» ilTiunïme ténioi- 

gnagesi, c est-n-dirr dont le ténioignage vaut (e 
(ioubji- de relui des autres. C'est ainsi que le Pru- 
phete avait sumonuné lui île sesdnrar {auxiliaires), 
KIlüHiijtiali 1». Thàlnl b, Màitt 11. éi-Aws, dont ii 
a[)pt^iBit le cai aclcre loyal et la parole véridique. 

Il lui conféra ce litre liouorable ii la suite d’une ci>ji- 
tfslation dans laquelle klioiaiiiiali se prononça eu la¬ 
veur d’un Arabe du désert contre le iVopIièie, Klio 
ünimai) prit pari è la prise de la Alecque (an 8 de 
rhêgirc), se déclara plus tard en faveur d’Aii et pé¬ 
rit h h bataille de Sîriii en ^7 U. lUct., 

P 3x8; Ktchf. lob .7 V'; Küûh el-Mehasîn, M. 
^chwally. p. (Jo). 

*niüiutiie il l'ivuire». Sobriquet de 


36. 
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Kethir b. ‘Ahd Aîlnli es-Sùlâmi, rt-pulê pour la 
blaiiclieur et la beauté de ses dents. Vuîr Morassi/, 
p. 1 48 . On tj'Ouve dans Ïbn , 1 - V. p. ^ • k et 
a a 7, des détails sur les déniélés de ce personiiajz*^ 
OTec le parti des Khandjttes pendant le réj^nc du der¬ 
nier des Oriieyyades, Men^'àii 11 . 

■ nioiiiiiie ami deux p:iiie 5 
tresses* [duel de *»a*i*), ainsi nommé à cause de 
deux nattes de cheveux qu'il latüsait pendre der¬ 
rière sa tête, Dhimâm b, Ta'labah, r-heïUi des 11 . 
5 a*ad, touché par la prédication de la reUgîoti nou¬ 
velle. cuuduUit à Mahomet une députation des gens 
de sa tribu. Voici le discoius que les biographes 
mettent dans sa bouche : * Je crois, dil-îl en s’adres¬ 
sant au Prophète, en le riicsüagc que tu apportes et 
en Celui qui t'a envoyé avec la vérilé. Je ii ajouterai 
ni ne retrancherai rien à ces paroles. Quant à moi, 
je suis l’envoyé de nia tribu que j’ai laissée derrière 
moi; mon nom est Dhiniiâm, fils de Ta labali, je 
suis Tun des Benou Sa*adl ibn Bekr, ■ 1 .Æ Ptxiphèle 
dit alors î • Si cet homme a dit la vérité, certes il 
entrera dans le Paradis.* (Tab,, série l, p. 1733; 
Ikn Ath-, (. U. p. la i; A/o^HSJü^ p. ifia; Lis, or.. 
S.V.; Tfnij, t. IV, p. do 8 .] 

katadaii b. No'mân, un des Compa- 
gnous de Maliomei, se signala à la journée d'Ohod 
[26 janvier 6 i 5 ilc J.-C.), et défendit héroïquement 
la personne du Prophète. Atteint par une flèche. 
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un (II' sps yi‘Uï ppnilait ™r sa jnur; buiaîii du Pru- 
plii'Mv acTOüiplît alors im mîracir ; au contact de ses 
doi(;ts, Jœil rentra dans son urhito et fut doué ilé- 
sumials d une nie pliLs perrante : l .-^tlC* 

[T*”-* série l. p. i/jo 4 ; las Ath.. i. 11 . 
p. lao; Aÿh.f (. XIV, p. i p; C. de P-, Eftai. L lll, 
p. 8y et siiiv. Dans hMoitatraf, L II, p. a 3 ,et Keckf, 
loi. i S r', on lit i id t ^àj. — Un Arabe de la Djit- 
tielyeh, renommé pour sa vaillance, et qui fut aussi 
un jmèfe célèbre dans sa tribu, portait le uièiue 
stirnuui. 

On difs Aç*hüb ûu Campagiiûnü du 
Prnpli^ti' nvait une ta!^ hlanche sur le ’visage; iVoù 
sun sumoRi (AVrli/* fuL i8 r"]. Le sens ürdÎTiaîn' 
lie qkowruhtsiM. élüile blanebe qui se vujl sur le frciul 
du rheval ■ {Us. ffr.p s- 

St 

J j* FJ’Hoçaîn. cheikh des Henou'l-HiV 
l'ilh, était ainsi appelé parce qu'il parlait avec difli- 
ndté, |K(r suite il'iine roristriction du larynx (las 
Donrii), p. u/jo], 

ù-iiJIji.Si ies roiiiiiirjitiiiFes du Koriln^ ni 
les chrüïiiqiies ne sûerurdeiiï sur le p*r!H.iiuiugequi, 
dans le (ivre saint * est appelé Dzoü i^hf^nmn 
* I hnmuie üux deui cornes « ( voir Korân ^ rliap. ïviij , 

4 . 82 et suiv.; La Biai he, p. ij. Les uns fideiiri- 
lient üvee AleARudre le firnnd^ U*si autres avec le 
Kssali^ roi légeridatre du pays dMliinvur. 
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Quelqu^j^iuui orolent qn'iJ â‘agit d'un mi Sakhuiîtp, 
^Amr, filft de Muiindir. Cf- C, UK Eisaî^ 1. 1, 
p, 6a et suiv^Morassa^ p. i83. Lu YcrsïOn pHmutf 
Taliari lUiitne sur le ygeridaire DMiil-Kameïi» 
\vs details îcs plus drcOH-stanei^s, t. 1, p. 
suîv. Eniîn on trouve flans le fol. | 8 r^, 

jiL^u à dix versions diflërentes sur i'orîpne et fai tri¬ 
but un de ce tiOEH. 

J 

fl llioiniîie Bux ulc^es *4 Bien nVst 
pUis connu, ni plus invraiscnïblalde, que la legcndi^ de 
la tunique enipoisonu^e* envoyée par feiupercur 
de Byiance^ Jostimen. au célébré poète anté-islajuique 
ImroifMÿaîs. » J/itm^ation des Aralm, dil judi- 
riemement C, de Perce val, a cherché une cau^e ejt- 
Kraorditiaire à une maladie truelle e( inennnue dont 
Imron'l-Kaîs fut attaqué à cette époque et qui lui a 
lait donner le nom de Dhoîil-Corouh * riiouime aux 
■ ulcérés » (Esjrai, t. 11, p. Sua). Le Mortum^ rappelle 
au sujet de ce surnom un ferï^ qui! altrihue h iiii- 
ruu'l'kais Uu'tïiéme : 





\JL^\ lÿ 


• Mon corp, flulrerois plein de sinliê, aVst cïMJvert d’ul¬ 
cères 5an^lant^ : triste ctioso que nnftMrlune quand elle Siic- 
rëde an fenheur î * Nnswn dnferr, 

Cf Diu^an dlmrou1-Knïs, cd. du Çaîrc^p. ia 7 î 
AnL^aHDT.p. i3o. 
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J J t l'homm# Alix d^ux ri:tiirs ï+ A hou 
Vla'iiier Djemtl b, Mutiner L. ^AhA Allah t^î-t^ihri 
{on EhDjomahi). Lmti^Migi^rtc'i? H k iiif^moire ftiir- 
pi-«»naiitâH dft tsi Arabe lui ïiiFaient valu ohat s&j eoti- 
triholas la ffumoïTi dfl oe don* il sie 

Ihisait gloire, n J ai deux rujurs , dii^ah il ii tout ve- 
naut.je luk pim inLdligrnt cpie hfoliAmmed. ■ 
jiend.intt aii dire drii chDriù[uns arahô», cette qua- 
iilé lui Ht defaut à la baiailla de Brdr. Poursuivi . 
lYp6o don J! les rein^, avec les kureiohites vaincm, iî 
avait perdu telienieinl la Ifttr quii courait aveo itnt^ 
sHiidale au pied et latitri^ daus le uiaip. Cellfi eir- 
eomlajiee lui lit le. pim grand toil dans i'eâtiine des 
siem, qui d'aîllcimî se convertîi'ent bientôt h rislaiti. 
MftiSpVTaie ou faussai, la rt^iitation de perspiofleîle 
ol de sagesse atiribui^a 4 ri" perron nage a p^ïiiittAfre 
trom # uji éeho tlanït Ip passage du korftji, xxxnr. h , 
où il eisî dit î ■ Dieu n^a pas inî_s deux rneurs dans 1ri 
p^ntrlnp de rhomme. h \,n glose de Tabari, L XXI. 
Ph fiy, prouve que ce verset a embarrales exé¬ 
gètes; cfit auteur estima tp'il faut sa homer a voirdons 
ces fKirtdes un dénie ni j donné par le Pruphrte aux 
Arabes îguortiîits qui se disaient doués de deux 
rceurs. -— Au rapport d’Ibn Tlichaiu, le biographe 
dp Mahomet, ce uiéme Djemti b. Afn*mer était un 
orateur hahilc et sans doute riïssi un grand bavarxl ; 
voir nnp anecdote h ce sujet dans Essai, L k p, Syq, 
Cr A/o^<w^rt^ p, i84; Keehf , fol. i8 


« IJ W-gne une grande incertitude dicK 


MAl^JUFN 1007. 


m 

les eiégèies du Koran sur le verset x\i, 85 ^ où il esl 
dit : lisiuütt, J dm et DeduI-KîH fiireut tous des 
gens pulienl^. ^ Dzor t-Kyi est klentifié soit avec 
Diciirt fils de Job, soit avec Élîe el Zacliarie. Ûautrc.^ 
donnent ce stirnom liu prophète E^èclutd qu'on 
oouinjf* üiis^ii /&n ^f-Adjoas * lîLs île la vîeüle », cl oii 
lui attribue le don de ressu^iter les morts ( Tabarî 
fiermui t. 1 1 p. ^66 et /joy). Eniin rnuteiir du 
Kechf^ lûL 1 y opte pour un sage juif quil nouinie 
A&<m &ïiïA, fpquel se serait purt(? garant ^ de 

prier, de jeûner et de rendi'e la justice au peuple 
«près la mort dmi prophète dont le nom nesl pas 
rite dans le manuscriL 

■ rhomiïie à la ceinture de soie ■, 
Souvenir d'une prétendue ambassade ccjnduitc au¬ 
près de Mafaoinet parle vice-roi qyî gouvernait l'Anv 
liie méridionale au nom du Chosroès Pemz. Au 
nombre des radcau?ï, tous plus précieux les uns que 
autres T ligurait une ceintare de suie moirée et chu- 
loirante comme ou eu fabriquait dansrVéïnen. Voir 
Mtirafüiu P- ai il; fM. s. 

possesseur de iWiou ip Sur non i 
mystique donné par les Druzes û lUiuzah. lits ifAli* 
V^üir UE Sact, ChresL ar., L. U, ayfi ^ et £xpo.fé r/c 
In rrlifjtfïn des Dmzest t. Il* p. 5g et i ya, 

jUllji ■ Thon une nu phare ibn hlialdtïun, 
llaiiua Isfaliâni et d^auirrs auirm désigneni ainsi 


SURXOMis ET SOBftrflUETS ABABES, 

iiïi (obb^i dit Ypuien ^ .-Vbrj]i^li ^ parce qm^ + au coûta dt? 
ses cxpédifions irdlit^ires, il iflevai! des phares, afin 
de reconnaître sa route au retour* Cf. C. dt P., Essai, 
l. IH p, 6 7 ; Monma, p, j 1 3 ; Pndrieâ ,1. I IL 151 ; 
PococsEt Sptfv. hisC. tir*i p. .ïp, 

• riiumnie des dt;ux lignées », Le 
Hiifiz ^Oiiiar b. llasori b. Dihya. Jurisconsulte eslimé 
(né en iü, mort au Caire en (J33 IL = t iSo*i a33 
de J.'C.], devait ce surnom à la double iltustratiun 
de sa naissance. Du côté plemel, il de^'ücendait de 
Dibya el-Keibî. un des Cüuijmgnons qui fut envoyé 
par Mahutnel à ta cour d'Héracliiis; du coté mater¬ 
nel, ii se rattachait à la sainte postérité d’Ali, fds 
d'AJiuu Talib. Voir laa Khvluuun, Pntlég.. t. II. 
p. 38^. 


^ Ii Ihi * î l J 3 m I'htjint]i4.‘ aux deux pointes de 
lance *, Ûtaibah, Jils de IdâriLh, fds de Cliiîiikb , dlnd 
de \u ti-ibu de V arbuu, braitrlie des 11 Teiubn : îl sr 
Signala par aü vailbjude à la jom nee d'EbOair [vlf^^ 
fio3 de Il se servait habitiieUeiiicnt d'une iaiice 


tertninee ]jar une double pointe* On le noniinait 
a USAI, ii cause <le la terreur q\i'il inspirait, « la ira- 
i|Ueiir dts cavaliers » (C. DE I*., feWi. 

t. IL p. Syî et 59 /j : k^-hf, fol. *8 v“)* 


Aiâfiül ji « lliotiiiiie nu |>alniieri« SurnoEii de 
Jésus P tils dp Marie t qui seloij les IRendes arabe.v, 
iiaf|uit sous un arbre de cette espèce. * Les douteur^ 
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de l'eDlâjitËment In surprirent nous un Irauc de pai- 
wier, * (Korân, cliap. srx, v. ii3.] Cf. Tab. persiin, 
p. Si i; Tiv^, t, XVIll, p. 131. 

b r 

■ i'hginine aux deux lumières *. On 
donne ce titre honorifique a ÏJfthmâu b. 'Afl^ parce 
qii*il épousa successif ement deux filles du Prophète ; 
il abord Hokeyyah qui niounit pendant IVxpéJhjciii 
lie Bedr [an i H*), puis Ounini IColthoum^ morte 
fan P H. {Bi^r. DiVt* p, iogs M&raâsa^ p. a aï* 
Keckf^ foi. i8 —Voir d autres explications du 
surnom dans Tnt.êlKhd^ p. S8, et Jtfojifïéni/, t* II. 

p. aïs 

« fliomuve nu poiüson », Jouns^ fils de 
Mahiî, rîté dans îe Korân, chap. xïi, vers. Sy {La 
Beaumb, Kor, unüL, p. Les exégètes raeonti^rii 

que, chassé de Nitiivc qirll mendiait des chfltlmentïi 
rlii ciel, il se réfugia sur un bateau, lut avale par un 
poisson monstnteiix et rost* quarante jours dans le 
ventre de fanimaL Les prineipnles légendes miisul- 
iiianei^ qui ont conservé avec pîii» ou moins de Iid^^ 
iité ce ijiouvejur biblique, se trouvent dans le 7'^^^ 
perifan^ trad. Zotcnltergt t- p- — Le même 
immom de D^u l-Nûun appartient a Abou l'Fejyâdh 
cl-Misri qui a laisse en Egypte un grand renom de 
sainteté; il passait pour upérrr des tniradeA; îl mou¬ 
rut à Djlïeli en ïi 45 H- [8^9 de J.-C.}. Cf. j4r|W« 
«r. de l^yrouth, t. V [1, p- —- Un sabre fameux 

rliins Jes souvenirs du paganisme arabe était 


KT SOËftIQUKTS ARAHES. 

noiiim^ aUM lhûn*i^i\tmn, «ras rloute à c^usi? de sa 
Itiniie ; il avait appartenu à Mâlik, üh Zoheîr, tué 
traîtreusement par llodhaîtkii en Byo itf‘ .K-C. (C. uk 
K. iÎJifMH U ïl, p, 


j H ritoriime des deux emlgmtions *. 

DjaTar b. Abî Talib fut ainsi noumio paiTe quil émi¬ 
gra d'abord eu Abyssinie, et pins lïird^ au mauienl 
de ITiégiret ît sVnfuît de bi MiTtjue pour aliter re¬ 
joindre te Prophefe à Médine^ [Voir ci-ilessuH 


* rhaminc an roUier ■ île nijquiî- 
Iiiges ». Un ,\rdbf de l;i tribu de Kaîs, qui est resté je 
type de la sottise dans îe monde musutmaii, im cer¬ 
tain HaAnnRnlto/i, de son ^xai nom Yeiîd h. Merwdii, 
portait au cou un eotlier de c.Qi| mil âges, d'os «t de 
verroteries, «pour se reeonnahre, disait-il, et é>iter 
de se prendre pour un autre ». Les recueils «l'dmi 
sont pleins d'ancedotes boolTorines dont il est (e tirros ; 
on trouvera fes plus populaires dans MeiD.,Pr(u%rürjr, 
l. !, p. iga ; Af»™fsn‘, p. a3o* lit Yéild b. Tawrân. 

■ l'homme aux Ueiu Sur- 

nom de Basan b. SehL ministre du Lhaüt'e El- 
\lamoun; U avait succédé à sou frère Facllil b. Sehl 
■ Uioiiime des deu* pouvoirs» (voir ci-dessus ; 

qui fut mis à mort par ordre du khalife 
en 304 I L (S 17-81 fl de J.-C.), Ibisun occupa le poste 




hùA 

dr jïi'riiûer mîjûï^trf pendant 3 >d an» üt moiinit en 
aCîî 11 . (8yft-8ÿ7 de &ous le règne de Mote- 

weUil {Faehrï^ p. 3 p 6 1 lim L I, p. 4 d 8 ). Fai 

F«ipîigne« siiiLs lii doinliiiitinu des Omej^îide^, te chef 
Jeü deux viïîrnU, c^esUa^Jire de rautorité militaîrü 
ei f'ivde, élu il tin véritable vice-roi. Ce titre devenu 
pim lard siniplenient bonoriTique ■ ee donnait ordi- 
naîreiiirnL au personuage le plus diMingué par seï 
taïeuls littéraires cl h défaut {sic), par sa coiiriais- 
sanrr di^ radmîtiistntlîüu du royaiiuie *- Ce sont îes 
propres paroles de iVlALkAKit ei-Thib^ éd* de 

Boulalk, L U P- 109. 

- il 

■ riuiiiiiiie aux deux mains El- 
Klûrbâk His de ^4nl^, qui figure parmi les 

Curiipagnuns du Prophète était nommé DzœCI- 
leJeïfl parce que « chacone de ses mains était d'une 
in ligueur double dVme iiiaîn ordinaire •* [Kixkf* 
loi, i8 C'est i torU dit le même ailleurs tpie cer¬ 
tains biographes font iilentUlé avec ^Oniaïr h, Hhd 
*\ijir (voir ■ Cf. cependant las Saau, 

é^l. Saeliau, L Ul , i, p. r i8. 

■'Il ^ 

, Taher h. cl-Huseïn, le fombileur 

de la dynastie des Tabérîdes* le vaillant éinir cjiiî 
défit l'armée d'El-Emin et, eu seTiipamnt de Bagdad, 
assura la courujine à El-Majiioun {né en tSq, mort 
ru IL—y J 5-89! 9 de J.-C.], avait été sumonuiié 
* riioiikuie aux deux iJiaitis diH^ites », el celle ajipid- 
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Luioii est &\p]it]iiee liivpr^^t mânièn^â. üi 
la plus fépïiEiclue veut qiî'îl iloive Sun suinoui ïi une 
prouesse gtierrîère : il qiiniît fcndiï en deii^, il^in seul 
ruup d'épée asséné de la main droite, 'Ali b* 'Isa b. 
Mabîin^ le chef des troupes dTl-Euîin. Ce méine 
surnom inspirà le vits suivant îi un purte qui aviiil 
eu à se pîîiîndre du peu de générosité de Taher k 
son égard (cet émir était borgne) : 

■ ybaÂJ liXilj îé j jl 

f ^ 

« HDinnic anx deux, lualiu Jj\iîirK et k iïU sent irll; tu m un 
leil de mciiuïfït une niaJn dmltD de ütip^ « [lus Kiiai.L-^ t C 
p.6Sa.) 


Ce qui rend raiUisîün plus iiialvoîiknle^ c'est cjiie 
la lui inusuliiiime condaiiuie le voleur h avoir la 
iiifjîn droite coupée. 

4f 

d^ns té Kiiâh d-MiUïrîf tfÏDN 

KoTÂifiAU : ■ On U aurait eu aucuji rejinx'lie u ailres- 
ser k Mohalleb ,\bî Çofrah, s'il ne sVdnit fait une 
habitude de mentir; c^est ce ijuî lui a valu dans le 
peuple le sobrii;[Uét ilc rnhu yahiîzib • il sVii va men¬ 
tir- i II est vrai que le iiiéiue auteur^ après avoir cité 
cette opinion eourante, sVnipi'csse de fatténuer en 
ajoutant que le vaillant émir avait Tàme trop nobli- 
pour s^abaisser ju.sc]u^au mensonge; i mais il so peut, 
dit-ÎC tpje les stralagèïiii^s et les ra*H's de guerre qu'il 
lui obligé dVniployer dans ses longues campagnes 
contre les K.hiiridjites soient In fîaiiSE;' île la mauvaise 
répiitatinn qui lui fut faîte à cet égartl et du fmnuun 
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rleimà&i nitniLeur .f|ui iuî luL tnilJf[i;Xr. Iji^ tuALL., 
I* 111 , Jj, 5 oy, Un nipnï<^h(!, peut-ût« pJiis ibiiiié, 
c csl lju'il îles kattils pour raflbriiiir J<! cou- 

de siiis solduts ditns Jes situntions périlJoust^ 11 
Ti’esl pas tputile de rappeler Ici qu’on iroilvr dans le 
de Moberred, surtout de p, 63a à 70a, les 
itélaiU les plus intérea&itnts sur b iwcite et FiusuiTi*«> 
lifin deii Kltnridjitcs, En üo qui concerne b {HilUique 
tuilueusede certains Unnirnes d'état, principale ment 
st*u5 les OniHyyades, voir (îoj.MiiiEh, JibAnm. Sfa- 
t. Il, p. 46 , 

* Un poète ambe du désert, ^Obeîd b. flüçaîn, 
fut nommé Er-Rayi * le berger «, parce qu’il excellail 
dans la peinturH de la pastorale, dans la descrip¬ 
tion du chameau cl d'autres sujets Faroris des poètes 
nomades. Cuntempciraiii île FaraidaL et de E^erîrt 
il eut rimpradeiiee de prendre pertî pour le premier, 
ce qui lui valut de violentes attaques dans les ka^deh 
de Djerîr. Sa notice m* trrittvp dans t. X-X, 

p. i6« è 174; cf, Ibn Kot., p. aiB; Kliït., \. I, 
p. 3 o 4 ; Mh., t> il ,p. 517; voir aussi BnocisuiàNK, 
Oncat. Staiien, t. I, p. ai 4. 

■ celui qui chcai’aucbo le lion «, 

(j'i'st un des sobriquets donnés è un poète du 1" dèctc 
de l’hégire, et dont on trouverait peut-être lori- 
pine dans ses poésies, si elles avaient été conservées. 

Il est plus rniiiiu jMMlii le nom de Ilnitk (voir •£*««?]. 


SURSOMS KT SOHRIQtETB ARABES. iill 
.Audirud'IesK eull.. 1. 1 , ji. iBi, letnüL 

pi-Tüan ikiAn^^A . pruniincc par les Arabes rtiAavrïAi, 
est lui sobricjUft cl un né 4 Abou ’Mlasaii Ibrahim, 
|H'ruilu docto junscûnsulte Abou Isha^ JAn 

ftahiiinrihi, te célèbre auteur du Moiiwd. Le sens du 
mol csl expliqué par « trouvé sur la route », ce qui 
ressemble fort à ■ enfant trouvé ». Abou'l-tlasaii était 
ftiji jiTÎlé quand ou lui adressait ce sobriquet; son 
lils eut le bon goût d'accepter avec rêstgwitiQii celui 
de /An AufiRio«rï/tr. Voir A'fffrA/’, fol. ■<) t'; bs Khali., 
t. [, p. i8o, 

%b- le pdirvaA, r'est-a-dire le rhapsode, le ré- 

ritaieur par excellence. CVst le surnom du merveil¬ 
leux conteur HaiiiuiÂd, lils de Sabour. dont la iné- 
iiioire infatigable avait recueilli des milliers ilc vers 
apparteuant à b période anté-islamtque. On lui attri¬ 
bue aussi une recension des siq»t Voir sa 

notice daus .'IjA,, t. V, p. i Ij^j- i Oîi place sa moi'l 
aii\ environs de fannée i .'jg H. {770 de J.-C.), 

fl 

1 ^ 1 ;. Kaïs, lils de Zoliaîr, chef des B. ‘.Abs au 
vT siècle de notre ère, était connu sous le nom de 
Anûcr-ilrtVi, A cause de sa réputation de sagesse et 
de» ressources de son esprit. Sur son rflk dans la 
guerre de Délils et sa rivalité avec Rebî' b. Zyàd /ï(- 
Aéniii (voir on peut «onsiilter G. dr P,, Essai, 
t. 11 , p. , et les luttres de Fresnd dans te Joaniii 
afiftL, avril 1837, p. 337 et snîv. 
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plus qnrit'n tMa* r]ii Vômeii, <]iii 

ttppiirticnt plus à ta fégendft <|o'p f’Jiiütoirf', liüiit 
nommé Hâriih pr-fldïffA, paite qu'H laisaJl: vivri» se* 
sujets avec le buliii quH rapportait de ses ciHiqijêtes 
dans rtode et la Transoûarie. Le radical a le sens 
de « approvisiomier, nourrir ». Cf- C. de P., Effaî, 

t. 1 , p. 6^, 

Zeîd id'Fawàris. « te chainpîuji par csi\'t- 

leiicc», fils deHoçaïo, dlef ili* la triliiUite Dhi'iiliali, 
s'acquit une gloire durable par les prouesses qu'il 
accomplît au temps du pagatiîstiie. dans ptusiftirs 
fimnéej célèbres et principalement relie- de Kounta- 
laîn ^Mo’djem, t IV, p- yo), oi'i il combattit héruî- 
quement avec ses dix-liutl liU contre les R, ' \ mir 
b- Sassaa. Il était poète et c’est probabienient dans 
une de ses ÿdfideA quH fa mirait clwrrber fi-splicattoii 
de son sumum de Redîm. Cependant d'après khiz., 
l. I. p, ôi y, j! le des'iüt à rhabîletè airf'c laquelle il 
savait se créer des positions inexpugriabtcs l'ii teiupv 
dn giierrei en effet le racfïcal piSj peut se traduire jmi* 

* ubstnier, Itrmcber * [Lit, nr, , s. v. ; lajs Doa,, p. i lo). 

* 

• soïi propre envoyé »- Un Iratlî- 

Itonnisle, \hmed b. eldlasan b. et-Kasim. origliiaJn: 
de Koufah. avait été surnomniê ainsi, au dïrt: de 
kechf, fol. I g r*. qui ne ftoritie ]ias d'auti'e fxpttca* 
tion. 
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^ . h sunik'iiM'jjl ii.< lu [ikrpp m, 

nomJjjvin whricjiH-is Hii Lhiilin* *\|>,| d^Mrlik li. 

Mt'nvii,,; fjut alltj^un k «jii avarie»' {Yfaitalraf, 

*• n, J). <i3). * ■'* 

V, AHoti'I A*Ijar Y^'zîd R.l-D;,rr KMÎasrî, 

ainsi tionirnô à cause de la longueur «le sa haH>\ Cis 
mot, qui nest pas d'origine arabe pt devrait se pio- 
iioricer Hckèk, psl probablemeut le diminulif du per¬ 
san , liarlu*, {Keckf, fol. 19 ,-J. Iho el-Djauai 
ajoute que ce personoag.* avait une, Karlie si luiiguo 
cl si touffue qu’uu scorpinn s'j logea pendant trois 
juui> sans être aperçu («r). Il faut r..jiiait|u*T aussi 
quimmotrvmcAA^.^^, apparteiianl à eerlaiu dialt-cle 

«rjbpet signifia,,t. scorpî..aura jhi douner iiai,^ 

sance à cette singufti^re evpliratinn. 

. Müdjarht b, Dslriiii et-Teuiiuii, qui liit uii 
des ancêtres de Fara«lak, éiait surtitunniê finj/ia-A, 
parce qu'il avait bavait ci, pariant (JCrr/l/, fol, , 5, 

¥ji effet, le radical J;, dont te sens urdinaire est 
» iiingir, beugler » , a aussi celui de ■ mousser, s« cou¬ 
vrir (fêriinie . [£,,s. ar., s. vJ. 

"Ubeid Allah b. Kaîs b. Clu/aib h, MàliL 
b. Reb/ah. sumomniê Er-BtAttyrdL Ce poète avait 
subi b'parti d’Uul \ltaii b. Zobrî^, et roiubattît «,us 
les ordres ,1e Moç'ab, fi^^ Zi,l,eïr, Après li' 
mnirtre ib' son chef, |e ^ 
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tl sf ilalmnl à Kuufflfi, du; Uni' ii-uiiiif ridii’ 

t't (LH'üUKcà sa Cftiiiiîlc k caiiha pcnflunt iongtüiiip. 
frafiué pnr li^ khaliTi’ 'Ahcl iJ-Miilik, il üi^ rï^'iidil u 
Mfdîne et imploru la prniectîon fl'.Ahil Allah h. Dja - 
far 1>. Ahi Talib; ce fut cel émir qui intcrviiit eu 
laveur du puèle el ehtiut sa gfâce. loua ces faïls 
sont racontés par A^L dans la notice qull a csonsa¬ 
crée à Er-RoLfiyyât, t* ï\\ [K **^6 b i6Sï rf. Khu^, 
t. Il U |>- ïfiys qyi rfoima ïiii résumé ricrtir^* 

ih TAjA.; J£#rA/> fuis ig v*. Quant a Torî^ne du 
Hiimoiii lÎpArtjyd^,^ y B, mipnfïie toujours, cerUint^s^ 
diyt*f^Dce» cferj. If^ {:)iio|fra|itl6i!i. I.lu -yroU jjjéuérftir- 
meut que m sunioui fui doruié au pifele pni"*»* qu'H 
élaîl épris de troi# femmes, qui pgrtâî«il toule* les 
tj'oîs lu uom fie /loirtyyafc - CVst I*opinîufi d^J- 
Asma^I repiXiïtuUe dans le a^iAujA de üjûwhari 
füU [yiuiîrK$i disent que üoîs aTeides du ptsèti* 

avaient eu ce Jiotu- Voir d'ailkurs, sur fctte questîuri 
et en général sur les iiHivres du poete. la prér&ce que 
M+ Hiicdukiinukls a placée en tête de j^rm é<liîiurit 1)*^^ 
iHwna cfe 5 ^ühüid Âifnk thn Kiiïs nr-Ritki^di, ps J- 

/laicruiuli » lîii il'Abd ^uïwlt UJi dtts CuiU- 
pijnoiis ili* Mahoiuot, (SiïihjïssH riJain li* jour dp 1» 
jirist de la Mreque (an 8 H- = 63o de Ujw 

trâtlitlou dont l'aulheoticité n'ost pas, H est vrai, tii’s 
]diu wdidpj, mcüiito qup «■ porsoiuiogo, doué d'inu: 
viffuw p<iu ia>i[muine, Hut l'boonuur du lullor a vue 
h* PriqihplP-ïil qup, malpié sa força, il fut iitrrusijié, 
fî'ost lit rfu'it Jkuilrail pout-éln: rbt.whor rpAphcatiui) 




siiîNo^îs Kl süiiiiJnülîTi; aiuuen. 41^ 

<fc «n a,ru,„„(yÇ .J|„. 

««1 rKkmâ™c.,>m,»j„, la r„r,„,a., diim,„ii|J|Ml„i„ 

- !-■ p^a^. ,l„„, il la^,: i^i . ; 

Jils '\(^,Kji,)j 

(ul, commf. son |,èiv el m.ime avec mti lalt-nl 
ri™r a cAw jWu-e, le .les poêles ii 

jiiit€omi>osÆ ™-iüiivrii,ei,t sqr le mèlr,^ diVmfc fl 
t»l UÉ. de ceuï .(u du nomnie les Jitfnikh,aira„,i„ cVst- 
qu. ont vécu «1,1s les d.yi,ie. s flnteyvades el 
Le noi,. de R,ubaL u»^un 

ou .U mierpr.,louons diffère.,les. .^.êle \2 

Hiwaiis dTd- Addjildj et deKouIial,. avec .lüe in,duc- 
K.n métrique de^ ^ ^ 

w '7 *“ cuHectinn «Uul^! 

rf. ûicAfer. voir préface i II 

p^xiv, et la notice d.* Ronbol, dans p, 376- 

Se dit voyageur quj 

Wa p.^ le, aspérités de la mute. On donuaU le snr- 

, c,m surprd Inlaral. au .-ou» d u..,^ Lin - 

^7- 
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contre li-s li. NebbiVn et ic tua d’un coup tie llkhr 
(^jb.pt.Vll, P- ibsîC.DiiH., Essid. l. U,p. iSt))' 

lu * plume IroUsép, l’aiisse pliuiip ■- 

Siimom aVn frère du poètc-inaraïuJcur T'aUata Clu-i - 
rai., auteur de ce vers où il «î d^b-nd contre certaine 
raillerie dont il avait été lobjel : 

J* 

0^ * ; tlî-flj üJL* 

. Jfi- ne Miii pp» le rhampiffoon ipii ptniise an tond tl itnc 
r««;:je ne snî. |ia» b pla«'« {de fn^wée et in. 

utile.. ( Mî., p. i«-) 

Tfidj, I, kfà , cite ce vers coinuie^laiil de 'raliala 
(Hier 11111. 


« provision ^lu ciivûlU'f *- Suinoni 

loiuiji^^ur cpion donnait à Abou 'Onieyyah SeHl K. 
d-Mofîbirah, pour reconnaître la généitisité avec 
laquellf il accueillait sous la tente, les voyageurs éga¬ 
rés. (Voir 


êh, Ased b. VAImI Allah el-kawi, qui gouvernail 

te Khorassân au nom de sou frère Khâied. Tl avait 
niabilu<le «le sc coiffer d’un turban de soie rouge et 
d’en ramener les bouts sur son visage, en forme dv 
lUhim; c’est ce «[lû lui valut le sobriquet do Zdffft 
.la corneiUe.. oiseau dont le In-c cl tes pieds S4>nt 


srnxoMS i:t sourtiîiets arabes, in 

ni>u{jps, Ast'd pHi fori mal la chose et, iin jutii' cju'ii 
étajl en chaire à la mosquée, U lit enlfiitlre celle 
menace : K Je jure tjue je iruublerai (^jî) le cœur de 

ccuï qui nie ctonnenl le nuiu de Zâ^h 1 * Mais le 
sobriquet lui resta. On voit par celle citai ion ijinl 
jouait sur le mol Zû^h ipiiesL persan : quant au vel^Je 
ambu il prend, à la IV*forme, le sens d'< égarer, 
confondevoir Korûn, Lîu. 5. — Ibm El-Atuïh 
(AiîiiuV, l, V, p. 98) nous apprend que El-Ased J'tU 
nouinié une première fois gouverneur du Khorossân 
en 1 ofj IL ( y ü ^ de J.-C.) : apres avoir fait la guerre au 
KhaLàn dans Je Kholel et le Ghour pendant le.s dcu\ 
années suivantes, il lut rappelé par ordre du khaiile. 
Sous le règne de Hichani, en 1 ly ÏL (yîb de 
il fui investi, jintirla seconde fois, de l'autorité dans 
le Khorassân et soutînt une lutte achartiéu roiiliv 
hl-Hâritl) b. Soreîdj; il en sortit victurieoA, mois il 
ternit ses succès militaires par de sanglantes rejnv'»- 
saitîcs. Deiiï ans jilus tai’d, il entreprit une secojidp 
riimpgiiH non moins beui-euse contre le Klndiân, 
et mourut tufi l’année 1 jg II, (ySy deJ. C.}. 

Hiifiiïn Ji. Ili+rJr, chef de k tribu di^s 

B, 8a*ail, braiH'be de la gi'ande tribu di* Teiiilui. e| 
|>nèlr éminent, est surnommé.Zt^ri^vin, mais oii n'est 
]>BS d’accorti sur le sen.s de ce sohrit[uet, Il îe devait 
snil H sa lieauté, soil à iii couleur jaune rie s<pn tiirbmi. 
le lerhe se disant inissi bien de la couli'iir >'ii 
question que de In pleine bine, qui est pour bsOriein 
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taux nn pmblÆnm fit' besuté. En oiitrr, ftaut fiyiiiiL'P 
iVxtrêuits varîét^i flo» wiu d’im m^rae mol en ambe, 
le mot «iHJdii se dit aus^i de la barbe, lorsqu’elle esl 
courte ftl clairsemée. Voir Hhiz., 1 . 1 , p. 531 ; Aj/i.. 
11 . p. 43 et pdiJJJTi; Kerhf, fol, ij v*. (’.e ptn-le 
occupe un rang distingué parmi cf^ui de la fin du 
(ia<’anisiiie arabe. Du Sait qu’avaiil d'embrasser llslà' 
nilstfie, il soutint cuntnî Ha^n b, 'îliâbU. le pofete 
dé la religion naîssénté, pliis d’une joirte poelrque. 
Devenu musuliîiati, il fût rbargfi par le I^rophète. et 
l'osuilc pai- Abou Ôetr, dn recueillîl* fa dlmr aunio- 
iiitre dans la iHbü dns B. Tenilm, mission toujours 
dilbcilc, surtout adx prrinîers Üges de l’isiMm, Hf, 
nifijr. DieL, |i. aSo; C. dé P,. It'iJttiM. lit. p. 17U. 

■ |p ^ 

^ Atiou Lslïak Ihi'ahîrn Muliaïuïiied ^ plii- 

liiîoguft distingué, auteur île plusieurs traités rcitlils 
à k grammaire et b la Inxicographie, exen;ail nu 
mAjiit' temps la prolVaiûon de nitrîcr; d’où son aur- 
nüiii. ba date de sa mort u'est pas donnée av«^ pni- 
cision, Ibh U T, p. ap, la place fliitrn 3 in 

et 3 i 6 11 . (351-958 de J.-C.), 

-H â 

J 4*1 1 I outre de miel ■. Surnom bnnori- 

fique du traditioimiste et jurisconsulte El-Haddjadj 
b. 'Abî Zyàd el-Aswnd, qu3i mml Je son maître 
Et** b, Àlo'nwyali, probablement ii cause de son 
éloquniicEet del'ulililé de sou eiisi'igneuitnt {ktchf. 

Fol. iD rt]. 
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JjJj , L^mnm de MÉncaur^ P^^èîir43 jfiiiecir Ap 
tuüi, pûgé uu écuyer, Ysa b- Djft'fflr, fili du 

kiidjffi Abbasfido El-Muni^r. I^rès ou lîivtnir au^ 
pré** de llâraufi er-Rrchid, il nc^piii utm fortune 
rünstdériblo et fit conitniire entre Ba|;dad et KerLb 
un praufi réservoir dVinj cormu swim h rïotïi de 
lUrkrl Aelzelé II est qdeALiüti de eet i^ülice de.^linn n 
fu^ape public il ans iizie ihIa du pniMe NUUixveïli \ 

>1» 5^/ jj 

1 "' ^ ^ 

4 Si Zciheir ci Jitiroul-Kfcïiavuenl pu r^jnletnpiiir îsi btwtp 
il kl fltrkr( Zeîieit ils n'âqi'Aifnl pi r4«U|iré St^lznn el Outum 
Djcmilob, ni cîté sî souvent ÛillirHil pi Hawiiii'l* 

Pour Ip ftrim Je ch detIX derttlÉrH locntitéïi, voir 
\ti Moütlûkit J'InfltTjiff Kflîs, AsnolIî, St^ptm MiialL^ 
l>. 5; Sfttdjrm, L H, p. Sga. Cf. Aÿh., L V,p. aa t>l 
^u!i., kêchf^ fd. ao v% 

f - 

\1hju MiFiuiL \Tiihaiiimcc1 d-^\iijEÎ, trjlifj- 
tintliiislfl rltt iif de i'Iiégire, était roiiuu sotu 

il? hom lïEz-Zemîn * li* ». parce i|i]'îl étuîl 

uUeiiù d’une maladie lîhrünicpie dont il «e guérit 
tardivement (A«Aft fuL ao v’). 
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■ riiünimf^ 3U brîcfiieli ■, rinirim Abüu 

*Abfl ler-Raimiâii ^Abtl Allah b. Zakwân, 
suitc- et pbilukïgtïe urîgiriûîre de Médîiie, mort dans 
eeüe viHt; en i 3 o tJ. (^iy-yàS de à Tàge de 

ftû anü. Na^avvî elle ce sGbrii|uet en donner 

IVxplicahi^p^ il ajuutâ seulenient que le savatvt 
imam éUiit de fort m ^chante humeur quand on 
rappelait ainsi- H est vrai que dans le monde cle?» 
iéUres il avait reçu le titre honorifique de Prince 
des Croyants (Emir el-îloumînln) dans ta .triVnce des 

hadih^ ( p ) 

l/imim .\bou Kliàlid Aîodîm b. KhïUiil , 

jurisconsulte el mufLi de la Aiee 4 ^uét mort en lyg 
luj 18o 11 . (79'^^"7g6 de J.-CI-J* était îstjmoniiiié 
Zendji^le. nègresoit ii cause «le son teint, saut, 
d’apri-ft line vt^rskpn muins acceptable^ parce qifil 
avait un goût prononcé pour les dattes qui sont hi 
pririrîpale nourrîlurè des nègres (JÏBijr, üict^^ 
p. 55î]. n ne faut pus csinfujuire ce personnage avec 
fi ma III Musiiint liLsd'El-Hüddjadj, mort à Neîs£ibi>ur 
en afij IL (87^1-875 Je auteur du célèbre 

recueil de tradilioiis intitulé ÇrtAîli ■ Le livre véri- 
tliqucï* Le Kechf^ fuî. -JO v", dit que, selon plu¬ 
sieurs conLempurains, J’imàni .Vhoii KhâSfd avait îo 
teint blanc et rpil ne faut voir par conséquent dans 
son sumotii Je Zeadjif qu'une atilinômic, de iiiâiiie 
fpj'on cmplisîe h ialah ■ Aboul -djami » p<iur désh 
plier un np*grejetc. 1^ iiiâiiie oiivrage^ cilanL aussi !a 
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tfiMsu^me ^^xpHcalîon, lui donne'Toriginc» qiio vüid : 
L\ïo&lim l'taîl grand auiatcur de dattes, [Jtt joiir^ ^ 
servante, peut-être une servit piidnirifif lui dît en 
nût^i ; i Quand on aime tant les dattes, on ne peut 
être qu'un nègre, ■ Et le .simiom lui resta U 

wJüJf 1*^ t^JiSr aussi luH 

Khaul. , t. n» Bjh J et Ibn Atb-^ t. VI » jK I oü- On 
rite enfin un autre tradjLiuiitn^te, Abtui Muhammed 
^\bd er-Ralimân ecîi-Cîia^rî^ qui élaîl connu aussi 
sous le sobri{|uet de Zernlji, Cf. kechf^ fol. an 




Voici rexplication fininiîe par 


l'Aÿhâf^ [U \'11J^ P* 48) de cette expression qu^on 
peut traduire paj‘ n les pourvoyeurs du voyageur 
Parlant de .\I<>safir b. .\bi*Amrb, Ouieyjali^ Finitour 
ajoute : C était un cbd" d'un caractère gi-iiéreuA 
parnd ceux quou nomme Zitiiwiul ^r-n^hib, paix^e 
i[uils ne laî^^enl jamais passer un étrangeiiii 
voyageijT ou un nécessiteux sans lui donner Tbospi- 
talité et pouj'voir a se^ besoins jusqu'au müment de 
son départ, m autres Koreïcbîtes qiiîpïulageaîent 
avec Mosatir cet honorable surnom étaient AIkhi 
O nieyyah Sehlt Pits do Mughirah, Zam* lîK d^EI 
Vswad\ e1 ^OninraliT fils de Walid, Cf. C. i>e 
t.. t, p. 336- ( Voir ci-dessus : v^lJl 


■ ^érV/ et-Kkmi, fils de \folialhîl el- 
Nelihilnit une des gloires de la tribu ftcTnvît nù si 
hravoure et stni latenl ilrpoiUr ravaient rendu ^iissi 


qiKü iVlËÎt son 0(ÿffh"Hrtile Hàtiiri par sa géft^- 
roiilé, [| devait (î<? suJrkutfî li iKrti gtiùt fH>ttr les rhe^ 
de rar^î W en possédait un l^dnd nombre ef 
les a ehantés danii sas l.Kjfsqiia , pjî Fan 9 de 

ITiégire ( 6 Sfj-(î 3 1 da tribu de fint faire 

sa SiiunibHiion au Pri^phele smis la conduite de Zeîd, 
\lalioiiiÉ?t frappé de la nidde attitude de mh^ ehef, lui 
ilenianda sou nom et^ J'âjrant appris, if xijoiita : ■ Tu 
l appelliM^s désunilais Zrid sl-Khaîr • Zeid du bien, é 
L e néfHionverli mourtit quelc|ues jours apres son en¬ 
trevue avec te Prophète, en iaissant deux fiis dont 
l'un rmnmié Cïrwah» se distLqgua (5otniiie son père 
par sa vaiJîance et son talent poétique; il se déelara 
p<nir*AJi b, ,411 Talib et se distingua dnns les ongü 
de Sfm artnée è !a bataille de Kadeiifâh et à celte fîe 
Siflln. bmtéressitntp noüee df YÀÿk. (l. XVt^ p. iy* 
6 j) stir Zeîd el-fUiaîl a été résumée par C* m P*, 
ÈWt, t U , p. 65 ï et sirft. Iëb Kot* d(è ainsi les 
proies Ëdr&^es par te FVuphéfft à Zeïd : * Totis ceux 
ihini on ma rauté ks mérites au temps du paga- 
nisiiifl mont partie Une ftris timstduranspütrérlenrs è 
leur renommée, excepté toî : 

cl la?f Kot* ajout H swr oetta expnesision 

très rare, voir WniotiT, Gram, ürahé, 3’ édition, 

L Il,p. 343. 

J 

. Zifîd K Altiusa b, Djaïftr, ((l'sceii- 
claiil iTAli pËT Hûseîri. » iwroJta i^oiilrn \rt khalife^ 
MatiHrim) il fut pm Pt d^pîli» îi BriH^rali i’r> ino II. 
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(8i3-8f6 dis J^-C, ), Oti II* rïDniTnait eii-Dldr 
|iarcc qu'il avflit dcTO&td (?t iiici^nilî^ Rüsrali dont II 
r^tidu maUre. (]f. Uni Maihkoweih , ^<d. di* 
tiopjft, p, 4 ^ 0 . 

LjliïLiM IpluT. de * Ifjt Seïd im- 

berl^ws ». On désire pat* wtti^ épithète quatre per- 
sunnagea célèbres dana Tldam, h MToir : ie rndî 
Choreïb, ^\bd AHah 1>. Zobeîr, kals îhn âa‘ad, 
gouverneur de l'Kgypte au r* aitcle rie rbégiri', et 
Âhtief b. Kaïs. ( Voir Uü—V.) 

SdmuiiR serait, d'aprèa Ica lexiaigrapbea. 
une variante du nom propre Ulnart J****!, Idfl por- 
tnutatîuri Tr^uenie du inm en noua, par exemple 
flans ptnir viendrait i l'appui de celle 

opinion (Lia, nr., s. v. J**). Ibn Kuall.. t. III, p. a i , 
rite parmi les orateurs les plus eonnus iiu v* sifrle 
de l’hdgire par l’élégnnce de leur khathuh et le mé¬ 
rite de leurs poésies en général improvisées, un 
Mobauimed ibn Ahmed b, Ismn^il, rpii était ordi¬ 
nairement nonnué Ibn 5djfifju;i. 

. » 5(i6d , fils de yachdjobi fiit nommé Sitba 
parce que, le premier. Il fil dp» priBonitiers de guerre 
f‘( les réduîsil en esclavage (du rnd. Luà.), i {KfchJ, 
roi, n I r'.J L'auteur ne fait îet que reprndtUrc l’opi- 
niot» des généaJogi.ste4i arabes q»iit dans leur igno¬ 
rance de l'eihuographie de leur propre pays, se 
cuhtentetii d'un japproebemenl fie mots. » Le sur- 




m 

nom dv SïiIiîi. dit M. C. he PEpCEVALt Essai, L [, 
j>. 1 + flunnt^ ri ^\bd CheniT^^ Tilü ile Yachdjob, doiï 

étrr romidéri'* comme cxjjrînmnt la personnification 
fl<^ lii famille sahéenne ilans rhumme qui en iHaît îe 
chef II une certâJiif éjjucfue. C'est fii im iniUre qui 
*'npp »rte Ya^rüb aïeul fl'A bd Clieiiü^ a la souche de 
Salin (ii< de Yâcî^+ ■ V^oir ausiSE, sur la dlstîncLiuîi 
eiitri^ Ithî Sabéens yartanides et lesSahccnscouchilei? ^ 
Essai, p, ^ a rt suîv. 

« Le fradilioniiislc yohaiimiecIlKTalbaEi b. 
^Olioîd Aîîob fui iiuitime Sed^dd^ à cause de $u 
piété et de scs longues prières (du rad, 
prosterner »J, Peu de juuni après sa Jiais$tânée, il fui 
présrnié au Prchphete qui Jiétiït fenfant en pisaiil 
les maiiLï sur son front et îuî d^mna te iioiii de 
Muhanimect et irAboifi-Kâsim. Partisan déclaré ili' 
Yrrliiih» Sefidjàd prit pari ù la biitùrllcdii Chuiiieau 
H y FK'rdiî h vie (36 IL = 656-637 de J.-fl), nml- 
roribe qifAü avait lioiiné ib* J epargniT ( Hm/r. 
ibVf., p. iftjj}. 

- 

Ia- nom de Su A/mua,, le seul s4H1s lequel 
on ronnaîss4? aujourtPhoi le céfèbre jurisconsulte ds* 
kaïrouâji, désigiic en Jfrîltija, un oÉ^-au île pniie 
doué d'une vue et trêmenient perça nie:. Ce surnom quî 
fjiis^il allusion a revlraordiiiaîre sagacité qifavait 
inurilnfc. dès son jeune àge^ le futur doctiuir nialé- 
Lilp, n fait iHiblier son %éotabJe noni^ \liou Sa^il 
AtMli'Ssidéin b. SabL . * , . et-Tuimukiii. Cr jnris- 
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cornu] Lo de ^mnd n^DOiti dïiiii l' Alrlcfut^ du ^icirtU Jit- 
ifi itio, mort üD u 4 o H. [777-3^4 J-^C ), csl 
im de ceux qui uni le plus oontribiié 11 elalilîr dans 
reile portie: du nK>ude mos 4 j]rpïin la dtictrine dllm 
Mdlik ti rmlégrilé du dogme. Voir J'intéressaiile 
nolicre que M. Houdas lui a consacrée dans le (l^n- 
T^cofe des LMtintfUeit ot leniales vfrun(c5p 1 
p, ii^5-3o4i rf. IiiK KiiALt.T t- Ifi P- 

^Stibriquel d'un des Cüm^>agtii>ns( 4 f 7 ifi£) 

auquel on doit quelques li~aflltions. Selon les Uns^ 
son nom était d/iiiffif (]e rouge); selon dautres il 
mIoU jïoi'i^aii iTorigine el se nommait iVfiànjiï/J'omhè 
i^n t^sclayage aprè^ îa r^jiiqiirle de la Pem^ il passai 
p'itviriDn dix ans au service: de Mahomet qui ensnili^ 
j'allranchlt. D'après une ancienne tmdiLion, comme 
il éiaît doue d'une vigueur peu commune, le Prophète 
lui faisait porter ses armes et son bagage, et lui 
disait en plaisantant : ■ LMibrati^ tu es mon sefin^h 
Or c€ motf qui signifie ordinalmmeni ■ bateau 
peut aussi avoir le i»ejis de • véhicule », Ctsmme la 
légende mcrseilleuse ne perd jamais ses droits, on 
assure quaprès cette parole du Prophète, Mihran 
sentît ses forces décupler cl que désormais il ne 
voulut plus avoir dWtre nom que celui qu’il devait 
îi ia bonne humeur de son maître (Siojr, Drct^ 
p- 2go et suiv*î Kechjf foh 5 1 v*). Une version asse^ 
dilfércnte, mais qui confirme cependant le sens 
particulier de scjîfïek, se. lit dans Lis. ar^, h XAII* 
p. 73. l-e n^est pas au smic-e tlu Mülîoniet, mais ii 
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celui d'AiMjij(:sr trouvait jV'ÿdiivt' iK'Jÿiifi; jj y n’iu- 
plissiiîL (i;üiiei)rs iiu riiéineÿ ibiicJJiuiit l't parlait 
Jiutirnil loa deiu. |)e(its-liU du Pr<}ldûlr< , et 

Ilûiicïii, avec bagA^e». (Vojj* auiisî 

Alïüu Çâlili, mort à .Mé/liiif eii igi JL 
( 7 ‘ 9 ' 7 -P 3 dn lut uji de^ irAdifiomusteâ lüâ 

|)lui» accréditas au i' siècle de l 7 tégirC!, Il était pîius 
cuimu par 1 c surnom de Semmàti, pnrcc cju'il faisait 
à Koufaii le copcuuerce du iteurre fujidu ut de 
ITiiiHe Diçf^, p. AB.o<jVMlHASf«i, L 1, 

I»- iyài S^rcA/, foL a .5 V*). 

- !*<• ptM^e ALuu Nowàs avait donné le sur- 

iiiVQ de ir/iitd/ alaid, tiîdiw» « uii de esiHaves 
tfue sa rare b<‘auté eapuMit aus oudiilices du i»au- 
vats «il [Tetij, *, V.}. 

Sa'od Ëohüa'îdj, fut un 4 i’S | 4 u^ 
jtMiuiu et des demjcrs survivai).U pariuj les £uui- 
pagnoo»; il moumt It Médluu en ^8 ou IL [^o(i 
ou 7*^9 Jl U avait pas quioau ans à lu 

luort du PropliaUtt ce (jtii ue J'tuupâcha pa» de ri.»' 
cueHlif une ceataine de tradiiiuDit. 3 oi) vrai noui 
était ^fun, qui «gtiiÜe dur, montre rocaU- 
lause ». 31 idlOruet, qui aimait quelquefuû ÿ |duô 
sauter avec sua disciples, ou paut-ètre dans U désir 
de détourruir les niau>ai:i présages tirés du nom de 
UfizWt le cliaugea eu celui de Seht «sol 
tu*i». Ce surtiuni lui resta (jRifl^r, Dicl,, p. 3 o 4 ; 


SL tirons ET SOBHliîijETS AUAHKS. Ml 

Uji. ür*p V* D'ttjirê^f lin ti'^fï]kuig[iagR cité p^ir 

(jOLi»ïjMf:«p Z. tk M, fi.i i%7. P- i'lii4i^i!~ 

nitni de num luï »i Pit psiü i^iië J*' 

niu^tfiiiuaii relusa 4'aJK>H d'j^aiidonner ceJui qu'il 
teiiaiL de p^re. 

^ _ J 

SeJnn^ali Zv&d h. 

originâire du Hsidrajunut et irodidiniiii.'^lr funnfi. k 
r^eole de MAlik h. .%riajs^ fut NUmomm^ “ le ver de 
J-T Mriencei^ îi c-miïe de Acm asdduitf au Iruvaîl^ U 
peu prfes comme nous disons « un rat de bîldio- 
theqoen {Kechf, fol. a 3 r^)* 


(ininien .te^ï « b ptile pomme*; tt\ 

JusTj, Iranisches Pfnmtnbuçh^ p, sgï)* * \iiii% fîb 
cl'OLlimàii, fils de Kauli^r, te plus ce)èhre di^sgratii’ 
mairîeuj; arabes, mort dazi^ les dermères années du 
II* siècle dé Thégire; siuieur du Xifdè^ la gmmniain.^ 
pai- excellence aux jeux des Arabes ^ qui a elé puldiée 
jiar M, H. Derenbourg et traduite en alternatul per 
Jatin. Le noni t oii plas ejEactément le sobincpiet de 
Siboawéihi, d’origine persane et prononcé cLuis icelle 
btigue SÜ}cayf1i , i^arait avoir etribarrasj^* Içviro- 
graphes arabes, ils le Iraduiséut ordinairerumt.piir 
■ odeur de pomme Sur la térmîuaison iranieuiie 
Ajj* voir J. D^ftliK^TTrER, Eimnrenneip p, tSo; 

DË Sacï, d/i^éoL tir, y P* io et lôa; lan kiixLL.^IL 
p. 3gS; Kechf^ fol. lo r^. Sdjuuii, itaris le Miihar, 
t. It P p, ^^6 cl a^8, après avoir reproduit Lés opt- 


HAl'JUrM 1907. 

iiiui» toutesronjecturatps des iiuicurs uralM-s sur ce 
fiODit (rite eiKJOJf twis nuirez savonts qui le |M(r- 
tèrent. ù savoir Mohammed b. Mousa el^Misri, M<i- 
hnmmcsl b. AJ ni (îl-^Azii dlsfahàiif et AIiou’I Hasar) 
Mi i‘bKouini, on^iiiaire du iVlagiirib. 

tt( î* ' 

i le glaive de Dieu s. G est le Pro* 
pliéle lui-méme qui donna ce sumum à kliàiid, JjJs 
de VValid el-Alukhioumi, lorsque ce vaillant guerrier 
se converril Ji l'islam, l'an 8 U. (6a3 de J.-C.j., 
Cf. C. UE P,, £wai, 1 . lu , ji, a J i; Tab., I* s«Vîi‘. 
t. II, p. i6i(i. 

{iM nrife un pi'nchain cakitr.j 
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LK PAPVRÜS MOttAI> ÜE LElJîE. 




LE 

PAPYRUS AIORAL DE LEJDE, 

PAU 

H. «. BEVJLLOUT, 

(SDITI^} 


CHAI'ITRB XVII. 
COLOHKE I g (svite). 

(«•) 


CKAPITaE xvn, 

CdLoiierE ig 

(6.) Ùix-aeptBme ens^ÿnfim0nt, (£« pttiifHHf ü( frj 

fns dernières.) 

J. (Titre,^ JVp pas letdr compte (^lùv ta pesée*) 
des soacL**, de pear d’étrr en étal de lattes* conti- 
mteltcs. 


Voir k nmtai^ <|c jniJIut-uAr 1906 » )>. ^ 

♦ voir i Mtî, 1. — • fooYm< w»jp i i«-_ * ** 

*®34 «» iinSi Knoa. «iii. «A, %% 
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MAI-JUI^ 19Û7. 


(?• "•) J. V I LMW— X|e 

xsi^’*«a-- 


( 7i if-j E^t-iïeque !« cœur ncdonnp paa iæïijcîs 
à son tiialtre\ JorsquiP enfante^ pour lui lii fin^? 

(8, 111.) ËJl-oe cjiic, quand nn souci existe. Je 
™ur M désire® p^s la mort* de sou âme"? 

(gitiv,) Diew*^ donne J'agrauilis^TTient'' du caw 
de J'hfimme sage dans la demeure^* de rétribulion 

^ fini ^ ïTllît i3. -— ® Cl^XtJ+ voir Aiar eu root 

Ifrp, p. iuiT-î m* |L ïae ei aiûi. — * Mica 

j^+ Mir à %n, iTu, g. — ■ oy«3t vn, ii, is« i^, ifiî 
SH» 7ï tm^ 11; iirf+ 3 ; liWt, lis voir pour ce mot La dutfer- 
latiao spêciâtr que jVI publiée dans ma Rfruf^ L XJ, p. so^ el aiiiv. 

-‘tja- JI^ il 11, Si. iUt 1*. ^7- Ï&ï I^î 

UTil, 7 ; KHT iHt dî juij t aligg a|iMtlr flatta It Hrr. ^ 

et fuir, — * iiNùy ^ «lir A iti, 17 . — » iw i ü, 

L*t a, i, iD- dl Bonim, CAran., 187^ — 
ilOY"^^ « Dient. Ce mol Irop fréiiural dam n^irt ilocujtml 





LE PAPVRUfi MOB AL DE LEIÜK. Wl 

(■«'•‘O 

-XliXTitTiIaii^-Y*-: 


[iD, V.) L'impie^ qui oublie> Dku, meurt^ duns 
le désespoir (dani Faction de »cb>r * soft cœm-®). 

(wnr ipe houi fitioof t«s <ii«ni[i}es. fJii'R sufli^e de din» 4] ut- 
i]j>iu Hhind {d* lêü-iài), t pour nt -a 

n ^ T* "" *** iii 4 mn dan* P^mont, fmum, qui IrtlWrrtl 
tr pnnnkr tptiupo^ Dm» ftiMnrs, OmaL. 9 (fl A, ît «•! lia* 
diûl OEOS, (aotlis qov (ifr/d.. *, 3 rt povnm), la pluriel »;»( 
tndllrl «TOI. Voir luwi CanKrx {€hrH,, 1*6. 1,7, n^J. 
Ckmme tnOKnplîoii. Ikm» ovuO» 1 don» le lûlineUc de Luodiu^ 
|Tn lij ^ ^ ^-^CA-PINTerj dan» k JjiL 

it« Bcdin et edui dq E^uiik • 2 _^ f ^ \J =*^'e«e- 

uoyTdfict ffi ^ liuoieril ou euotruin* 'J'eHoy- 
«lOc, car le r final h consertrait quctii an plorix} dani lu pau* 
onnciatlUO de nautA’u* Voir aiiui le oom (fAoiaoraiMDlcr. Mc. Ën 
copie. lieBiu«n|t de iDob n'oiit coosem te r final (jo’au pluriel . 
A*t», Aîoitur • ITO, , rte. - • XIM. «tt, e»l ,jm>- 

oyioe (le at: mir i trn, 9. - « ^ “ J. loiri 1,. «1, 

**■ ~ “ lô* 0- ”• «if «, lÿ: tu. t. è; »«. ft; 

Itar», 6, i3. — “ Tuiojao, Mir a »«. ifi. 

' [* J ^ fuir ■ «, ,9.- » Ciiimj. ,t, ig, JJ, 

itt(, i 4 î tn* loi lit fî; tttui, t(#,_ » Moy, 

^ ^ “'^•wiiu.17* —|»-s>‘ awn toirÉ 

Wl. Ifi. M k »wbe «* an peJpcL Ce plpel « mrTFdtr .l‘(,illeni. 
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MAI-J DIX 1407. 


(il. VJ.) 

( 12 , vil.) J ^ 


(11, Tl.) Que Fasse jn-ur* petit [m inîiUTais^) 
Jans la d^eiire de rétribution la bartjue^ du ccmir 
du petit de cœur, 

wi.) Le êitpporl^ de rhqmme de Dieu dans 
]a demeure de rétribution » cesl Dieu, c'est Dieu. 


nvecfa' lüâlueMn» ^Qf dm» notre docamcnl ckna C.unPK (CAr.^ i33 ; 
Poêmu^ i 53 ; p. S] ^4041 sMll lu f^l^IH^ *^1 2 


Im fWtïiÆ âti-i-i- |H>or ifiHÎJinFT' r* nitticUfin » 4 


cl clk rtl inulüitc par d^ni k xnian bicrogljfpfaîipiiï. 

— ■ SUT — ^ + tûir k m, 


* ^ ^ ©T aûOYf ^oîr à iti, A- — * duiüjlc 

wna. — ^ jXt r ■TOÎr I ïtm^ à. — *■ ^ ■ porter» (et 

ni, a4î JUJï. ï^i iiT. 1, 3 ï MU. ^ ^//j / /;( eflt ir*- 

par WPOTE13Ï dam flAirOPS (CâJTAt.p p. i3p)î ^ 

I ^ f "L |«r tACiBd>Oe 03 : [îMd.. nS]j/i_^ iif ff 

(eiui^Jk) par BAÏTAZÀ düm le Lcîilis, vm, 

EHn^Cwirii {arfft.. p. i5«L ^ ff ^ 

(Mir MH MRTATt(^£ï0Alî üciîf aunî Hbinil» n" id<jï Puèmft 




LE PAPYRUS MORAL DE LEtUE. 


(i 3 , vtit,) Ji*\ — 

(i4, «.) XTtn^-iafl^ 


(i3, vnu) Lliuiiime sans vergogne^ ne Tinvoque® 
pa« ilans s+^ épreuves^ a^cause de son impiété. 

(i /j P is.) Celui qui est ptient* avec com^age^ sa 
destinée viendra^ confonuéiiiÊnt à ce cnui'age {mrU 
n mot r à cause de lui). 


vm 17^ ea, 67^ et P m, loj if. 83 ^ nfr, 

^ «■1 im nilwUinür dérivé dr cff verbe et ili^i- 

tùinl wm i^nl parte mï ilipporlet. 

' XXXl, »OÎT i t, A. - > *l*<l>, t, 115 \T, 3; 

VI, 11; vn, A, 7, »; Ml, lÏ! uni, ){(; iUT, S; (tt. Lp mut 
^ ^ «1 tn.li.it |«r H iMir l(ASA®E[ia=,.^] d,n» 

[Chmt. 170)5 ff ti?n j6. &3p ËG, 83 , P ifia. i^ 3 . 

ïoS, iaj, 1^31 jtffMcAiûii fin-,* 11, pL ti& et 71 j 

KouGp TP, a 3 . 3 l; 111, ai; if, Sf , Sfi; t 11 , 

|d. 3 , 5 i Bpp.* 11 , |t, pî. â; SrLiiil, p. iS; Boftjcrrkp GÀmf.^ ab 
H iSi, elt. — ï llTfi f P ^ « ronfiin^. 
oürffio, m, l 3 j 43 LI^ 4 3 ûpt^ (MtKTj, n. 3 î 

111+ r4; air, 3 ; laTii+ iG; intV, i. Dam le feùi dp ilaihndi,. qal 
+’rt Un di» terii^ de lOpci^, le pip, hH, Bliiiiil ilsnnt^ ■ ^ 

k fOfmpqBflanl I P |î cf Pmwp, vpn ïS, AS. p, 19,1 . i p l. 




MAt.JUiN >»0T. 


hai 

(i JJ, ^, 3)^ ! jJ ! «-^Xl 

{i5, I.) Que la destinée’ et Difiu amènent’ le 
bien’ [m le honliRUr) aprè^ le jioir* (de In vie), 

— » Pour <F“P 

DuMin), to{k tkna h ten* J* ^flMiWi, §o\% iii4i4 h i«ï» ïic! I pamlf I 
f!l Je ipirbr PT? mmfffvmr Ptiur im Ipctuiv dû ce «ii^fw, iftr 
Poe df >4 fl^tüu fJp mon PkirijbiaL LVuimilition *vm Moy~r€ 
icrîflfH P| 3 pti|#r>i vi impotiibln. du \$ lu^ppi eii polf' 

pliDocL 11 fWpIPie anui tclini Seimt la, ji, i3 et pmi/M) 
raiu iU fpfmi! "I' ^rOJHiDâ dDubïoa dit ^ = ""^i c&dfimn' 

la lerfTirp rte ^ tw idÎTa» i côté de re0e dû Mftii pûnr ^ ^ 
3 - 4 i-<W* 3 te tüh-TFfig, |uirolr ou roD^iErsatlQEit. Voir, 

diiiïln liuti rti- iptrol^i, IV, 4, iBî i.aoî UlIV* i 3 -, ïtt, 7;mvt, 

1| tq; et iltü^ iû fana dfr la pr^Tnrmanl^ idiilraEthI^ ÆINi, 

tir^ de Tuidf^nr lüctiLfe à'rt-n, HNT ü'émt iLune fagop IæiuIp 

dîlfS^ntfit Totr n, S, âï, lâi \aL, lot it, jin, 

tî iilVfc iB# 175 SST» fit liTJ, 7- 3 - Pour Im dlven shi» de 

ce mot, voir Koafi, in, a|, tn 075 Sdnm, «a , 

95^ 98H 113 , ri^î veirt ï|, ao^ Si, 9 i, Û 3 , 04 ^ B8. 71, 

p. 16&, 164, lis, ift, t 58 , aSg, s 43 , üÜj f^orpiu, U JJ, 
pj. !p L 4, 5., iS; jiJ. ID, J. ii| yl Vn, L ï.|î HoïKinrâ, 
CkrwMit^ p, i8| CApvjI.j p. 781 etc. Jïiot fjin 1*7 Joiot tri f4t 
t 4 .^c^T€ ^^•v—1| vûïi- 1 ni, 1^ ejoptiçï \n^ is; ix, i3; 
iirill 4, aui riciMpliîi cifcéi. — ■ NXQi ^ voir lu, a i» 

. voir «U, t. — ( 4 -A) *^eiNii 1 Vttîr mm pote 



t.E PAPYRUS MORAL DE LEIDE. 43S 


( 16, If.) U ny a point h Bvoir troufaie ■ do cœur* 
dans ton bourg» après un étal misérable* (giri est) 
tien *. 


lur ï|, 3 ; cf. S, 11} SJ, jS} iD, ws. S; Sttn, 4 ol tàî XlIV. 
7î SW1. jfiÿ lïtn. Il H fWMim. tst 11 tigBlurti <}e ^ 

= * d«v«nii 3 *=» P^PF'I* «IcniDliipiei ■ wiliM'i yif!., 

il «it romme ijfnmjiDe prtphûpw d« 

hîcalAl il mnfdiice ibioJiiiiiefil. Dtni nnlm ifonuofjit, un j tjnirir 
|p» jtélprmmilir de* jimiief, L- A, ^a'mi ne tranvB pei |mur f<î 
sni dpMjui» on peu plu<» innvine*; loir aimi «ur re m»! 


WB niiii* ndidn à s«, 4, — * jciNHoqpei p»iir tt prérarmeiiip 
•tHtrictive. yair i «x. g4, et pqnr Noqre< »oip i i»i. g, 

— * r"Y»e 

II, IT; .Irtatpnnm flfftf,, BDnêe^ n" 1 ^', p|, 9, J. &, 

^ TtU 3 . foi? k XT. là, — * ÏKT ^ fCMr É Mi, 3 ^ ^ 

* *3f O •b&Qrçi.ïll, ifl, I7ÏÏIT, l 5 ï IMTin. fl, 7, 

tt MA. 1, 7î Mili, ai; luin. t^î MÛT, a. Dtni h 

iftii ih icûidiuitrîoie», foîr mi, S. — * JjJ J ^uir ■ 

ivt, 3, f mtxk Ifl ^éniLir dq pronam penasiul dr It 

p^. iiq^ mue. d&ot k nnminntiF tbscilu «1 ntqk, mmmp 
IITAM iïfl k I^épitir üq j#ri)iiQni piTWiniid lie II 3 ^ pCm, HHHC, 
tia^, ilmil k nominBlir t$t tiToq (voir i ti, 3 ]. Fji ilêiira- 
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UAI-JQIN 1007. 


(17* X»,) X - ln r 3 \ \ ^Oi 

{,«, xin.) - 


f 17. xil ) Celui qoi est misérable dans son boui^ 

se dominera^ soi^iïtème encore^. 

(18, jjjj.j Ne point aimer^ k rnorl* [le pédié) 
plus que ^ la vîc honnêteté J, Dans la demeure^ de 
rétribution'^ esl la récompense. 

Iqiiu* lüft woyél» tliao-itiqtiii» ne sodI pa^ érrilf-t; HT MH s^réril 
ramtne utok, «il NTJtH ctimme NTO**. 

ï xmmre xro ]"l k 11, ^ on 

■ wrîl cnliTiAiratDeal pAf li* «fiftplf «JéleriDiHAlir J*iïiJy*fl re- 

toiimni»^ umuilf It «aft* iretoipiiPr«. Curt ti^vunir □□. 

A 

rtuiJrffi, Oi éflUï U rütniuïcscit ^g^iniDQnl dimi iKiLr«i iIdcu- 
mPlïl; Vûir Mtü Uâ 4 ei nijtivcA k Miti 3 à te. t 4 - L& farmEi 
I|UÜ j’âi eilEC À prapoi «tf itil. 3+ hI tinêe tl*llfl «onirml 
ilémaUilur d'ArUlfircêi. —^ MC, Ttjif à XY, — 

* nMoy. roir ■ m, — * oïhi toit k irn. à- 

— * ifûir ï m* ^ TtocDRc ^ viii> I 

\TI. ifl 



LE PAPVnDS MORAL I>E LdlDE. 4A7 

(■9. k:a-î-:xij--<xr§t 


(ly, ïjv,) Que Dieu écarte^ le reposé de celui 
qui est mort (du médiaatjr il ne® Técartera pus du 
petit ^ ïl'fleiF(dc Thomme siinple et modesLe]^ 


* ~îr "^î 171 i\Tïrr, U; *jîi\, 

4ï Wt Sî voir PoKme, vfT9 57^Ct ||. lîo , i5JÎ; Iïi*r.. 11, Jl, pl. 3; 
Cnrpit*, i. U, pi. L ri pl. Vüt SeluA, itS, i3j| PimotilH 
|>n 91-33 dfr m^n éclilion, t^ui îul iliuiqc Iq iT-ftdüirLKïii djanii 

ftoAAm, CWl p. ±3 ci ifto, le ïÿfliLbiqtH (*=^) ■* rr- 

iTDUTe ■?« Li iipiËulkiq de CET m^imenr. U tM. Lraduit pr 
^ *t par TA AL%4)0PA. Etiüq nDlosi que liini loun le* 
mntraiA, qy'H rti qutilioq im lamPïKle impow mm pirlin 
li tliii iWartmi Hki cnnvriitîaiii^ îc VCJtImi *rt = TAC06 h> re- 
Ifoavr c^iiemrïiL; voir mriA QkmUttimikm. — * î<lïTrl ^ voir 

ma Tvnle sur 11 , 11 . — («1 ^ Pour négMlifjn J J *. , fmi fjfl 
rrKïarqw'r dAn» muu rditjon du lul^nqu#, p, iâ§, l Ao^ 

ifiy, 910^ etc., k diü^Dce CApîlAk qui H^re ^ t_ 

*ïl ne 141x1 pMA» «k l— • û I» Jirui pta*. En dr«l. If 

iprbê gj, a le doiilïk ?«isi de t^avoir» rt Ar vpon- 

roirp. Hun. qymd îl eit prêc^dù du La ne^Unn iitiir, crÜEMTÎ 
pmnd Im BfEA«« piTMiuTicIs ilu nijel quand il i*m^| ik «|H 3 nvDir p, 
cl pfl Ifli prend pu quand iî l'ajpi rk ««avniriK Dirii rr rkmiKT 
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1 «DT. 

(”. «•) kTat^Kia-'îTtT!? 


( 30 , iT.) Quli (lüi) fRAie être le bien et h desdni^ 
d’arriver* au terme". 

w, c'est ^ \ proad fci ftinK que la prcmviifit 

pour cdm-ci Um vwn âS. Si, âi, ë6, âft. Duu i» wi 69. 
53 ^ aà il l'igïl âe =: flctj 1 pDqrqîri ^ J I qui préad 
lu tflkiri« CDtimu d'pcHnTs «vec louji Im aulm *«f\m mui mwirp- 
lifln [¥en g, 7^4 i€i gi]L La uém^ dltn!i 

nùiro Lbcum«iiL D«m r?» fii n, ï«i rrv^ rut ^ ««Aiefr» 
qui. préridé du prmad! tm aIEusl àvm îmi* (as mntm 

ïflrhes. c '«4 J I qui |ir«nd le^s affiiis (nr, la; v, u , tji * 

1tq, t«| n, 1^ Ô| 11, «a; iii, it* iS, ig, itn, 

gi ïJTi 3+ gp ÏTO, iS^ ii; ifHl^ ifl, 11| m, igi «lc.|* BirHl 
Ailrnda, quihïl un tobaUnUF wvftit H« »uJ|Al fü Iku d« iAÜïti- 

pmopiHÜ, c£ pubflAfltiif fc pK»îl enlJB J I ot la ïtsrliiB {nf. 

17Î vjij* 34^ 1, 9; tiii, ii| O. *7s itiï, il, de,}, 

Nolaq^p <le pliu« qtlB+ dans nplre docuftldvl, quand ^ eft em¬ 
ployé demi fcdi de luiüa dapü k «ns fïe iiMmTtiiirt d dini le leps 
iJe aTpnHrp, la peemmr ^ prtaid ralEïc. — * 

Mir «■ qui M*mx ïu CiOK * le- d q^HM^ voir ce que 

j*iï dil I pep^xH de jTii^ ig. —^ noir i ütiï, au 

‘ nuit voir I iTi. i4 . — aphx, loîr è 

iTîn, s. 



PAPVnDS MORAL PE LEIPIL ASU 
(îi, AVI.) 

jv-.^ 

(» 3 .Avni.) - 


{ai, xvi.) L'homme misérablei sans^ faute^ na 
nourriture^ n'est pas dure* pour lui, 

(ai, wu, ) Pour celui qui est bon “ pour t'hoincue, 
il Tiy » point è se tourmenter'' ai la deatint^> est dui'e. 

(i3, ivt».} Il Df a point à avoir de trouble de 
cœur* à cause des reveniLs*, Elst-cc que*®je ne te les 
donnerai pas"?(cL’t le Sci^eur), 

' eaio n J^» ïiar * an. â. — ♦ omn 

mtr k »m», lÿ, — ' *nir i sn, lô. — * ÿr® Æ 

«. tüîr i ^T, »1. — » ^ t-i nA<9i-e, voir 1 m. i. — 

* Voir * w. p. — » Kcutuae^^ J ^ 

*1ri3Wi î Re pû ht CDoTailfirP miw « (^hkCI =a 

fl/ 

Q J «iirt ftïble HÎ raiièrihlei - cf. jtoiEr KCUiUte, tn, 

lo. ii^t m. x%ti\ iRe 7 . i3. i&i \inn. », gi 

SiKcniDmc t'ÂmtaqiH j “■ P*' **' ~ 

• T«»l HlMT. «q|r i «, 11 , * ït,, 3 . — • ^ 41 , rqîr à 

4 i.<'l%]r,iâ, — *• ^ ah intemi^liri Piûm*, inp 1, 3», 3t. 





MAI JOlü ïftüt. 
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imû 9 l?Œ 

(i, llK.) Qut' Jü destructioïi ^ (\"i*nne: pu juslf^j êq 
temps® de desiruclîori, ü cause du saJul^ de v^ii 
âme 

71, p. 3&, i3ù, i68, T-* [iqst-n«^iljcin iècrii di^ wéit^ 

don» 1 e el dltn^ f» phiparl eIeh docuiiurntA; Vuïr 

p. 1117. Dim rdaïd. iPtsTclinairB k p^nl-négAtiofi Vèrit ^ 

^ I ti ÏM puiiculE in lErEogitive ff ^ ^ ^ [ ^ ^ 

^¥l, 4. lî faut iiolEï ^ue celte foniM nk U parlkulc klerroftlivE 
^'emploie rtfln^ ^tw (v. 10 )^ caDCi3rr0md>€i]l tver la ronn{; ji\u% 
itîirt|dr (ili, a. x41i3], AUtïî pnirr li négalipn [liJ^ 11 

4>Lpffr#ûii],^— “ Mul à in^l t ■ Je ïH! 1 m iknEbrru pAS iur loi ou nu* Ui 

c-xmK (xciïjt 9 Æ^)- '"'■fc-' *1 

= ^ ; ail ='{-«$ liniiive uni ceue ilia» tei iIoraiiii'ntE. Il nt 
IradqjL par aUl l^ilSiUMl dut» biÜD^ei ot pBriîcaLiôrnfmpnt liurin 
iLt%an, p, iSO'iSl, el iMki paeRUiita, Pour Ira mub 

XU*X XCD cl lea iMrlk-uSi-a diîrîi-^* 

cxm al Tixai^ %oIr 37-^®! fin-.* 1 V+ Su; RhloiK 

11 " »ÿ3+ ipi Üïdüîl noire grnupc! déiii^lE|i 9 E par #î k Jül, de 
IbTÜn .qui tnnatfîl ^ ^tii- 


icxriiCf ^ieuia, p, 1755 IVkèitiat rerf 66 et 67 ; UûajnTE, 
L'4ral,« I 7 , igo-ipi^ ijiiî IINIiIllit ^ ~ ÎLXUi rt 


^ ^ l»r Ÿ* P" 

îMj « ^ ^ ^ Kïu. A propn# 2_? 





•LE PA l'Y RU S HORAL DE LE IDE. 




( fl T XX.) Eji sorte 4juWi vent ^vorabk ^ fie porl<^ “ 
p4i5 lliümnie sensuel^ avec lequel la destinée parais- 
s^iit d'accord \ 


E9 TXHO^ ftctilîf de AKOp <|tii 30 trotiie lo et JW, ym dc^â 
üuiiné Lrâ r&mîw eoLatifi k Y in» i4 ï n, lo; lu, 

\Jti, iSî ifT| ï<j| ïTtr, ^3iï lit I et 5ï lüv, iG; xtii, tî* 
33 . Jli trilH in à dïiCilï^r lei drliA [»ennïi de nnivai^. — ^ 

P ^ C0Y<^UV, CMV, TDir à ivip 11 . — » üyjCAi ^ 

ï pur le aeuf de i»1utii d- Jt in, aS* U'uEW fmçiïn 
g^iêrile, pur la dîverie^ «rejukrrm cle ol'a, voir à rm* 1 . — 

* ^^- Pour re?pil ditia V 4^uî âalmr iea sfiluH-ïk voir Bu¬ 
vette, (TArrvî.i 1^7^ Tolr, pur Ji ferme ürânuliiifie du mut 
nuire «kirumunl^ to 4|nn|^eii 01 dit à pro^'H» ^ lo, 

^ cf XïîT. al; ffCMf R (]Lie faî dît t prupa île mi* 

^ a r imr le* dîverm auriez du muti délirant lu v«nt, Ir mu^f nu 
refjiril. — * Ml voir Â ïii, jï. — * XUHt XNXs^V* 

XENII, voir ■ 10. “ * eunMniiv (siuma], 

rflflcwiiarr* Pour les puîmi *en% dt- Int) b 

M tf. I,i ï iVUJ, h I G. Sur La viJiiur 7,1/-- 


na H*-|-, çf+ PufrfïiCp p. luS* Tog^ fliîiî itf. la fümaüle 

&f 'fiit S 3 

tDtiie «lonl la 1' partàa fm (fiiluilK AllMTADKTiSAS ilaDü )r hî-' 
lin^ Bcr;^. p, 3 ^. rt HTA0KK£E 3 u)i ma CAn-it. |i. 68. 



MAl-JUJH 1 UD 7 , 


xPi<»''T—-a'-p 


(S, ^Xf»J Cor rîmpîe’ ne mourfâ’ pas dutis k 
fortune* qu'il oîjne. 


T/ «l îrwluit ilDPeû^ 42 ^Aj -Lms Catwp* 
[GArüéL, isejiî P*r tÜ ItPOÏHKON 

ddtif nftfflTTE mj. ÜUH \é hB. MtnhttiH U , ii, pj. «g, 

Mgiiîfi^* iélft iTKttHti.; 

ii^l£c «il rtmTTenl# fba» Ikoufî, vr» 6 î ftw.* rr^ pDèair<. 

1^, loémc it^rlw !ii};pine illrt AalzsfAÎt, sè CuttipfH^^t 
(mminr fbn^ le« cuntmuj» dati» Psipoat, pnêficv, p. n Kioun^ 
in» (3 et iS; /fsfi, ^ ; Ptarnw^ vm 7 1 cl rcn 85 . Djillf Sebui , 

P Mdi^ii^LGff iQ^quî i^orutrcût «^ I^î mol ^ 

-^rna I corrigrr, mdliv |it»Ii! ■ leuom lUni noire 
rtucamcni.TlU» ii, itfU. le, iS, iS. i8, 

■pjn , voir I XI* lÉi iT, ig. — ^ koy toî^ a 

IVi, 17. — ■ P -J ^ At^rit KCiM|m advient, k forliiDf^ I, jî* 
-loi 1* g, i 4 ê 171 n, 11; m, S; i,n, î. |#| x«, 7f 

iiïH. fl' MIII^ igj AtTi, Îiî lïu. Iiï ÏXX* |J 5 ; mt, iS; viAii, 


S4 Sï* iiAtUt 6? ïKtit, ri. fÎÉirf f kaaiJii , p, Sfci liS, 

est tmdiik par Al'A^EJi TTjttll d par -> 1 ^ 

J;iti«inp»p. 3 i.igi, PI ite{di|ieii«,)*uf* 

vrniiei., pu- TA TEAlSKOHeilA et |Mf «, [),«iii Cisuen 
(CAn-ff,, i33rt iSn), *f Ml iMiluil pur ITNKIiK tl 




le; papyhus mob au un lkide. 443. 

( 4 , 5 X 11 .) ir«.t»Tr 5 Ô,=, 

-lî-a-irr-xu 


(4» ÏÎII.) Né trouble pas tou rœur* en prison® 
Gratifie ^ essi la uianière * de faire de Dieu, 

par iTMhAtra. Notre taik cnmparA ta «rtel irécrdcnt naij^ 
fait biiîîi jüljir li (lîirèrtûCiÈ ipii Entre æ q'qr wJyittll 

i rhumiDH?^ ci ifii, ia/almn, U deillnâc egui régie loul (tonjoiiri 
tHoriot Hui k rerrtb fie lima rnom chipétry*#}; ^eir t» fai it«i 
^lu iai à pmjw» lie IT, ai, D*m Lt yi^rtte fk dimpitn; nS du 

üwrt Jfj iwrij, lui Et MUil rmnplacèfl par dcm tlîylnit^» 

maHCuiiae Et féminine, dout U I»uiiuére m éi^aknwt a|h|Hflëe JjJil 
\U et La lerofl^îe m — y ^ J ► Vunti et l'auln? aonl 

an-flevuy rfr la lélfi de Tbot èrni^Ufl J'arrrt il« Vàmct «1 *11 fiCC 
irt^irîa, k ^tbd ja^ iki nirirli» BMUj rtft éTÎdraniur.nt idtui- 
tî<n» i 

jg, cjüî, daiai k ppvma Ifairli n* 5™ rt ifanj k pripvitfa ik 
Bchiiaq U* m, ilé^gnr; tm sort, nu* destin^ fiinpiile, et é Mtf 
l| ^ Uuo^, tr,, iriirc tiu ildtiu». Oo. eoi a cuuciq que iaî 

rt mw» loul Ici g^ica il» rkitiii^ et de furtuuf, nacl^fueul Ihs 
■Hiui da iai nt dans noire düCuin*nL Mais k déeiie « “ 
^ periooiiifia ^■àrakmnl Valwdinrc <t b riüLeü* (la féln 
dié), tandii que indique loiit ce qui arrive, bon ou luiuraîs. 
Leî bom lie iviir* [cupte fOOYWG Efr^îaitar) tignJfç prnpretbODl 
b jcubc fdîe QU U TCftTjÿfl. il édite auHÎ uu verbe rtntn mm k 
114147011 bilîf 4Îe k femm-r^ alltfEabt el qui iig'UîGc i aUri ler^ iiûiunr+ 
élever, dnrtijiler uq enfui ». Ib* il k sent ife « furtbne brontlib, 
riebetaot^ cir. 

1 xujî NTHT, mtr k if, I f, Fl à ivi, » 




MAJ-iUlN 1007, 


(5,uin.) 


(5, njii-) Que soit rboniiiie de Dieu en prison 
pour laeUon de taire le saluti de son ame^. 


n 


fnrim^ h irmïrfl flBn» ki pâft. iLta Ltsiüe, pt CCTXIV. 
J. 11; ilaui MOD €m‘puM papjrarum, t |d. Ul, ibr.. L 7. et L IT« 
pl. tî, I. i&î tlftû* b dkriî!. de Hosittt p. li]^ <jiii IM- 

<)pit 1.2 12. P“ ^TAA- 

KAIXl Jvu pKmüiit, Mta, t|fu Induil le tuéme mol i.tij' 

J, — * Cci âdjectif pnuid dftn^ aolrc 
dorument qanlre furnies peinripilf» 1 i* ^ j ^ {luji^ ï, 

39 et ^ piMiiiM)î 

1 * ^ /// ^ > i>=JtlA .1 [m, l; IV'IIE, UCl^ Il el poj- 

jîiii); à’ dont 1» eieinfilen sont bi plut nownbrHiit 

el nir twjuelle îl Fml toir ce ^oe j'ii dîl â pcapot *h tni* y. — 
* KiHfi.Ce mo4 al tnduit pir TON TPOllON datn BùUkrtis, 
CAr^t.p P ij; cf. Setae, p, 91. 1^3, 176; tÛHill, ui, 7; 

Jïrr,* iFp tüIf ftnuî kt cidnipk-t Ixrét de notn ducmoEiil i^ub 
J*aI citêi à prvpoi «If tS. 

* OyX^lp TOIT cdL li» Il — * Voîf ihitiaM^ 



LE l'APÏHUS moral riK LK(JJE. 

(<», mv.) 

uni —^“3 

(7, XXV.] ^ Il •=■ ^ lÉÛH— I J— ^ “ .wi 

x!^iM 


i' ♦ isivj ljue Ja mort' dure® soit pour loi im 
préjudice » obteiiu par priêrr *. 

(7, x.vif.J Ne point porter^ souci" m ton ciuur' 
pour finfortunc " de celui qui meurt’', 

' KOV, u»r D ITI. 17 . — ♦ Hitle r, toiri « 1 . 1 . _ i ** 

“'J « tminu dan* m, v, 3 î ui. 

1 »Î int, «iî H. ittti. i 3 t voir Bu« 9 i Oium {b Corpu, L I), 

1 >I. 7 . i. »l, Ü n* 7 , si, k mi*ine moi ^ ^ ^ loujùqr* nver h 

niéiiip ipiiÿ (la ilort, {irvjiut lu; 1 . y'' ^ j 7 ^ 

■ un æn-i raifin rt i‘ài ü-wîutl par .jun, 

Pjniont. M] ti la; cf. Roufi, dan* nnln- itucmm-ni, n, 

*M «1, Ig; voir mea ni>i«i flir ow piuagos. — ♦ ir„ir 

i ÏO. «S rt ÏTI. .7. _ . ^ I Hl. y„b- I «a. ^ a po- 

«VüJ. »uii- à i. ,g. _ 1 ,ht vmr à *Tt, 3. ^ 

(«JJ) Bp* cfripper,; voir ne qw-j'a! dit lur o. 

■«, Uni a ppopai ttns ilr irrappcr* al dp «liitbTi, qu'* 

FOpo.,lr MWn.,r, (q„-, J). W i» 

ttrmple* lirêa de ooln> dwitineol ni eftrt .tano «>lb. nitlf frolrmi , 


IJL. 




kknjHfiv «, 




446 


MAigUlM 1001, 


(0. mi.) iifT!»-—XTT'~-“X»î 


{8, ïïvl) Eti ce cjui touche ta mort (plivHiqtie) 
il n'j a point pour \m de retour^ à ta vie ^ par h. 
moyen ^ d'un autre que lui- 

I r^ïc^ilIiDn ii& dfiiE prrmliTn. dui ftccqiîînn* 

«TOI il ùvrmt^ ^ <Ü ^ ^ ///^ Y' J^rr- 

minilir liiî* ttiEîiiikimt ïi m/wi!! rsciniî i tiiujônci k «ns ck «irmip. 
14 twnrp, rnppcfmeqtp, ëI |idr \k «inrorinAC fe t rf. ti , lâ (md tn- 
dtiil d'iliarct j» 4 r moi}^ t%, 71 16? xm, 5 - — * 

\q\t I \t1t 17 « 

^ ^ “Ticoo, voir I im* 19; tjoaler k renvoi s\ti, il, 

ti, 81 â îoi ïTOifi- — UJHî, ï^tj- i ïtn^ à- — * ^ ^ 

vdr pipvrai mtiril biHri[jF|Uje de BciuIac^ , 4;t Lff i in mul j * Voir 

AiMÎ te pipjfruj d'Orhîn^jf, porlont % ZTrixu^ 

iian» }« dcçTEti Irîlîiipneft, jP_ triduîl ^ 

Piîii Ir décret de Cinnpe, ^ j ! 

à|iiiraut Ml»! « ^ —j) i HIM lU» Ïiïtiüirt ]kOrt« * ^ 

(^'*1 f ;> / lu ^ ï i 



LK papyrus moral OE LEJIHÙ 


447 


h iJ ÏL.f^l .a». 

i*iT»il Innaffrt ilc ii |iart Jw Jp |'iic^ j j„trr 

jour |iAr ♦ mit, » ijas In Ufr^jplKii iruntcritcnt i 

I I Cl 0 J-J ]f^ I “ n rMii gm EAN AE RAt STMltAINHI 
TUN ÉlirrOAHN TOT AÏTPÜT METARAISCIN Eli BTRPAN 
UMEl-AK AIA TEia:AI>ü:ï ETtW. 1 >m, onn phr». pir.llèl*. da 
ddcrpl. |«i ilnui vendwi i1éinatiqu«!s |iarlmt fooe d 1 autre 
^ ^ < qn’fl n’iïm^ |itu qu'op fâi* ck ctA If* réUk de liait w i i 

W ^ \^/2 f t pnr tranifrrl Je* Ino^ un jour 

tous l» 4 «ut, Quni la clir«iiii{Ui: lUaupItijiu; de Parie puliliû 
iUd* B* lin, 1 , IT, pl. uo lil V ^ ^ jff 

yiiliytX' ■ ecci fnî ocnt lie La pvi iL? 'Jl| 0 .j ^imr U mmm 
.le ton prÉUnet; iHJjmi,, pi.IV. •>« Ji| ■q„i. ^yl 

~ V%'^ y |/ld 7 ^/4l^ 

W P ^ * Vft 3 aulïet qui Furent pantii fet luitian*. R j eut 

>» tin la port dn din» du loir feiK [eie) rLef». AiWnin encon! 
{lUr., n, i.pt. Tj) ipoiutfeLivi. rW ^aér) «krlu |«rt iV t«n iilt 


tg. 


4^8 


MAMUIN 1901. 


I>J, XWJI.) 

i*H V B—J t — 

(»Ot Mvn(.) [na^ssliei] 

XU-TP 


i^sviu] IL ti J a point encore otlaî tjnt écouifi ^ 
en ce ipii concerne le prière^, jusipt'^an cti4^ Tappai’- 
ieruitit ( iJiü^ à inü^ ^ lien]# 

( i ü, ïXTîiip) Celui qui lïieurt — dans ce monienl ^ 
Dieu en prend connaissance^ 


tprê» luN Jf/f wl3[ ^ U ^ iUna 

l'«rtionl nn Irauvif ntivtî : tlci piirvli<i 4|iü uul Mà Jilo jHir TOsim 

p™„di. J lï^t- 

^ CCUTM ; tin, It. | 3 , I 4 i «atifi, l! «TO. V, II. 

iitiU, 9 i; xxtiT, to; Rliimi, n* 339, iradiiit li? mol d^utiiiDD 

L pAinonL (poujAiÿ 4!;^niTliîntï *t- Se^üi, p. Jî4 ct iHïî 

PoriM, veje* 17, la^ ad*83,8df p. io5l CorpEu^ t |t* pL 1* L 
U, ï5s JtifB., i¥^ 7g, etc.^ Blr. — ■ cyxnx^ toir à nr. ig. 
TRC • ii¥m, dî Xiü* »ûî 5; Sttiia, pw 691 

Pocmf, p. aoiii i 3 fi+ adcpt Kirtiti + \i, rdî sir, ïg; p. 3 fr- 


« 



LE PAF¥RDS MORAL PE LEIPE. 


m 


3 ^^ (|ui donnr r^iiivoié^re * ^ ft «ilkur» 01 


îiim-M, Chmî^^ iJ&î ti 1^7^ tic. — * 


^ mot R k üoubk 


Scnfn]*! ilumirrr;, sp^mdi'.ari rtiJiî ibeuin, lempïv (î?1qii BlTipcIi* 
>ûir TAïJ. KhUËSOi^ flramm^ dém., p, 3û^ le ciimpjiri' ii Xfl r-t 
]yj noiniifiii *n ilèEniitifpir Ïr fiurrar ^ {| fiut 

jinl^r m fiïH ijup (i|i^î» ^^lln* le pep. pï,^ ir, ë et 

3, M Jîl RIU(»J oMp pp tft J^iponrl à AinjH i|m- )«■ Vit fttrDnQnli4 

If pRimi^T pciiir te ivUh bique i pru^itn Je PAiiiyiii^ m, 
bi 7, &, p. eie*, el Je Jiren cenlTtLi T A-Qitff. ÇArvjl,. 

p. ëi ; jReu+r l-lï , pl, I, clc+J e-il Induit per ^ ^ 

■* * 

^ OYtlt>Y tmnmenli ilRnï k> pipyn^^ bilinf^D de PAmnnl^ 

t ^ A T 8 -- 

rcirïrtiyê in mi^niR famir y /^ ® ™ 

pefii iâcIrIi^ ilnn^ le PiîéfiiK, im tS, 33 + 3*»* ^7, 70, 71+ 

7^ ^ f^l p, T.lî, J'4iî iiiwi «j^riiflé bk rucnie ^ 

€■ i'intiitRiili ftini I4 prefAtr de l^amouL, p. t| eï dan» K^jUtli > 
sviii, a6 ffflblej * ^ L/ ® O (JHTivji 

b- in^mi'nt ibi «ïîr^. Lrî b »-llRbiE|iie e»i fjiît IJ^^ntt^ 

qijefiienl tuiiimii dinü ie m^mc document qmnd il Rnpt ibi 
^ ^ UJUJII Aprulidm ■ ; ¥iïîr illtf ïT, 17 

-m ]i Ett Nntniu i^ue le groupe de l» ligne id 

eî% 4 fmh|p rlrmugiunent ru grciU|ie f ^ 

tigrti- * a, Auasï je VavAÎ» d nlioril lron«Hl | © en y to^ruI 

un ittïl ^,17 djÉfVLA# linj- | ^ l r lanl Virlii'^e ily fi^iviin in 

^ l'Rrlîrle du niAfrtdin ■- . 


4 Ï 0 1907 . 

m«rr;3i »» n J Tâ 

(la.wj.) 

(.3, i«u.) 


(i tf ixii/) Dieu noubtiË^ pas le jugement^ dans 

toute honte** 

(i5, ïïi.) Cdlt? c|iiî vient* troubler® le jour* 
[qui trouble tacoaseiance pendml tes jours)^ quoo 
en &SS 0 purilicatior)^ devant* toi. 

(i3, ixxu] Celle qui vient en chose® dure*®i lu 
places la %"enae^* de Üieu en die. 

* ïoîr tn, ïQ. — ^ ixn, CTTH^Y. ïîïîr I %rF, it. 

— ^ aui^c V* ™îf * «* ««’ — * cnn ^ U 

rab â un, lo. — * TCOt, Tnir i ^ |. Dkiu 1» 

coDtraCi tMmoli^u», adepaif le jeur ci-dnaüü» 

fM ffnn emplQï <miliaDBl ti ni truluit lim» bitlD|[U-ËS AtfO TÔ 

pâp. pq. f^nitrcSp lu. pij>, gn, Leîik^ vvitt ■ s. — (Wl} * Yûir 



LE PAfïaoS MORAL DE LEIDE. A51 

(i^, vAxu.) 


(i 7 i, ïtsn.) S en va* (passe) le jour s'en sou 
compagnoii^ cbns oc dont b frfcur'^ se préoccupe^. 

À ïfii* iik — * I ^ cyAXC, rtui» le KDJ dû Iparole■ 

ri dani U «* «ÎK «chose iî voir « iii* i4. — “ voîr à 

lit, 1, ™ w xm ^ voir ■ iv, i a * el inn P 17. — J* j| | 

A ei, foiïllïlâ pluf haut dam le même vmeM voie T, 11 ; 1 y4 

tTîT, igi Up îïtl TI, an 10; VIT, 4ï 5lV, fij lïïtIJp \h; OJ^ ^ 

111, s el pojjinu Rhiftd (o* Sg) donne ^ ^ ^ T^d- 

TalAnec J ^ Aî Pimonl (poraim) ^ fid «ulinli Hisavm (Chreii., 
1,1 J trwliiH ^I^Jfl p*T ïTîfAîtTireAfmîS rt ™ hifr. 
p*r jj tcf. Fut^im-, VET» ïj. p, 119, ïAâ], rUni le btlinpw 

fp* 4 p), ^ Ij / (J *3l Iruliiit pir EA[f iE 

Tlï 3^1 ^i1E.V0^11. IkoT V pap^ bil. do Londres (7* eoL), 

Brt tTMKTil CICf/^PVT. 

[J-a) s oyoî-l^ ËAOx rf^fcodeni. TtiPMa d'ilmcil prnw k 

oyCT Vus le drleeinLciJitif des Janllïfiji plaise le æoi, îrf 

mol *e retrouve avec Ia miim f ignJUcAliaq dao» ^ins, 

p. lia* voir exnuples, Rp.*. t, igg; et. Poèmetors 71 n 74, 
p. aiï I 147^ Jhm 1a tCSMïT lalîia, Rvr., tT, IT, pL 11^ 
dmm La Iwrro lèiV,, pi, i3i, «t dioa noe mnltilLHlA d'aulm- 
reçn* ifuupoü, ^ ^ )^y / ^ sipnifie « Vëtarr Â U eaiMr 1, 

^ * liatii Kodn Tt* a 4 , ^sâ, ol elioa JJrt'., TT, n. 




MA[-JOLK 


AâS 

\XSJrL 

V ! « M -J ■ - *r n X f "ïf ° ^ i: “T V 

(i6t x\xiv.; — (. 

iniStJX^rini 

(i5, ](\AiJuJ S en va rheiire^ se» va iïa com- 
prigne dans b vie ^ sans ^ faute 

[i6^ ïxiiv.) Cdà pst dans b destinée^ depuis h 
commriiri*mrat^i alors tjne les dieux tHaient sur 
h ten e’’. 

yV IV, répond à \ Wi ri «gaifie ttrÉ.mpùrlrr*. — * G1 
. Cl © tïîoy* iT»îr k ^TH, ^ ^ “ J er^ï>% vair I 
3 Cn, iS.— ' IHI" vnîr ■ iVf, 3 . Pnnr !■ trtJtKÜon 

= KAFAlA, tmr i^ï, el pâp. pn* L^ïatbrd, 

^ 7 t ri üüY, — * roaym, mîr à tU, 

* OynoY.^ Pimrùül^ p, ckinai.- cèllr Ermluc- 

lion 911 mal dcftmlitjUB; cf, SdIaii, p. 83, iJiA, i 6 i; Knufi* liii, 
tfi, tjï Hrr,* ï%j 8 fi, nntei 17 el lë; Jtrn.p ïl, n, — * XX€î I 

P Tuir à im, 11 , — » CMMp “rDiif â XTTH, ig. — * 

Miif & (*) ^fnij- i iB, — 

ft-7) i xiir mnl «lèmqluiDe C9t tTRdull pir APXH et par 

iliOA Ci^tïi^K (Gâfvirt, ^ iSi, j 3 ë-ifiVJ; eL âdiiiu, Î70Î 
\ii^ (0f tf, 83, ïrf! iiw>l (moi Ip j on at-r^ k i] %piiï 






LE PAPYRUS «ORAL DE LElDE, 


(17. xxsv.) nvPV 

-f 


(17* SÜV.) Misérable* e^t Ips sdeiî^ ilevaut lei 
impîtis*: iJâ som misénible^ de¥ant îui dU5fii\ 

iWtr AdffrMnii, furr »î, ty. iflî Pofffir, trfa a3, 5p, ëit| ËTor^u^. 

L U, |il. ]ll,|. J rt iS; KüuG, 111 , É fT, ë«J; KuuË^iTiiï^ 

^ 3 ; Seliii, 37Î iIah» W |iAp. hii. LonJn-!!^ a" cph, J, 4 - 

P- Iranarni ^ ^ 00 

ifGir A 1.V, ig, et intt, lS_ 

' div ïoir â xti^ 3 * — * iifH 0 J 

= HAlOÏ [Rci 0 iïtte+ CArr/l^. 3, 1 tt as ; C4nori, 

RoMfH (Lftiilç gn..T. 

Jr liil, tîr Lunfîn-i, vji, |^ ^ Irtn^rni 

aAnnfes. Aillfur^ le nseme bîlin;^ purin ^ f 

--r*n3ovEt^ ^/ 2^ lX=”‘^ro^ü 

ci. Pi^rn», p, m el aoT,. — ^ ^ J ^ VQir i ^ 1 , ig. _ I f ^ 

tV *7. *^î 7, 




4M MAI-JUIN J «07, 

(la. Ami.) 

V I C —J :i^ *- X V î !à « â 

't 

( 19 , .HïTn.) j|î»ejJ) — ]|»c:i 


{16, ux?].) Aloirs qu'ils le font obiscor* en pré- 
sence de sa pTus grande ardeur^ Il est le oiattre^ 
du monde encore. 

(tq, sxivn.) Alors que r&me* grandit^ dreil 
(s'caorgaelUit) — dans b demeure^ de rétribution ’ 
où il doit parvenir*, il le mel [mot à mal : il fait 
lui), 

‘ KAKC * -T*. M. tii U(SJ, Ht ff. Pefmf, p. »S3î 

P*P- g"* L*i< 3 <?< «, **t Stiiii. p, 1091 KonÜ, n, Si; TTfr., «, Si. 

— ' *0‘'*«n. ifi; H. fttu, tSxcf. Itonfi.Tin, 

itl U. 3o; lîn.. tif, mir i i, ti, — 

* • tt, *p, «< à i. m, — ■ Pdur b* inndÛMsnuüit 

(f. Win, ai.noar aq«grudir*, MlÎTâ !ivni,9,it pour le 

nwt »a>üi, TOÎr •«»« b «m, *1. ^ "î- f m irHail 

O _e / 

UPAXtX dins r^iMini, i63, «t ^ nJini PuiddI, 36. 

— ' wir àMi,9. — ' Taiajae. voir I «1, i8. — 

' nci»2 A, «lirà «m. i|. 



[.£ PAt*¥nU 5 MORAL DE LEJDË, A 55 

(»u, 'ixmtu 

( 51 . sxiis.) >iTaT:xni*^*M— 

(iOiXxtviik] Qu'^il y ali an boB^ gouvemenienL^ 
(de râme) dam les épreuves^ ou après* les ob&cu- 
Hlés^ 

fîï, van.] Que Dieu écarte* la levée du map 
dans î'angDÎsae" (de lagonie) alors cfue k mort® 
vient 

* NOMrU ™i*' à ItTT. ' lettli IHHfl 

, li-r aOï K\1i tDri I fi I i.ix I lej- çfi CAraïui^^ ïltffitaflytv^ 

îl, I, |it. 3 | jèu/,, pi. 1 ri 1, — i HTû, woir 4 m, j3. — 
* ^ ^ nOa* HNtlc^, — * ïHlAi» Ce mal & inrav^ écrit de 
inéiEir lUni ïi^ Il ri II* lu. La jaramiArH feia^ tMiai h [f 

dë ifiJfe Otnfarei on tpolé|^x fqtia àgikmiQnl J J P \^)î 

Hcemle Foîi^ loii miii pro|trfi d'iEniibre, Qénmritéi^ï nt pu» eoit- 
hnAtr titt J ^ f tH i I } > ntweos iIb C*iim [Ckmt.. 
ïS8J. — * T^cno * Khtr ■ bi, i^. — ^ 'rtDoyNaajoY* 

mol Composé tUinl j^iî partir el rî# 1 m cicimpteï 4 propoi tk !ii* 

’ ffuioy n enfifarî. Cr mot » retroum wjj , 

0. iirç Ir [IcUrmioalir (îo Ter^l (ponr Irt iflklre} Je crf*HH-rt), 

iDu» U foriDP ^ îïsn* Pplihsüt. n- 9 . 



MAMUIN 1007. 


4Sri 

{22, XL.) 


[1*1, ïi.,] Qïiil îtfiuvÊ* müTi être pensant* ^uia 
ftiüujLè dû coniiiillre] qufl la tortnre^ d^âme est en 
train de poiirsuivrr^. 


}0 ef ^■fiiRii ûD r* »tis 1 k funnr ^ ^rt 

fcOtr â iTi^ 17. — *" J A , TOir à 


. — ■ MOVi 


* ^ ''—* tipiM + voir À Ji, ai. — * cooyN ^ voir ■ tu, 

I \* Ji^ iUf ttilt: qucttïtiii d'ofir fâcun plua cnmplM^ rilPtir? 

i[aïH lilir iIfï nnlis du n^Kil Srtifie {l7Wh ?ïJJp I^ir]- 

■VX 5 I-'-TV^w“J 2 ï.".‘- 

6l SB., rMygfir If lie>o du urrüîte, il‘tï< FËtccation iiq ftoi yjp- 

|dîrr»+ ou ï^^ ^rrifl^e et le auppÆîeo iui-nq^mf;. Il nal tKJlliit iJéter- 
m\m f3*r k bilkrt diî dÀrBpJltlifln ^ lanl^f, en iléniatÎÉ|tiD« par le 
feu, un dn aupplirf^ rewvél «irUiüt ù ré}KiqiiE rqjniiino Km 
•nivirr* vi pAT&ii Kni rbrrlieuR. Lr Üeü éiilt lonjnnri ftui^t eitï- 

Im hn|oeaiiit£.4 «t luLTm Hicrdin^ —n. * ^ j\ 
KCUT€ K ui (r iléterniiiiûlirdD rir|it^iili cammr ijmna Utti^ lii, «4 
j^iTdrmettl quand il k des poumiilei eteme* par un crean- 
ÈÊ relron^'o mus 1 k TorrnHi ^ I dan* 
Srlmr^ iqi. in, i3, et il. Üani let troii premiers 
r&rnï|iTei, il «leiur mmi# ou •nielt«r*^ dr KTO jrnnTral- 

rerr, é^pk^tü , rmutriiR^rre ^ rirr uhi rlirrr p d HJ 1 ^ î« qiiatHèmf » 1 ifrl Irr p , 
à rapprswW de igrtter* (Pikmr^ iSfi H lifi. dr 

tkrlÎJi], m dilLn . Ir didrrftiînatir Jp l'Ar^^^-nt rsl 


I> moï 







LE l'APYftUS MORAL Dtl LEIDK. 


(a 3 . -X:é 1 Jv 

COLOSm lî* 

(i. «.n.) ia-'-n-loîkrncYv. 


(a3, su.) Cest la levée du iruiM pour rhoniiiir 
de [)ieu celle qui vicQt * à son urrivée*. 

COLONNE ü i. 

(i, NUI.) Lu iiialUeur (une chu»e^ ditd'^j saits'* 
fanle^ n'est pf»tnt à craiodre*. 

■Jiuüir.^ iMndti qiw «Lbi^a mim EJucnnumt il tmi trw à sa pïflOî, 
Voir pour cè mot et ee s^lLobrqw %vi, surinul Ia iIîssiïv 
iBlîon ifpwLUe que jmî à en «ojet ihns. le niuncrn iv tie 

!■ 11* tnu«; ^ nia Jïrrac . p. ig^ cl 

* TujoyNi Zii>Oy. ipîr k m mot ruEiijw^ rmplrné 

|4iu haut (n, 'nj slBri» li mémn arccplîùn — 

* Voir à 11 , ^n.~* J ^ A eit »oir à o, i3/ — ‘ j 3} 
XXG, ^oîr ■ m. i4, rt SI, i3, — » h xcyr. voir à sit, i. et 

II, — * ÊMN. Tûir 1 XTÏH, ig. — T ™|. i 

.P.-‘CHX’i‘P'^2î. “’ *** ... 

III. n SlSin, s3t urv, l, It; y, lu^ llSlil, 





MAhlUJN tOât, 


4^ 

(a.iuii,) Ji— ppQij jfr IS 

( 3 , 11 , 1 ?.} l«A— ^ 

—^ ^7^36^. 


(a, ^ijif. ) Le t^iiips 1 [d'arriver) dans la demeure * 
de rétribution^ ne tardera^ pas pour l'homme de 
Dieo. 

(3 , sjjv.) If y a eehii c]tfi lîst patiefil^ m ce i^ui 
touche* le lendemain' auquel ^ maiit^ n'^ pas 
panerme*, 

ii| ixiTf, I, ïi* it; cf. p. lao^ KuaH^ tii, taïU. Si 

\Ti^ Hî xm^ lo; ^ CT» ftiS P Dïilff 3; Qo^hpigi Ibir^ fmi/itùi à 
Hicm nurj. |l ma., 

■ «oycoY ppQ CH Y, wîri m, ti,—* Jn* ***•*■ ■ 

iw. j|. — * Tcoù^a A J hmV 4 4T1, »a. — * (i>CK ^ P 

< J A, 3*1, f, tJî 1**01, ef, EouË, TI, 1^1 U, Ijl'llll, 

3t; T», 34; flrr, Kf., D, ij, jJ;. lu; n, Poiwe, p. p»|>. 
gn- de LdodriM, Tm# ij üaru k go. ûm lji?idii„.uii, 

t«, H mot e<rt 4rrU ^ ^ ^ i ‘ «-n. P*- 7^. 

iidb! 7 , — > torq; MiiiT.wii'É in. 4 , —(*-*)• cTse. CeU^ 
pm-ltcttla, ijqî îlilrnrirnl miu mx itwïi ïiqtre dutumpiitK If^ 
écriüx tmlAE 7^ ^ rpinmp îr rfrTie! “rumiKO (r'iUit 




LE PAPÏAttS MORAL DE LEIDE. m 

(A. xLv.j 

Z^K^WA'T^^Zl 

J.!eX:îèT»»ni» 7 Â--^ 


(At 1I.V.J li J a celui qui ne prend pas soud’ cl 
dont la destinée^ prend souci, 

{!>, XI.V1.) Il ne sera pas dans la demeure de pu¬ 
nition* l'homme* sage* qui a pris* son etcur’ pour 
cnmpagnoo *. 

I* tKÜle r^J. laiilÂt Y'/ ^y( iiEÂ, Dus le KaiUi (toir 

Rrr., V, I, gA. Dota), plfc a'éerîl j j ■ •»!*”='= O. in 

lieu de ^ EUr est truiduile pu EIII duu Ciaont (CArejl., 

i33), L» jiartkulr «unpoiie OTie X.ii w f^iequve une Toii 
<1»M PaiUMil, 0 ^ ette enl truinile per ^ M«U 
mcuilr iIara Pimulil (,^11 Pi rmopîlic^ 

TO 1* inâiiMs Influptioii ^ e U €D tsl lie 
mhsw lUiii k btïin^iHi VI, it, pl, $]% cf, Kc»ulî, 

Km, çit —^ fXCT*®, Tfii, iài rok à %v^ tÛ^ — » TOOT, 
foîf k ivîi, i fc. ^ • ncDï ^ , voir à ito, *4- 

* r*ï<lVa>» vttîr 4 I, ^ * IiJjI ^ ïoîf i lt, ^ et i 

II* * ïl 3* tMl ^ I A J pw^ io»É |»flr 

O» lirai iiHiiH, 11], 1 , oà AJf biffa qu «^Aoi et «^irrramliT 
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UAI-JUf» 1007, 


JII-XnJXTTJ 1 ''-+î 

’‘=*^nni 1 % I 

I nnttft 

ClUAPlTlïE XVIII, 

(7*) 


(6, %mh) destinée * et b fortone* qui vif^uuMnt, 
cVsl Dieu qui les fait venir. 

Vm ^8^ 

CHAmKK WtlI. 

[y b) £ji*?jjnffTi£fïïP êîx-haitièmc^* (La ctmnaù- 
jawrtf de stàî-méme et la voix de ta a^nsctencc.'^ 

rtLlit^4e+ Ml jidi clins !□ sins füTivrahlè, cdediih! A-h 
ai vcrtf àum 1111, ^ rwNe. tw I iiv. 17- — 

^ ^ ** ^ ^ ^ ^vii, 

a3. — ^ SUT ^ . wir H iTi. 3, _ • ^ T|| aruYt 

tuîr ■ tu, 

"iiiilU P voir A IV» U.— ^ ïlp 

S, — ■ L'uldili^ Ëxl iacuctc. Pcat-^Uie* oimiupi iljtni h dii- 
pitra tiITT, 1 m ntüli 1 rnupî^Hrnicat dU-H?pLK'mei fûrmlïnnl-lls, ^ 
^lurti le leile primitif, nqe Upin? A po^rl, ^UÎ tL etc çqrfiph^r ^ 

' CPU» voir ■ hVé *i- — * MJkSiaT. Lu prrfur^ 

inj ol^ iJe* tliUiiilim ardIiiJULi H XI inLarimi ffO léfr luiui 
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LE PAPïatJS MORAL DE LE IDE. 

• t — c JL, U rrr 3i — J ' — — ra e LH I n 

(.O, III.) 


fi, I. I Titre.) Mf/yen^ de ÿnutdir* (on Pfijnr* Jns- 
^u'd ‘ ce ijae ta (c cannaisses ^ jwiir ité pas être su ftérii^. 

(9,n.) Legrandissi^mcnl du cmeut de ITiomme’ 
sage* consiste à tenir miiseil* □vec^'* Dieu’* (iiJi ù 
preniire constatI de Dieu). 

{ii>, m,) C'est un grandisserueDt du cœur*’ sans 
faute**, en sorte ipi’arrive un bon eonvcninnicnl’'* 
(de rime); 

ne» cEipitrs, ciimme Jadi li- oumÊroU^ ila LiLkll» [W|ilw. 
lupMü da 1 b CArciBifiif itAualtfu ït dini Ji<< tM^rb tritinjjius, 

qainil ü «'«gît rf« t<‘inplc9 de jircmW, de ierond ut iIb tniuùmu 
ordre, 

‘ hoit, wir i O, as. —1 yub, j 

W«. g'. * ^ iinH^ l^,i, 4 — i UIXTÈ [™r 

— 'cooyM, voir b h, C. — * tu>U;, mir à j , g, — 
» ruJHe.roîriin, 17 - voirAxi, lo.rt in, iB. 


iBJKHHfi -IIHH . 







(] I, IV.) En KirtsqUQ l'impie^ honurie }!tll)£Qel^ 
connaisse * cc que Tliol a pbcê * en son coHir *; 

(la, V.) En sorte qnc parvienne* k iionUs'* au 
méclient*, parce qn'îl® ti'a pas pris conseil 

^ » CorUi, »lr L id, »», — ■ ■av™» "* 

p. igi El «ÎT. ” " ^ J HoyTe, «Dtri m. it. — ** bhu, 
vùîrkMui.tg.—“ “"i-. toîf * SVT, ra. — “ *eHi iMMo 
-SkN imîr k lïi, tù. 

'P JH' mr l V 9 , 10 . — ^ JtMH, XWiAYi 

ttûltk 1 , s8. — * caoyii, voîf I itti* i8. — * ixtn ^ 

foir k tt, — * NiHr*i» TOiP k %n, 3. — * nois Jltfc 
A ^ fuir à 1^, ti. — ^ «luxq J5V< •mir i Ut ivé — 

1 a Y> ^ 

iméchtnl'i «w jriAfaN 1 

^ |[ ™ A tirriw■ [ïoîr kw, G ^ el iti, 6}î le ékrr- 

tnhnttir nmi-ifte itr nicraim m INpfiBlt h tii mt rt' 

vlttil 4e t^mprie^ lu?#* J ^ cnsi-i-iün] à «le 

tnédincFté, ^ iMrrnuDitïr ib l'kuame venai « 

itwr^wT b d'ifiTtil du i Aéc4tKiit > (twr iëi xi, ÿ| m» 





LE PAPtttUS MORAL Ü£ LEIÜE. 

(.3, «.) XTW— 


{i 3, VI.) (Jelui qui écoute* ce qui vient’ en sau 
cœur, celuî-iù sc tlétoumi'.'^dc Je peine*; 

1 a t I nn^ 3| ioi in, n, i ^, a©, u | xjh» i i 
ifl; OTi^ 4, g., i3i aïia, 10^ jiiau» i|; ühv* hJ, /^tu 

Ift)t Irtduîl J Hâai Rliind 7 Jb 

i\r^ <fAQ:i Rhiihl (t-t} pi dsiH E^mpiti i]. Aâi«un, 
âüiï* P«o»oDtp an tffiDvp ii iriiliHiîaa (îCUaylt 

^0 ^*2^ «il«»ilù pr dioi Pbii»iiI(i4-i5), 

I^r jtlHfp.p, Wll'p. Æa* roip 

Kuni Svlni^ p. gSî PoèttiiH, vpfi 4i^ ■^a* p, >£$- 

Carpu^ ^ Ü, }d. ïhm üola: JuiLjijïrnt [liri, 1i3)^ 

le nwl ibalrAÎl êcnl ^ J 

rùquivjiJriii iIp duia |p spjia il'C'riS 

JCfl; Vfflf i %xi, COIÎNI, rotr à mv, 7 * 

' poil- ■ »R, g. ^* Jj^ A «I. »oir i Ïi, 

i3. _ (LA) » KCSTSel HkOT .-«lit |W 

pilUik* ÇA iiîcm^TpbcA el pa démoiMiiiç, pprlkiiÉ oa dcjîl k 
premîtr mat iv« TortlHüfi-apbrt fpèdâk du aedand^ Ccsl ici hi ru. 
Le ierbe I ^ ^ I doriuip 1 est emplo^d ht»: 

M H-nn, I, î| îi. i3, aSç i3, H repréaenk k 

^ T*^ du SpIuk» du Poèmç, 

p. W, L ijî i3i Pt pk ?ti^ JliiiM mdre flEftimpAt^ il i'htiI 
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MAI-JÜIN 1007. 


(i4. 'ji.) . peTY 


{là, 711.] Celui qui garde’ sot) weur* et sa 
langue^, celui-là se déloume* de son ennemi^. 

p.rf«i»2_jy j nvec HD I fiiii.L jur^jcml^tc^ 

iliAi lü itini de iiiümfn | ~ nkot^ foU iliiiii le Kn^ 

lie ^ J\ KCD-Tti: tfqwnierp ou c J^oiirnct11 df^ 1 , 4 f 7 » AU, 

i^, n aart DliirJi de dpiilÿlan grmpbîiiiie i |^(|^ ^ î mif pocir 
wlte foniio ffl ^uü j'tj dit à projMï* de xfl * 7 é Fonr le ajÜpbiijiüo 

l|p toîr nu JlrTp t, XI, p. 4 9il>4- Ltt füTliie ^^—f- 

(cTnii ifEdue me temlde chhïoir ^ire comparce 4 ^ 

de qîiîs dans Bcntfr» n» et rejinbrnli? 

^ ^ ^ c'flit-À-iljne signe à ftpne ^ ^ ^ j , avec 

tî^lHTc aailogne à j ^ ^ ^ 

xuî, S. 

■ gardcri ; daiis k p*p, bO. tlhîiid i ce wIk 
pwrl 4 former le nom do rarçKon 

en dÉiDDÜcfnc il «t «TÎt ^ f * c'at-i-d»» nv« Ib 

mAiTir» élétileab qm? ^ ^ ilc nolro ^ X ÏHT| 

voir 4 Mi, a, — (w) * ^ AXe f m, 6| m, 14. 16 ■ \%n , 

iot 0¥, ai; Atti* 13 | ï6; \ix, 19. ÎQÎ 3 X 3(1 P Sp 1 lî \\\m. 


une 
voir à 



LE PiVPïatîS MORAL 1>E LEIDE. iifis 
(i5, VIH.) 


(i 5, \iilJ Celui t[iu révèle ' une parole^ rachée^, 
cpsl coiiime faîjaît sa maison * brûler*. 


l.t. Eotw ^ .mliTtulx; ^ ^ (Pa^L, 

tm Si J. imliqiLiDt pnuf j« ijUitirpu •—^ ut l» iiobTrili! ■«lui'c 
AXC* Di» ït: P*p. gnojlique de IPBie (u. 3 et piMm»), nn • La 
= A.J'.Ct qnî «1 deifeiMii*. de un eôié, 

^ notiT dncumesL — * KoiTe, TOîr 1 i*f. 

^ J, voir I ï. ig. 

' ffcuAiT. lii. lïmn, |3. ,3; vun. i; «air PMine^p. ,.43 > 
pap. gn. de LdoArej, ii. i^i pp, gn. de Leî^e. s. 3li; itn. j; 
MoiirliTon, ven I, ; JtiiT. i'j,. 11, «, p). ûg. ^401 loiu n»nem[ltn. 

Di. 1 on xry^^ 

Dtn* là ^ ^ 7 '3 —^ } J 

^ ^ wi miiiËfeiL'Tii, Tiîsinl mi^ilenijir Le ba»- 


Jiqw düTi. Pamontf tfOXn iivv^r* mnllrü a nni rai ran- 
plûyÈî»ur.„ti.: y-2_^ J U - è 

ilr* WLf nvni^ an un i 

’ i * jfl '«AMTtoir ■ m, — ■ »<i>ri ^ ‘.loir 

iivi. Ifl. —* Hi.vnifàw. | 3 . -» 'î*l- P7\ 

J C.VTfl, VHl, |3n.«, iS, ,«■ *li\tâl. 11, 



MAlJLil» 1007 . 


(« 7 * ^') KTTt^ 

‘.-K 

11 


(]6, IX.) Cdtii qui la répète^ au petit de coïur, 
celui-là dit : * Gouverne’ » à sa barque*. 

(17, ï.) Celui qui s'écarte' de ses coups* (des 
coups de langue), celui-là éloigne* les coup de 
Oi^. 


■ai « Dîna lUml tlo fiOBirri [L'Arrilpp 186}. k VgHh> 

l£ tPaUK voir ânlaï Hhiadi, d* 1 Ê4 . J* ^ 

fmaoiB pEftitnliî «iinpnéc^ wsec cf. ix, 17» iB- Lu mol 
NOHTIÏ «rûTCCi^ dan* 1^ Eoult { (TU ^ 34$ cTi iRH9rfc« 1V« 

I -O 

p, S 8 J 1 s^écrii ^ ^ J 0 3 * ^ Jaqi ^Ihk {p, 

I U ^ ^ I pf^d dms nalAlr iIncriiiHfrflt (lXlV|. 8| Jk rtunif 

^ ii b ^ * '* *P** ^ ikUlfl pircMiQiir»tiD4i dp I 

f\nmt ■ imdu lire oyttiîM*" ■iflHi ïoir i xt , »d. 

^ * >-^c 1^1 ifDÎri ïUp ^ "TAcoo, loir I iii, 

ig. —(M} i in, 1.^1 rv, lot i3i ixt* i7ixirt« 
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[.8, «.) 

[ 19 . in.) wejJ> —-f *.7 — 


( 18, D.J Lliomme sans vergogne ’ donl le eœnr ® 
est petit' — petit est Dieo^ à son dgard. 

(ig, in.J ÉiÆraüon (on granrlîssementdu 
cŒur* du méclumt ^ -— tpie le temp > tarde* en 
elle. 


I» i 7i Voir ipDtl kd flomtnpTiii rite» ^ (trojhoi 

d« s. w. — ■ oyqt ^ ^ pour U rf. iif 


'}iU(. 


t otf « ^piÊ 


17 £ un, g; wm^ Pneu- k farme 
fiî dit à propoï de - 7 , 

^ XA6% irqiV à 1, 4. — * tHT f ïak à m. A, 
— ^ i^r fEiimBion ipetil fia cieuri, cF. 1 nr, iG, 
aîî Uü, tj. Ptïiii' ^ ™r 4 iTii, ig. — 

riOYTe^ Roir ■ 11^, la, ^— * hixîf rotr 1 lïu, g. — 


* tHTj roîr h jtn^ î, ^ T Mcsmifo voir î w, 

m — * TH I iTU, lé. — * CUCK ^ P J J At v-oif 




m 


MAI-JUIN 1007. 


(ao» A 

pwB-i 


(90, im. j Est élévation ’ du oŒiir^ du méchant^ 
coiume* la flamme* briilaitl* pour s'éteîndi'e''. 

* XIXI4 voir î iTu, ^ zHT, tPQîT k XVI, A. ËuiatnË1 

loàf BiiJ, 11.™ ^ ^ ^ * j = KAiSAïIEP^ vùlv k n, p; voir 
Auiiî rîinii le niim^rD rr rllé \à û-^iikne aDïii^ île 11 J 7 <rlie E^jpi-m 
p. 196 k îo 4 ^ — ■ CA.*rG P ^ j|^t 

iï. ^ * Dbas neLre docuibtuit » comnie iIrti» le bilingue Rhinil, 
Uï mat ^ riËlpË prnad le diétcnnlELilir Ha ilu.i9fiq ti. lor 

letfiiei n fiiH roQiiHter iinei He» n^le^ 4 e mon PetPiflAt , et qiii viv^ 
itt 11 Hortie Aa lûionHition. Commi! üiiLi RhinH éj^ein&Eil^ h 
lirtfLTEiLmBtJf A pltinH lu farme ^ ^ ^ ^urAjemté aii 

itélerminAiir ™ et JU*. 6 I Puncfit, p. te île innn 

rtlilidu^ ■ prapM Hë 11 Hirtic He V«a; Pintoal, p+ âi| PoenM-, 

vr» M* Pi i 3 i. EA7t Ljp. ii8ï Koufî. rr. i 4 ; 

tjiî iTé Bû. Le moi «leiTtife miiii flilêit hu- 

__ •TÏ 

üfTtm^ Ciknif,. Il, 16, iBi^ Pmir /^' P*P’ S'*" 

lie Lradred. n, i, 19^ 1.41 11. 1, 3 * g. i 3 * iS; ly; 

fwp. pu. He WBe, 4 , irt, n* ag; irr, t. ^ ^ 

PAIDOnt, parte ^ iéteiniilfe». 

Lr même mot te retrou^€ 4e Lonilre^. 1, i a , cl VU, 3^ 



LE PAPYRUS MORAL DE LEIDE, 


tim 


( 3 ],XtV,) g = 


31I.V*] Est élévation du cœur du niérliant^ 
:i cause* de Teau^ dévorntita^, afin que son tombeau^ 
(sa mort) passe* (s^élüigneJ, 

* Voir U terirt prérâücnU - * ETbe^ xoir à un, — 
■ ï^lüoy f^ zMz; cf. liïf, lâj iS? iTCï» itî lin, 6 h 

^lî Katïü^ Mp 7 p 11; Jîfiv, iT, 75 , 7fîï CAjiijH, CArm., 

Z par Htpi E»l rniilu djltll 

1 ** grw [wr nOTAUO^, mni Pimcmt. p, *1. ^ rrponil à 
^ ^ imn^ eit rcnilii por (hovn}, — * ïje 

mctt ^ y / / p^pdnd a ^ ^ ^ * 

- Le rpTÏW 

oyiiiH «milïger» tumaprind 1 1* i ^ lïj b -xa- 

P Kuuiï, xri, ^ï| ffrr.^ £V^88ï 9* à ^pt.-tx 

3). Pâmulit, 35. R«J.n, U. ITm , 1^1 PoÊBil:, Ycr» SI i 
liS| p, Sfip i3o, i^ü \ Rhindp ivi, 4 t t\e TiC^TiilriTi,^ 

vma, U, I» Sî lit LiLdilj*, TU i9i ïiH, îï 

<y^ 


3j. 

rntiquc P&EnDnt. i^L 55 |Ü itiïL TriHiluft pftr Z^Wl 

KuilG, x« 3«i iTnu 5t ^3, Il fxui Air^ qw-, Mm k pap, 
gn. 4 è lA-Jdr, KIT, 4o, Clic flajiifi te Piïcnie, p- i-Sfij an trouve 

y '^ —- 11 ^ - ei qüo 2i 

fwes|ue b kfïKS^jpLî^üoiqpfit m k seill de i bairp fc ^ rt ecliii tk 
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(sa, KV,] ^ ^ 

[a3t xvi,) w« ^'^''7 

xi^«i!y«)c^^ir^xrr 


(n. i?.} D y a ^téiraüon du cœur pour ïe nt^- 
chant afio que Sron ^tgnew^ Ir: inancli! ^ el que edtii 
qui te rtiofidf' RÜIe ^ à sa suite. 

[aS, rvi.) Eléviliijn^ du uc^ur^ ci iiiiDÜidris6c- 
ment^ (petitiwe) di^ çxeut^ produbeut ta déclinée 
de (eur maître K 

«miB^i {d: n, U, 3i| elc.Ju Dta» ip, | 5)^ 

î J i ï^pwnl ■ O e ■ monuD I 4'ip|i||(|U:fflBLl î 

UK mtwrmm cte ri^n êm n^kL La om oyANe-f «t 
? r i5^ï^ î rw. ^.. iLë l^ds, Uft, ^ ^3 ^ fidifâ Jh iD^mp 
^vilibïipe. — *■ BmHC, vuir I — ■ ci Mi A t 

lûiri ïiti, la. 

* ïûw i Ï, Jï. ~ * U| J A imv*. »nirà 

Ml. i 4 . —» Voir è U. 11. Et lï. i 3 . — * *IXI, toit i ini. g. 
— * ïHT^ voir à m, 3. — * k Mm* ijj. — * iht, 

TOÎe kmi. — * iflU ^ ^ ■- — * UMi 

TOÎrî inir, i3» 



LE l'At'YhtS UDRAL DE LEIDE. 


ni 


coLonpiit fla. 

-=-T*-5iT 

(1. xviii.) X('i*J\»*nXPiH 

•“â—î*ÆX 1 J 
(î -“0 J.<*X:*TTPJ.MrnaX 
T^XPJLM^itA 


COLOKM ^3 . 

(i, SVM*) L^ur tcflop^ h deux 

une expéner^CË^ dans la ntain^ de Hiompie 

[ 3 . xYTii,) Leur ’ffniie* est dans le coriseU'’ (le 
dessein t la providence) que fait se lever** (se ruiinU 
Tester) Dien. 

{B^ 3UX.} Ce n^est pas Tbomme sage'^ el insiruit*^'* 
qui connaît^* la vraie «ciimee. 

^ Pp^qoYeoViCHYt>oiràiri*iu^* Tiiroy-^a- 9 
l, \*m, vm, li U», Hm, [D| Pi»èiiie, p* ififll, 

ILwiîi, ï, Siî II, lî ïTiïf, Piiinr ïei lUrfinn ri}rm«;i «le 
THp, iljuiÉ ÎÉ lUmÜ r Btfî'. * iT, %h, no-iif iû^ —- * jïiOHT, ïdir « 
VK. i 5 . — ' H-rooT^ iroîr à inn, 11, — ^ Voir à u, 16, H 
s.tj, 18 *—* A ei| vuiriu^ i 3 . — (i-Uj 1 çaauj, ^oir 



m 


UAt-JÜIN 1907, 

-iiJL^x'rxi<iTatn=iLiin 


(il, ït.) Ce a'est pa^ non plus^ rhamme satis^ 
vergogne et le œécliant * dttnt rav«‘nture* rai le plril 
au la peine 


tt 1U+ iS* * TiüOYtf, ïntr k il, -— * Vnî^ ■ vty ro, ï?I 

xn^ — * copYKp Tûlr m U, fi, — cuoyn^ mîr à svii^ 


' Dit iToir k un, 3 , lîl iis^ 17, ^ xxx^ît 

VOIT I i, 4, — * ttCtlËDH« i UJt 1*- — 

7 s <^p P' ^1 5^3 ï 

^ ï situ, 7 î ran* té, El. t ^ ^ 2—7^ _J 


2 - fc; 

^=TÏI3l 


7 ^ • pnint beilf du lout 

Ft'^^PEliirf! de relui quun nV *u Fendre «ulîdei (nu ijifoii it'n 

pa» reprii], ll>r,* i, pu ifiip Jh.m f,*!!!!™, i3Û : 

^ .'jr T 

Tûîf Afimiï XEniTOK rnüHKlIMA, -^=-pQ ^1 

iU-yi de pn^fnnrinnl^ à tk» muu» Al>ilriift^ ou k iIæm il** 

fnélbei, i^»ve ^ dil l^ï (/oro eifrtlb] : ^ ^ ij 

■ rKfiekfetil de £fiur4iuii>sj^^ ji4|p^ pn^ lU? l^eKlr* reten, n^ |tl. fi* 
^ tcluiiieri. tire de ^ p*p^ iU> 

Lrfîiitfl, II, ta. On t Mwl ï iriJiririni 4Ïe vAiu^ 
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(5, »»..) 

[ti, JDHI.) — 


(fï, m.J 1^ cotmâissonct! \ )ti jugeinçtit^ et ïéïÉ^ 
vûlîfïfi* du coeur' liennenl^ de Dieu^. 

% 

f6t mt.J La dcstmée’^et la fortune* vîeudronl^ 
[flic:J fjimniJ \i les faîl $e produinî^L 

2 -X/^^ ****'^**“‘^ ÏJ i^3 

«raîrfCintdâvuH!llp»ï ^ i Uüîflji^-r di? pain fk 

^ ^ /// J «lisHUjp, tic, Cvn a îd 

k lüniilc üinptoi que C^;dV CAITff^XA mon ëtri^m: tf. ^ 
“ -ii!CfiiiLfltivni»i. i erreur I. éle- — 

^ atnq;, iujoyiy, voir t i, g. 

^ Codyti P voir ft xî, 4. — » ^ | tun * voir à stt, 18 * 

— ^ Al XI, ïoir i x\u, g. — 1 IHT, td^ k ifr, 3. — * J 
Il A «lÿ Tûir à |3, É_ ■ MOY'^U U I TQir è m, lï, 

— ’ Dül ^ ^ j ■ * ‘* — * P JS„() ■ 

w-, î* — ■ NX ffi^vDLT m i3- — (Ifl-llj iB ^(||ii>n 

Olle (Nkrticiile ^ ^ y =«^;fDri Ii|i4iiar1i ol empSa^ lUn^ 
le tlrfcrr-l <!,' (jüof* (CAreil,, l3A];vair rntmi llrr,. lJ,it, 
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CHAPITHE JLtS. 

( 7 -) îPi*a‘iàM 

W î^SâT—•r'-ÎH-'ia-P 

(8, n.) n.'‘a»»"V.VifK-TÆvf 


CHAPITRE Jl%, 


LA DOi-CËDll ET LA MQpiaiTiaN DkH$ LE^ 

{Emoÿiwmenl ^ dLE-nenriiïm^ 

I* (TitneL) Afcyen* pour fidft étm {pour ^uénr) 
ta 

(8^ if.] ÉtTT? doux* fti toutes ^ fibres iiitÎTn«a^t 
c'e»t ta IcMiEiTige^ d^ï rhortime fwipî^; 


pl* Gât ^e. DisÜDgufif t^n-aiuli^ iS<î f| 

wfy*p tdi^ ifAiliul pÉJT SAIT, pipp jpi. ilv LAde. nu, 17, 

cf. PâènE» p. «GjIi. tli. *151 Curpaf^ k* U. }> 1 - pE< 

L i d ia{ |i, eic., G» ticui jniiîciiki « sont mpTomliiç} i!aila 
e44^ci:in| qui An tlgnifE id* ut nquAnili, — " TcoOY'^ii 
n»tir « %tt 

* cic0^ mr ■ %mt fl* — * ® ^ wauT, w 

i U, I», — < 1 -T* » j *, il JXM. i; iUH> 7 . 



LE 1-APÏttOS MOt\AL PE LELF^Ë. 


\ 7 b 

(9, UN) — 

(la, IV.} ^w;j. 2 i*!rJ 3 i' 3 !T 


(fl, itl*) (Tîitidb que) la puis^m^^ de ITiominc 
ians Vfîrgognc^, dflûs son pouvoir tymmîque^, s'en 
TH^ demcre la mort® qui approche*. 

[la, t\'*} Ne point rendre dore'^ ta parole'* % rtc 
point dire ks gros mols^ de ta langue^* 


|ÿk lO, il, A5k 


16 , iS: wrr, it- ^ 7^ / "P ^ 


= Â1£^AAE1A eImjh k dikfvl Je fturrïE (Câmf.. p 93}* _ 

‘ ffNQH.T, 1 ; unt 8 ï Jjmn^ i3î mtd, 16 ; Muta, 11 * — * ^ 
^ \ ^.vüif à lïm, 11 . _ ' lipa 3WC, \mr I i3* — 
^ Voir k Al» lü, fl ■ ETIf lëp 

* [I • ^ . roiFÀ ir, a » el à iir^ 14» — * AJifl» 

ïûir i tûiri «i. tft. — * Voir i h, 11 , u, iï. 

— * nHDYf , mtr ■ ivi+ 1^. ^ 


Le m<A _ se ImiiwE Jad* nkùXtiï dE>çdiiient, ixHn 

9 i i , xnnr. ip - J^nï innq JfqxîeuM tekcmorfe iur lei Bkun- 


nipi»|iJr 1 , L 4 vt 5; duA riniKTipllon Je rtêroti dtüs 
ruuunt 1 ^1 3 -^^ O rx 

Eùdri^ tir. II* - lolri i«, 9. — 1 ^- 10 ^ i 
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(li. ï.) J* 

(.3, w.j 

Xv®'<— 


fl I, V.) Les gros inots^ qu*îl en soîl fait pimilIoEi ‘ 
ilaiïs les membres comme ^ dii bkspheme ou du 
paijnre (réponse miiuvajse^}. 

(i2^ Yr,j Ne point être petit ^ de cœur*: tu prends 
U parole^ : tu perds Toccasion fty le fermes* le 
temps®] dentendre^®* 

[«3)' *“*' “• *r siLp tS^ xik\m, il 

ÎLLUVp lü; 

dan* Rbiiklp n" cf. Piiemi", 

^eîT^ 7* iS113*35, 71, 7a, p«g^ So.éf ^>5 à 1 loï 
n*Tr, PI.70Î KouCpUt, iï4. iBU i^Sj 

PAEt^iml, p, G(i et ^ ^ Ou ignnile p4Pùlpt n^ii dani la mïb.^ 

frinjtirû, jwt d&m U «ns d ui'^dciL — kx.C , . v-edr 

il m, i|. 

* Ou igrjiiuk ptrtjk.. ocû, loirÀ iri« S, —^ ^ 
luir a 11, et Ttfnj, _ i 

■ voir 1 iTH^ 10. — ■ iHT-, Tüîr à tn, 3. — 

^ J* Oym, Toir Jin.^ aj, p, ajg^ — n E^uif, 

ohiar^. Le mot «J^AAr 1 Treppri ï^Éfrit dt même eu dêan^vlique , 
Twr à w , 17, • TH, ^ © * TOir n ivii, i|, — « qcoTN, 

a- 




LE PAPÏftüS HOAAL DE LEIDE. i77 

(.3.v„.) !z£-a's'ri"a'-> 5 *TÀ 

—>i— 


('5- «■) 

rM*(«ikr 7 ;cs-rî‘- 


(iS,v'ri.) Ng point révi^Jer' les choses cadi^^s^ 
de l'homme sage* parce qye tu les as entendues*; 

(l/l, vm.) Mais que grandisse* sa louange* de 
cceur^ cl d'acte* à cause de ce que tu as entendu®; 

( 1 5, IX. ] Er sorte que vienne l'eau *® dan< (e ^Tn “ 
saiiA*^ eaui* (mettre de feau dam son vin sous ce 
rapport}. 

' *oxn. ,ç,> i lu, is. — t îHin 
■ 6. v«r i HI. 18, — * Mik à UIM I pnptn- - 

* ^lAi ^ tDÎr à M, lU — lira i x<DC, nnlr k îM- -- 
' *•■■•** '«Jif i t«. 3. - - Mir â 

d^MUrn.. ^ !• HMony, ^| 

! ■ i3-uvi, tiîPijftoi', p. tSJ, 

— ™ GMN ^oir i _ Il Hûüy, 


iBniv««i ^P4«iu«ÿ 
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HAl.JIJItV |g07. 


(■7. «•) xrf 

(i8,111.) ^.S"3i v'”^’'» 
- 


(i6, s,] Ne point reier' qui te vexe jusqu'à^ ce 
que son jour’ nirive*; 

(17, M.) Cetui qui navigue® avec® le navire^ 
celui^ est rejeté® (liébarqué) an temps® oit it doit 
être rejeté (débarqué)*'*- 

{18, xii.) Ne point révrier** les cfatises qui sont 
eu ton wrur" ù («1 sur) ton aeigneui’en fait de 
peu-sée '* (oa jugement). 

' .J j ^ ^ Kinajao, «oir 1 xii, n. — » mJiVo, mir 

i 111. I. — ' non so«Y SI' *• 

* flO>* A, Toif i ïTïl, ti, “ * ® Toir 

l« m^e rurnte Jan* foiiiiii, p. if 8 ; Sctnt, ft, S7, S-jf Ai»,. U, 

lit fiL 3 L II14 pl. 1, LS» 11^ ^7i ^ t^- fi 

i. JL — ^ «»>■' si, f. et laîi-. — 

(%J4} ï ^ TOT! (HiTO, voir xxtt, f â* La MtiW- 

minillf Ja Tiq^L a htiê «upnmlé, dmm tfat A mm tet A m- 




Lt PAPYHLtS vrOEt^L DE LEIDE. «u 

(19, XIII.) xi'4M»r::aT»-=-x-** 


f J g, YHI.) Le ctmseil ' qui arrive> â lliuiDJiie sans 
iergûgne*, qull soit %er* romme^ le vent^ 

(ao» ïTV.) Ne point mtiUiplier^ fes juj^nttenls» de 
üi langue", pour concilier saus quon l'interroge ’L 


jiiult («n urf-dnl). — • ztuoYl. w k mn, »^. — ■ th ^ 

voir 1 ivu* it... —■ Uni 4 mot; •itb rejet». — ** a<DAlt, 

voir ■ uti, *5.— “ ZHT.vraVôin.3, — ■■ f voir 

Â * » •>- — ** OJU voir à iw, 18 . ' 

^ CQffui. vMr i \ii, 18* .— ■ ncDï ^ voif à ivu, lé. — 

* Xxff. wir 4 4. ^ * XCIXI. Etipo ditliagurr ^ 

^ •î""'» *»“ rWlimoiit. qui «tio» uiiiic do- 

tnmwit «‘éail loujoiun oiec uroîr i m. S) rt dtim k» dticu- 
nwnu |xtaléniitq«M ^ (totijou» kwc k <J4letniiiutir de 
Jarpüitjt *' <lo LJL/f 4^='"*^ (mh. ,1) qm 

-<'*)- V 

^^P*-^j\ = lMC (ni, iS| i\Tin, a3], — 
‘ Vtiir ■ lï, IJ. ^ [S-llj * iiitie THy, ifûsr a oi, sa. *- 
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^ vfiîrl , 5. — * K- ^ 

DU U^,i 'J ffi iruuvR «11, ao, îSîüTTn, 11^ ui, 

»8. [I ïlgnî£rt( *Ju^, jugr eî juf^icntt ; 2 

V"' ilf^dieu^t qui jui'eiiu [Püiiini]i. a}; ^ 2 

ly? ^/^ V î ~ ^ I Ifl MÜ? He Justice# ^ ¥C 

1 y> îfi 

Ct^ 53 ^ ^ 1 /» 

;;; 1* 1) f Ion DOm I IJ juge j» TDiei en Ion nüoi de Jugs 

1 ^ /fl i 4 _> 3 ^ 1 - ^ i/i '> 2 ■’• 

ullt Je Cfui qni jllgeftl ( îfrle^.}i une trmii»actioiJ Cit Jkite , xVduv. 

6 W. 1 . 80 , P>l/ 

df '7—^ •devint 1<3 jogei^ii. IWtl JiuticD à Tlinbes]; 

wnr antre Innurtinn indli|UR ipi- ce «ont leii prïkn;» d'Aioon «qui 
fnni Jiulicc à Thi'lies.*, IDd» Itn de ‘rcnlo jntr ikrît [mur argent 

tncntlannenl le tribunal #le lien de jualkei 

itni où le Mrmcnt dnïl pmiioncé. £nlln , dinü tdan 
«ernod nkémolrfl! »ur Irm tlkmui}e»^ rEn^rïjiliQ» ik Terertura* L i 

tl lê, meaÜi^nL i //I n, ÿ ^ Jt V w -le 

liT«Ph( jtiiîi! de riknneion*. — * ^ %, x;^c* voir 4 à\j, 

>4* — “ cotfHi, Kotr • \iit lë. *■ (ïY«>* »wr Itn. n. 

p. aoli a i*-*. 


le: papyrus moral ük leipil 


(ai, !tv.) i 3 ) 

faa. :ivi.) J'--i 


{üi, IV.) Geiui qui hale‘ sa vols* ra paiiatii^ 
iiH‘iil* dans sa réponse®. 

(aa,ivt.) On n'écoutfi® pas les diresdu pusilta- 
tiime^ dans une convocniîon officiel ie'* («i un 
rapport public). 


* liv P iw P ^ <*« 

tt, ig. — • ^ruiDY 1 ç 2l' ^ * «Mm**®. 

.^insi qup jis TiJ dtt plu» hqul rl duia iibk nal^ lit! tiiOn Pi'lklîa.Nt, 
Jf i an détnùijifiH! rvpanit • mm fcs. sci» du «UAxe a tcfwiifer^r, 
paiwle, chosf etc.* Et ^nuîi | rtui dti MoyTe i ijpprliiir, 
rrien^cU!.; ^ In hn»w &l un pnl^|ihntai-, mir à iii, li. 

-‘-iV o.xt^ mir ^ nu^ 9. ^ » ayuJujE ^ 

-ja , ¥ffl.r à U, — * Citi’ri-l . ftjir I vi^ 

— ^ XCD^ ttit lit il 3 , €, 7, 10^ 11 la J 

1, inÿiiiji^ 5 +«te. Leverie^^^ (»t ^rït ^ J»®* îe lil- 
Jingun patn/f^kî^A#. p, 1 Ji ; Jnr, CArrnf^ 

p, 9i; Aaiii*. CAfr#î. (tew., p. 9i),ûà il fHl inuikiii par AT^IïTHî:, 
ni iUm ihitn? ilocqinrnt, nu, i*î sixi, 5- i<nT Lowa 





|V(A1^JU1I4 1V07. 


(iS. SIII.) 

COLON JH K a 3 . 

(),xTTnO — 

a,i3iw^eA*M[t—^rr;a 

f^3i ivii-J On ne fait pa.^ revenii*^ Eb jiig#iin4ïiit^ 
fin ciEtir* d'ttn fou* par (acte d'}aiitonEA^, 

COLONNE 

(i, ïTîîji.) On ne brusque* pas autmi ^ sans Je îui 
avoir uianifcsté^ (lé ji^ûnienL} par voie de prière'^, 

pour ^ (C^neir.^ lÂfi eî ifii), Din^ le [-Kip, bit. de Lqndret, 
Tf. ^ ^ || tel tribicr^l f l>*n» le bil, île 

^ î[ Ij ^ — Ttt^Æf (pap, LîL ï4ici et pji- 

*^")î 2n Bbîwf n* agi* — ■ nj^KC Niux. U» 

moli A*f]p n^KC HÜHT 40DI IfiJuiti pur nOK 

7J 'ii($3 T=pvsMrr;3i ps 

^ ^ dâDi I» HQi d'innorHv (t*.mo), dç nolî 6 «tKMi, ün mpiiHi 
d 1 ceMi CHHQ ecuivii^tiaa 0 q jqaUee^ iEciiïiilofi; voir i t, â. 

' 5* '7- ” (ï-®J * n ktüt i lin, , 0 . _ 



LE EAPTHÜS MOdAL DE LËIDE. 


f.. m.) J—CV- 

(3, Mt.) 

cnem*t 


(î, m,} On namène‘ pas nmpte* danü Jobéis- 
sanc(j^ par de gros mots* (par parole graticle). 

(3, îti.) On ne vanne'' pas (non plus) la graine* 
de son fardeaupai" un souffle* léger. 

* *HT »air ■ ïn. ,î. — ♦ coc. nir i *, 5 . — ‘ ^ 

^ V-i qiJtOH, ïwr • rr, 1, «l il in, 14. — « Voir « qui: j'»î 
dît da « mfrl à propfH de 11, 17, — mir h ifl, 17. _ _ 

* ecDAH, inîr 1111* li, — * c^j^ha« xûlr h sii^ ig^ 

I nx^ ÿoîf à Un itî IV, viiü, 10, Le mot Z-ï ^4 
_ ^ A . Wllgré k ddlermintllF dt^ jmnboi , T^pùtiÀ plulM fiW- 

dmijrn k tix cflYcdrpiUê* qu"i MX ivenir Ottanuen^rDaHï dùUï* 
paMi^ il répanil à kKIo ieettodQ ijecEpüoD^ î 1 ii|tiidk tm référé le 
ilrtenniiuür. — ’ P J ^ voir i SV, _ • Ce»! un tmiÈ >.rj^ 

(tRppp. J*jr MÎ fu Ifl liélift J^b txthtnlB qTH*li|iit cbûMi 

daiulopué H iDbéîsi^tuûâ, odte^ relîgiüâ üu rcpentFri^ «n àépk 
dec détftrfninili^ fanEitF?. — ‘ | vnjr à WU. 10 i*l 1 u 

-• «,0.0, «.O* IVîlv 

ntol «t êcTJl ftVftc niiË oi-Umpriphe sa mpparîAiit ü learpii , 
cCi mi[+ 8^ el Alite ufiiO décomp»iliDn ilj^tlukii^l^iiP', mrr, ls. 



MAi-JUJN ]^U 7 . 


(1, »M.) 

(5. EU.) 


(it ^XJ.] Lliomme^ jsaiis vftj'gogne ne prendra* 
paii part* tkns lea biens^ (célestes] k euiise de sa 
(seule) venues 

xiiu) MeîJletire* la parl'^ de celui qui sait 
allendre*, que la part* Je celui ^pii dît^^ ^oire^^ 
(qui loue Dieu). 


Jî J 11 Fl Ilia rileniMiir. L'^autinir a irîiè eu uiéme Iefti>p 4 !■ gmlnu el 
Ib^ Bïcirpi iIei p^hiîiiri. bîi w m^ëiiL pB^ur Icsi eJdiu 1m jnvtMpbflf^ 
tlu MM fl di, «.Bjÿ.. _ Î fljTn ^ 7 il" ”• 

— ' cnm^. 


» , Toir i 1, i. ^ » jct 5T ittiri iTjj, ïS. i -vj> 

Aj, ïûip à itu* S- f> ïïjnl ntl tmuvu lUn» looi ^utrmls i!e 
[orU^e*. ‘ J TDir rc! que J^.î ilii à pmpm 

di? II. Il fit KQ. 1 ^.— * ^eiNU, mirl m, i 5 . 

ün peiJl tratliûit» iHaiw ni Cnu^ i|e (sunj Appirti, — • HANOy 

® ^ *9- —^ ’T'Oj TGir 

1 Ain H S. — i^tU ■ ffOï Hmirari M Hionim Jacmf^ rruor^^ Efii+; Q 
■Ç «üAjfeécLftr, fiin. üb^t«liî, ceâdtf^ fiin* aI teuilrfip, voir ip 7- 
nw.T;a— * |ïfrrM%tific« 4mn* li dui^t/ 

tfe punln., ef, om. S; ivnr, ft #1 1 J; ïiirii, I 4 . Il r<tui n-mBr- 
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LE PAPY B US MORAL DE LEÏDE. 

{6, 'vr:«-^i>vr:;a-rî-- 

(7.MI..) aTI.V”i:Pl.|f J— X 
IJTS 


(G*x3(ftL) li Vi(Ut mteu-^^ bénir* auU’ui 
faire hontfi* à celui qui te fait aflVonl ** 

(7t lïiY,) L'boniniË sage Aana^ pais** sa pcrfi?c- 
lion"^ (tThomme Bagfi) nW point arrivée 


^UPT qü‘eii ^^ral ilêîaolai|t»e iurlniil, rèpaml k , JVn 

fioiirritR cîtw il« tcniAm^ iîVi£mpk<i. — * to , imr ■ ini à 

ifiiraiid.ia. — epoy IVY'i*'- 
ji. lagï E«ili, n. 1,1 fi, 

li BUHI «Nirt, p. ïitii. pap. ga. <|(. Ïjâil. , .^tï, 1. 


NAttoy. ïDÎr à jiiii. 10, Pt ,Tii. igi. — * CHoy 

2), Tntr i 111 , . *u,tg J V V* *"■ — 

• cwny, ï«n. 6i *«. iB, x.% 1 , 1 . 1 , 3. u; mïh. .ü, ,6j 
txTin . 8. A eàt^ de CU)^} neiu anuM pn caple U lônne Cuiq^M, 
m dWique II. Sa; lt„.. 

So; |'(Kiru^, a3ki. — *■ loir a etui^ — ■ CitffXïT 


PS.!' 


voir ■ %\ii 


■ Ittuii Jb.tcdr * «11. td. 


I, 8. — ’ ^ voir À lUl, I. 





4H« 


HAMUjn i»a7. 


(9. kti.) me-»)'=(eîk~î;PS.!ŸJ' 

--xwTani= 


(61 Le dlsptiteiir (cm le bateBleur}’ alors 

qui! y a son action® ne faîl pas défaut^ (em 

manque]* 

{g, ^vn) La joie^ (ûu la fête] aans^ pau^, son 
maître ^ n^est vraîmeni satkTait 


‘ ^ b î> - 5 > 6 - ■' 

pfcmifm de et» furEno-. cTi TU, S; at^ 13ï iaU]^ aait, i 4 j Bn- 

AATti;. p. Pnorït iiffiitiéœje, vw CArwn, I, 

ïT, pL 4; p. iSo; S^lai , p. Jf, iâ3, iS6ïUA.Tû?K+-CJkrïilH, 

p, i33, lrAi!iii»i!l Jj (WAX^) par îirOlïO- 

AKMEU. — * Ctff JkïT P 0 Tnîr I Sïif, ft. ~ ^ 

Küiri ut, É^p — * OYa>CM+ Jo ti>i IrtniT^ «fii'un «utra aicmplË 
CB verbe (Jins h pipynü nwil d'ÉHimbDnrfp — * OYTOT 

^ SbMia* p. 3î PûèinB, Vers aâ 6lî; 

KanÛ ^ I iT^ 1 LlËaù^e pMinoir^ »ar î» Blenimitn, 
liiMT, dpTerrrmeo, etr,, pU pi. 1 rt fmnim^ — *■ amu, voîr 
litin^ig. —^ CiffAiT imi voir 

i^TOi, i 3 , — • 


\\ W 



LE PAPÏRLIS MORAL &E LEIDE. 


[io.xxviL] \ , 

(il, MVITK 

*ii)i 3 iP 


(lo, nvii.) Le lemple^ sans* paix*, ses dieux* 
l’oDt déserté®. 

(il, xiviii.) Pour Taire une chapelle'’ & Dica à 
cause^ de son esprit® (de l'esprit de paix}; 


' rue ^ fQ n i ^ j, UV, iû-, ;»mnf, to, i 4 j )i; 

ttf ^ o'- i./?=Jô (*’" 

ninnl, rrj. iti, 17}^ ^J = TA »EPA (Rosnr*. 

CAj¥xf,,i7, ti S7;CjiNaiiB, CWl, i3ii=î ^ [BoirrrM, 
CArvjf., 187, i8(|, inoi Pwme^ ^ aï§l, — ■ anii* i-wV à irut* 

1^, — * P ^ I 8. ^ * Pour 

/r-'ii noyré, voir i lu, la. Pour ^ ^ ^ oa 

i-N-in- tt PanHUil, ^JEH. et Rhînd, u‘ 18*^ ri 
!■ nouitlltf tenioQ dvm. Jft Cituspo {Groff^ Uuiciirnne 

irrttion dù CAnopfl tl Botctic porteul i/o (foJT TM, el CkjHTMi. 
pnjtiüt), — (ÎV-'J * KOiu}^ drÈenrft lïiri, ia\et stiitll, — 




ij^rvl à NAQZ d é {f^iLpiEit.. p. 

^ËhLgi-ifjjîl ^ p- ■Si S')* Diii:* te drarcl di* Ri’H*fim 

{Chretl-, p, aG-iS 3 }* te mnt y//^ Jf i 
ixi:]knnii a.um « NA022 et mi wslle foîii r^ndu en hmr, par ^__ 
(Tf^ tensfll ([lü^nti tTtrmivD ■ii!}4i Ira démntÎ4[iii’ «ni» Ih fiUTlM' 

= K€Nï<ï| !i|i^l€A dn S4ir»j»éuiD^ f^fujlrn. nn 

^ Q _ * initcrIpÜQii üa l^aioM k Itekiê, mi fo»P?== 

PoèniG, p. ïîûï Koufit TH* ÏO-3S t ■rhapaUiM des diBu^t, 


P*monl, p. ^li, = ^ irrcoirtP.wmmt' 

KMZË /diRi êammi^ U faut d'aiUeuri bka ba garder de «in- 

fondre y/s, ? ^ !i%nifitnt dans RofiETTE . 4tii) i CO-in* 

angle ■ (Kooyt aiu|iidd/;’cf. Pnème^ itiG^ Uatckhn ïîer,, U, n, 

fil. Gflï SûldB, a&S^ 109, a 10}, tfcc J ^ «jiii dint Aüurra 

[CktnL^ iy) le *mi imtni'diitFmflnt, pa* pitt» ns famtetil If' 
-nauJdiulrr arw ^ c 7 y - ’ J [ Kuufi, Kl, 1 1 1 ffriTk » 
li\ 7'ï) fln ^ I PacnnntI ^ 1 ] ^gnlHanl ibras» l^'Oflinjre 

pArf-OMs KtJSG pn mplff!], Dana UnïILTrMI rl ) & àtiHM une autre <li»- 
tînrtîon ■ faire autre les deua mob dtiDiOlipqili‘^ slgnah^ plu» liant 

rl qul^ Tnn rt failtre. «lUt Lraduita par NAD^i- ^ ^ ^ îü- 

diifuc mrlaut te tnl tiOùt infiflolitl»r id en e 3 ii 4 r deib MU 

Miüiéa lin Tjoiiirei ^ J I |j ^ ^— - îiidK|UP une rha- 

fielte duiit on fabàlt te rMOiUwiroi^ pflnilE^r i rrlte diPi tentplrs^ 
niaiii celle dblinttlun sert ellacee lanï, —* CT K O. voir a 


LE EàPYRUS MORAL UE LEIUE lAD 

(n.AjiA.) 

TA-|tS!^ 

(.ï.AXA.) jU'"'iTî-r»»"X 

(, 4 . AXAI.) xrt'-îixyiK^xr 


(ta, ïxiï.) Poai“ Mtf^. louer^ la marrhe^ de 
Hiomme sage® i de la paix^; 

(i3i 3EXXi) Pour faire les doueeü^ dans la 

\ cause ^ de ta douceur *^. 

(i h, ïiïi,) Celui qui durcil^^ &oii dmr (ses qua¬ 
lités intimes celuî-Jà snmênerH ** une mort efie- 

1 ïmc un Tflir à IS+ a5+ — ^ a nooiyu, 

voir k IIU, tg. — ^ Vaif k U, m, et ^TU ^ CTBO, mît m 

in, 3. — ■ Ctfpxï^ Tmr ■ \iri. 8, ~ • xro 

Aroovc ^ = ' WoHru 1^. ™ à 

\\Ï, g. — * AÏË ïCHrà \Ui, ti, ^ * e i «c, voir à su, 

3+ — *■ «filDii,. i^dir à juüi^8u - - MXiyT^ mit à lu* a — 

, %oîr ft SSJIJ, ^ IIX ÉfllC, |iour llx^ ir>ir ^r, 

1 lï |Kiür eifie vniV * i i« 3^ ut vu* leîr î si. 

i8. 






(. 5 , 

^ \ t M 3 l m IJI“S ûîü ^ 

[< 7 , miv.) 


[i5., lïm-J Llioiiime ü«Tti4ieM (nw etF^nimé) qui 
en paLï® comme* un croccMÜlü' duns IVan®, 
( t fi P xiitiT.) Le mâchant' ; — sa poU^ 4^1 f:i,»iiJ!iiâ^ 
mu plomb ^ îourtP®! 

mrf^) Pk W mj « ft paj (iie paix) pour 
rbuaauiË sans vriçogne^^ Hans le liesoîii pourf^ui 
dont la douleur** a sabiî |i^ os*** 

’ XHH, ïoîr â iS, — * QSfxzT Tuir k 

— * il i î I* — * NCvt ^ P j i*îr 

è xiu, ï&. — * HOOV , fuir ■ tu, — * J * 

’i— fWr À UJ, IS* —^ * CCfXÎT P Z3 fc, 

vnir I 1 A 1 I+ S_ — ^ ^ TJ^iTTj 

TJ^TOt I , — *• 3ar<^ . *«!»■ î m* i. — “ AA.XI t 

loir i 1 , 4.^ H ^ ^ Cl ¥nip 

à int* È. — " XI S t-i, vmr a Wr, a A, — ^ rac ^ p ^^ 





I,E l'APYRUS MOHAL DK LEIDK. Ifli 

(.8, IM».) XlJXT'ir'XC °.! + |e 

(ig.iuvi.) — 

il'•XIIXTÎJ»— t! 

Pinn 

f uiiki 


(i 8 ^ Ccât Dieu* qui ffüiine® Iü «I 

h douli^ur* iims ses ciftswim prm îdeniieJs ® ; 

^icJt iïïvï^J L#ii <le4itîriéeet la fortune^ qui ripu- 
nenf^, e'est Dieu qui les fuit venir, 

Vèi^ SG. 


Ln wriHib.^ 1 / li if. ^ 

qijc I ^ ^ de ,i„. , fl jiuj J «iiMiTM [Ckntt., 

Rwaii-, Kti>c bdittBe 11 *<épitltiire 

(TÂi: TA^ï-AÏ J wmcic ^ i/d^ f! j— dociimenl 

(iTi, ütoIh. iü). Cfeii cm DHil Ittmiiipîicifieqii'esi «mjtmnEr rAwt- 


dcraîiîr drU^mmnWf êm nnircniaL Rîiiffli, im, 3 , 

= ^ 1. iuit, Noili vrani tps TAnVnl» /\ ^ jm. 

7 PlIlîtMîU Uf 3j> cl, ptét VI . ^ 4 / ^ I Rfiî., Il, Il P pl. 9 J ; 
cl t -|r- ou ^ , ftattîm. 

— * “] J MOyxe, foir A m. 11 . ^ ,dïi- t m, *3, 

— * CfffArr Wr I on. 8 ^— ^ (cn>^, voir i 

iJJt, 0 . . » i|>iiu n que Dkti bit «i tepor* TUioyti, «lùr 

Tnir i ai. in. ^ ei . ,„îr i i3, 




MAI-JUIK IV07. 


4t)2 

CHAl'lTitÊ Xï. 

ivs3i“-r^ 

(>o 

— 


CfîAPJTBE \\. 

lo. h’jijfwiîUf ^îftt'nîiw ^ {Lû r^p€ct de$ peiii£S 
choAcr.) 

I. (Tilnî). Ne poinl mpedsser^ une peliU^ chose^ 
de peur de transyresser ^ par die. 

{lij n.) Qu^arrive* ta honte^ du meurtre* à 
l'homme &aji5 vergogne^ pour râpe tisser une ch ose 
grande** en son cœtir^^* 

^ MCUlTj Tïrt^ à ïï* *i. -■■ JCOXÏ* Tt, 17^ 

lit ïwip ii^atï %uf»^ »• t* fit Wt 3, 10, # 4 î iiiiTt 

5. — » cyiiK, nii si; ^ïiiit 9 i » S, itt, j r, 

lït i3p lük iS, iG^ ih* ipi sSh, a^p 3 a» i, « . 

â, V, 5.Û: m, &. — ‘ 1*3) ü|JOce, vmrl iit* 




LE PAPYRUS MORAL 1 >E LEJfîlL 

(n.Ni.) y;a— 

i’3. iv.) xiJXTt'xy'-î-a 


[f{,] Qitûri fûAMï honte ^ à l'hotninr gnmd 
p^jiir avoir mpetisse une chofit* grande «nissi. 

(à3, IV.] C'est Dieu^ qui donne* le oxHir* h 
riioinnic sage® it cause* de sa erainîe 

[a/*^ V.) C'est tiii qui place ^ Timpie® clans fa 
lioulé** ;t cîiiîsc^^ de la puissance de son vetitre 
sur lui^ 

" m A T&i ^ ifoir à VT, 1 li. — ■ noji , fWT m 1TI1. 

■ 4. BCDTe J5V ^ mlr I U, lo. — • ^uiTdi J 

V—I, voir m uï, 5, — ■ AAÿ, vairà 1 ^, ü. — « Xoa.x. t^iir 
É x^uit.ig. —■' ..L—« tim. 

1 . 3 P at* — ^ IUT*, yQÎr k 3 CfJp 3 + 

1 kti>To j ^ ^ TOÎr Au, i(â. — ■U 
voir I vu. Il, — ■ TOi> î iti, i3- —t * ttiT^ vdIt ■ 

ïti, 3* — * VaÎT À ivj, i?)* -— • ÊTitÉi TOir i viî, 3. —- 

^ CNXT, TnÏT t lïi, 1 , ^ (MS) ■ ^ kCD, 




4M MAt-JUtN 

iiOLOKfqi 

(>•'”•) XrpnMZ-î»J«î^Uî 

3iw5f 


(i 5 , VI,) Ntl pdînl rapetissera la parole^ dü roî®, 
la parole^ du dieu^ |>our TanDihUer^ 


C 0 LO 11 KE 34 - 

(i, VU-] Ci'liii qui le craial'^ {Dieu) «su présence ^ 
de ta hontequ’il ae tienne en dehors*® de toute” 
honte **. 


»oir â ir, 11 rt ïtbi, 17, — » PJn- Toîr iw, ê. — * ««t- 

T«. Tnir à II. MO. ^ « CTB^ , TOÎr à lu, — “ Xr« t x™- 
«ire, voip * XI. an. ^ ^ ^ 

/â&fiLi'o el qiil ^ fini fm confonil» nflc ^ toiït i imIh m 

^ MjoJdji^ vtfîr A xxK^ i5. 


^ XOX 3 « Kiîr H xxni. atï. — * * 

» Tfirr En de» ctiaLrils, isa dé- 

f»u uüinji^, «b. — * i * ^ m*x.e, tar i ni, «4. ^ 
» NOVT« U , idÿ à *ts^ 11, — * TAkÛ ^^^ 1 ^ A 
Kw i 1, IP. — T w à tw. I* ^ _J 

ïrt mit. a Mii k |>*ili U |i fe» i f iy^ Rtti^rijwi^ 







LE PAPYfiUS HOBAL DE LEtDE. 


(J,vin.) 'Îl/V' — r — 

(3- «•) xr^«r-M*-iv-ja=i' 


(a, ïiti.) Ne poîril mpetisser’ uti« petite terml- 
ruiison *(la piif des reiu^düS^ en se diioguent. 

f3, lî.) Celai sur lequel celle leniimaisou * rem- 

vqir ti» 17 , iJï Eûufi, sji* i* ïTFH, t^î iUr,, iw, 8 ^i Setna, 
î Poéiiïe» a 5 If 5 ^+ 89 . Dimi li sadoiuie^ «ht Ciscinc {C&mL^ 
i3Jj Eouâ, iti, voir « que fai éil à prapcM «le o, iÇ» 

-• KtDTO J • ^ V»- , loir â XT* i€J. — J* ÏST1 P 

ü ixm. 6; xxUi» li; LtUt, ai. LWtkqgra^ilfed plüiiie de ROX, 
« /ïfiv* Up U, pt. a^î U Ir&t&tËripliq* difL» 

lÉ!jMp,pi.biï.ll*LûIiilrçi.Xlf, i;HÛBrm. ///S f f / 3 

HA^IlAX. Pour W P<lèRIO. p. lAu, ^ IfHciifla Bfr., 

n. jUp fi. eei p«£r » gaox, mii- iiv CkAm (CliWi., 

1 3 « *l 1 :ï I) 99 iradtifdfHH gmqiiM ià. yrroglvikli^iiia- Mar rim 
ptnr nROX^ PuenWp |k CffrpUp 4. H ^ pi. 4, i 11 ^ Bowin 
tp ig. tS, HlieN nail» 

ë «É ^iTLift 0«A «JjvcLÎf a pii IWÜii^rwi^ de JCHR üïàfBQWJ 
( voir i iTin, iJJj — 3» BCP'i e, rair I IJp jo. 

' ^OXe P. vMr i xuxi P *0^ — * Voir fiaili la fîn'iu. XJ, p. a 13 p 
k bu;; artkk iruucrê ^ ^ T ^ — a ^ ^ 

voir à liiit* — I Voir 





M4I-JD1N nj07. 


Q f I 13 A — 

''~ïk®W + ‘A 


porte* pour un temps^ —- ipjfi fort* (énergiqueJ 
soit son départ*, 

( 4 1 n.J Ne point mDsictérËr oomuiti de peu d'im¬ 
portance (rapeti&serun petit phjiactère^ au 
temps* de passion ® (de désir^. 


* û vtDT« ^ * J ^, wir I i i8* — * p ^ uoyc^Y 

CiiYi iTi, —* rixf^T', roir à m, 9. ^— * <riliriKe, 

pouf Lb pf^innimb' iitMlTActlvf; ^ ^ J CfA,'lfl U * 

vqn- iïfn* iOi|kaur rn^S ricril ^ j/, %Wt i6f 

3t XXUr, 1 I 4 19; ïxaV^ l 6. Il a^écrîl HQïAk ^ Setfltt, 

^5; Pjiniuul, mil , id; itroici^^ /ï*-., ü, n, pL Gi ul 7^; /ïer,, 
n, zr, pt. i4 P fliE, — !■ ^oxt, voir à jmii. an. — ■ î^ihh , ^otr 
I IMUt Ifl, — ’ ^ = -m-. Il, ài IUT. ^t S^i Püànw* p, t47, tiâï 
PamuAl, [iréT T; Pimuot un pliutuu» pnsuB .^31 ^ Akiiul, ji” ail, 

dnanentl ^ rèquiffllfm»; Uaiu tk-ion p, 

In inàcofi *î^e ^ ^ iiutii|ii« In tribu meerdoiflk <b'TAïl. Il rjt 
Bit iIb mâtnB (Um rilles^ünii nalnriatc ü'un ^anil Doaibrr tlu 

PAiitr^U. — • TK ^ 0.^ voir n 1 * +jâ* • 

il, lï ; et. fîfrnr» 9.1, p. 1 git rt miV. 




[.£ PAPYKU 5 MORAL DE LE IDE. VJ 7 

i». w 

(6. «..) r ijj— 

( 7 , sin.) x/»y» — sJtï’Tjvîa 

(5 , nu) l!n phyJacttre ^ ijni «ontieDt pas (qui 
na pas) rte maP en lui, que m sauve ^ son maître 
par lui ! 

(6^11].] Ne point rdpetis.t*er^ uo petit" dieu^, rte 
peur cfue sa purytiou ^ (sa retributioTi) ne te saisisse 
[ Pkr i^emple ; ] 

(7, xnu) Le ptSl mmm (animal niytholngjique d4 
voreur d'âitips^^) en üùrie qu'il iimènei^ ses coup '^; • 

* ^ 1 , Mïlf à ïMT, 4- — * <^mi, ïo.û' Â xTilï, ig. — 

^ ^ vwr i iTf, m, — * »iïir in, a+ rt iiit, r. 

— » MH R l'oir Â ivnu i3- — * JCOXi ^ loir i n%m^ ao» 

— ^ ijjHH , inîr i \im * ïô. — • ftOY're J* loir |f xn, ii. 

— ■* TcocDRe , mJr i irtf 18 , — ■ voir ItiMvnx, 

6 W*«. ,p, ///<^> = «xxe ^ tridiiii K AT£ 2 £ 1 E*I; 

tLiîr une duLb tir mdD PetOu^I. ^ \<nf Ix rfpriâ^i- 

Lidn de l'snunftl ûiosi noniJDÔ ddiflj Ir Ifthload de La p^yrhd^tftid^ itu 
rbnpKrv nS dû iit-ff' dfl mtpii. — " ^ oine, voiri su, S, rt 
K m, i5. — “ HPXr. wir i \\t. 17 , 



MAI-JCIY ii»07. 

fs. .vu.) 

VlVTI'â 

A—^3)”" 


(6 T ïiv.) petit ^ scarabée* cIhju sa Torce^ 
cadiée*; 

[ji xv-J Le petit^ Dain*^ grandi^ par son âoai^“î 


voir i uni. %Q. — «La mot 




* M Pitnonti 44-4^, Il Tn^pïnd ■■wi i -\1U 

^ JMS ■'*”* r<‘ •" <*« l'WiliM filn*. |rf- »□ «fe 

Hrug^k Porfoisi il t-^ÎTi.iit i fil h ^ ^ 

^ ^ ^ iTixîuil pi^r KAN^AfOS ilaii 4 î» bifingura 1^11^1 

Sr«s [icir « ^uo j-*î dJi JUv. È^., VI. t* p. ^ - VI. j,. p. fiy, el 
Hin» |i üi^ LrçriiB à prcipo^ du çT. pip. |pi. de Letilp, 
m, la^ [+ ff+ pL g ei ]#g; pap, pi, de L^îcIfp u?, 35 
*i pip. de LcULdtf». col. «î pflfir < ^ 

™ ^ î 3 l^—^— 3 * ^ tipi ■, 

toir luwi a* i d:u dmiiâiiiE Toliinkc dti ü^irptii, 1 , ^ ei 

il, iplAlolo taatre Uba «éducLioii, —- LM) 1 hoht-ë 

imH'l^. Lo ijrlIiliiquÉs H I «oliii ip'mi twitu rlanfi 

17^ i8t OTD, 7» Piiiur lu mot iiom-)- m ilâoifltii|i^^ cf^ 

I iPi Xwfi, ui, 1 ^; WD. Sqî Hir.* U. JJ, pi, G| 




LE PAPÏROB MORAL DE LEIDE, 


{lo.xviO 

(il, îivn.) X7»V’^! 

(la, xvtii.) - f*U*lVê 3 lP 


(iOp irî.) Le pRtit* serpent* qui du Ynnin*; 
(i I ^ lYn.) Le petit ReuYD^ qui r sDii géfiîe^; 

( I ^ t La petite flanime ^ qui &e fait craîndre^; 

pip. fîn. +|ft jiiii, 7* —- * ïujn *, iP*Lf i ITJ, lû. 

— * Oj^llM, fi>iriïini^ la.— J ^ ? 3 t/ 

, Jïfr«, r?, iS. — ^ Tûb â lï, 4. — 

* MÎP â U. Il fll 1, 101 

» iK^HN . voir i ixm, iD,—" lo^ Wt ^m. 
mi wriv i^î tiu, i3pi tip iS; K&aG* Rrw, TT^ |4. il; 
Pamanl ^ 5 ip qui tratliiit wu r luv k Setnn, 


- 

p. 44. Le yiiaiJIM ^1e Bertîn traïuc-rtl ^ ™ XA^ftlÇ, 

- * coy riT AH ^ cL L U. pl. 3 ; iï«v* L 3 et pufim. — 

* P Hivoy^ 3 v%»t, lû; mtiIt i4î u£ï, i3, i5,—^^lAr^p 
eL BRâTlTTï^ ^EinL, i3 , 34i qui iTvclilît nOTAMO^ï ftrr.« Il <. ir* 

IK Po^me, p. iS#. — * Voir à \ii, 7 , ^ ’ catc p ^ 

^ P vùi/ k ULt^ lâ. — * Cri aX P \mr i 1 é. 





501) 

(.3. ux.) 

«-la-riT 

(i 4 . XI.) 


(j 3, xn.J i Iji? petit* iwrit® doDt (jninde® est Is 

bonne* parole^; 

Lm petit letme* (le vie dont le noni^ 
est gjorieiiï» dans te combat*; 

' q)HH,MKri uni, lo. —* c**i, voit i *Tni, 3. _ * Vdîr 

“ “*' *' ^ »“’*re, Toîr » iTi, 5 . — * i Sb' 

*»■ » 4 * — * ^ ^ ATM Jt, VOIT i ÏTIU, *. _ » I^XN 

SW. t4; «H, 1,8. Ù! rom Ést trutqjt par OtIOMA i}ui« 

le liüia»ue .(« la thé* tfcrper. p. jo, et Bmstti. -.«j 

Cisont, Ctrrjt.. IJI- l'linnni. p, 1 rt S. tnitroi ec mot fUnin- 
lîqne fur ^ H liUt-qn pw “ * ' Le ™'>l = 

^ .'qui «îgDifie ncuï ipanHtirt (»oirà ira, i4j. tntluît itiui 
bneiHîur.j cL Boafcmi. Olmf., p. 35. 37 . 35; Ciüon, 
Cirnl,, 119; Pecnu, p. uq, Ro hîÉfV^^phev uW^iih' on Imitw 
«(Ixf ldl.-ur * ■! Jfc ^ A n ^ W* Ptl |„. 
rfuil ÏIKr.^.VÜJiÜHpX— * KAA^. reir ■ isin. a. 



I.E PAPYRUS MORAL AE LE IDE. aül 

, (■». «II.) 

,.(i6. iiii.) ia-y\j-Sk 

(17. siiii.) 

[ 5, ïii.) la petîtr norde ’ qui ailâchv^ son navire’; 
( 16 , xln.) Lfl p«tite vérité* * (parole vraie) qui 
perd* son maître®; 

petit iiienaungfl^ qui cause la dou¬ 
leur® de celui qui le fait; 

’ Roufi. «, 57i B*r.. J», So. — * ccuN» 

^jÇ. uiT., lât M»i. 7 i ff. Kihifi. wm, 8 . 3i, .lA-, 

Rrr.. JV, 78 ; Pfcim:. |i. l3l. Dan*r..t!iUn, Chmt., ft. iG^. (itt lir 

• étant on V«|tlrR Je papyru* lié derrwiro, TATTO:£ soiri sin 
YiTïiHETroN i:tHirrrf>s nAUTtvtKt Aira _ • -rou ^ . 

Tnir M un. 17. — (4-i) • ne \m. . UT. I fi, \m. ,fi; iwil. 

7 ; TTvu, tâ, Læ méine mol ^ ^ J «l emptoTP tPrbiili<nH-iit 
IHKir ju4|îlîi^« Ip H [cF. If^ Forinulùiiv de Thrii «tjIüëIiI^ Ij® 

r JJ ^ ^ \ ^ fiïmieuri nfriift eIwm h* Jiiliii>rw- .. 
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(i», juï.) 

îa:p*>i—xwTa 


{iS, ixiv.] liS pt^te ttoumtorR* (r^u le peül ali¬ 
ment) qui fut être te salut* de son maître*; 

( « 9 , nv. ) IjS petit service * persiatant * qui éc3«rte® 
la haine 

de P«ntant. 11 »t lUiM (mluit p. in>, 16 ^ 7 , p» ^ 

<î8-*0! ft*Îj f/l I ^ .jeN*li» ta pinil**'»■ 

RUiui A iIehii rr|)ri'ttîi; cf. l&; ¥llt, l 6| t|V| 

agi Xïl, ag; il.\, 17 * « nr, It p, ^ *■ T^KO = 

foir ■ I 4 . ii« '* tJlll lA, —^ I Jl^ 

OXt , Tiûif M UJj , fi- — ' 9 mlr i Liu^ 

^ ^r€ O YDÎr A tv, 11. ^ * oyxjkt^ unit à VU^ l l« 

pI ïTUi 1 * — * HMtt» tdÎf m tYUSu 1.5. — (^"0 ^ ^ A „ 

Il 1 , 3 ^ i*î lï* iiî ïJJT, 101 Tüixllliind^ ^"^97i 

4 uil ^ h- pu iP Jk I lOfT llflHi Iw hüôipfle' JlfiOiTAiiiB , 
Mt n, pl. 711 Rmettk {CitiËil.p ti >^7)4 le ^eIhiudI pu 
0EPAnETE1N,f!4 p«r A, p. 5v et Iradnbenl EKAPE^O- 

MEN01. hm œ^nie trujDciqni h Uwitif dAlU {lirUïn [CiLrefÇ,^ ^7*1- 
t^ü! bJîiD^i» DfHii donneul BtiM.! în irwidiictliin AEITC.^Tf’FEÎCI H 
• xlKFTOTPnA: fair Hcr^ür* p. 39 ^ 3 S| liiljB||iie Rrej (CAreaf.. 



LE PAPÏBOS MOllJkL UE LEIDE. M3 

*—Kî <4^“ 

(ju o«t.) —^^.:,îk;ap n.! 

t-— 


(a*. XXVI.) Un peu d'épargne’ tpii Fait être des 
iipproviüionnem en ta * ; 

(ai, xivii.) Un f«*u de iiu»ére’‘ dent la piv ' lue®; 
( a a, lïviij.} Irf; cœur * ma^ (nv™) su ptilesse^] 
c’est lut qui prte* son maître’; 


B9]îeLSiE(a..p. _. J. X«v. igj «x,, 

Po^™, p. i3ii Jt^.. ri, n, (rf. ,, tttmtm. , 

Ckrat., p. ifi. — » flKO, ïOÎr k «lï. J. _ ï HOcn-e 
. Toir I i, la^ 


* CDXri, lûrr h rm, i, ^ ^ waw I ïw, tn*_^ V 

^ Ittoi Jg. |.f, Vflîf i I, s _ 

* cd^pjhiT [1^ J TOÎr î lïu, a. — » ^CliVCR J Y 

’V.iroir 1 lit* 5 . — i îHT Toîr è iTi*. ^ 

^ CiOK,Tl»ir llTU, P.fîrilll, ll._ 

* WMi foîf 1 ttm, il. 






m MAl-JtlIM 19 Ù 7 . 

(a 3 , xiiï.) 

( 25 , xxM.J 


(■,t 3 , uTï.) (Auî&si] UJtt peu de soud * brîsp^ lesos^; 
( si 4 , xïï,]! L'n p^ii de venl' fiivorable* {de bon¬ 
heur) fiïU vivre® le ccrar"; 

[aï, ixîir.) tu peu de rùsée'^ fait vivre® les 
graines^®; 


rig^ m lit- ï 

2i H— 1 ^Tfliilr errinî brisr Ir* O** 


p/î 


iFfJCîV'*U+ '■^tr ■ 1. iiJ. —- * Üaiii Pntnnnl, -TiH^ ■ 

/ CP 

Cm! Iept«djcr ila rh^p. î^S îrî tUè\ mrCJ^r w Imnvç [Pufînp, 

p, ifiOï Sélna, !i<iS} *raft la Fni-mr ^ 

ra^Enr mal lé rvnrmitrF wiJiMil dim Im coülrtl» à pnï|Ki9 

iiuÎMd!i m Tuîm^, — * K*C ^ loir A sirri, — 

^ ^ niîri U» ip — l>-®^ ’ «0*ipc 1^^, ioiri Jàïl* g.— 


fPuftlW, 

AA- 



LE F'APVauS MORAL DE LEJDE. 


Xi'M- 

(ï, iMMi.) A 


COLOtiPflE 

uxikJi Uij p^tît véal ^ porte* la nîivîra^- 
(i * xixui^) IW petjtt3 iDoudliü^ donna In 
(3, ïiirv») Un petit oLieau {naA^df) porte Jes 
j^raines’^; 

- iuuî ^ ,„if i _ r^t M « 1 , 

loirâ tTit, — M t|| ^ ^—h 

J ^ # n ♦ * -es» # * ■ a É 

^ ^ aaj 3- Poiinqfl, ji, aqa. 

^ ' THV,.Wr à _ » 4^1 i _ 

’ XOI, IT, lât Mt, n c-wjiu, i. Il, pi. m, L 15, lesjÆn. ^-A. 

’ *** «I ™, irt viî».; Po^e, ïflr»'S7, — 

♦ I Kodli, n, 11 * I + fi, f lâ, 
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f4, SXÏV.) 

(5. IMVI,} 

a«T-xiti 

( 6 a>ixvii.) /» 5 ii^i 3 i-iTJ"*-(*i* 3 i 

( 7, Kïxvm. 

M^=P 


(4, XMV.) Un prtil însecle (*«**} rend malude^ 
ronngTC*; 

(5, ïix\i.]| Un petit mol ’ apporte * b mort*; 

(6, uivii.] Uu petit bten*^ n'est pas €;a^i^' 4 
Dieu. 

[7, XIIVIU.) Nombreuses* sont les petites choses 
dignes* d’être craiiUes'*. 

i6i i4, mSi 16; Jtîr., I¥. 7Û. — * «tl, »qU- à &U« II .—' f JÏ* , 

IDlf à U|tf^ 

^ dÉfrwrt^ -— * -P- ■ toÎt k l¥l+ lO. 

~ ' * A » foir ê XUÏ, 0 - — ' hpioy ^ 

ftSYl, 17 . — ■ XIMNDMfÊ^ l«r A ^ ^ 2III1 Æ 



LB PAPïECIS HÜRAL D£ LEIDE. ao" 

(8, M.œ.) TPJiPia-T-lïiimai 

(9. *>..) 

(lo, H.I.) &XTt«HTT«-'-(«A-~ 

P) 


(8, xxxix.) Rares* .&ojii les choses grondes ilignos 
de provtKjuer nos cris* (aodmitïiüon ou de ter¬ 
reur), 

fs* ^ H y ^ (fuî craînl® un exoàs et qui 

&îl une granité abominadati8 

(lO, ÏLI.) Il y a tel qui jelte f1aiss€ aller) sa 
bouche (contre le procltain) pour nue petite chose 
(une faiblesse) et qui fait pis. 

^ â' ’'®*' ^ '®- — * OHitgtooy ,oir à »#i, 5. - 

• q^oY, .T. *tTiii*i3in,ilî^T, «t PbAwe.wf*,. 3i, 
l?i;]i«p.p.4e Irfinttrej.Ti, i5i Tin, i». is, **:. —» Chat, 

Toîr ■ 1311 , J , 

■ CBOK,i>rr. ift.-! AoyxAi chat. 

Toirà u[i. 1 , 
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MAL-JUIN 10Û7, 


(...iLi.,) J,|* *XÆTTPRXTI-- 
(„. .LD..-) J,h-X- 7 - 1 'r!iV 

(i3, iLit.) X““M 

j(*xiJX'r;H'-+i 


finit 


(l i« 3LLLL-) Ce |>âs rhommo sage qui cniint* 
{vüritHljlfîfiifüil Di™) qîi€ celui qvii hé sé gamle ^ pus. 

{i3, xr^m.) Cé hWl pas non ptu& llïoiiiiiie 
vergogne^ agissant par mse^ que celui que la honte* 
aUeixit** 

[ 1 3 1 XL1V.) Ija forLune el la destin ce qui vieil nenl * 
c'esi Dieu qui Icâ fait venir, 

Yers 4à- 

* cUAT^ TOir k Ml, t* — * SAreî, Tit. li; i i j jau, 
i4l RiAJrmt. df«if,p fi*- an^î KjÇHafi., ULI, 

— ■ XXff, iw k 4- — * KfO«4 * fuir k sj| sa, — eci>'re, 
rqîr fl mil iiA — * iit|ïi,ïoâr ■ ivii, 



iVOTE SUK L'ISStmtJmON 'miLlNüUK DE /ÊilEÜ. 




iSOTE 


mu 

i/mscRiPTiorv triuncuk üe zi^ibkü* 

fia 

M. A. KLifiEnKR. 


Llwripbun trilîngur .K- Z^heà ^ 
aujourd'hui eu mines, sRnée dans le eniii- 

Alep et ï Euphrate — i'm d^ouverle par M. Sadinn 
siu cours dVm voyHg,M|i,'iî Rt. en ,879. en Svrie et 
™ M^soI>otatnie^ H b pJbjî,, 

un comniGntaireet un ftc-simiJ^. dans les Mf>^ 
nahbfnehi^r kônisiich AkaJrmif’ drr 

ff tssenschafien de Beriîn, , 881 ^ une seconde fois, 

■ ZilKsJ eal Ja nom tnpKfc,™ dt ti lo«itil«î fc „o„, ^ 

H»..-... KM, ,:‘.Si ■■ ^ •"' «'•"- 


IL, 




MklBUIÉ. 






LaaT. 


avec u!i oümmi'ntalix seuleiutînl , dans la Zciffchryi 
der dfahcht^n Morgentûndisvkrn Gcst^lbchaft t L X_\X\ I 
mfiTit *>n t &83 i ilrapradiibil Ik grcr 
Ja iuiscrîptîon^ d^aprèît la lecture de M. Ncubauer 
avec une traductîan ailemande de ce savanl, tlans 
son mjvrage Reùe in ffyrien mtd Ahâftptdajnita^- 
Dicpuis lür&^ rîiiseriptîün triluigue de Zabed u^n ptiiJi 
éià îobjet, il notre coitnaîssance, li'audiiii travuil 
d'ausemblci elle a sijiiplcinünt été reproduite, rii 
iSgS » par M. Li(ksbar5kb ilatiîi s^n Uamitrnfrh ilrr 
mrdsemilisrken Epîgmpkik^, 

Après avoir été pendaiil q^uelquc temps la pro¬ 
priété d'nn habitJiDt d'Alep , la piiarrti portaxii Tiu- 
scripdun triUiigiie de 2^bed — itn enonne iinleaii 
qui ornait le portail prujcipal d^une li^iUque — a 
pris, en i^oS, le cbuDin du musée du Cuiquaii- 
Icnaîre de Bruxelles ^ lin o^uiîMm aUjuitif ipic nous 
en avons lait nous u suggéré c|uelc|iios leeturas uoU' 
vdles^ cl quEdqucs remarques au sujet de b dgfiîJi- 
ration de ses troLs inscriptions i grecque, syriaqiU' et 
arabe. 


^ Fj 3|S-3â3 t îe tltTF ^ar TrïEÉdjinV 
■ P. tsS^iiDtf U 

* I, |i. i 84 fiïïïf! «Taprèi h Xfir. d, efriif. Sfw^. 

t fi, pUîirBii XLtH [fïe-ffinnü cTaprc* Ih AfnMJitjrîcAir de 
Berlin). 

* M. F. Cnmont M pnldi j ane rni* ÎTnürdptinii Erîîîngne 

dfï ^ImmI dnoï le BoIïflzN. dCcf de Bmiplles» t* IV* 

p. 58 -S§. 


.MITE sm UMM:tllPT10Ji TRJLIKHJE De /ÉDEO. iUl 

1. L’l5iSClUPTlüîs'GhKi:CiUE. 

l.’îfiwriptidii ffrmiiMT e*t jjmv^e «-n papljr .ij-nîly 
•io I:i rosfflcü qui liéconf it* iDÎJieii du iÎTrtcflLi 
(jariitî sur le premier faîvau horisoiital de lu mou- 
lunî. 

Nous tisons b première însriîpiion. quûiiuUs at^ 
pellenjns A : 

t ÉTOüf yMùf ftft{p6t} rfl(p>)r&u U tôe(Atkii&tTia' \ 
fiiXffripto» TOÛ éyitAi Sgpy/tiu ArJ Tau | 

lawt-wu, Jtd Afwütit Bobxài» {bop*ioti)itTi 

étriawr AfifuÉ» | ( AajrtJï J ém^- 

El lu seconde insrriplimi, que nous appellerons B : 

f SaTûjSwÎKiS, ÂÇlÇoi, A£lîot 'Sspyt'üu «*} 
Mopafijfpra 

Nous ue reviendiuiis pas sur les poûil» Mo(fuis. 
Nous nous burnerous signaler ie* Jifienmcca entre 
notre lecture et celle Je AIM. Sarhau et Neubauer. 

^ kppeas, M. Ncubauer a suppléé toÛ après 
Www et lu Ay*«w 1111 lieu de Âwwf, qui lignn^ sur 
la pierre* 0 obtient donc comme sens i i Sous Jean 
b i^üdcute appié aussi Annis. > Bien, j, nos jeus, 
ne joMiiie cette lecture, 

' I.e ®»wip«nme JuCt^ {% «, pj ^ Wiiïn«, 

«ftr, dvti Ibi chainp inrérieurs, Im Dtins A Ït a, H Ib 

caraT» iBjrfrwsttft, un «bjd ijui Bnn, fin ujt mo i cf. 

«r. 3a I [jfu Zmt ci miT,). 



1907. 


5ÏÎ 

iki/Niovi. Nous vuyofis* avpc iL N^abauet^ ilîins 
la première* lettre de oe mot un Bp Ls leelim^ Pûlh 
xÀu,pmposée par 41. Nocldete^ Hdiïptt'e'^ non 
réserve^ par M. Saclian^ doit doue èln^ rejetée*. 

TpiV* M, Saoliau a lu Tpt^, et i-onsiffleré ce 
groupe de lettres comme une abréviation di^ Tpip(ûi- 
iw). M. NeiiUauera lu les deux derniers mots de hi 
troisième ligne 2cpytotTia(X/r]cm » sans tenir compte 
de la sigle de xa\ qui suit ïfayicwi. Les lectures de 
MM. Sarlinu et Nenbauer doivent être écart^^. La 
piemî porte TPJC avec le € placé sous le 1. 

Tpjÿ sigtniie : «Sorgius^ fds de Sergîiis^ JiL Je St' 
giu,s. » Cf S. EkiuscUi iVünuet d^épiyraphi^ ÿréequtt 
Paris, i885. p, 5og* 

htrtavv. La (in de cé mut manque de iielteté; 
peut-être faut il considérer i’avauUlenïièn^ lettre 
conitiie mi A mal fût pI lire ixr^ifmrK 4L Neubauer 
a lu 

Aïiivris^p M. Saehau a lu par erreur 
lettre qui précède 1c t [l'est pas un ^ mais un r. 

^ iîeît. tL dm.L \)lXV 1|. |kr ^dgl- 

* À as fiiiUfl rndmltn qn» ttnu ta mot Iit a 

n*«lt ^ ■ !■ ptii^e H'ilü F. Si le mot Bmtéw prcscnla rud 

lement one faote ila lapiriile, on pofamil «mger à le corn- 
IÇB* cd Bapvrft» Bapjuw] » mtm propr^ i^ilî « lli «laoi 

Kld, JjiicWpCjaaj'^r^^iui ri ialwr iEa a” 9016 [E-.a 

Bas WAODnmos. dfffJWïrifaÿjî^«< tfji Cim rt ra itiif-dfi- 

Nearr» U Lit). 

* PaDi WjM>^iinTOH4 opi^ a* iin littnv iwtWintr au 

lieo de laTiffrv, 


XOTE SliR LlIVSCRlPnO.V TRlLlXtillE DE XtüRb. 513 

La It^lure àpj^iT^^ivTOves) r)i>U!» par 
raîl à pçu près cei'lflini- >, Efîft donne un süos très 
satisfaisant, et la mention des deux archiltctEs du 
inartyrion de saint Sei^pe est Taitc selon une formule 
rtss4^ frécpjenle ilaiis les inscriptions grecques Je la 
Syrie. Celle rtirmnie est conçue à peu près comme il 
suit : te nom Je raiThitecte J'un édifice figure, avi^i 
ou sans l'indication Je la filiation el du domicile, à 
la fin de rinscription, suivi tout simplement de futi 
ile-s trois mots dur-, Tïj^io'nis * ou afiioJüfidr, 

ce fleniicr étant de fieaitcoup Je plus fnqueut *, 
Lorsque, iximme c’est le cas pour notre inscription, 
dcui ari-liiU'ctits ont ci>ilaLoi'(' k la construction d’un 


' IX ribnTfittwn r.tùu APCHIT » orcAiint» ,lMi fl. Caijsst. 

Coun tofûe, i' Pmi,, iSgfi, p. ri rritmii- 

tînn p»0|.ns APXITEK tUn, Lbtuwm., Jtt «,rr^jdw 

jTTf^gn rf tali'urr ifSjifpte, L !, p. 4,6. iiticiiptiuh X[. |.= C. 
L fi,. 471 ilatanl «in û fio d^ ré|pB do Tnjsn. 

* W 41,01 WlTOS, h* ïi-J., î ^Wimr MMi («,- 

itifi in TW* ÜSià* pntpof &**a, àp^tri^nn. 

' Wahdisü™,. n- ,6 Ss , ÉTf *<i IporTd*. 

TOÎ î«*' him. inipat ttztinit, cl Waodiüotos. b' t 083 , eif^voBi 
fjKfur dnl^ip» flirèr AA,* toiT fi**' *bw. Adp*o( 

TUf. tx^^ül^enl t'inirrîplius. 4]fnu|q« do pubjiée par 

M. A Vd^ûÔ dans la Janmni «wtifB*. t8g6, p. 3l6-3,i. no l] 

r»nl lirç ,»ec SI, LilUnonn, 4 li lin ds rlosfriirtîân fl, !.._ | — 

Wtros. PU l»u de tiauvki iZ*ü. J, itfri. Mefg. GttrIL. 1906, 
P* 700}. rwoltyinu PM 11. Euling de t'onriBEe ib «. UltOigiii,. 

insfrlptisM tnnne La JV p*rlie [igoi] ct« Psif,'- 
CSltnH, aj on .H nurô^n ortiùiotBÿirnl rAmèiIna h, .ÿm'c w tS99, 
1900). 

* tVàOOUWTOS, 0* igAI* I i«j*poT M«6p« ioKH i î^poA,* 

o&nddp,™ *Jj„,AîpioJt. et =“ *o*G. 

1037, 1033. SD7n p, ,09,, ijJâ, T.ieârt Tftg.t, 


haï iuiN 


Ihui^ nmn^ ionL juj^lapüié.s Tuii à c6t^ tlé 
laul^L^| 5an& éüm rattachés pai' lact>njonriJrjn ualK 

Ijp rompÎCTe k lîgatonps qui suit 
dp^tT (/ïEtKSvfï) trfls «^nibarraisanl. M. [T+ Grégi>lrp^ 
uiembre étranger de l'Iîroît^ fi*Éirnjni.n!t d*Athpn<^»i+ 
rrolt qull faut y voir un 5- et un Ç et lire 
Ç(ÆirrjJ. Nous adoptant le leelar« de M, Grégoirr, 
blefi que le Ç froil toin d’Atre sûr et que U fornmlp 
ï{ah»Tt] ne se renc<intre jamais, h notre 
coniiajü^ance, dons les inscriptioni grecques rhré- 
t leniies 

A ja place d* 0 (êS) , M. Sa- 

ehau Btmi proposé de Un? ip;i^jTrp{&7&/r£p)ûf, 

M. Neuhaüer avaît lu nrdJLlejaff. Aucune de 

Cas lectures n'était admissible. 

Le monogramme du Cbrîsi [croLi surmontée d'un 
P] qui précéda rinscriptiori B, indique clairement 
rpi'elle nVs^t pni la suitie immédiate de rinscription A, 
mais une aildition poslérieurL^ Elle est écrite mains 
prorondémenl que nnecrîptîon A — elle est plutôt 

‘ CL SS 4sEiiS{rmw ^ jj" i jJiâ % n^cvJifk t n|r 

^mà Cm ftjpF iuPilia^tdTf' 

|r(TO) Twl\ àuim)4m ^^{éprît}. 

Flappelnn^ îri HiAbitiidc^ {TAm^iirt!! m Imijii U conjoneiiBn ci quai^i^l 
4D mcntlûpnt Srtii RD-mi d* dmi mtgiiLnts qnî Nipt eollAgim^ CL 
O* latiAf^ 4" éit ràiie ptr P, Cejsv, PirÊ»^ 

^ L'npresiîtra {ÿ* rsi trât TAntîiPn <iüitviiï« 

Jjfu tf lâiiuvun TciUnunt ; «f. daiu le K. T*^ ïit* i5| 

fÎJïjvuÉ hIî^ [[ nu 3; ¥n iG; cM:. On rencünirn aiiui rcitr 

Kkui U formiî A dcâf 4 cf, Wiimi,!, ivip iGj wtIi 

G3, elf. 




NOTE S(Jft L lNSCRimOX TRJUNOLE DE ZEDED. 


jcraüite quWe inscrîpücii) —- et pré^afite des 
raraclftn?s en partie diffémits de ceui de A ^ 

Sfpyfoü. M. Séchai] a lu Sepyiov. Je yoîs, avec 
M, Npiîbpner, dans la première lettre^ rpii baI plus 
ou moins eflacée^ rni C ( 2 ). 

Mapaf'^px^ Sârhâi] a lu ^apsâxpca^t^ans 

^ pttmotirer au sujet de La signilicatiot] de St^ II s e.st 
contente de rapporter que M- Hoflin^nn Toyait dans 
J< une abréviatiüii de J'i(u0ii‘a4}. Nous préférons y voir 
une abréviation de J/# et traduire : n Ajtîws^ fils de 
iMarabarka, fils de Marabarka. i Au beu de i*, 
\I, Neubauer a lu et traduit î * Aiisos (et) Mtira, 
bk tlarka. ■ Cette lecture ne nous parait pas vralsem- 
blable. 

Il résulte de nos remarques que nous conipre- 
lions rinsonptiofi grecque comme il suit : 

A. + En î'jin ëiiS^le nà dn mois de furcnl 

po5«* lea rundftüons dn mtrtyrioa de Avilit Jyerge aooa îr 
périodeutc* âüstn^ Anneos^ bb de BoaLéna (Dorkolc») et Ser- 

ÙL de Sn^iu« fib de Sergîm^ U fDndèrvnL Siméon^ 
liL^ d'Aniraqji, fils d'Éllas (et) Léontlos feu rurrnt) les anrhi- 
teetes. Amen, 

B. t .^*iat<imUKifl^ Axixo§^ Ailms lUf d« Sergms, et Aiixm 
lüs de UiTilierkA^ Tib de Minbirka^ 

* CX Msnatihfnf-hif ilfr k^ïï\lÿ!iek prrutnKfiên Âfftdg- 

J*M> dflr fVwtnick^tt^ Ak BeHin I I SSi ^ P* , 

* L'êr? lïinpiovée tel «Jk etw Séteuddei^ U cleiEt «lu 

iqïtfifiibK bit ip. L-C# 

^ VùHTj cammefit M, N^flol'iMdpr m inÉduii fkiKriptkn |[^reeque î. 
Jin JriAr dhr.] mm 2^ Garpîümi |LSep{«) wwri^ tfrr 


ilAl-JUI?l IflOÏ. 

Liu&crîpüon B, romnif! on k voU. ne se compose 
nue de noms |*ropres. \ notre avis, eHe sa rattache 
ïti<lirecteiiiËi:it au vertie âtruTtivde l'inscription A, el 
nous làît Connaître les noms de piersormos ayant raît 
ries dons au martyrion après son achèvement, resl- 
a-Jîre les noms de hîeiiraiteurs du niarl^TÎün. 

V 


11 . L'l?(St;nlPTI(»^ SVRfAtjL'E', 


Llnsrripdoti syriaque se lit à gauche de. la rosace; 
idle est gravée avec plus de netteté que l'ioscriplîoit 

grecque:. RI le présente cette anomalie que les lellrrs 

sont iVrilcs de gauche ù droite, lune sous l'autre, 
c esi-à-flin* à la fois horizontalement et veiiicalGmeiit. 

même anomalie se retrntive dans E'inscriplion 
syriaque de Dclihes*. Pour lire Tune et lautre in¬ 
scription , U faut leur faire faire un quart de loiir de 
rende â droite. 

Nrtu.s Iisf>n 3 Unscription svriaque : 


w<!_»ar\^Q F gf —tvc' | \ j 




éok Mûrtrnan lîwâ An'/ijfn Srr^ui , |[g|. 

i*rntnituirM JokoMHit. dur anek ijujiû kgiMit. Biikmni am 

^'^r^npidU, E$ gfififÈr .Snmpi, éer !»Ipi 

Snkoât dft m'*i- SfndtahfràmapL. iromt) Sm- 

l^Minaj Atkm. âitr da ntti Marm dit 

S^rm da fhrku. 

^ S<PW D praoi p«t cm iTefOtr Iflrtir complr de» idncnvliani 

niK-M FVâtiiriiii ï poblifei: ïtET liîiliE tyrinpç da riiiiii;ri|ilïfu] 

idJùt^ue de ZélMtl ilâni b ZritMch. Jét ^caUrit. Mur^nL fxcjvïï- 
p, 53o tâ ^Ï¥, 

* Voir htftr I 
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l 'Tua^ I I cnj^a^ ^ua&ia 
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niargt' : 


Ciinimf^ pour llnscriptiim iiüuü 

r^vit^iiilnriiâ pas ^iir pnot.s arqttis. 

^wr^a. M. Sacliau n. lu ^a^a Junas h. Nous 
prtfértmsi^ lire ou ou isuccïstê tout ^m- 

pli^JiKïtiL [iWqui .^uit Ih à tjionquf! de neltetÆ 
H priit aTuîr éip «■Jfat'éJ et considérer ce mot^ sous 
Tune ou l'autre des runiies citées^ coiiuiie réquiva- 
lent du nüm Ajfv£ù% f[uî se lit dans rinscripfiori 
^çrurque. 

-jojjoÆ. M- Sarliau ideriUrie mot avec le nom 
pmpn' qui apparaît souvent dans tes Inscriptions 
fînHMjues de la S;yrie sans la fumnî Nous 

ainiom eunsidéter 7 &kJDcn coiniiie une aliré^- 

viation de çumme une Faute ih'- 

phie au lieu de 

Iæ pîi^riV' présente entre 
'TXfc&ira el mie pbcc un peu renforcée 

<jui prf)vient, k nos yeux, de ce que des ktlres v ont 
été martelées. Nous ititciralous a cette place les mots 
«pti !H>nt gravés vurticalernetil 
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fll8 

k giuühe de l'mMTipdon. dans (e sens ordinaire de 
Fidrilure syrtatjue, ô'ést à-dire dedroiteà gaurtie* Au 
ïieiide corriger -sfrf en il faut peiu-être cor¬ 

riger ce mot en tel». Quoi qu'il en soit^ nous 
considérons le Sei^îus en question comine ideii- 
üqiir au Sergiîia, fib de Ser^fixis, fils de Sf?rgiii 5 , de 
riiisrriptîüJi grecque. 

Nous traduj.'iOriâ 1 iDscripUon syriaque : 

Gtiîre MU Père, lu Fii» et au SainL^EspriL En i'tn 
huit (^ni ujigt^troîi, h YingtH|tijitre dTlouI, ont été jwsêt^ 
SM fondationj ( I^et3r4 du mart^on ) rt e'«l Jeari !# pério- 
deutp — que ^ uiuiiiiDÎre anàt ïiénir ! «— qui vn posa la 
première plerm* et Man qui É^:iÎTjt {FïiuenptïcinJ, et Annas 
et Antioclim (et) le Père Sergmi iimplem^nl • eï Ser- 
^îm] [qui en ^fent) îea 

La partie de nnscription syriaque qui va Jusque 
• et Uara qiii écrivit ■ plus ou moins son équiva¬ 
lent dans Finscriptiim grecque. I^rs deux inscriptions 
nous apprennentt à leur début, que le m^rtyrion de 
saint a éià fondé le sepipmbre 5 1 3 de notre 
érr sons le périodente Jean* Ii inscription syriaqué, 
™ donnant après le lîoiii du priodeutir Jean, une 
formule résÊr%-éc aux noms d^ dcfiuits : «Que sa 
mémoire soit bénie * I nous fourriit un renseigniv 
ment qui manque dans llnscriplîon grecque et qui 
n son importance ; elle nous fait savoir que le pério- 
ileute Jean est mort entre Je nnonienl oii la première 

^ Sur itia Êimiqli-I. Je çç gvnrc, riJiJdfr qup nniu th^onspij. 
Wîè Jmv il R>tiitr Jj fOriémt ekrétt€n, ipan, p, i .SS-iGo. 


noté; Sl^TÎ L■^^SaUFr^O^ TRILL>l<iLE DE ÜÉBED, ^LU 

pinüTü ilu martyrioij a été po^ée el eAm où lin- 
^l ïpliDii a été gi avée. 

La suitâ tle l'in^rtpiiun syriaipic ne w retrouve 
qii alliez imjïarruitemoJit fians riasoiptiou 
L'üLsünce, dans celle-ci, du renseignaïuent t » H Ma m 
qui écrivit », iWplique tout nalureïlement, si iVm 
admet, cotixu?e il semble bien que ce soit le cias, qmi 
\lara «a gravé que Fînscriptioit syriaque L Par 
contre, la liste des persiinue» qui ont contribué h le 
roniiation du martyrîoo présente i dans FînsciiptiOR 
.•syriaque, dyiuE parlkuladléâ quî ne laisiâetil pas 
liY'tre embarrassaïUes ; ia mention du nom d'un cer¬ 
tain Auüocbos qui ne figura pas dan^ finsciiption 
grecque, et le martelage d'on mot après Antiochos^ 
Ces deuï particularités sont susceptibles de multiples 
c’^pJi cations. M. F. Cumont nous a suggéi^ la sui¬ 
vante quî nous semble assez vraisembtable î ta pré^ 
senee du nnm d'Antiochosdans T inscription syriaque 
serait due h iine erreur du lapicîde syrien; edui-ci, 
après avoir constaté son i-iTeur. aurait grai.^ le texte 
I \act eu marge, puis martelé, au lieu du laïut texio 
f .Aîîtîodios h, roquivnletii syriaque de Bot/jt/ou*. 
[jlnscription syriaque ne donne pas, comme Fin- 

' U n'eiL pii rtn ^îû Jei CLomi df^ kpiciiï» Mitmt muoliùim^ 
flans Ip^ iapcriptioni clkrélôiDoei : cf. WâClïJKiFToi, nCi 
aiGa , ïïp ffl iiS 4 j CJ.G.. TV. S7S3. 

^ Dlïfli rEnpficmîda k ïl^plîf! noa» tvîalli iang^ de notre dité^ 
î aispjioç du nom d'Aotii^ua daiid l'iiLicripUon |[rrcG]ue lenii limï 
I un ouMi du Tapfeido (çp« el îa stri™, çraTd tm 

iaiu Icile iprâ Antiùchni, mntmll Ikil dieponiiiHs jion erreur, pull 
çrai'^ m mif^^ V tnle eiact. 


scriplîtiii gretx|ut*. Iw fioros des de«s *rrhitectes da 
marlvi ioii de saiitl Serge. La raison en est fort simple 
a notre avîs:Ja place a manqué au lapicïde syrien 
pifiir les graver. Les deux langues en usage à Zéhed, 
ie grer cf^jime langue officielle. Je syriaque comme- 
langue indigène, se sont partagé, en pnris égaies, le 
linteau pjTur y romniéuiorer. Tune à droite , l’autre » 
gauche rie la rijsace, la date de la fiwidatidn du raar- 
lyrjitn, les noms île ses fondateurs et de scs an^hî- 
trrtcs. ^lais Je lapicide syrien ayant gravé, en tête 
di- ] iniicrîplion syriaque, mie frimiide doxologîque 
asM** longue et ayant transcrit en toutes Jettn-s b 
•laie de la fondatûiii <hi mailyrion, a dû laisser de 
o’ile, raiife de piacp, les noms des deux architectes, 

ni, L'ISSCRfPTtOS AltlBE, 

Linscription arabe se. lit sur té troisième biseau 
hiirÎMnital de la moulure; die est parallèle à l'inscrip 
(ion grecque B qui ligure sur le premier biseau. Iji 
lectun- en présente de sérieuses dillieidtés. résultant. 
eu iKirlie, de ce quelle est gravée peunctteniénl -— 
elle est jiliilùL, ronitiic l’inscription grecque B, uu 
giaffile quiine inscription proprement dite -— en 
fsartie, de ce qu'elle est dépourrae de poiiit.s diacri- 
tiipies. 

\'uiri comment M. Sachsu en a tu le texte : 

■■■ 3 ^ 


XOTÜ SOI L’L%S(JUPTTÛ?^ TïiJLiMiijK DK ^KKRKIJ. bti 
Ce lüxîc, M, Sachau ïn interprété î 

t Au nùin de Dîpit. Ser^tu [<hi ïiépcv}, fils de (?], 
(dit pfïiît-fïli de iLxf&puftj de KoiiÜiani]| et tîL'ï 
de Mûta (a«t i)fi M^ppotp) le pfiét^ et Sergiiis [mi ï^potjji 
IjIa de S^'d H Sîtbr et SKnwmilj^ la fnmiUe de — 

HK3I arques* 

On tlislingut aîï^jzi nettement une eruh an coin- 
liienix.‘liient de rinscripliiici arabe» Cetle rruÎA a iet 
— les dem înserîpiLùns grecques et rtJis€'i|jtitni sv- 
riaque sont égaiemezit précédées d'inie cruix — une 
îiiiportance capitale» Elle indique ^ sans rf^ritestatiiin 
possible j, que riuscrîptîon arabe i*sl d^origitie chré¬ 
tienne, 

Auiieu de b fümiule tau nom de Dieu 
ne pourraii-üTi pas restituer, si la dernière letir»^ est 
réejlr.ment un mim, le nom prupir atitéUlamiqtie 
Mil\ ^ [Tejnï-Aüah] quon lit Àmls W addington, 

üüao, sons U fonue 0^pûUjïf 

La lecture proposée par M. Sachau : ^ 

rifiüv est très douteuse. La premiij-e letire de ce jioiu 
est , à notre avk , un élij\ et Î1 n'est ps f-erlain i|uc 
la troisicme soit un 

Il nous parait imjiussibte de ctjnsiclért^r a? 
mot eonimc Téquivateni du mot grec 
L exemple que M. 5achau cite eu, faveur d une cur- 

’ CL lUs^n, Sur q^i^lqtics mm itahüA qui H^nrul tUm 1» 

iii|çripl>onï LnbrH lîi^ l'ALiiriiiii tlaiii ïr jniiiiirn*tf natttiîqttr ^ 

I 9, p. A,. 


IdlOÎ, 

ruptiuri d(.- oiiamifut en xùivfios est sans valeur ; lu 

graphie xo&/i>r< «u lieu de est IWxn; 

dïiii lapifide qui ignorait le grec*. Au suqjtus, li-xis 
tente de seratl-dle élablie, qu’il faudrait en¬ 

core prouver ceKc de xa«io;cer. Nuus préférons donc 
voir dtuu Je mol en question, soit le nom Kaif^o, 
soit le jiom K^ouÜiam, qui sont signalés par M. SachutJ. 
suit oirore. si U première lettre dn mot était itn 
wifiit au lieu d'un kaf, ce qid nest pas impossible. 
I équrralant de I un des noms suivants qui se lisent 
dans le» inscriptions grecques de la Syrie * MArifn)#, 
tA6nt(K>tf Mi>aùfto*,MtTiftou\ 

Sacha U identifie avin: 

»ie prêtre ». en faisant reJiinit|uer qu'il n y avait pas 
asser de place pour écrire le mol eti entrer. Nou» 
lisdiis dLstîncttmienf au lieu rie (le ^ des¬ 
cend le long dn rebord de la rosace), et voyons dans 
erî^y- arer. M. Clermnnt-flattnean, qui avait strp 
pose qiiit fallait liro le nom propre ri)niroDt- 

Ce» fiaractères sont utrémement 
embarrassants, M. Sacbau trouve que le» deux merti 
sont très nets, maL» que les deux iud on» nne forme 
lui peu msolite. Nous ne distinguons, avce certitude. 


' W. WsBIHi»mKr, Ijp, fit,. B* 

* Ul.ji(»iir Wi-ipitf, WinpcfcntF.ïr 9rt7, *fia. ïi3à liaX 

*Ai^ ïSàiî ^ur , ttul.. D’ mS^î pour HiJ.', 

* t£ H. UtvMDi,. LlnuTipUom n■}MlltRI.|tr*lH. 

4 mtu J» Wn-wrt 4 vAA»fo^i‘çE«. igov. L MJ. p. 4 * 3 , naît i. 



NOTIS SL'H LlNStfJltimO.H TïtLLIMrïl K J>K ZÉEEO. 

4[ue les deux premiers caractères ^ te Iroisiètiii' 
caractère setnblc èire un mais pmirrait aussi èîrv 
autre chose. Si nous osions faire une conjecture nu 
sujet de nigrrifiration de cüs onractères, nous pnïh 
poserioîis dV roir la date de l'inscription arabe et de 
traduire 7» ïa ^ - — en admettant cjtîe le l'igim» 
réeJtcmenf sur la pierre — par : ■ en è4a*. L^ère 
em|doyée serait relie de Boslra ^ en usage en Arabie, 
qiri donnerait comme date Taimèe 54S apr* J.-C. ^ 
Sans doute, il serait assex bitarre qpue la date fùi in¬ 
diquée en caraetèpes syriaques, maïs femploi de et^ 
f'araclèpRS restera èlraiijEfe à nos yeux, rpieHe que soit 
IVxpiicalion que Fou en fournisse- 

Il résulte do ces remarques que i’on pournilt tn^ 
Juire ruiscripttûn arabe comme U $uii : 

Teyoï-AliiiK, Sef^Loï {au j Ëb de—^ {ou 

KnnÜitin Mf ü-^frjiK, ftr,) ^ ft — ^ d7tiinio}qitf!i, et 
[an ï4|t>ou] fil* de , tri Sllif, et Shooraih, Eu üo [7). 

.Ainsi quon peut s’en rendre compte, rinsmptiofi 
arabe n'esl qu'iute Üsle de pixrpref dont 

f|itelques-uns serdcnienl se {isent avec certitude. 
Cette liste est rédigée, à nuire avb, sui^ le modèle de 
la liste des uoins propres qui conkstituetit riascriptiiin 
grecque B. Comme ceUf^ci, elle étiiunère, sans laide 
de verbe, les noms de personnes ayant fait, selon 

* Lfl ptm AimÎEiiiis iiiiCfî|)tioii ftrtbë cûnoue jiuqu'l m Jour, 
rüuoijvtian {voir nuLt poécccktilD} c[ti:i rmumli; & 

Fin 5a8 xfkréi J.-<1, «t Jjiîlæ tfiprè* ï'ère ffe Baitr*. 
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tome üp^jarcuce. df^ dons au mai tyriuri de saint 
Serge, Or, si elle est ünît^e de rûistrriptîon grectjue 
B, elle doit nécessairement être pustérieirre à relie 
inscription que nous avons considérée clle-méan; 
connue poatérieiire à rinscription grecque A, fielle- 
ci et rinscription syriaque auront été gravées aussitôt 
après l’achévemiinl du martyrîon de saint Serge, c'est- 
à-dire en 5i3 ou â i i et l'inscrîplJon grecsijue B et 
linscriptian arabe ne sont probable ment pa* pos- 
Icrîeuras à la première moitié du vt* siècle*. 11 est 
impossible de préciser davantage, fd date de la pose 
de la première pierre du marlyrlon de saint Serge, 
— le ai septembre 5 1 a après J.-C, ^— n'est itas ta 
date de llnscription trilingue de Zébed, elle est seu¬ 
lement son terminas posl ffOem. 

^ Nihib tu jiJiii JimqI que le ficriiKlciialo âcmn tiat uuirt 

eüLrti le EDumeut où !■ preinière pi«rfw «lu uurijriun a ulû p^M*- 
lït telui ail Tin^pllou tùqnF 9 , éti pvTtàs- Il csl ^grelliiblc quu 
ùmii ne cffimainiotii p** jjjita du U awrl do w pérloüuate; elle 
prouilnlt de d^fenuiner^ (Tunï miniurEt pmiae, Ia dnii; de l'ui- 
MiriplÎDu 9)K*qnuel en luâme lempi ci^l lu de TinKriptlûn grwiuc., 
Ifs dcui ln9cri|AÏüU!i êÎADl cniaiuemAi I CouïsmiHinint^ 

■ ÎÆ lUMdt ArtJw de I mBcriptlOb trifingue do Z^Jiedl iIejih;, 

A JMA lu iccund irtnnilîUdint le plus luOipq de réorituiig arabe 
AVihl MalMimtiL CTtst la hïu principal lutdr^t. 
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SÉANCE DU 10 MA! 1007. 

La sèanco oaverte n à hDiirpii Ao mu* la |>nèSi<lL‘tice de 
ÜJ. Dahuïeu Pt ^Ietvaed. 

Etaient |iréHiits : 

MM. ALi<yrTE de la Frît, AininKrEn ^ BounUiis, Boisât. 

CAbATOY , C.IBAA DE VaUÏ» CiÎADOT^ DK CjlAllEVrïT, DSMI.M-, 
DirSEIADD^ IL DuTAL, FiVIIïT» GfLAFKIN^ HalÉVÏ, IIUÀJtT, 
MATEA-L^lltieiVT. LvMtï DE LAJDKQUPVJ^Jt, MaCLO,, MdEüO\- 
ViDAiLniTT^ Pj&IMKn, ^cHWAR^ fiIejnirrj ; Fisot, wrvfÆLre par 
inlminu 

Le procès-verbal fli:i la dernière séance e^î Lu et «ioplé^ 

Mh GnAfKüï offre à U Société deoi nouvenni de 

U Palr^fn^ie mentalê. 

M. îc président propose de linmmer membres de La Com- 
musioD pemMDenle de Le DibLîothêqQeT MM. Cabatou^ 
Du val, Finol, Metlri' et Scb.wa.bi Cette dèsïgiiEtloïi 
faîte à titre provisoire î 1 eÏK^oa dèLinltiv« aura Lieu h h 
prochaine useuiLlée générale. 

Mr C-VRiA DE Vaüï Éltidie un certaiii nombre de formiiLiïS 
d'incanLidan rbez les Musultiiaus, 

MM. 1Lauév\ et Huaat ajoutent [|uebpie 5 observatîims. 

M. Bon no ALS fnît une toçniïuitiîciitlon mr b race ILlmsa 
chez les écrivuns nndens. 

M. ne CuAflEECEV^ au sajet de deux termes du Icïupie 
aïno, evpose qisdcpies idées sur les migration» de» popub^ 
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MA 

linnü iuLdunl ecltc Ungue. Ua Aiifctis ^ vu |ioinl ik 

tnp phJtalogiqnc p ipparüiitéi» Atu (kur^eiu iklmu ijtl'jiUi pti|iil- 
iiiLiua» du moyen Jeimsel. ILi ont envùhj Le Jupon à unt* 
ImpOHibte à prédser. AtahK d’éln?, A letir losir, 
subjugué» pAj* Ip 5 Jnipona^ l« Amos dorent élru 

eu reLütloii ivee de» tribiù nmlaTCHpulyné^iinne»^ dont l'in- 
fluence ptralt i Aire fdt »eiiLlr ju»[|uVo Corée^ Pmjt-étre Lu» 
AiiËAtm de» Ain» buUits hobUé l« régiom do T Asie cen- 
Iraîo. AihaI sVipLîcjüninienL rerlwïies resscmblnnres leikn- 
grBpbiqiies ATec dn idlume» fort oïoigtiéi [ |ïiir e\eiïiplpp 
pAinu Khéta^ vdiion* se retrouve chtri les f%AiitAlis (Bt^ngate) 
É(m> Il foeme (même Bens)^ Vürq tttrît i blAnc- 

répond nu géorgien (érlArî. 

hf , HiVtfVT fuit Hine eoniinaiiîrAtiun mr les noms de cirai 
cêldbritri bAbjflootrfKoe» ; GUgmiiï et HnmmcimbL 

Iji lecture do nrnïi éorit en îdéogninnir GlS- 

■ été frouvée pu PLneb^» dans nno lablntfe ]eiiro+ 
gnphiqnc^ et elle esl confimiée per le nom QUytuwûtj. »oub 
I fxpld Elien mentionne ce bér» mytbîqae de la Cbaldce. 
Résenrinl iVipUcatkln de lldéogracouje, M, Hiléry moetro 
que le nûm réel GU^amîi se compiHe dr jiVfe, «dot ** rl du 
pirddpe ^uAiiip •rumeuTit do U muine pqmajFR. • rsmer*, 
dont on n*i canstâtè Jusqu’il pnAsent rpic le isubstnntir jî- 
miüftp ifume** LVosemlile veut dire ■ rameur des flcrLi»^ 
e‘€5t-.-udjrü m navigateor de l'ocein ». En eflel des baBrroliefs 
récemment decouyertA représentent le biir» niviguant sur 
Le grand océnil pcïur s-e rendre ■□près de son meol Llaslsalrii 
ou XpothroAi devenu iïmziortel après aroif été sauvé du 
déluge^ 

lltimnoraïil a été dès le debut sdeittliié arec Amnphel ^ 
iliHit il «t fait mentîofi iluns Le luv” chapitre de U GonèfK 
jtarmî les reb qui envaKirent Li Fiiestine m temps d^Alu-u:- 
bani. S'fliqmyEint sur une vnrianté qui donne ropoffa hü 
lïMi de ruÂi* Hafév^ avait émis Pîdée que le nom royal 
était primidrenieiit Hammn-fvpnhtt j[| se rhange en i devant 
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tr» tréï loMn dé «t ligolLéiti i rjiiiiillü 

iiotubrédH f, Celte hypothèie e»t munlenuit üoafimvet par 
h foni» îdiogréphiqiie frlerée depou peu et repréiopLanl 
re npni pur ÜN^NUN I>AGAl^I.\ : car DAGAL-I^ eit 
l'equiTnlépi prdinsTnr de léire Urfep tnftie p ilom- 

brnii*< 

If, Allottr DI th Pl^fi fait (pelqadSi rmnjLrque» für I» 
friroi» le» pim anduDoe» du nofji de Ciil^jui». 

séance esl btec A 6 heum. 


OUVRAIÏEK (irrEnfft ik LA fiÔQIETB. 

PâH us Aimnfl x 

ïy F. WnsGinDu. Trou lAdù de cvn^gw aa Arorur. — 
Paris, in'8^ 

R. GnArpiN ri F* Nac- P^^roto^ia OrMJrtfflfti, , . 1, par 
L (iiuiij; IV^ (wr le Chiries WeMeiy, — Pum, w d.; 
pr. îii-8*. 

Pu LU tLanmcmâ i 

Zejtfc&j ^fir AéènaùcAe BibUnÿropkU^ SJ^ i. — FmiA- 
flirt «i M,, 1^07» ul^^ 

itri^af m^î^erip 4i' iiuiéc, n** i 5 -l 8 i — Paru, 

\n-B\ 

Tkt kvren Rrvkw^ October iqo 6. — SefiaC 190^110-8^. ^ 

MsiwiULioiiTTEi i(Di I 7 inay^dtL aJid ^ AËfuidj ^ Aru^ lAe 
^BTfA Pari Jurji XajitmLi Hiitary ^ Itlarniç VirUhatitm^ 
traiulatiH} * * * — Lc^den^ E_ J, Bnlî ^ 1907; iii-8\ 

iLrae MmtrifHr, ami 1907, — Paris, 1907 ; în-8\ 

W, CiLAin el V* He^t. — Paru, 1907; 

in-8‘* 

P. Ijiumnitelis d'ALUBjns, 5 . J. Ifulom ArlAp]y?w^ liber I- 
IV, ^ Humtie, 1907-^ 111^6% 

ÀarArapo^, U, ap — SeUbnig^ >907; 


mai-jdin 


tlons pu-kat cettt? loLugue. J>f Ainos sembii^Dl» au poinL de 
vue p!illDlagj||iii^« Ap^ïarc^ntéï aux Coréens ^Lipàl fqu'aux |n>| 1 u- 
lûdoiu du Jcnia$cL Jli oni eAvnhi k Japtui à une 

^pi^cpw! bripOïîiïWe A prértwfr. Avant à letif Itiur* 

ïQbjugnéa pjir les Jeiponais actuek^ les Am^ dorent «yire 
en relainoifl avec des tribus molajo-poî^ nésiennes, dmit l'îii- 
tluence psralt 5*être fait sentir jusquVn Curée. l*eot-étn^ les 
ancêtres des Aines ontdLi habité les répons de TAsie cen¬ 
trale. Ainsi s'eipliqueraieut certaines ressemblances le!ïic<>- 
^phîcpies avec des idiomes for! éloignés : par exemple ^ 
l'amo ichéla^ icbiem se retrouve cbei les Santolis (Bengale) 
sous k rorme iéta [même sens): l'nïno tblânc» 

répond au géorgien ihëthn. 

M. HalAvt kit une coaiixitiiticiUoii sur ies iwuns de dcui 
célébrités biL]dnt)ienites s (jilguuis ut Hanimurabip 

La lecture du nom écrit en idéogroinine trift- 

TII-BAR a. été trouvée par Plnches dans ime tablette leiico- 
grapbiqoe, et eDe est conûnuée par le nom » sons 

Jeqoel ÊUen lucutionn» ce héros itijthiqnc de la Chaldêe. 
Résumant iVxpllcaLîon de rklén^ruine, M- Holévy montre 
cpic le nom réfî GUgfimiê se compose de tllol *, H du 

participe jaaiH)P « ramenjife de la mriiie iramer*, 

lionl on n"» constaté jtisqo'a pré-sent que le nilnfantir ^t- 
fitUMU. trame*, L'enaenihle veut dire * ramenr des dois#, 
c'fst-iHÜriî t navigateur de rocéBti ■- En effet de» bas-rdiek 
réeeiîiiiicnt découverta représentent le béroa naviguant sur 
k grand océan |Hmr se rendre auprès de son aïeul liasixatra 
□n XysnÜiras, devenu immortel après avoir été sauvé du 
déluge. 

Hnmmnrahi m élè dès 1« début identifié avec Aniraphet, 
dont il est lait menliou dans le chapitre de la Genèse 
l^rmi les rois qui envahiront la Palestine au temps d'Ahra- 
hnm. S'appuyant sur une Tavinnle qui donne rapalin au 
lieu de ria&t\ M. Elilévy aroit émti Tidée f{ue le nom royal 
était primitivement r/flnain-rap^îfq (1 se change eu l devant 
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tfîi Lrèi vüiiln dt sigmimnt iraitiîlle 

iiunibmiso, CMIg hyjïuüiè^ est uuiinLbiiftaL conUimét! |lfir 
in fonnF irdéogra.phiqii« ii&lcvAv depuis peu el rupréiealnni 
iMm par EM-N U N DAGAL-LA t car ÜAGALJ^A 
VeqQÎvalent cudïnoirc de mpAiu, < ^Ire bu-^e, vmie, noni- 
lunii»* 

W. Alloïte de la Ftrïg fnit quelques remarquH sui" les 
foi mes le» plu» ■nclnann» du rioni de Gll^ml». 

La a^nce est levëe A â heures. 


OdVnAUKA IIPFEA^ k LA SOCIETE* 

Pài Lto AiariQivs t 

\y F, WErsTpEoaEA- Tmii oinû ci? cam^ÿrw an Murt^r. — 
Pari», i yu4 ; in-S", 

n. GfiAFriK ri F, Map, Pulrf^ÿia Oriêntalû^ ., L 5, par 
1 , Guldi; IV^ par le IF Chariea Weaaely» — Pni^s^ 5, d,î 

in-flV 

PéJi Las ËDrmriu 3 

^rdirAr^ Jh- kçbiwUch^ BibUograpkie, XJ, j* — Frank¬ 
furt K. M.* 1907; in-S"* 

/ÏFf-nr m'Iîfur. éi* umêe, n** iS-iS» ^ Faris^ 19071 
iiv- 8 ** 

TAr ÂorM Jlniruj, Octoher igofi. — Seoui, 1906 ^ Lu-ÎF* , 

Mahgolidutii [Dh s, J, Uma^'^adi arnd Ahhaiidi ^ ktmg iAr 
fojuiJt pari ÿ" Jarji Zny^ami Hinioty ÿ" /j/ufflii: Crtilüdrjûii^ 
IranAlaied ,,, — Ijev^po, J, BHII, 1907 ï io-S*. 

Jïfrur ûvrîl 1907^ — Paris, 19071 bi-8\ 

W. CALAaD et V. Heisuy. L'AjnzflDina. — Paris, 1907» 
în' 8 \ 

P. Enmsanuelia d'ALMEiDA^ 5 . J^ Hbfmiû AffAiopiV Jiher î- 
IV, — KDime, 1907 f 

AptfArfl^^ IL a- “ ^fi]?ur]gt 1907? in^*^ 


MAJ-JtftîS 1§Ü7. 

.4mfriViüi, JimriMÎ if Pkilah^y^ ft- i ckj, ^ Bdlimoriü ^ 
iÿü7îîn-ft\ 

Tli- üiTdJtUÉi'f i£e ifii 

ul Ldpig, igoyî în-8“* 

TA? tndiaa - BomliHj, igoliii ia-dV 

Mx fjix Dâsroon, j^vrathssir^ fufd ^iir^huHrÎQnùni in fkf 
Amia. ^ Loiputg, it|ü7i |»!t in^\ 


E'im tk Socrirt t 

J^mat janvier-réïrier — Piiris^ ^9^57? 

în-8“* 

TAe Jùwwl ^ tAtf Boyal Asiahc A/ciely, ApriJ 1307. — 
Londoi), J goy i mS, 

Gco^afdtiÉid Jüuntûl, Apni-Mny 1^07. — London, 

■ ^ajî în-S*^ 

Ahnwo, mnvin 1^7. — M^idrid. 1^7 î 

BnllrtÎM dt fAradémk imp^èfmle dgi itUner^ de S^bit-Psiarf- 
1^7,1.7. — 5 flîtit-Fêtenl 3 ouif]g, ^9^7 ^ to-S\ 
xin^fx Joirrna/ ^Archamtoffy^ XI ^ 1, — » Mans., 

1907 î in-8% 

Bëtteiin de liüerafmre ecclévulifjse ^ avriJ tÿOj* - Park, 
i^7;in-fi^ 


Pai lk MiruîéKv Qi L'h^^i^Tiori i'colii^ue 
ET SEi ftE 4 TE*Al‘rftX 

iovnut/ ^ & 1 TID 1 Ü, <iTrtI iijo7, ” Porw, i<|'ü7î in-d** 
Bibii^hiiiKt de rÉkote 4m flatUg, Êtuda. l'Sg* ùæ, i Sjt- 

if flin Lev]^ MahaydRuSàtraia/^dra ^ ëdilê et Lradiiîi* i-a^_ 

Pans, igoy^bi^V 


PaM W. Si^tWAÏÏ I 

Aiihed Et-Hosn^fL Kitâh ïrrhdd ai^Téiihm. - BcvnHiib. 
/Jnw de Mati (en lupc), - S. t. Jix d.; iaS\ 
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Pau lk GDlnn[i.TiiatTWT m Llrrrw4!ii!i3VK i 

t/f tÉi^oie frmtfaiiê JtEjtiréffw-Ormi ^ VJ^ i-a^ - 
lidnül» tyïeiC; ui-S*^ 

PaK CoilfSII^EMII>T lUfFIÏ.'T Ï 

B* TuuüSTPPf. EttiAù’jmphîc Noies im ,Softlhetn ^ 

MdcLmSp *&o 6 ; 

Ef. N* WmcHT, Caltihÿ^e ihr Coins în the Imîisit ^ 

CtdûitHà, — Chtfditl P 1 ^07 ; bî-fl\ 

Di Zti.VA WtCKiiïiiAst:ï4;i]E. Epi^mphùt j^/!ylmiiai^ a-S. 

— [^«riiJoilt 1 ^ 7 ; m-i\ 

Pa« tTxmraMTÎ SAriT4osi^fl+ i BETMivcrm ^ 

^ 6 , — B^Tyrftulîi, i 9 c> 7 ;ïii~fl\ 

Par LUffïTntuTi niLmiEf 

Ei-BoKfl\lil* Le Brcueif da Tradilioni msuafmniurt ^ publîi* 
par Mr LuiotfKrehl, contînaê pir Th. W* Jqynboli, JV, 1 . 

— igo7;ïn'4^ 

Pau lTiitehiité ni CàiJj^naniR i 

Ih PcïWKl.l,« Tl? sa^Kied îleèrawAs tu ihp Grsmmar üJ" 
ihe Bihiiral /trumnir. — Berkeley + ^ ^o- 8 ^ 


At pnocks-vf^nDAf.. 

[SéllKË du lù mmî 1^07^] 


TAUfiVA^^ ET CO%JibAtlD?ï» ADADEAt 
o.\h iri iiArLoif f.x^hA UE vau a. 

L'èiiide des taïLsnmîis , dumiïn conjnratÎDns pamit Ifieti 
un |H^u déinuidiiiï uîi peat être amnfiéÇ de iIiy^jaits 

manière) Â iVîi occti|ier^ loîl lorsqu oa veut in^^irpréter dei 
pajuges de certaloa tetiei uù 11 eit fali illujkin à cei pra- 
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tifiujü, sait hntiik'm dëwre compléter î^biïtoire dea phLlc^ 
5oplii«s ixTcoItes oti lies supentitlouï religieiua. Ainsi 1 oq bojL 
qur fp5 t^KsDiaiu jixient im rûie imporinnl d^ns Ipîi Mith H 
aricAnit^: Us apparaissent plus souvent cocone Uiiiis fAln^é 
dffi .WfTifiWej rrti b conDâissaucé en est aLLrilïuée iurtout 
ûut Berbères Lr Coraji et li*i bnülts parLinit eo qoelcpies 
emircHtf des rkormefl et des pnitiqaeâ de sonu^EIerîe "î la 
pbijurt des dix-teurs sVn sont occupés pour en dîseuter 
b JéÿiLÎniîtéî et b légende littéraire h prêté de» talents on 
€0 genre n de hauts pemonnages, ids ipie Gaznli, Avi- 
renno et Plnton Jj’ethnogrepbio aussi s'intéressa A re sujet, 
ûütiiot jMw ie passé que pour le préseniS car Biiji>uni1ial 
enmre rei pratiques Auperstitieiises sonl en usage dntis Tis- 
biiij efiea sont très rêpanduos an Maroc, et, dams les grandes 
vides iniiHilniûnes, U esï btiJe iii Eooristr- de trouver des 
M.'rbnidcDs qui lui veudrnt des Ealisiiians ronlectionnés 
d'oprès les pn>cédés qu indiquent les vieu4 truités cLusîijues 
rn b matière I tels que le traité d'ËL-Bnuni (mort fiai li.), 

1^ Mvapl froïiÇiUS Itoinaud a précLsemenl eu & s'^uccHper 
*ii' ce demîrr ouvrage, Joisqull a caLiloipjc et couimenté Jes 
itiEinimiefiL!i ïJu cabinet du duc de Blaroj *; Il en a entrait 

' I/Ahrf^w ii-j MrrrrîHa^ irad. VmrrM dr Yauj* pgfc\H 3*6^ 3i s* 

' Vair €urai], t, fa , el c%in, f* 

* Les lêgi^dea lur x^tuciuniR sordcr sont nrimltreEim ei liim 

ronnne)^ néinmc efauiplii de ialLImaoi stlnJbDés m Gaub, toir k 
mt. if il» n' 1^63 de U Bîblialhèqya oilinnila ib IWlb^ Vu ms, 
îüiéfHssinl de migir V trouTc k Btldipcft, dam Inpiid Phiom cjt 
rilé l C^tc iIei îiiijiefLi dumaur f-i Tomtom Voir 

nnvputaîre fiïl pr fkddfilter did» .Ifa^r Briifs- 

JHII, iMo, 

Lin deraicT, dus le [RWrti rerue oriaDtile de IIldIi- 

peil* M, Jmlim Mesurm a publié une étude sur Ih Jiapntitioaï 
ilta, Tuto Ounmnlhi OremnûfliTdrAiirAj-r Vuikj^laai^, 

Ce tfiiriil cal rail œ pnic daprês un livre tare, la HUii-mimè. 

* .1f£^nHJiû«iitf arnArr. fKT3in%j H mvê du frfAraffl rfr 
,TI+ l£ dtiÉ' rf^F Binûu* #f uruallrvi cdèiii^n^ Firîl, i8ï8. 
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üfiAucoap de donnée» et djB ran»eï|^nem4ltU inléw&anLA. Au- 
Ji>tirfl'hiiJ nous Toulnni Kalemenl eilür cpm]i:|uni iîiuh;;^ikut 
qai ont au. uioin» l'a^pémeTil du piLtore9«{k^i eL qiiu nom 
trflyniu d'un milre lïiaïiiucrit de la BibÜoliicqiie naliünaîe^ 
rélitl cpiî parle le numéro aBË^ (ms. du ivir siècle Je ne * 
»ni» quel eu l'auteur; êu début îl e»t fait mention d'CU 
Ibiunï al d'un de sed commcnlaLeiïr»; roaïTsge est nn 
ri‘'i!Uêîl de ronjuradea» diverse!. 

\Vpîei d'nlicinl uiüe eonjuratloo qui a pnnr objet de nuire 
k quf'lqiii* ennemi enîui envojant un scorpion. Le» 9car|iiDns 
ut Ëutre» anîiîioiiv unidibl-L^ tiennent natuiellement une aiset 
jurande plner dan» ces iii vocationd; on pt'ul cliereher u le» 
détruire, comme on le voit dim lirj j\frrveiUei^ ou 

amplement Ü »en préserrer «oî-lui^iue k rumine llndique uu 
passade d't^'Bonni cité par BeîniLud ; niai» noire traité ^ qui ne 
parait pa» animé dbut Ire»grand esprit dp idianté , cherclie de 
préférence à donner ■ renckatiU'üir le uua^eit de se servir 
lie cet animant contra se» ennumib L'ihcântation enseignée 
en CB pasiagü contient rarUiiiU terme» cabnJistiqne»^ comme 
un en trouve dan» le» ècrita giloitîquei, tel* que Arbioucli, 
Cherbouchf Ëakhilmii, Mulilnuip etc.; ce sont des nam» d'es¬ 
prit» ou d^éon» je in paueniîp car tis néceiilteniieiLL une 
étude ipèciale. Il est à remarquer nuaii que la permuiu» 
contre laquelle est envoyée la bète nniiiblc » est désignée par 
un nombre^ le nombre absi cette e»pres»ian rabaliitiqne 
jremjiLice notre mot h un tel». Ua conjura Lion est appelée 
'rti&aa/i au roktak. La pratique qui con»i»lé k envoyer ainsi 
contre quelqu'un dos animaui dangereox,, des maladies ou 
de» esprits ntérbanl!, ett appelée irtdi* «flnvni », Une partlcu' 
larité rurieoserst encore A signaler : rincantatîon recomman¬ 
dée ^lar nain* passage est dite «e^pêrliuieriléei^ fn^jarrah^ 
dette eipreflaion revient plusieurs fou dans le Livre; elle 
établit une sorte de dblinclion entre de» éimjiuation» qui ne 

^ tX Ajiii l . nit ^e, (jiajrticJjMUf |dnjia/ri ép .IfuiH 

p. soO. iq^, aM > , a&i, 
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ïeraieni œnour» fiuB d'une ficoD théorîcjttÿ^ «t d'auln» qui 
sont Bvciir subi r^pneTivt de U pnil:if|xie*. Tû 4 it aûji 

ciijliqué^ vâid Ja forruïile : 

(FüL &i I Eifvoi d'qti scorpion; Dip^^rîmenlé; tir^ du 
livre de Uo][iJicnmrd rl-Djanadi. Vcmm prenez un •Kisorplon que 
vous placez daUi un cm[:lion qd an CAlicer pniir qui! ne 
mm pas de mal ; puis voos prom)uri>ï sept foia sut lui 
l'incantation suivnntef avec le nom de lu [wrsfjnne cpie vous 
avez en vue. Eimiïte voas H^-hez le kcorpioii qui va vers cette 
|ien<knnc et lupique. CTesl eipênmenté^ e.tiK'lu paroles 
c|iie vous dîtes sont (id. se lioavent les mob caLnlistJqiiei^ 
pDÎ^:)i ô scoipon, fille descorjùon , va ver^nn tel J1] et 
■ piqnc-lc dons tel naemtire, vite, vite ^ vite. ■* — (Test exlrAÎl 
du livre de MoLaimxied el-Djanidi, ex|)éHmefitê ^ euct. Con¬ 
naisses les □léfitea de ce livre, cor cet onteur ne die comme 
eipërîiuentê que ce qui IW rnucnent. * 

l^t nmb i vite, dte, vîtet, qui terminent cette înranta- 
tiun, qui sont érrits en arabe 1*^ (coït* suivi du 

cliiiTrerfcr, se retrouvent dnna les fiirmulea gn^istii|iies ^ 

Voici zuijnleïiont une autre forzntdo nssex curiefise qui est 
une Invocation de rhomme h son omEm?. superstîtloiis 
relatives ii i'ombme sont poruliri'iises et eiialent beau- 
«mp lie peuples. 11 est a noter i|u'Arîstiite a si^nlé une tidle 
superstition cbn les andeiis pi^plt?* d'Arabie * : Iciraqu une 
ïîji'uv |zasMit dans romlire d'un hcimîïir, cri honmm perdait 

^ M. détneni Huari nnilS rapprlle que le mot Ciziplovti 

rb ti îEkloïc manicro en tnéitccînPH tIC. |Hr exempte te tittr iTmi 
traité discal el lalismaniqne k 4»i«eniiF, tnv, 

Sliëi de b Bihliotbèquje ELotionilBde Ibrb. 

* Voir Lritfrê i M. LEtreeii#. par fl. J. Rcuiens, 

I S3o, P et 

^ Auvrotü, Jh mOMnitalîtmihfiÉ, rhap. i 

Didol. — Cr. KaAziia+ Lr ffeuiran ifBr, tracL Sliêlicj ri Toultin, 

ï T. 1». 
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In âântÛDpnl et rhyèDe pmiTnii s'cn fmpurer san^ |«îne. — 
(lelle légende est bien pn-érU-i; naois eüe montre iûnl de 
lïH^ïi^e que L'ombre devfûi être Eronsidérée par ces vieuv 
peuples coQune itne oipéee d'&me ou de demî^me qui crm- 
Lenait une partie- de U [j^ilssauce vitale de l'indWida; dés 
que rajumnl «voit timrbê romhre, rhorniïuf p-rdaîl son 
énergie. Dam notre morceau^ Vonibre est plütûL conudôrt^ 
comme un frère de t'homme qnc comme son dt^loubiement ; 
elle est censife doué«! de lïonvoin mysténeus et gëDérsiii\ , 
Ë^Bppllquant en prmri|>« i loutcs sortes de fins. Ici l'elTet 
choisi rit encore rnbâîssim^nL d'un ennemi i^e morceau, 
dont une parrïe est m prose rimée, a une certaine teniie 
littéraire : 

[Fol. 5li) * Diietitirs â Nombre. Vniw n'stest levé b nuit 
du dimanche ou lit nmt du mercredi^ quand lont le inonde 
don et que les bruits m sont apaifiés et les muuveuients ar¬ 
rêtés; vous faites fnincr de IVnœni mâle dans un bràie-por^ 
fpms pnrilié; vans nre^ avec vous un flanibenu nllumé, et 
vous dever être dans une moisDn vide, seul avec voua-méiue. 
Vous placez Le finmbêau du tùlé de TOccideiit ^ et voua voua 
meltei eu avant du llambeau en touruaut votre visage du 
coté de rOrient^ la lumière restant dernére voua; votre 
ombre apparnU alors sur Le mur. \ou5 di5|.Ki5ez le parfiuiL 
susdit entre vons ei re n'httr sur Lequel vous voyez votre 
ombre» et vous U n'ganlez^i et vous dîtes, vous adresiant à 
elle d'une faron amimie et douce t ovec attendHüseim^nt et 
componction, avec mfMlesHe et humilité ; i Snlut k loi» otoî 
ri|uî es moi» quand moi je sois lai; salut à toi« o Lai qui as 
«été enfanté quand j'oJ été enfinlé, qui es venu â Télre 

# cpLHfid J^y suis venu, qui as été emrnaîHoté quond J'ai été 

■ emmaiilolê P délié quand J'ai été délié» qui os bégayé quand 
Kj'ai bégayé , rî quand J^u n, pleure quand j'u pleuré, quj 

■ t'es iTnlué è terre quand jo m'y suis tromép qui t'es tenu 

■ debout quand je me suis tenu debout, qui as rnarrlié quiAQil 
ij'il marebé» qui as mangé quand J'ai mangé» bu quaud J'ai 

* bu» parlé qtionil J'ai parlé» coinprb epumd j'ai C!Ofn|irîs; ne 


MÂhJUlN 1907. 


534 

«vaîa-tu paa cfliiiQwrtl un tel« rili rl'un lel , a aiuuu« mon 
i jü^a^oir, 10^1 donuii^ fli m'ù nui ï Or donc je le demandje 
i jertHici cuutrc- Ilu^ cija le donne pouToir snr fui. Qu’il ne 
■ jiuiaie pu ui^ocltApprr; accupe'Je loin de zopi; Aboiw 
f pui&»jiceiCi>iiLrmin>-le de telle eï telle mAniêri! ; pmcijciMni>i 
• Hiii mil «t Mm humiliaEîon k par celui qui a dît E « Am cieui 
i et A U terre ■, juiqun la fin dn ¥X tandii que 

vom cfit^i r Contraîni-ie de telle et tdle nianièrii * ^ vùm ion- 
gex intérieurciTiciit anx difieiente* eipécei de njAni et de 
dunimR|fes ipie vQm qu^il lui arriva^ Vous ré^wlei cette 

inciuLiLlcii lept fau; puii ètnignex le lUinbeaii et voui 
vouj élpjgneit. Voui reco^ncAcncei cette opération pendant 
trou nuiti, emmue iiïiui arona dît;; et mai obtenex utîirnc- 
Lion contre votre eirnütnU » il pfftit à DieUi « 

L'envoûtement eit nne dea prelJqim lea pim de 

la magie de tons 1 m lemp; elle rm^iîteraii, vu son iinpir- 
Luioüt d^avoir son hûtelre faite k port. Avant de dter un 
fiulilème morceau de notre livre qui a rapport â cette pra- 
Eîqne, nous ne voulons faire d'autre remarque que de rappe^ 
1er une note d# Reiiiaud sur ce même sujet Ce savant, ren¬ 
voyant k pliisïatirs passages du traité d^Üd-Bourij rekÜËi à 
renvoùiefnent^ mentionne la tradition d’après laf|UüËo Maho¬ 
met aurait été envoiUé par les IlEcs du julT Lobald : tEHea 
avaient fait une petite figure du pnoptréte ^ en dre ^ et l avaient 
percée d'un grand nombre d aiguilles. i Cest k ce propos 
qu'aurait été révélée la sourate de faiLbe. Cette tradition 
nés! guère recevable; car cette aourate^ qui est fort em¬ 
ployée dans les talismans^ parle de sordères qiu soufilaîenL 
sur des n-ceuds;^ mais eUe ne fait pas alludon k dm pratiques 
analogues i exiles de renvoùlemenL Voici notre texte ; 

(Foi 55 v\) < Une poos^ïxsîôii t ) telle qnll n'y en a 
pas de pareille. On deulnu sur un faniilt^t une figura humiiïic 
au nom do In personne que Ton a en vue et au noui de sa 


^ ilEnisim^ Iqtm cir.. t- ÎL Pf 3sâ,i 
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oftère. On écrit cea nom« mt U poitriiie. On pr^m] nn^uîle 
nne ai^nitliî de rcr:etr0néorit U conjuration a?ec du safran. 
La conjuiatinn consuif^ ilaîis co pas&a^e du Cnrmn : « Dii i il 

■ ni'il été révélé ii jusqu^é f mciuongeA » (lourate LUtl, 

On clüEie U (igtire sur le mar^ renversée La Léte en bas; 
on f enc^ense avec de J'enccns mfiie, et on. récite le même 
passage: on ajonle ; i Bépnndcï à celiiî qui oppelLe», Juscp'â 
« rrideni É {Coran, jtLvr^ 3l ■ et folles cc qui vûtis est ordon¬ 
né, I Pnlion rhauffa raîgiiilift, et on perte h tigtrrc ati i^ceur. 
en disant : * Priverde de non somiïieU, et pénélreit dans aon 

■ rnrpï romiine VOIS voyex que cetle sigulUe pénétre dans cetN* 

■ image- * Sî cin pique aved un eoutcau ^ on rend la conjuration 
FTiroro pLui Tarie ; on la Toit avec In niÉme sourate ( lkxii ], 
jusqu^nn mot i évident i ; et On ajoute : « Char^JL^vatiis d''un 
t iel; opprimer le dans son corps ^ et privei-lede sau sammelL ■ 
.\prés <[uoi, an fait pénétrer le couteau dans le cofur^ LVfTel 
dure sur Lti personne objet de cette opération tant que fai- 
goiLle resta dans Tïmage. (Test eipérunenlé, eiaet. » 

Lci précédents passages sont tons troîi animéi d'un 
méchant esprit; les conjurations j ont pour but de uuîi^ au 
prochain. 11 est répondant naturel que If migicieg sa relâche 
cpielquefois de sa perfidie, et songe plutôt â sou bonheur 
propre qo'in maibaur d'autrui. Cest dans cat ordre de senti* 
menta que l'on volt aîûrs apparajlina un% iOïie de conjum- 
radousfiouveut employées dans les légendes magiques^cdles 
qui ont pour but d# eonijuériî' rarnïinird'unepersDimeaiiiié^, 
Nous termineroni par un exemple en ce genre. On ruumr- 
<|unra que le feuillel sur lequel est écrite b conjuration , est 
vsooGé il nne colombe: ie râle de cef oiseau dans Tari ma¬ 
gique ait con nu : c'est une messAgere. FrazeCf dansXf Rumetm 
d'or rapporta nn nsage des hibilinls du Maroc qui jêÜent 
un sort contre quelque ennemi en attachafil b conjuration 
au plt<i d'un pigeon. Dons Le teste que nous oliona dler^ 
on remorquera ainsi I^eïpression : « ô Diaunr de Vénus ■; 

^ Pll£U, Ik-, ritp P 
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fnnr iei magitieim, les mmi les dMTerenle.^ Iienres 

êUient Komis À divers eipcils ^iiDgES py dÎTinîtês. de genres 
veKés et de puissuiee in%de ; M j « la toQle une ibéarie 
dont noos ne pouvons ^ïarJer en ce moment, et qui se 
trouve tnts dcvrliq^pée dens le TnnntLscrlt trwbe n* de 
t'brîj, 

(Fol* b5 vVj 4 Article 3i* de Lt eolnrnbe sauvui^e^^ 

Celu est bien cfjimn par les maltrea des sdenees spirituelles. 
Vous prenez une tourlerelle et vous lu refeuti prî- 

soDulere ehfj vous, les marfll, mcrcredî et Jeudi; ei le ven¬ 
dredi, à 1 hf lire de Vénus ^ vtxis prenez un fenil letminire^ sur 
lequel voas écrive! aven un poinçon parfumé de muse et de 
laPnin, en mettnnl dans lencrief tm iampou de crillJ onipéi 
eu meniu ruoreenmi; cWt uiieux nlnsL Et voici ce que viHia 
écnvet ^ «Comme relte colonilie soupire nj>fê5 son cvmpu- 
4 gnon et le désiré^ qu£ <1* même une telle soupire après uu 
h tel et le désire du désir d'^amour; que lés horuems ne jaLssËpt 
• liésîter sa pasuou devant auEruiie direction ni auctiu cïieinîUfc « 
Vimsatt&cb^! ensuite le feiiÜ^el a un fil, i^t vmui le suspender 

i'iiie de la rolnmlic en dîsaut : * Que le euw dSme telle 
«sorte de se posseosmu^ comme cette eoloitilie sort de mon 
" pouvoir ; que soD co'inr et son cipriL s^eiivolenlT comme sYn- 

■ vole retle rolombe,. et qiills uo lui reviennent pas ni ne 

■ serepLMHnt, jnsqué ce qu^cHe soit Tenue auprès d'trn tel, 
«obéissante, attentiv^r n ses ordres^ hnnible et soumis# t avec 
- le taiat pèle, le vLuge découvert^ les jeus abattus^ La pm^ 
« trine bsletantef le rfrur et les entrailles embrasés, ntfligée 
«d'un tourment violent; que le dd ne lui donne pasd^ombre 
*ni la lerre de sotiUaUî qu^ellc brûle saiis Iréve; (pie son 
i amour pcKor un tel la rende malade ét répuise. Que la pa sjîion 

■ mît aunlessus de sa télé, îa iLumue sous se* piodls^ Tenfer 
I devant ses yeuï* le fcn h m gnurhe., devant elle etderriôi-Ë 
«elle; tpié de qucbpn; mté qu’ellesc tourne^ brûle le feo qui 

* mhntn vihlïïrm rslialistiqiie^ m-î rpirvurvritl iJanv 1 j-v iîlrr4 
de jiloiieur» srlid^si* 
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4 rciiiloiirütqu'ü la dévore Mm i fllüittdrtü^ et que m wiTnr^iîcii le 
ü ne l'üi^aifo piu„ ju^u'â ce qu'eile vieane rejoindre un loi en 

■ cet éiul. Que le détir FerisorcelEe, que ce cbanne sor 

• elle, et que îe reste de ma vie je paisse învrrf|aer Dîea eu 

■ toutes choses, ajauE ma nmlu au^essas de sa msiu, ma 

■ parole dominaDt sa parole; que Je soia ïe vainqueur et elle 
«la vaincue, le oialtre et elle rsclave. Que son désir d'un 

■ tel ( J1 ] sait comme le désir de la géni&seJ ■ Alors vous 
frappez la coloEiihe sur la léte avnc un^ pîeire; eL le dtnrïuo 
pénétré dans la personne visée, et nlle ne peut plus s'écarter 
du destin qui lui est imposé; car le ehanue nfü et {'cHreînl- 
Enlin vous lâchez îu co]Dni.heii et la perwnne n quï s'np-^ 
plîque la conjuration vient bien vile. * 


?tih.|toLr>GlË. 

Les études lïerbéius ét rniisiiünartes viennent iréLm •rnud- 
Lenkent êprouvéei par ïn mort de M. de CdlaAsainti-MntT' 
Linjkiî, emporté par le typhus, au iTtrxir de aa et 

frucluensc mission en payi touareg. 

SA à ^f&soIllll en mars i6â4« H avait* après avoir temiiné 
nos utiules dosslipim, embrassé ta carrière d'interprète milî- 
laîre mi il se fit npidctnent remarquer par son zèle, lies 
cdunnisaaîtccs et aptitOElps a remplir cei functiDlls souvent 
délîcuLea. En l88â, lors de ranncûon du Mzab, it fut en¬ 
voyé BU bureau arabe de Cxhardaîa H ce ^Jour décida de sa 
carnère scientiliquc, 11 s'ocenp de riiUtoife et des düctnnea 
drfs jwtpulatîons iioahites^ ismes dn KharedjileSr el sa 
counaîsouTice profornte de l'ambe lui peniiil de foire sur ce 
ferFBiD de rapiiles progrès, Dgn Duveyner avait soupruiiné 
rimportancc des doruments abodhilu pour rblsioirv de 
l'^Airic[ue du Nord qu^^un ne counaiwait ipjc par les récits 
orthodaies, Mosiperay avait été pins b«n. IVune mission 
brun-useEuent ncmcnpUe en 1878^^ il OTait rapporté ilivers 
iiianuirnts dont fan, trocluit sons le titre de Chronique 
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irAhdü Zakarra, Tut pibliiï pr lui (A%pr, 1^79, in ë"}* 
Mai» üuveyrier erl MiLic[Uür»j^ faute d'une connnÎMiice ïiiflî- 
fflnte de larabe Utténin% ae pouvaient èlre que des pré- 
•tüirfütm. lU eiiir^iit in^ grand Jii^rîte de frayer La ™e: il 
eiait naerYé à de Mqiyliiukï de la mivrv av^ec soi^xèt. En 
I ëS 5 T tl pnbLbjt ^ d ipr^ lîet ioitrtïA indigènes, J'hûtonqiie 
d'un d» ÉjKiW du Mtmh i Güfrata dfpnit jn (AJ|^‘i , 

iiv8 La même annéi^, il dontinil, sous le titre de ie* îhrtâ 
dt* /a m^ie ahaithiit (Aig^r, j 8d&^ în-8*) ^ une prêrieuae rontri- 
hatinn à J^faiitoire dei Kbaredjites, en cDimmintant ta itilrr 
d^El^BerrèdJ eî en résuiuant le conletiu des piiiifrl|Hilei ctra- 
niqucfl. 

De fetotir a Con^tan^ne ^n 1 Sëy, it fut nnmni^ pen après 
directiïar de la Sièdersa, et, k la mort du titulaire, profev 
leur k h. choira d'ambe de Conatantine. Il abandunna alors 
la tamere mjliuire où Ü pouvait fiiapârer un brillaul avance- 
UKinl, pour 91* vouer tûul entier è lenseigniL^meilt et au,\ re- 
ciierrhes identiJîqiu^B. C'est ainsi qtl en 1899 tl publia, saus 
Rusptees du Gcm^emement gêfléraî de l'Atgéri** lé traité 
de Moliaîiimed fil-Atoqri^ Lft mtmsîorti biindrft ifri 
tAîgcr. Ïn-8'J f en 1900 iés Itn^^nnrvi énîrw Trfpe/'t wl 
( AFgér. et eu tgf} 5 , dans le vnluiue qtis TÉcolé dps 
Lcttra Gt paraître eu l’honneur du \iY Cotigtèi dea Orien- 
taliatéi^ lé l^té ei la trmdunîau conuiir ntée d'un tnltd reli- 
Ifiew Irfei éii faveur chei lea AlmibiieA^ b 'Aqiftah du 
rlieikb Amr beu DjatnT, La tnèoie année, il pnbliait à Con^ 
sUnliOé, I L'usage de* Mialutea^ une nouvellé édilion fie ce 
irailé ivM le double comiDiintiiiT dé 'Omar b. ftamflhhn et 
fie Dai»id alh-Tbolatlii. 

Mail en m^me temps qu'ü l'iuitiait & i'hlsialre et am dogmes 
dei Abadhites, de Moljliniki ne négligeiil pai ies dîa- 
lectei béfbêiTs qa Ü1 oui curBérréa gfèoe à flioleiitetit pro¬ 
duit par leur hérésie , au Mzah, è Djerba et m Dj, Nefouw, 
J-ors dé ma oiiBBon dans le Sobam, éu iSSStil avoit été 
|viur QHH un préeieuï aimUairT: dans mes lechetcbes sur 
le tUaiérte du Miab. U prteuce dW loleb iuteltigént du 
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ITÿ, Ni*rciu^ lai |M*niiil de s^aHiDiller rspidemenl io neroti» et le 
djerhi, En jBS&t il fiiMîl pEfïdtre dans la Bnürrm de Corrr^- 
p^ndani^f u/riVmae une Cfcoiw^ïR m dialetli de Djerhii . el Ibra¬ 
him Diï Sliinth fch-Chnmmakhi rédigeait, éous sa dlrecticm. 
en dîalerte nefcniai , nue /Wifinfi />js6#( jV^om qiil fui 
ankigrajdu^ à Alg^r. Je eonwn^B predüüSiMiieAt reieni- 
pLaire ijui tsw: fut idresaé par IVf. de Mütyîüuki et Bralmn el 
«{ui rentenaît^ en manièn? d* dédîenee, dei vers de ce der¬ 
nier^ lf!s premiers^ et sms d-oiîte le? derniers ^ enrnp«^s dans 
Le dLaliHiD berlsère parlé par les puHlaitii de risiaiii : 

J—^ f af> ^ É " 

—* ÜT^* 1 3^ 

Celle rdalloA renfermait sur Ira ppidatiuiis, las niînas, 
les rtUTurs* d'importanLi iv^riaeîifniimenls qui devaient lealer 
lettre cio» pour les gèügmjjKas et les voyagçnn, géiiérale- 
iiKrnt ignorants du berbère. Aussi M, de :\lcitvltnslii dniifia 
en 1^98-18911 nne tniiMrrî|dir>ji avec iradnetioit, tnininen- 
taîre el vDcaJïuiainef précédée d*mte étude gfnmmatwale, la 
première dont ce diaierte ail été rolijel* L^^eadélnic des In^ 
arHptîons Lui attribua le prii Vniney, eonsacTant ainsi la ré^ 
pnlalîiin fjue s'était acrpiise M. de ÂlotyUmliL Le dialecte de 
L1|jerba était inssî l'cdijet de sea recherches ^ at^ en 18981 
pnrussaient te /h'dlcijfué et lei iexln hl berbère de Djfrhfi 
(Bam^ bi 8^, eulr. d« Jenrn. la.J. Le tïAian-^, non pim, 
n^était pas nég%é. Pji , il publiait une Pfttie fur draj: 
bracéeii iôartrej’i {Constantine, igna ) ou îî déchîlfrait des 
insrrijitUms Ufiiiig- 

En i la préscune de mirehands de Chdftmés A E^- 
Otied ramenait À s''orcuperdE ce dialecte^ el iine mission du 
Gouvernemenl général lui fbumlisait roccaslon de rajijKFrtrr 
les luatériani d^iin beau votiuuf!. Il pumt en 19041 ^us le 
litre de /hulrrre herhàm de /TrdnWs {ram^ rm- 

Terme, non leuleiiieiït une grammaire, des textof el tm 
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vucaiiuLiIi'L^ luîik f^Dcottï df» dociimi'Dts arabes « trudoiU en 
irançaia^ sur FiiîïloîrL- et la gL^H^mphie de L oasiA et de tuuU^ 
lii 

Une EJivfqiverie d'»ne e^trëuie înipurtanee lui rutimît 
il* TiKjypn ü'exrrcer n In ftiU sa tûnnabaafice de» doctruies 
def KhHredjite» et celle de leais dialede». Le» 'Àqida qiip 
ziotu pfjuédons Mïnt écrites en ambe, mnia nnt été priirntlve^ 
ment rédigée» en berbère. 11 j n dix anXp mi de tsa texte», 
Intitulé la Modawana dlha Ghaneinr Fut dérmivert é Djerba 
[Par M. le cocnnuBilant HabiLLêf et pliükigrapklé par ï« 
soins dt la Réaideiice génénsie de Tunis. Par mite dequelîcs 
urmiutancm^—(pu ne »4^>nt pas un ni ystêiv p>ur teint le iiicinde 
— iniKi les exemplaire» de cette photographie de 5g j jiagL*» 
^inrenl-iL h ilbpmitrF, sauf un * Je n'iî pas k le recberdïer 
îri. Heureusement M. Rfibitlei w aïail conservé no, et, 
grâce à iüh ohligeanre, M. de MotjUnski put donner nn 
\IV* Congrès des OriejitiiÜxte» nue uutiett sur ce précieux 
texte t Lr anuiifinit ümâu-âerèèrV iù (Umie 11 des 

Jcteii p. Gg^ 75 p de la section dca langue» nfricajiic»)Ce 
n^étall fjae le prélude d'une édition complète^ htcc ownmï^n- 
taire linguistique et tridnction^ que M. de MutyllniikL était 
»efd en état de Taire. Qui tf"en chargera dé»ormau A la 
iméiiie datc^ il trouvait Foccaxion d'exiïrcer son sem cri- 
Uqoe et sa ronELauBance du berberc suf un fiom émg^ 
ijiatiqoe^ Yaitrarb, ou Foo avait vu k tort le Bacehtf» des 
andejia cl qoi n’eit que la tradurlion berlïàre très ancienne 
d'uni* épithète de lHeti (Ze Hum frrrAérr tli Dim fIif? £h 
Alnidhifes^ Alger^ igob, 

17est à ce moment {[uWe lettii* ilu F*, de Foucauld, ^*n 
vieil amL établi à TentaitghaM't thoi Is Ahaggars, vint 
réveiller choi lui In pBssinn du désert et le goût de» ex- 
[plnrationi Édif^nliliques. A vrai dire, türs4|u'iî me pria pur 

^ M.4lfi Mutylinski a préwQté nu Gcuigrés deux autre» tiiétiinirrt 
qui wotil publiés dans Ie toixui 1\‘ dei AcU-j r i” Ghraniqur tfShn 
AV^iiP dtf Tiâii/ïf I Tajîdeiin ) ; 1* Eirprdjrjna cuüin 
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In iirpniW Fuis tk ânn prujel, vu iHiTcmliri- iyj&. et ne fiit 
|un Kins a|ij)réhenskii qnt je le m décidé à «ffraiitiT, n son 
Âge Je» fati|^ d’un tun^ voyage et dun etc uWien. Mnb 
Mtn entljoiweaoïc linil par me donner eoniÎBDee; ii obtint, 
sous les auspices du Gonvemeiuent généra) de rAlgérie, une 
fiiissîoo Milivenfîonntk par le Ministère de rbulrurtion pn- 
liliqiio, l'Académie d» inscriptitH», la 5(iriété de géographie 
d'Alger et In ijodétê uichéiiltigiqne de CDostantîne. f/Kira- 
gexisenuMit Jl se mit en route et cliaipn> éLijie de son voyage 
fat maripée pr nne récolte, Anui, lorsqu'il levînt en'dé- 
crmhte iqob, il mpprlait nne riche moisson : plu» de Ë,oon 
ligne» de testes (iMuregs sur les sujets te» pim varié», nn 
diütiotinaîne complet, de» doenments snr les dialecles da 
fionmini. des itini-mirH géographiques, et en particulier ce¬ 
lui du Taicrout, massif înevpluré jusipi'n ce Jonr, de nom- 
Itri'iiv clirluts jiifaolographiqiie» et nne collertiou consîrlé- 
r-iîJe d'inscrTpIiDiis rapustre^. 

Il revint fatigué, moi» U bp cctil ps qu'il luî (ïkl permis de 
prendre du reps avant d’avoir adressé à l’Acatiéitiie de» In¬ 
scription» 1 IQ rapprl détaiUé sur sa mission. U conMcntil à 
le rédiger une partie de scs nuits ; sa Journée était prise pr 
son enseignemenl à la Mt^ersa et à la etisire d'arabe. Aussi 
oITrit-i) une proie facile nu typhus dont on ne rcoonnul p» 
d’iduird les symptAuiea cl qui agit d’une manière foudroyant 
Le vendredi ai*février, îl assistait i la séance de Li ikidélê 
arrhéu]ogu|uc de Cufislaittinc et iv^mmunlquiiit h »e» cul- 
lèpes des photograph ies etfac «niilé» d mscriptian 9 rap»lros : 
le samedi 3 mars, il était mort niolgrc les soins d'nne épouse 
cb^vonée. La ritle de Ginstandoe prit tout entièie le deuil 
et. sur sa tombe, n» and» et ses coDégues exprimèrent le» 
f^içrels liDiinimiüïfiiiL- sa mort 

J'ai parlé du savmnt : je nauiai» pas oKiins d'étiüiges A 
doiuitïrA flïHjmme. Tous ceux qm J ont cùiiriu oui l^oé sa 
Ijlénürîiiitê et sa Liyaiité, et ssa nmis ne n^seotlrant pu 
mom?i H perte ï|ur lü ^îeiice fninraise. 


n. 


René B^ssifî. 
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LE tnOflOH VRAflAL £n l^è0llfil1Eil« 

Un du cawlèm W fhàs^ reaian|uiil]Jeï de l'kUmne Géor- 
life dîJFibtiùf^ etc tnii^fDeiit qae luliit le prononï ^ 
Miîvqttt Iwlé oa ■Üaehé au ïetlie. 

Dini i« pïTlïiîer coi» îl panéde pour num^aer le nocubre 
dfü Tiwn»» n innchecs qu'oa ne uumll ^am le» mtneiier h 
yjifi Beiilâ et métu^ neine, Ainu «t idiome nouA oâGrîrv ûü 
süi^uLinri pour Ut prtHHwn mr <ego>^ et reAieen 

4 ixii^ V. U dira '3jt cAm ■ lOf ■. par oppoAiLion a tkk^tà 
4 voQi 1^ G'eaL tm point »ur lequel noua auronA^ smnm doute, A 
revenir dans un prochun inivalL 

Ën toutcMi ieftehoies $e pasieQl bien A^uEranent tonqoe 
ledit proQixii se truilTe irceoû à no rerbe. Gelnî-d ipparoii^ 
ait pturiel, iotcruJéi, pur nu procédé d'encapuilitian qui mp- 
pelle qqelqne peu rertaineï améncaineA, entre la 

riMzîjte proiKHoinnle qui ne vaiu stiivattL le luutilHne, et 
U déiiiHMicc du pluriel. Ïjl. : * mmng^w^ 

cl wrrA'AitiKti fnûus noangeofiAi; ücA'Awii 

jjungesvf et iJcA'AuhiiA tvuu» Nul doaic 

qnîci le i- lA filial ue ra>ÿiAtjtue la fiiaix|iHï de ptunüié. 
Le fjêor|peii dit dune UtlêralenieaL mfmdiiasr€ fUanditrr, 
pwr ■ uouj luangeotfc» ■ ; ta mandvrjw plnrofiJer, poor ■ Tom 
loaitg^K 

Ge mode de fonaation apparaît bien plut rarement 
doute, «1 iStiuen^ et rum emploi ^ m ce qui çûaeerAi? U 
uurque de numbre» nefiibla borné 1 in seconde |ierHltine. 
Cela mlTilf aou» contHie, poor que IW ait looi lieu d# 
croire qu'i ron^ne il était bien pliu gêDéroL Aimi, tiotni 
eitemna uprèa i. Oppert {voir Iæ âi la ian^me det 

p. 7^ et 77, Paria, 1874^), tnmamJîali i tu huj^ el 
taraaeaialÿ ■ vous uvei*, liirneAi ntit hu*, et türmakip 
■. vouasùteai. Tntiule de rappeler qvedatta celfr lan^iw e'mt 
le P fiofliquî indique npociuleiiic^ut la pluraïUtr 

Tout «et ne pandl-il pas nous f^Ëporler A une pénode 
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plu* jtucjeune et njeUement jiriuutîve dan* Jpi^ueU^ iJ rreii*- 
laJl p4* de fcMine» |)riHiumûiiiies jiropre* du plaiiel «t iHi Tou 
se n^nteii ta! t, i]e.Ud toDï le* l'ji», d'djoa Ier la déalnepi^ numé¬ 
rique du pmnam aingulîi-r? Te! est pftci.wroent le phéno¬ 
mène dunt nous «instuloni iVwïtencd dans les dielecfes 
plus ou nnius montmyllabiqnes de rEslréme-OrieuL L'on a, 
par eiiimple, ilans un paKer de rtfimolaya, à savoir le TliaL- 
sya (cf, B. Hocnsoai, CoM/wi-flfij* l'oeainfnry of thr BroArn 
ÿ Af/wL p, 53*5 du t. XX\1 du Journal of ihe Atmiîc 
Sueitir <1^ Briyff/), jAj flflj » ego ..et jA/fluy-cAe «nos»» Ihl, 
fijo j^iïraiiiiT-. De méiDr,. li: Ctiiniliüÿ, mitre di*- 

lecle desiuéjiies pamgnv (voir iijV., 3 ^ 0 J, aunt Aa .je, 

m™*, et ka-i «uous., la linaie i indiquant senlc le nnnhits 
Citoni enfin le OiJnûia ?tî ^tj nÿè méu tefrin . c^jredi- 
mur >, litt. tÿo p/am/irir eyreeff. de njo t ego ., et niAi, signe 
dupluricl. On J-joindra le Tibétain v^nm ûiaj sÿ, rna/ju rifr 

* sumus I, de a^d ■ ego », rirenu * pluees ■ et yin ■ °|— 

KvidiFHünent, d'ailieun, iJ no i*ut rien eiagérer. De* 
procéclKS mcrpliologLquea du genre ck ceui dont nous 
renous de parler se n’trtKivHil dans d'autn* idicitDiit □‘ayant 
MJt* doute, en «O qui concerne rorigine, pat gmnd dioie A 
ditinâler avee Je Géoijjien, k ^ioMcn nu Je adnel». I^nr prf. 
scncc dans ces dernier* ne toiwliüienm pu i elle senia cine 
preuve bien convaincank de parenté. Toulcfuis, ajout» A 
d'autr» poiiUs plus ajjôriaui de «i»eiiiiJaiice «di lesko- 
gTaphiqiie,i soit gr s i i iiti a l n*a i e , lii i£4ubleDt acq une 
véritable ûjqwrUiv*. MeiitîaaiHnii, en icrminant, une «- 
mar^ de .Ü. B. de U ( rrauerir [ É tude de grataiitûlrt com- 
perré .■ Dt la eekyorw do aoniAfe, p, 75, Pari*, tM?). Cet 
auteur sigiule en Arménien rmage de oiarqaer le piiirkJ 
du pronom verhjd par une simple déanence. CeU n'p»t 
guère coidorme A e# qm? nous ronstaton* dans les autre* 
parlera indo-enrojjéen*. Faut il voir D îr résulijit d um- in 
fluence eiercée pr Je* vieus diidecte* indigènes d'origine 

33. 





vrai^iiiHibkrtHïiii ci^utLoiicnne ? M. f^eiÜEt attribue p et ütec 
loiite nilwti« Hiu il-nptcf n une câLuc de même imlure 
libsenee de nJBxe de gieiirc eli Artîiêîiîüii et en Imnieni. 

De (IUAAE?iCET^ 


UiBUOGRAimia 


4 ill WhÎÜdj 

AaJoJpU ^t^Jt ir i * ) ^^h«4>JÜLI ^ mt m ^ 

JIlJm 4 ^^^^ 


La clIftieiiLli» de mïnvatvT tes eitâtJiina du Qorfm n^eibtc 
jiu Aeoletooiit jMiiir ]^A uvodU eumpêefu; elle eiEihurraAMr 
aug^î lei MiTMjIminnA. Kd Orient^ on avait jii»;[u'']ct |iiib[té 
rWi Cnncordaucef ^ Tane impntui^ i Odculta sotu le litre 
de jVrwÿonm al-ForifüK^ ['latre inlitulee TaHii* ^ièà^ et iiu- 
primée â ComstAntuiople. Flugel, f?n lK^?t dUHt au ptdiljc 
34 Concordance bien connue à taqucHe il dodiin le dtênie 
titre qu^avait celle de Gdeuttu. UcFiivre de Flugel suqjoïw 
le» denx autre» de benucemp en utilité^ maK comene il ne 
flonne i|ae des iziota séparés» on est condamné à de nom- 
breru tâtonnements avant de trouver le texte ipt'on cherebe. 
Kn ontie , Flng^ u commis quebjnes erreurs de dassem-ent : 
c'est aicul f|qlt donne t plujid de , aoiis le roiL 
jU ijambes sou» le ft" forme de sous 

dU^r^ let ta ramilles sous dJU; nom d'ocüori de ALt^ 

sous la 1 ” personne du plurid de rîrnparrjùl de üi sous 
; le mot n fmre» sous *p 


' Haïup. BniHteltziitin P U » £^ 33 ^ 

^ M. Faîsl]f donne ude fiüE de w errain sa préface. 
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Cèdaot Biiï ïfiitanÆies d'un ami^ ïl. Faid-BLInli (Fiidj) ni- 
^\]amî nl-KmriT (dâ^r^niiAnl de Hn»in le pelît-fils du 
phéte), PnWÊdent d« Lu municipalité de ipru»leiii, h compcHf 
une nnuvcll# Caficardunce^ inlitulée Faih ur^/înAnun 
fï^vrl «/-(Jcirûjn. daim laquelle on triHive le mot principal du leite 
qc-conipagné de deux on troi» autre» qui ie précetlent ou le 
siiKent^ couime ceta a été Fait par Buxtorf dans m Concor¬ 
dance MIT rAncien Teitanieul. Ce système est beaucoup plus 
jïfiitïquc que celui de Fliigel, et conduit plus rapidement au 
hui ipie M, Faîdy a^est pmfioaé^ celui de reLrauver Fadle- 
imuït lei passages cLliH du Qoran, Néaumoma, pmir eeuv 
rpii désirent consulter te Livre sacre au sujet de remploi des 
|>ariicuLes et des formes grammaticales^ U Concoidojice de 
Flfigul restera indispensable. 

M- Foidy a exclu de son liiTe non seulement les part^'ules 
et les pronoms^ mais aussi trelie substantiFi et cinq vedies 
avec Ifoini dérivés qui sont de très frequent emploi et doni 
une liste précèdcx Les sourates sont ïndiquéei par Talirévla- 
tlonde» titres qu'elles portent; por exemple, jwnr 

murale Xiv; ^ juiur sourate oui. Enfin ^ ce 

ifui complète 1 aiJlîlê du Uire^ les noms propres y sont enre 
gistres dans un indes spécial. 

m &ÏIUII. 


\V« WiiniAM S-KKAT rt C- Ono ÜLscoK?(. Pjiïijr airt.f oi' tau 
.Vix.fr i^a.u.TSi'i.i. ^tflclIlillJl^ rt iTt t vnL 

Id-H* IL--J3 i-|-i-tlïS, âft^ iÈiï illuïtraiiüni d ^ raÿU!ti, E'ris : 
4 s sliilbcgK.. 

Tvcs deus voluim^ des lîarei païcnnei dr éa ftninmh Ma- 
inîic sontdirués cbarun en deoi parties qui tmitent respecti¬ 
vement des jHjJels mivants : 

L Races (ronct^ret dliniE|Qes« aFTinii^ cllmiqnef H ^-éaêraHléi , 

Dates sur îoi mobdiin indig^nei ]i. 

II. ^tiram H rooliimpi | naurrilurr!^ ^licnut'int^ K iitrr:otif|Ur4, 



diwe et p&cliiâ, »j»tr 4 ifcej il'échÉitge^ «nue» 

f»| 4intili, culture*« ïrla et fniilttu, «ri llAearmtif. oq^uisaican w- 

l'ialE, miiliQp cki pniefllicï bviïe kift w;tr« ratia)« 

lit ni^Hglon Ipntlqujciii et croyance# AjiiiL Irak à la nâiuancu^ 
lü |nilierl^« Im fun^iflpS' fnnvîip:»^ CÎtaiiU tü féleiî Tctiginn st 
rbli-Emra 

[V. Lïnguküi^iie artmel et avenir, tiJioniï U£t:giiJ#ll^ibea al 

cipiraainn# paitienLirira, kbktoirç #nciVune dû djaleclef milîgèfieà« 
lifur pairf^lii avec ETaulre# laripiû}. 

preiTijpr rnlittn« débute par tme prLtfnc® ^ qne tnhlict^ 
^jiphie erï eoiltîent m Eppeadic]^ (p. 0^7-734] t lé teiléét tu 
tradu-clîtm iJe clmiiMDt spizuifig rpciipiUjéipar M. Skeat A Kp- 
diiii et Paianî A riüdû d'un plii>nïi^pheï <le ctioiuôni ukai, 
IwEiai Pi tiltmdajï d^autreï textea tï dei rniTDuJai et jjivnca- 
tinnj magiqu» en dialertf?^ tiesîïî et blindas; enfin îles liitr*a 
de n<itns de JIpü et dé noms propres. L'ippendiee tingitis^ 
titpjv du deimètne rulame comprend : nn vombulfliré t:om- 
fHtré des diulnries de la pënituole miUise {p, 5o9-7G§)^ 
précédé d'une MhtiogripJiie des publkiâtinnü et tnainiscTiLi 
utilisés itL nombre de 16a et snivî île rntiiics notes gnmmia- 
tiraJes. Lw deuï volâmes cnn tiennent en ou! te t In pre- 
inier+i 8 iî îllu.'ïlnitlûiu et une carfe horateitei Je deuiiêruei 
ÿ 6 iUiistralions, a cartes dans le teitrp 4 cartes hors tP\lp- 
el 3 index ilpbabétifpÆüs iJes inn Hères ^ de# noms prupres et 
de* moli LniJigènes meniîunoés ilana les trois prenHéreï 
parties. 

Ce travaîL^ iJont j ai terni À lndli|Uér le conti’inu en deUil, 
estdii a deux mdens fonctinnnaîres roionieiiii bnbnniqiu's : 
M, Wliliain Skeat du. fVdarcrfed Siui^ts cieü mvri-e, 

iH M. tl ütî.0 Dligden du Sirniî$ chU «rrice* L'un 

el rantre ont rësîtïé pendjuit jilusîeurs années dons lu MaJiîsîe 
augÎBÎse et ïéct» parmi les Lrilms uarages de U péninstiLe. 
Dans In fffélkce, les auteurs {{ualifietit trop modpstéméut leur 
œiivrp de reju^t'Ailù^jr. Sans doute !a péninsule \tabise avait 

fait frihjei de pliuifFiiTapablïratîon^, aiiui quVn témoigne la 
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bîblîugraphji''s U t a tiep d# noiirr qn'nni! iiralid# partie 
dp» sources utiiiafcj’ sont cncyirc manuscrit^- ^aus tleïoni 
dcmtc k ^LU. SLeat et BUgduu L révéla üôn d'ImporloaU dtv 
cutËifiiii luédiU dmit lattis dcviiicipri nVvaipuI pu obleair 
fCiainiuiiication, n'pd wippiÇoniDaDt ppiil-élia pas rexistence. 
|>!S pdus^ uae tongop et Dimutlense pnqtiéle pcwurnelle a 
pcniiis à MMr ^eai «t Bk^en de vérifier In opinions pré- 
cêdeninïent êniU«t de constater d?» faîts non veaux et de le* 
mettre en luîtïîaârt- A col égaivJ le» Pft^an rocer peuvenl pt 
doivent être ttuuidérêei comme nne étodo onginide. 

Del k pTèlapei ifoui sauunes préveotu qu'il s'a^t d'un cha- 
vragr t dWiuagraplue defcriptiva Les tribu» païennes — 
Il kul irediûre pufnii par aoa ifkniiW — de k péniiijule sont 
encore trop iunJFiMiiiineuL counnea pour prendre pface daop 
□HP |étude d'etkaugnipbîe wmpafée. £n raison de aw ton^ 
nab^iicea larmiEiiine» en ce tpn efineema leurs typ®* hioio- 
jkFKpie^ culturel ei reH^î«n^ MM- SLeal et Bkgden ont tenu 
à n'eiincgîitrcr que les fûts de tout oedre tkbnllivetnonl 
et k ailHlefiir de maldplkEr ios Jiypoibefet. du- 
mknt été* en Tcspécc^ dangierfUics ou mutiks î m ne peut 
{[u'approuver cette sage réserve scientilique^ 

lie. Qiutrekgi^, L de MükJucho-IVtac'ia^, Van- 

ghan-Stev«i» et quelqiie* autriîSi donnenl au* trîbiis «n- 
vagoi de la péninmle one oiigine uegritu. Vanglun-Stevons 
cikrMjdêrait même Jds Semang comme des dernHUnU dW 
rlavei nègre» apicnés par Aleaaocire îe Grandi liioftsarlj- 
ludê de la thêorm panrnegrho et d'une théorie voîiiue don¬ 
nant aux Senung une origuifé pspon^ a ete nettement 
numtrée par plusieurs anthropologues ^ enlru autres par 
Walkre» Waîli et Hamy, dont ks recliercbea oui aboaEj au\ 
coucliuîons suivanlp» : ■* il o*y * ^ moina de deiLr type» 
anuistologkpm distîncLs parmi le* tribos lauvago* de la 
pènimiilr: i* k» rarKitenstîqUi** negntos rekvéos chez 1^ 
Scinang □"indiquptii pa» plus une origine nègre qu une 
oscKodance papoit, ütircra baBes+ et lïki^ded e»i!i- 

mlitpiii successÎTEiPenl *Ip problfenip ethniques desSemang^ 


MAI-JÜIN 

Sakai cl Joikiui e\ ilecnvisnl détail £^biii:iEn du c&i Ircili 
types. 

Lft 44^.xïnde et là purtius, rcmutrées À Tethnn- 

^rapKjc ü\ a la rdigiun^ s'éi^ndunt mr prèi de goo 
e^Dcb^nt b uiDJlié de ïm^mge. CmI un tiiodêle den 
quele KK-mL<^i{iie mj m Lrauve mlnDtieuAettieni iJi^criti* U 
Via des & races piiîeDnesj^ La sonimaire c|uik j'm ai donné 
monliT quVlle e.st auEsi cocnpléle quf* poiaible. Certains in- 
slmments de musique de [a Msilaiaie an^îusc iT^érîtenf ilr 
retenir rntteufion : refpcœ de gnîtiirvi, par e:ie!ioplc^ ^ fiifTiiér 
d un IsapmIpoii dont d'éimiLes seetioîts ionjudludiuales de Jbu- 
hier, plus ou [laoins ti^ndues par des clievdetf , ronnUttu^nt 
lija cordes à rifsnntianres dJJfertmles^ Gel instrumeul nf- 
trc>uve à SuiiLatra I, I^ies^ Fiiuur, BorDéo^ atii Pfii|fppin4;'‘s 
[cl FL .Mudij^lirni, Un ÿi&^ÿio a Alibo, tSgo, în- 3 ‘, 
\u 5 ^ 7 ) et n Mailagascor^ Il semil inléres&ani et utile dVta 
tilir raire géûgrapliiquD de relie espèce de guitAm et des 
objets el uatansîies t^arActériaüqQes comutiuns nui. îndigimes 
de h MalaUïe et de MadagaArar qxiî ont perdu tnut contort 
dr^pqii des siédes. 

Les dialectes de la pênin^ale tnaliiiic fmïl partie d'une lii- 
iijiWe de ^DerHlemeiait Bp|>el45e cpie 

MM. Skcjàï et Blagden désignent lotu (e nom de 
Bla^den, TmiteuT de la partie jingiiistique de<i Pntjfin rurr#* 
donne reprudAnt un Inm argument rui faveur de mm-khairi 
(p- 4 ^j) = *tj>gAn (en iSdg} a été* je cmis^ ïe piefuîrr 
qui Ail iiiiïntré Je carai'tére distmcl de* Urgu es de la fa- 
niilJe nion-anji&uâ- Plq-i nk'cinTnent, eertain# auteuni, |iprli- 
cutit^rement sur le mntmcnl, ont adoiitic de prëférüuce le 
nom de oHin-lJuner, qui a ^leutètre PavAtitogi- de nèserrer 
[avenir rn ce ipii concerne la situetian spénlale de raniia- 
mite vis-Â-vis d^ antres Lingues de la rnxiüJle. ■ tTost évî- 
deuuiicet celte conudêntiuii qui i faîl îniitukr Ûw Mm- 
Khnur I b fuegislrulc élude réremmenl publiée p»r le 
Père \\ ^ tSrbniidL J-^îa ui^mbr» de notre ËcnJe d'Eilréme- 
Orient que j ai ronmllM prét^m êgniemeut mfm^kkmrr h 
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Mü^-diinitnt pcmr le^ rAiiODi diJiiDiïys par Bli|:;d€n lui-mÈnie. 
Cil rétof dct nris connnîssaiihce», Jl ni^ fi^irull niissi pliu pni- 
denl de ntmi en tcitir a mim^khmer^ Uéinde upprofondie cie 
lAnnnaiile nuus perm^ïtra seule de pn iid^û deCîjiilîvejiient 
pofitiufi & eiït ligard. 

Kji fiUiiillr ii]i»Q-Lnier (f « man-AJinaiFi de Bld^eti pnr 
^ddïLîon de Lannafnite]! est d'une uns 

Lingiies muiMlK et Llinsî de rinde et au% djedeetos di?s des 
^îrobiir^ et* dAutre part, peèseute de curleused qttAlü^lei 
Hïer les Lni^^c» si îinprciprefni-nl appelées maluyn-poLviie- 
siennes» et un cerliiLn nombru de cojaimuiis avec les 

lAn^nri libéto-hinttAiieNi kareiig^ cliInrEiUe et tai. Bmir ail^ip- 
Ier In lermiuDlagie du Pën? \\\ Schmidi, d«nt le ïickù genè- 
fîijne fiir^-trurA est mnlli^mreusement iiitradumble en fnm 
eaîSf les langues roDfjnenlale» prêcédenlés sement .‘ippidees t 
tiir- A tt:ïtn>-A/intiickttt SpfraiJfitn * les Enngneï innlEiy'u^|hd^nê~ 
siennes ; dv dnilrwieiiirAaTi Sprai'Afrt; lnu déni j^früupes rt^a- 
ni5 constituent : dtr Aatîriiçkm Sfrû^heti (cE fJiV Müfi-Hkmfr 
FôfAer* Brauiiscîiwelgi in-8*i i^6)» 

lifl vocabidnîre ctunpait' de* dialecEes de la péniasiile Ma¬ 
laise publié par Blngrlen {p. ^09-768) ennlient pliB dé 
i|tii]lnî mille mots. Il i été trts pmticpieEnrejit ccmça ; les timf s 
judi^'ènef sont msmU à !■ ^nile de leur tou Wl ion au^lnUe 
déposée alphabétlffurment et nimiêrDtëe. Tons mots 
sil^^nîGanl fiirv, par exemple, se tmuvf^nt sous *Jiïci, Brts- 
ibef 1+ Chncpie loîs qq"ii y r beu dj? renvoyer à ce moi^ le 
retiviû est mdicjué pir le Hgle B .{lo. Dft plus, îei fonriH 
dijileeiales de la péninsnlc sont cniD|Kirêe5 atu formes cor¬ 
respondantes dana lea laogiiea umnda, kliasit mûn-khmor, 
nniumile, dta des Nicobar et Anilantan, du territoire 
a n^la-boUandais de Bornéo et dan* p1l:|^ieIlr3 Lmgura de In 
Malaisie^ Ces rapprochemeuts faits par im lingiitste de I# va 
leur de BJngden, (aciUteront cnosidiTâblenieiit U tâche njul 
reste & faire dans ee domuinen 

Les Ira vieil aatmeors du MM. Skent et Bln^en dqüs 
raisRiefil dêsîter In publiration dune [nanograpliie complète 
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ïur 11 pënîiLHÜe Rlatjiiie^ detii MToitti i?iot pleînfffiwnt 
réblué î» «pér^nr» qn^ twu irllom nutorisé^ h biKkr 
lear «ctinlÂ idcntificpi^ : Ofi n« Muriil lïOp le* an Wliciier, 
dm*, tidümet qui irirninedt de paraHra lotit f^nt* oa 
style cUif, ptécîSi alerle, awcc parfnb an* poinio d'botnour 
[cT^ i, U deskiHptiofl de le Jnngie)» plMïtogrnpIiiaà 
ip^fûleitieiit prise* pour cette pddieptïon oat été trè* bien 
choîsietot parieitemeol reproduites ï qiialqnrf^sHiiies imit de 
Téritsble* iiiblewtit de vie et de EDOfDfs tropieilin. Enfin l'eié- 
rutinil oal^irieUH est perraîle et fnît grand honneiir nu% ^î- 
lenr». f^e* PnÿWt raeno/" thff Mnh^ Pewreia^i soni nn de cea 
nin» livres où tout est à Icuicr. 

Gabriel FRen^eu. 


neeotf ÆTMiOFtCtMUM S€M$^frMn iK^aiBMlfTALES rEEWtt 1 JÆ- 

eeto tv^ tn ecaivea €. S. L VnL tV^ P, Ewit. 

K4IILIT>is, s. I. r^iirîdfiu tf¥M, 19416^ 

ilfi Luigii III- 4 * dr pege*. 

Le P* Deeun i eoireprU do publier mie împurlinie cqL 
leetLon de docnnwnts în^U nJatils i Tkisloire de î'Ellik»- 
ple. Cetle œuvre cuuiLdèrible dultt le pragruurue ■ éiù 
imliqué dani le compte rendu însérâ au Journal oiiali^iie 
(6eptend»ewlabre 19QA1 p- ^ mmp^oiln pu iddIui 
de Kue vofumes : elie se poimnit QVec une activité remar¬ 
quable^ le premier vûLimie 1 été éditk on et d^ù 

Tiom voyoni peiraitre le quatrième qui tvt le œde S4>ui aurain 
rapport à rcur qui Fout préwLé. 

n eoDopn^iul traîs trsiMs éeriti par llnuniinpiii Barradu, 
jibuiiie |M>rtapbT dont b vie et la* cpnvres Jusqu'il 

présent à peu près îaeounues méfîtent d'être tire^ de 
l'oublL 

Né eu h Montfort dsiLi U province d'AJentvju, 

jësiiite à selu? ans en ii est fuivoyé eu iEh|i â fa Mis- 

skjfi des Indu k Goft, mi il iuiifiî|;pe lu philDsophie et la 
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phyjiTcp^ pe^Jirianit p(ii!M«!>iirf annéest en i6ï4 il est attacliL- 
aviw mn frère. Le P. Grwge* d'ALraeidt^ a la Mlhhïd 
d’l*llJiti)|ïi 4 ï, J1 reste sept ans en Ethiopie, d:oii1 cniq dent le 
Tïgté^^ à relie époque, i|iiî «uTespond h U fin da ré^e de 
1 eiDpereuf Seliân-àagAd, J# câlhnlleiamei qnî était devenu 
la religion nlEdeile de is eour p4«ndifit (peirpie* aniiéei, rnt 
en bulle à bien dei ponéciiliDns et lînîl par être piDscrit dé¬ 
fi nitivement par un décret de t'enipereifr tpri rélmLiUt le 
schlune d'AJeiandrie. ^ 

\'era fa lui de i iSeltAn-Soj^ad meurt et t»L rciupUci' 
par son Mè FuiLadas, qui, Jûen qu'ajant embnsee fa reli¬ 
gion eathofique^ dinga contre efle une perséenliDn active. 
En iBSSp Buradas eït envoré daiu ftttdndeti pour iollicîler 
Ifl protection du viee-mi \ mais mn ratage ne iVlFcctne pas 
sani difficulté f il est retenu prisonnier nettT uidk ■ Aden el 
r'est à ce tte cîrconetAace que noos des uns l'iitléreisanle 
defcriptkon qu^lf en donne dans sou ïmiiléme Imité. Après 
avoir pajé une forte rançon, if reprend U route des Indes 
et parvient^ non sans peine, a Goa onï il retixmre tons les 
Pères de fa htiMion d^lïthJDpia eipulsé^ par Farifadas. Toutes 
le* démarches tnntèai auprès du irice-roî des ïndes pour 
obtenir li prnteottnn dm tnisf^inns catholiques en KthÎDpîe 
restent sait» sneoàs. 

Après Atoir everué pendant quelques années les ronciîonii 
de pmvîncïti dans fes pnrvSncei de Goa et de Makhar^ le 
P. Bürrndas meurt fe 5i juilfet itîijti,. 

Le quatrième volume, que vient de publief le P. BwcnTi, 
définie par une ininxlixiiDn ch fatiri où l'atrteur rênime la 
vie et les cenvrca du P» Barradas, 

Viennent ensuite Irois trailéi tm métofufft écnts jmit ce 
rlemler en tanj|j(tie portugaise. 

Le premier, refatirà la siltiatbn faife h l'EgfLte çatholique 
en Kihiopîe suos fus règnes de i^bâii-Siigèd et Faiîladu, 
noui fai! assisler au« deinière» crîfipes qiti onl précédé sa dîi- 
fknrrtion : hostilité sourde des gouvemeors de provinces^ plus 
ou motus encouragée par Tempiereur^ vexations de Eoutes 
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«orUd, eipulsion violon lit de sa résidence p neo n'est èjiûi'gnè 
HP P. Itamkdas jnsqn'ft ce ep^enfin le décret de 1 63ll, qiü ré' 
lalilîl lut schisme d'Alemodm^ l'*hlïge h qmtler PAUjssime. 

Le deitsifenie Irarté est relaüf ati m^anme de Tîgrê. 
L’nuleur ijiiî y a séjoamé plnslfHirs niinéfti rectifie, i^n am 
nùustmce de un use, quelques opinirips ccttinéea ■ccmJ liées 
par des écrits üiilérîcurs et en parlîcubur pur le Pp Lau!' de 
Urréla. Le Ti^ n^est pas^ comme il p idé dilp uq iiesert 
tiv sable, mnis bien une ré^^on cniinemmenL fertile; bull 
chapitres sont cnniacrês à la descri pilou des productif ms dti 
régne végétait tTérèalcs^ arbres a iruiU, essences forestières, 
el n cefle des nnimaiu domestiqxies ël antres. Non muios 
* romplela sont les dèlazU ilonnés sur la géographie et la topiv 
grmpbîe du p)s* les mœurs ël Lontunies des imJ%èuea, leur 
religion P leur habîîiemenl et îi'urs armes. Queîijuns rensei¬ 
gnements, qu'en louhaileralt plus nombreiLi el plus précis, 
sont donnés sn^ les antiqintéî il'Amum el sur la lîUêratufe 
indigène. 

Le troisième tfaîté est ûitïlulé Dn CElUi^^ Jariakzft de 
AiieM. L^tntenr t apprécia p d^une façon vraùiienl remar- 
ifuahletrimportanea de la poittion d’Adeil et d insiste, avtc 
une énergie qui temeûgni! de La sûreté de Sun jugciiieîil, sur 
TivanLage qn*avalent Iva Portugais à s'en uasurer La possession 
«t il la fortifier. 5a ilearription de la ville et du lemloîn^ 
d'A^Len «t d^aîllenn furt la^iractive. 

Ainsi ijue noas raTonsi dit, ces Iruis traités sont en langue 
|Hirü^ftîjiep mais le P, BecroH n eu soin, pour rendre î'nu- 
vraga accessible n un plus grand tuimbre de lecteurs.^ ttn 
nhallne en marge d»snmrnAiTFa détaillés écrits en Latin. 

Une table- des cliapilies et ties aommaînes el un indev 
alphnWtîqua ternunent le voliime; couune les précédents il 
l'ait haulifinéflt apprécier Pcetivre du P. liccctiri et désirer 
qu'elle snît continuée ; elle constituera une niltio pfi^icusp 
di- renæigfieiiicflLs [HMir l histoire de l'Elbiopîe^ 


Colonel AlijOTTU na li FqIr. 
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TâAITÉ nM PMOSftOfK par M. fifia CflKTER. 

Lk-pau longLemps déjàp an ntaîl AignAlér en Algêde^ 
lû décndence des lettivt arabet dniu If mande indi^CDe 
mtuuliiuLÇi. Bîco qn'd radie attribn^r f?etLe décadence a diOe 
rtmle^ taincfl â<mi queLqnea^uDCSp lellè» qoe U djOfUJDD de 
rîüttrnclîon fnineaiM^ par exemple, ont tenr mipartailct^tOil 
no |KiilviMt se résoudre a Inisser périr lu cidtiTre arabe da.ni 
les cIoAses éclairées» Telle fui, sans doute, lo pensée du Gon- 
vemeïuenl^lôr.-«qiâ"il s'avisa de Tînlerét i|oTl y avait a confier 
la dirertton de TÉcole des l»elîres d'.'Uger h un oricnlallale. 

Cetle êcolc^ en elïel* a régénéré les étndei arabes deiu 
les diven éléments de In populniJcin algérjenue» au Bioyen 
il uii corps enseignnni ou tîgnrenl des nfebisaiïts foitnês à 
LVnsetgnciîienL de nos rncilieors maîtres du Collège de Fraucc 
et tie rËcale dm Langues ancutales vivantes de Paria ^ et 
ipii'lqnes Jeunes musulniniu algériena. 

Parmi ces demier^, W, MaKammed ben Oieneb, prafes- 
seur à la Mederca d'Alger, sV^si déjà rail connadre par des 
travaux qull a publiés^ liulen langue rtançoEse «^u^en larigne' 
arabe. Sa dernière publication, foile sous les auspices du 
Gouventeiucni général de l'Algérie, et destinée aux élèves 
des émlev mpévîeisres uuiaulmaaes » est une brochure de 
i *8 pages, éilitée à Alger chei P. Ennlana; elle e?l inUtulée 
TfÂyhi ul~t}da^ Jî mixân dcAW a^raé *Le don précieux 
[xiiir Tétude de la mesore des vers arabes v. 

Ce sujet a déjà été Imité dons des cuivragea n^eomman^ 
dabl»^ tels i|qe le Caars de Brllrt Leflm du Père Louis 
rjieïtho (Beynxilli, Imprîmerie cathDliqae}^ î!e)uî<| ml un 
ricellent guide pour ci^ndensev une matière aussi iléllcile^ 
cl kl semble qu-j^ M. Ben Cbeucb l a snivi daui ta forme des 
iléllnilïons et le chois de quclqoes exemples. 

Gomme il le dît dans fa courte ifitraduclkm, Moiijun^ 
med ben Cheneb a évité les longueurs, sans rien négliger de 
oe cpij est esïeuliel. En cITeC **^il se contente d'énoucer les 
[irinri|3cs rrlatiri aux sebe mètres claislquea et aiix règlei 
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dh 1m rioie, il Im tte iAbl^n^ indîcnliJ*^ ofTrMnl 

«rtsi flû lecEefir âm picmpln variée d des eierdcæ&i a¥ec 

iKitet eipCcatÎTef {diirw Jiti cbâ pagu. 

Le iHit pMfMit de tulitra k intéreaaer e| k retenir poa 
jeiniH êtodùutU hhisqIjiiaiUt peut-être uu«î à ictu rappeler 
le des tûnélres pour La poëua arnbe et à ramener 
vert In tmltiire trop déluiiée de ta litlêrature i^aiaigtio 

IsmaM lisjiKT. 
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